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AVERTISSEMENT 


DES 


L I B R A I R E S. 

• ' '4 ... 

*T)Eu 4e gens ignorent le fucc'es qu'a eu PHiüa kc d’Angleterre 
dcMr. D B Ra^in ’Tuoxu. as. Les Angloiseux-mhnes 


en ont fait un ras tout, particulier, comme «n pourrait le pramior 
par un grand nombre de témoignages., fi ledébit extraordinaire 
qui s'efifait de la TraduHion Angloife de cette Hiftoire, ne fuf- 
jifoit pas pour juftifier ceque nous venons et avancer. Mr. T i n- 
d a l , Auteur de cette Tra duHi on ,y ayant ajouté des Remarques 
qui contiennent quantité de particularités curieüfes, <Péclairciffie- 
mens, & de critiques , nous les avons fait traduire en François j 
& afin qu'on pût trouver fans peine dans les differentes Editions 
qui fe font faites de P Hiftoire de Mr. de R a p i n, les mots 
auxquels fe rapportent les Remarques, nous avons fait mettre en 
marge les pages des deux Editions de Hollande x & de celle de 
France. Ces Remarques font la prémiere Tartie de l'Ouvrage que 
nous donnons aujourd'hui au Tublic. 

La fécondé contient /Extrait, ou /'Abrégé Hiftorique des Ailes 
Publics d’Angleterre , recueillis par Mr. Rymex. Nous avons 
mis à la tète, P Extrait que Mr. Le Clerc a fait du Tome I. 
On trouvera enfuite celui du même Volume, & de tous les fuivans % 
de la main de Mr. de Rapin. Le Livre même apprendra an 
Lelleur, pourquoi Mr. Le Clerc n'a point achevé cet Ouvra¬ 
ge-, & pourquoi Mr. de Rapin 4 fait un nouvel Extrait du 
Tome I, fur lequel Mr. Le Clerc avoit déjà travaillé. On 
verra dans ces Extraits, quels font les Ailes les plus importons 
de ce va fie Recueil , à quels Evénement ils fe rapportent , & Pu- 
page qu'on en peut faire pour éclaircir PHifioire <PAngleterre, dont 
P Auteur donne en même tems un Abrégé, afin de faire connoitre 
le but & le motif des Ailes dont il parle. Ces Extraits font ré¬ 
pandus dans divers Tomes de la Bibliothèque Choiüe , & de la Bi¬ 
bliothèque Ancienne & Moderne, de Mr. Le Clerc. Ils ont été 
réimprimés tous enfemble à La Haye, chez Scheltus, par les ordres 
do Pér. el , Greffier des Etats-Généraux , qui n'en a fait ti- 
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AVERTI S S E M E N T. 

• * ' * » 

r/r, à ce que Pon afiure, qiPune trentaine £ Exemplaires in Folio & 
in Oftavo, pour en faire prèfent à fes Amis, ils ont eu le meme 
fort que la grande Hijloire de Mr. de Rap i n : on les a tra¬ 
duits en Ane lois y & le Traducteur y a joint des Notes, dont nous 
avons enrichi notre Edition. fi. 

Nous croyons que le Public nous J,aura gré d'avoir rajfemblé 
en un Corps d'ôuvrage les Remarques de Mr. Tindal, & 
P Abrégé Hijlorique des A Cl es Publics par Mr. de Rapin ; afin 
qu'on pût les joindre à fan Hijloire d'Angleterre , dont ce Recueil 
eft une dépendance y & fur laquelle il fournit des éclaircijfemens , 
qu'on chercherait inutilement ailleurs. 
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REMARQUES 

HISTORIQUES et CRITIQUES 

SUR 

L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

DE Mr. DE RAPIN THOYRAS. 


TOME PREMIER. 


Ton. I. 
EMt.de 
Trente, 

t 7° 
75 



stmmonie.*] Les habitans de Devonshire 8c de Cor-T ou. I. 
mtuùllt. "Edit, de 
Des Suces ijifitA] C’eft l’opinion de Cambdtt r, 


SaC-Sons t c’eft à dire, Fils des Suces. 


Qu'ils étoientfi pauvres.'] Mr rDu Pt» aflure que on 
les Evêques de France, & de la Grande-Bretagne, 
aimoient mieux vivre à leurs dépens, que de rece¬ 
voir des Pendons de l’Empereur , ce qu’ils croyoient au-dedous 
d’apx. • 

Thong-Cafter.] On le nomme aujourd’hui Cajhr, & fixmilles de p$ 
Grimsbj. 

Egletford.] Aujourd’hui utyesftrd. I0J 

JJorf*-] Il fut enterré à Horfied, aind nommé de Ibn nom. 

OuigerntT] Il fut enterre à Ajlesford, oh il y a quatre grandes pier- 
Tom. I. A res 
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% REMARQUES SUR L’HISTOÏRE D’ANGLETERRE 

res debout, avec d'autres pofies eu croix deflus, comme à Stone-bengt 
dans la Plaine de Salisbmy. 

Watling-StreetA] * Les Romains» pour alla* plus commodément d’u¬ 
ne Colonie i l’autre, avoient leurs Grands-chemins publics, qu’ils nom- 
moient Fia Confalares, Pretoria » Reoia &c. Bede & les Modernes les 
nomment Strata , ou Streots en Anglois. Il y en avoit quatre en An¬ 
gleterre; Watling-Street » qui pafle par Verulam ou S. Albans ; Ikemld- 
Strtet , par le Païs des anciens Ictni ; Ermin-Street; & Foff-Waj. 

Tous les Seigneurs furent égorgés .] On prétend qu ’Ambrofius fit bâ¬ 
tir Stone-benge près - de Salisbmy, en mémoire de ce Maflacrei On a 
admiré avec raifon, qu’on ait pu venir à bout d’élever fi haut des 
pierres de vingt ou trente (*) fois quarante pieds cubiques» • Il ne fera 
pas hors de propos de rapporter ici la fuppofition de Mr. Rmvland, dans 
la Mon* Antiqtsa. On élevoit» dit-ü, de petits Tertres» dont les 
côtés étoient en pente & unis au fommet : on faifoit monter par les cô¬ 
tés ces groiïes pierres peu à peu» avec des leviers & des poulies, 8c les 
ayant potées à terre» on failoit des creux à côté de la pierre» de la 
profondeur dont elle étdit longue; on y faifoit glifTer les pierres, 
enforte que le bout d’en-haut étoit à k hauteur du niveau du Tertre. 
On plaçoit enfuite d’autres pierres fur celles qui étoient debout , 8c ô- 
tant la terre qu’on avoit amoncelée, julqu’au fond des pierres qui 
fervoient de fupport, on vit poroître alors ce que nous appelions Stone- 
benge , Roll-rick, ou Cromieck^ 

La Foret cC Andred's usait.] Andredswald, comme dit Cambden, a- 
voit 1 ao milles de long. On I’appelle à préfent Weild, ou WUd. 

Qui fut nommé Portland.] D’autres prétendent que c’eft Portsmoutb. 

Cademy.] Godbmy, eu dans le Comté de Sommer fit, près de Teovil. 

Whitgar ,j Withgarabstrg, en abrégé Careshook^ fut ainfi nommé de 
Withgar. 

Camelsford.] Gm fignifie l’a&ion de tourner: en Saxon on l’appel¬ 
le auffi Camel. 

XJffi lu] Les Rois qui lui fuccederent furent nommés XJffings , de fon 
nom. 

Dans P Armorique.] Armorica » c’eft à dire Maritime, \ Caufè de fâ 
fituation. On dit qu’on l’a nommée Bretagne, des Bretons qui s’y ren¬ 
dirent en foule. D’Argent re’ prétend au contraire qu’on les nommoit 
ainfi anciennement, & que les habitons envoyant des Colonies en Al¬ 
bion , donnèrent le nom de Bretagne à toute l’Ile. Il eft probable que 
les habitans de Y Armorique peuplèrent une partie de la Grande-Bretagrifc : 
mais ce que l’Auteur allègue n’eft pas une raifon concluante pour prou¬ 
ver que Y Armorique étoit nommée Bretagne avant le départ de ces Co¬ 
lonies ; encore moins pour établir que les habitans de l'Armorique 
changèrent l’ancien nom d’Albion. Rotin, 

jidtU 

(•) TW», en Aagloii. 
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DE Mr. DE *,À*IN THOYRAS. j 

jMfiidï] Mal, Abil, i&fv/, fignîfie fumeux, ou noble. Fred, 
Frid, Freth, Frithy lignifie Paix. Aielfhd ou Etbelfrid, c’eft à dire, 
fumeux four U Paix. Athelriik , noblement né : R'tckj lignifie fort ou 
puijfant. 

Edvnn.] Ed ou Ead, c’eft à dire heureux, béni. Wm, ou Wint, 
■O’eft à dire guerre , ou chéri. 

■ ffinmfieliC] C’eft à dire. Champ de la VtüoWe. Leeds. 

La Chapelle de lu Rente .] Elle étoitj dédiée à, S. Martin, &afoit été 
anciennement une Eglife dans le tems des Romains. Bede, lib. 1. c. 2 6 . 

Le Paibant.] Le Pallium eft une piece de drap de laine blanche, de 
la largeur d’une lifiere: il eft en rond, & on le met fur les épaules. 
Sur celui-ci il y en a deux autres, delà même matière & de la même 
forme, un defquels tombe fur la poitrine, & l’autre fur le dos; cha¬ 
cun avec une Croix rouge. Il y a plufieurs Croix delà même couleur» 
qui font à l'extrémité vers lès épaules. Le Pallium eft mis fur le Tom¬ 
beau de S. Pierre par le Pape, & enfuite envoyé aux divers Métropo¬ 
litains, qui ne font point en .déoit de convoquer un Concile, ni de 
bénir les faintes Huiles, ni de conlàcrer les Eglifes ni un Evêque, 
d’ordonner un Prêtre &c. jufqu’à ce qu’ils ayent reçu le Pallium du 
S. Siégé. En le recevant, ils doivent faire un ferment de fidelité au 
Pape. Le mot de Pallium eft Latin, & étoit autrefois un habit com¬ 
plet & magnifique, deftiné à faire fouvenir l’Evêque, que fa vie dc- 
voit répondre à la dignité de fon extérieur. Pet. de Marca. 

Qu'apres que P Enfant eft fevré.] Il permet pourtant à celles qui n’al¬ 
laitent point leurs Enfâns , de-retourner avec leurs Maris après le tems 
ordinaire de' leurs Purgations. 

Un Synode plus nombreux]. Ce Synode fut tenu à Auguftins-Ac, ou 
Asguflius-Oak., fur. les frontières des Saxons Occidentaux C’eft appa¬ 
remment dans le Comté de Wercefter. 

Mais la mort AEthelbert.] L’Hiftorien (Mr. de Rapin) place ici la 
mort d ’Ethelbert, plufieurs années plutôt que dans fon Hiftoire de 
Kent. 

Greeckfade.] CrtckUde » à vingt milles à'Oxford, dans le Comté de 
Tftlt, d’où cette Univerfité recevrait dans.la fuite ce qui pourrait lui 
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manquer. 

A Cambridge.] Dans la Bibliothèque du College de Bennet, au tems 2jo 
du Chevalier Henri Spelman. 

Ednrin étoit environné d’une finie dt Courtifans.] Bede dit qu’*/ étoit 2} 8 
fui, aflis, & pefant mûrement la choft. 

Le Temple rafé jusqu'aux fondement.] Ce Temple étoit fort fameux ; *40 

il étoit à Godmanhan, c’eft à dire, Réceptacle de Dieux , dans le Com¬ 
té à'Torck. Près de là eft Wighten , c’eft à dire . Lieu des Idoles. 
HildafaNiete.] Elle étoit Fille d’Hereric , Neveu à'Edwin. 
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4 REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

£/ le commencement du 15.*] Le Jour Eccléfiaftique commence la To u. i-r 
veille à fix heures du loir. ** 

De /4^êr la Frifi. t] Eddius , dans la Vie de JfWridÿ dit qu’il fut •■pXoo 
prémierement en France. Il y tomba dans une embufcade > oit lui & fes .j. *j 
gens furent dépouillés. 

Adhelm.] Adhelm. -eu Aldhelm , vivoit du tems de L5. c. 19. 2 1* 

Quelques-uns prétendent.] Poljdore Virgile , Leland , Baie , &c. font de ju 
cette opinion : mais leur autorité eft fort affoiblie par le filence de 2te- 
de, Florent de Worcejier , Malmsburj , & Hmtingdm , qui ne font point 
mention de Cambridge. 

Knobersburgh.] A préfent Burg-Caftle, en Sufolck. m 

Dumvich . Dans le Comté de Suffolck. On dit que cette Ville a 
eu cinquante Eglilès. 

74 e/}èrd .1 Theodford , c’eft à dire » G#/ Peuple ; en Norfolckj 

Norwichlj C’eft à dire, Château du Nord. Wic fignifioit, entre au¬ 
tres chofes, un Château. 

En fondant un Monaflere dans fin petit Et et .J A Bofinam , oh Bedt 
dit qu’un certain Dicul , Ecoflois, vivoit avec cinq ou Gx Monies ; mais 
ne put jamais tant faire auprès des Saxons Méridionaux, que de les ren¬ 
dre Chrétiens. . - 

Selfiy.] C’eft à ire, Féaux marins. On voit encore les ruines de 
la Ville,. quand la marée eft baffe. 

Chichefter .] Cijfan-Ctfter , e’eft à dire, -la Ville de Cijfa. Fils à'Ella l2t 
prémier Roi de Suffix. 

Hattfield .] C’eft à préfent Bishop's Hatfteld , dans le Comté de Hert- \x% 
ford. 

Monothéistes.] Les Monothélites croyoient que J. C.n’avoit qu’une 22 ^ 
volonté. • 

Conciles Généraux.'] Le Concile de Nicée en 325, de Confiantmeple en 
381, d ’Ephefe en 431, de Chalcedoine en 451, & de Confiantiuople en j53. 

De faire fier ce Concile certaines Remarques.] Le Doâeur Walte 
Archevêque de Cantorberj , a écrit contre ce Conçile. Etat de l'EgUfi 
içc. pag. 140. 

Pour prouver la vérité de ce Concile.] Collier le défend, pag. 1 (4 de 
fbn Hiftoire Eccléfiaftique. 

Aine.] Northtemberhmd. 

Clovesho.] Clijf at Hoo , eft une Ville fur un roc proche de Rechef- [xaç 
ter. Mais la préfence du Roi de Merde , à ce Concile, & à quelques 
autres qui fe tinrent à Cloveshoo , fait croire que c’eft le même endroit 
qu 'Abington dans le Comté de Bercks t vers le milieu du païs occupé par 
cette Nation. On l'écrivoit anciennement Ghovesham , par mépriiè pour 
Clovesham , ou Cloveshoo.. 

Mais je doute que ces irrégularités &c.] Dilberch Evêque Augufta- 2 2* 
denfis ou Haugufiadtnfis Ecclefia t met fbn feing avant fbn Métropolitain 
d'Torck. Qu'une 
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Ton. I. Qu’une Religion fi contraire à la Nature.'] On peut remarquer en paf- Tom. I. 
**• * ûnt, que cette penfée fuppofe que la -Religion Chrétienne dans fon état 
p MM o priroitif étoit chargée de toutes ces abfurdités, dont elle eft accablée/ur- 
* **° tout parmi les Catholiques* Aflurément, on ne peut rien dire de pis 1 " 
d’une Religion révélée, fi-non qu’elle eft contraire à h Nature, aux Sens 
& à la Raifort. 

232. Dans l’Hiftoire Ectléfiafiique et Angleterre. ] Comme mon deffein eft de 
faire Connoitre tous les Hiftoriens qui ont été omis par Mr. de Rapin, 
je commencerai par Nennius Abbé de Bahgor , qu’on croit être un des 
cinquante Moines qui échaperent au maffacre qu 'Adelfrid Roi de Nort- 
humberland fit faire de douze-cens de leurs confrères. Il florifloit en¬ 
viron l’an 620, quoiqu’il /bit dit dans les meilleures copies de fon Li¬ 
vre, quîil écrivit en 858 » l’an vingt-quatrieme du Régné de Mervin , 

(in 24». Regis Rfprvini.) Il n’y a rien de publié de lui, que fon Hifloria 
Rritonum: Après lui vient Bede , qui écrivit une Biftoire Eccléfiaftique 
«T Angleterre.depuis l’invafion de Jules-Cefar jufqu’à l’an de notre Sei¬ 
gneur 751» à la priere de Ceoluph Roi de Nortbumberland , à qui elle 
eft dédiée. Bede nâquit en 673 , dans la jurisdiéhon du Monaftere de 
’jfarrvw, fitrié près de l’embouchure de la Tine dans -le Comté de Nort- 
humberland. Il fut élevé dès l’enfance dans ce même Monaftere, oq il 

R ffit toute (t vie. Il fut fait Diacre à l’âge de dix-neuf ans, & Prêtre à 
ge de trente ; depuis lequel tems jufqu’à l’âge de 79 ans, il ne ceffa d’c- 
crire. Ses Ouvrages font imprimés en nuit volumes, outre fes Opufcules. 

Il mourut en 7 3 5 » âgé de 61 ans. Son Corps fut tranfporté de Jarrow à 
Durham, 8c mis dans la même bière avec celui de S . Cuthbert. 

BortifaceJ] Pits prétend que Btnifaee étoit d’extra&idn royale. On 275 
a encore un Recueil de fes Lettres, en particulier celle qu’il écrivit à 
EthelbaldKoi de Merde. Ce Recueil fut publié à Majence par Serrarius. 

Du /*n», VIII. Siede. 

GnthlackJ] Gnthlack avoir été foldat pendant fept ans; & par un prin¬ 
cipe d’humanité, il rendit une fois aux Ennemis un tiers du butin qu'il 
leur avoir enlevé. , 


[Apres t Article de Guthlack, (page 275 Edit, de Holl. 8c 
232 Edit, de Fr.) ajoutez, la Remarque {savante, en 
firme de Supplément, j 

Alcuin ou Albin , homme iHuftre du Comté de Northumberland, 
vivoit dans le huitième Siede. Il fe fit Bénédi&in, & fut fait Abbé 
de S. Augufiin à Cantorberj. Il fut difciple d’Egbtrt Archevêque 
d’Torck. Ayant été envoyé A mba {fadeur par Offd à Charlemagne, ce 
Prince lui obtint la pemriffion de demeurer à fa Cour, & apprit de lui 
la logique » XAfitonamh, & les Mathématiques. Ce fut à fa perfuafion que 
ce Monarque fonda l’Univerfitéde Paris , de même que celle de Pavie* 
U écrivit plufieurs Livres, êomme l’aflure Pitt, Il mourut en 804. 

A3 " Seat* 
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6 REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

Tom. I. Scandinavie.] La Scandinavie cootenoit la Norwege , qui s’étendoit T o«. I. 
idit-d* Hanc la Suede occidentale jufqu’au Golfe de Bothnie. Ce païs étoit E ^-^* 
HolUndt. au £j^ nomm é Baltia , d’où, vient le nom de la Mer Baltique. p ****'< 

*7 yjjin de décharger fin Pats.] Comme dans ce tems-là on ne polTe- ' 
doit point les Terres à perpétuité, & qu’elles étoient partagées au Peu¬ 
ple pour en jouir pendant un an feulement, on tiroit au lort pour fa. 
voir qui feraient ceux qui quitteraient leur Patrie pour aller chercher 
de nouvelles demeures. CaJ. de Bell. Gall, lib. 6 . c. zo. & P. Wam - 
frid. de Gefiis Longobard. c. z. 

II mourut pen de tems apres.] Ethelwulph fut enterré à Winchefier , avec 249 
Egbert fon Pere. 

z$4 // s'en trouve mime un ans ajoute &c.] L’Hiftorkn qui rapporte ce 250 

fait, eft Matthieu de Winchefier. Mai s AJfer , qui vivoit en ce tem^-là, 
n’en dit rien. ■ 

A porté un autre Hifiorien.] L’Hiftorien qui dit qu’il fût r eg retté 
après la mort, eft Huntingdpn , qui nous apprend qu’il fut enterré à 
Sherborn. 

299 II fut mené à Ivar ^ qui était à Hagtltdon.] Quoique Mr. de Rupin 254 
fiiive l’opinion la plus probable, qui veut que le viol de la Femme du 
Comte Bruern commis par Osbert fut la caufe que les Danois vinrent 
dans le Comté de Northumberland , on donne une autre raifon de cette 
expédition, & du meurtre barbare qui fut commis fur Edmond. Voici 
ce qu’en dit l’Hiftoire. Lodebroch Roi de Danemarc s’étant mis dans 
un bateau pour aller au vol de l’Qifeau, fut forcé par le gros tems 8 c 
poulie vers la côte d’Angleterre près de Tarmouth. Il fut pris & ame¬ 
né à la Cour à'Edmond alors Roi d'EJl-Anglie, qui le trouvant grand 
ChalTeur, prit du goût pour là compagnie. Born Fauconnier du Roi, fe 
- voyant fupplanté dans fon emploi par cet Etranger, l’attira dans un Bois 
fous prétexte de lui montrer du gibier, & le malïàcra cruellement. Le 
Chien de Lodebroch mourant prefque de faim le rend au Palais, 8 c s'en 
retourne après avoir mangé : il fit la même choie à diverfes reptiles. Ce¬ 
la obligea les Domeftiques du Roi à le fuivre, & cet animal les conduifit 
à la vue du corps de fon Maître. Born fut convaincu de ce meurtre, 
condamné à être mis dans le bateau de Lodebroch , & expoféà la merci des 
vagues de la mer, fans cordages & fans provifioris. Il fut poulie par bon¬ 
heur aux côtes de Danemarc. Le bateau fut reconnu; Born fut pris & 
interrogé fur ce qu’étoit devenu Lodebroch. Il répondit, qu’ayant été 
jetté fur les côtes d’Efi-Anglie , il avoit été mis à mort par ordre d’Ed¬ 
mond. Sur quoi lvar & Hubba, Fils de Lodebroch , s’embarquèrent pour 
fè tendre en Eft-Anglie avec une nombreufe Armée: mais la tempête les 
obligea de relâcher aux côtes de North ttm ber Uud. Collier, Hifi. Eccléfl 
500 Après qu’il eut régné cinq ans.] Ethelred eft enterré à Winburn , dans 2 J J 
Dorfetshire. On lit cette Infcription fur fon Tombeau. 

In hoc loco quiefiit corpus S. Èthelredi Regis Weft-Saxonom> Marty - 
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DE Mr. DE RÀPIN THOYRAS. 7 

ris ; 4»’ annoDombii DCCCLX Jtlî.XXIII. Aprilis per manus Danorum Tou. I. 
Paganorsm occnbnit. Cambden. * Srfir.i» 

Il y a des gens qui révoquent en doute cette Epitaphe, & qui pré¬ 
tendent qu’il mourut de Pefte cette même année. 

Um Ftüoire fignalée.] Ce Combat fe donna ï Ashdown , dans le 
Comté de Berckt. 

Depuis la mort de fia Frere .] Ètbelwerd lemble donner à entendre 
qiï Alfred ne fe trouva point en perfonne 1 cette Bataille, 8 c qu’il étoit 
occupé à fitire les funérailles de ion Frere. 

St retirèrent à Londres .] Quoique Londres fût dans le territoire du 
Royaume d’Ejfex , elle étoit alors fous là dépendance du Royaume de 
Adercit , où die a toujours demeuré depuis, comme une portion de Mid- 
dkjftx. 

Que les Demis jurèrent fier les Reliques des Saints,'] Le ferment le 
ptusTolefrmël des Danois & des autres Nations du Nord, étoit de jurer 
par leurs armes. (Mous Adaptas , lib. 8. c. a. 

Où ils afiegerent Exeter .J Les Annales d ’Hssntingdon 8c celles de 
Saxe rapportent qu’ils allèrent à Exeter fur leurs propres chevaux, 8 c 
que les gens de pied qui demeurèrent ï Warham firent pour la plupart 
naufrage au commencement de l’année à Swamovick, (à préfent Sanwick », 
dans Hampshire') : le refie fe fauva ï Exeter. 

GpenhamJ] Chippenham ,. dans le Comté de Wtlts , appellé par les Sa¬ 
xons Cjppamnem , rieft recommandable aujourd'hui que par fon Marché 
d’oh il tue fon nom ; car Cippan lignifie trafiquer , & Cjpman lignifie un 
Marchand. Les Anglois ont retenu encore les mots Cbeapers 8c Chapman, 

3 ;ui lignifient la même chofe. Cambden. C'elt de-Ià que vient le nom 
'une rue de Londres > nommée Cheapfîde, 

L'ile et Athebuj.] Athelney étoit nommée anciennement Athelingej , 
c'eft à dire, t/le dis Nobles. Elle «ft près de Tagnton , à la jondion des 
deux Rivières Thons 8c ? arrêt. Son terroir n'a pas plus de deux Acres 
d'étendue. 

Sans être même connu de la Femme de fin Hôte .] Elle tait un jour 
un gâteau fur les charbons, 8 c étant occupée à quelquejamre choie, 
il arriva que le gâteau fe brûla: fur quoi elle gronda le Roidp & négli¬ 
gence pour le gâteau, lui dilànt, qu’il l'auroit maiJgé.qflèz^ôt. A fer. 

Une vertu fiente dam cet Etendard.'] On prétend que cet Etendard 
fut fait par Art magique, dans un mitant. f 

Point d Armée ennemie en campagne.] Cette relation. -né Se trouve 
point dans Aferiut ni dans Ethehnerd; mais dans Ingtdphe de Adalmt - 
bstrj, 8c dans la plupart des Hiltoriens modernes. 

La Forte de Sehsmed.] C’eft la Grande Forêt du Comté de Sommer - 

JU. 

Se rffiudre à recevoir U Batême,] Alfred fut Parrain de Guthstrm, 

8 c lui donna le nom d 'Etheffian. 


30 6 


307 


308 
JO 9 


Digitized by 


Google 




Ton. I. 
Edit, de 
Hollande. 

P. 311 


i} % 


US 


i '4 


SU 


8 REMARQUES SUR L'HISTOIRE D'ANGLETERRE 

Le fort de Harusicb.] fforwioh eft dans le Comté d’Efiex, H eft fa- Ton. T. 
meux par fon Port. Son nom fignifie, Havre oit une Flotte peut fi met- &it.do 
tre d l'abri. Les murailles de la Ville, de même que les rues, font bâties d’u- 
ne efpece d* A rgile pétrifi ée, que l’on trouve aux collines des environs. Le * * 

flanc de la colline entre le Fanal & la Ville fournit une four ce, qui pé¬ 
trifie le Bois de même que l'Argile. On en garde un gros morceau 
dans le Cabinet de la Société Royale. Cambden , Additions fur EJfex. 

Londres.] Nous n’avons pas des Mémoires certains fur l’origine de 265 
Londres ; & comme il eft fûr qu’elle n’étoit point encore connue 
du tems de Céfar, & que c’étoit une grande Ville fous le régné de 
Néron , il eft vraifemblable que cette fameufë Ville fut fondée fous le 
régné de Claude , & peuplée de Bretons & de Romains tout enfemble ; 
à caufè que dès fon commencement c’étoit une Colonie de gens de Com¬ 
merce,, & non de gens de Guerre. On dit que les murailles en fo¬ 
rent bâties par le Grand Confiantin, à la priere d 'Helene là Mere. Elles 
contenoient trois milles d’étendue, dans leur enceinte un peu allongée^ 

Le côté des murailles vers la Tamife a été miné & emporté, le refte 
fubfifte encore. Il y a fept Portes, Ludgate , Newgate , Aldersgate, 
Bishopsgate , Cripplegate , Moregate , & Aldgate. Ce que dit Céfàr, que 
les Bretons nommoient les Places enfermées de Bois & de Bocages, 

Cite’s ou Villes, fait conjefturer à Cambden que Londres fut ainfi nom¬ 
mée de LLhown , qui fignifie une telle Ville en Langue Bretonne ; comme 
qui dirait, la Ville par excellence. Cambden, Addit. à Aûddlejfex. 

Cet heureux calme dura doux.,e ans.’] Spelman , Milton &c. difent que 
les Danois firent des courfes en Angleterre en 885, & y retournèrent 
en 893. Sur ce pied-là,il ne put y avoir que Huit années de Paix. 

Midleton.] Middleton , à préfent Milton , dans le Comté de Kent. Les X66 
Danois y bâtirent un Château dont les mafures fobfiftent encore, à Kemf- 
lej-Downs : on l’appelle aujourd’hui. Cafile-Rujf. On voit de l’autre 
côté de la Rivière, le*folles des fortification^ d'Alfred , avec quelques 
ouvrages de pierre qui portent le nom de Bavord-Cafile , près de Sitting- 
burn. Cambden , Addit. à Kent. 

Ils fi retirèrent ailleurs.’] Spelman dit qn’Alfred équipa une Flotte, 1 
qu’il donna la chafTe aux Danois, prit vingt de leurs navires, & fit pen¬ 
dre ces Pirates le long des Côtes, pour donner de la terreur aux autres. 

De fa valeur & de fa prudence militaire.] On prétend qu'Alfred fè 
trouva en perfonne à cinquante- fix Batailles rangées, contre les Danois. 

Et de lui payer un Tribut.] Cela fe doit entendre de ceux de la par- 
tie méridionale du Païs de Galles , qui, quoiqu’ils eufTent été fubjugués 
auparavant, voyant Alfred engagé dans d’autres G uerres, fëcouerent le joug.. 

A l’égard du Nord du Païs, les Ordovices, Peuple d’un efprit féroce 
Sc turbulent, on ne peut pas dire qu’ils ayent été entièrement réduits à 
l’obeïflance des Rois d’Angleterre avant le régné d'Edouard /, deux- 
cens ans après la Conquête des Normands , Spelman, 
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Poser qsfon pttiffi tfffurer .*] On allure que Grtgour Roi des Etoffais Ton. I. 
étoit fournis à Alfred ,8c le fervit dans toutes fes Guerres; & que Do- Mit. J* 
nald Succefleur de Gregour fut au fecours d 'Alfred avec cinq-mille che- HdUnJe. 
vaux, & mourut à fon fervice. Spelman, Hollingsh. p. lai. 1 > 

Que Dien avait autrefois données à fats Peuple d,' IJraëL] Ce Recueil 
de Lôix avoit le Décalogue à la tête. 

Offa Roi de Merde.] Alfred fe fervit des Loix d ’Ethelbert Roi de 
Kent , le premier qui fit mettre par écrit les Loix Saxonnes. 

On remarque aifément dans ces Loix,] Si l’on fuppofe que le Roi 
Alfred dre (Ta un Corps complet de Loix, ce Corps eft perdu. Le Doc-, 
teur iVilkins a publié en dernier lieu, toutes les Loix qu'on a depuis E- 
thelbert , le prémier Légidateur Chrétien d’Angleterre, jufqu'à la Grande 
Cbartre de Henri II! inclufivement : mais il s’en faut bien que ce qu'il 
nous a donné à'Alfred, fade un plan complet de Jurifprudence. Les 
Loix à' Alfred font rangées fous deu* Chefs, i. Les Loix A'Alfred au 
nombre de quarante. 2. La Ligue entre Alfred & Gutburn, qui no paroît 
autre chofe que des Articles de pacification, & les conditions auxquelles 
Guthssm devoit poffeder l ' Efl-Anglie. La trente-feptieme Loi allure les" 
Subflitutious des biens, & ordonne que ceux qui ont un Livre terrier ou 
des biens eu fonds qui leur ont étélaijfés par leurs parent, ne pourront les a* 
liéner au préjudice de leurs héritiers, pourvu qu’on prouve que le prémier 
dont on tient le bien en a réglé la JucceJJton fins condition qu’il ne ferait 
point aliéné. Une autre Loi défend d’acheter un homme, un cheval, ou 
un bœuf, fans une caution poser affurer la vente. Ce qui donna lieu à 
cette Loi, fut ceci. Lorfque les Danois s’établirent la première fois en 
Angleterre, c’étoit un ufage entre les deux Nations, de voler non-feule¬ 
ment des chevaux & des bœufs, mais encore des perfonnes des deux 
fexes, & de fe les vendre l’uni l’autre: par ce moyen les proprietaires 
perdoient non-feulement leurs beftiaux, mais les hommes étoient faits 
efclaves injuftement. Cette Loi fut faite pour remédier à cet abus. Dans 
la flûte, les Foires 8 c les Marchés obtinrent les memes Privilèges que les 
Cautions: mais pour cè qui regarde les chevaux, les tromperies devin¬ 
rent fi communes, que le Statut d ’Elifabeth, Nombre 31, 12 , rappel- 
la la Loi expreffe d 'Alfred. 

Que par des Amendes.] La quarantième Loi à’ Alfred règle Peftima- 
tion de chaque membre & partie dû corps, & de chaque perfonne, de¬ 
puis celle du Roi jufqu’i celle du fimple Efclave. 

Pour s'être mal acquittés du devoir de leurs Charges.] Il faifoit ( Al- J id 
fred) remettre fur le Tapis les Caufes qu’on avoit jugées en fon abfen- 
ce, & en cas qu’il découvrît quelque injuftice commife parle moyen 
de la faveur, ou de l’intérêt, il infligeoit des châtimens feveres aux Ju¬ 
ges. S’ils alléguoient leur ignorance, il les reprenoit rudement, leur 
demandant comment ils avoient ofé fe charger de l’emploi de juger ce 
qui regarde les poffefpons & la vie des hommes, fe fentant fi peu quali- 
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J#** ‘ pour l’earefcer digtàiwqt. ® lear'oradhnoit de fe jUteajt ihftfu'îre, Ttrtf; f. 

Holùndt . ou de quittpr leurs poftes. Arnfr les Comtes Sc les Grands i plutôt qtltf ti ' tM 
d’être dépouillés de leurs Offices, & d’ehcourir la difgràce du Roi, rranet - 
s’appliquoient à 1 ’étUde. Voye* le Miroir des Juges (ASirror ef 
Us) chap. 20. & MMmshurj lib. 2. p. 25. J 

Shires.) Sbire vient du mot Saxon Scyrc , c’eft à dire, divifer, par- p. 

P. 518 D ' aUer négocier oUx Indes Orientons.'] On trouve Une relation étcn* 

due de cette affaire du Commerce , dans la Vie à.'Alfred écrite par SpeU 7 
nuni liv. Xi ch. 28. Malrnsbury rapporte qu’ Alfred envoya un préftnt 
dans les Indes , en l’hdhneur de S. Thorsyu. On fe fervif de Sigelih E- 
vêque de Sherbom , pour le faire tenir. Ce Prélât fit le voyage heureu- 
fement, & rapporta de ce Païs-là des Pierres précieufes, des Parfums 
& autres Marchandées, qui furent regardées comme de grandes raretés 
en Angleterre. On croit qxi’Alfred fit faire, des Diamans qui furent 
apportes, une Couronne plus auptfre & plus Impériale qu’aucune dôrit 
on fe fût fervi auparavant. Sous la voûte des Cloîtres de l’Abbaye de 
’Wcfiminfler , oh l’on garde les anciennes marques de la Roÿaüté dans 
jun Coffre» on voit écrit fur le Cabinet qui renferme la plus ancienne 
Couronne, ces paroles Latines : Hoc eftprincipalior Cor tua ctim mû c&rv- 
nabantnr Reges , Alfredns » E/hvnrdus &c. Cette CburOhne tft d’un 
ouvrage fort ancien, avec.des fleuri, ornées de piètres mifés «1 èéü- 
vre d’une manière afféz fimple. 

Et non pds à Oxfrrd^ Cambdtndk t\n'Alfred ne fonds» qüe trois 
Colleges ou Ecoles à Oxford. Là prémiere aü bout de Higb-Strtèt 
pour les Grdmmairiens» fut «ppellée Petit-CoUeOe Ou Halle de rUnsver^ 
fret. Là fécondé dans Scbml-Strett -, pour la Philofophie » connue fous le 
nom de U pim petite Halle de tUnaeirJhi. Et la tfoifïeme dans Higfr 
Street , tirant plus fdr fc Couchant que la prémiere, pouf & ThéOlOgié 41 

qui fut nommée la graesde Halle de l'Tjniverfitc % h pfélèflt le Collegé dè 
YUmverftté. . 

320 Q»i firvoknt à marquer les bes&es.] Alfred fit faire, tfürie qüarttit* 272 
réglée de cire, fix Chandelles, chacüne de douze pouces de long, avec là 
divifion des pouces faite diftinftement. Ces Chandelles étôient allumées 
immédiâtement l’une après l’autre, «c durdienk chacune quatre heures ; 
c’efi à dire, que trois pouces duroiéit une heures pàt cOrtrêquènt fes 
fix Chandelles enfemble duïtosént jüftement 24 heures. Lés Gardes de 
h Chapelle Royàleétoient chargés de Veiller auprès, 8c d’apprendre au 
R.01 1 heure qu’il étoit, Spelman. rr 

Dam dos Làntemes de Corne.} £ e Verre éfoit alors ülie ehofê rare 
en. Angleterre } de forte que deoROi fût obligé de fiire ratifier de la 
belle Corne, pour en faire des feoilfestranfparentes, qu’on metroit dans 
des chaîna de bois, qiu défcridafent les-Chandelles du Vent. Aiftfi les 
• ‘ 4 J La»* 
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Ton. 1 . Lanternes ,qui font d’un ufage fi général 8 c fi utile, font de l’invention Ton. j. 
A de ce Monarque. Spebtsan. m Edit, de ' 

?**'■ Coxfilationt de Boéce.J Ces Traduéiions à' Alfred Ruent publiées Rolland*. 

* l 7 J à Oxford en 1698, 1» ottavo, par Chrifiopkle Rawlinfon , Gentilhomme- ‘ ^ 14 
Membre du CoHege de la Reine. Il y a des gens qui prétendent que 
ce Livre fut traduit par -IVerefrid Evêque de fVercejfer ; mais le Doc¬ 
teur Plot nous apprend qu 'Alfred fit cette Traduéfion à Woodjlock^ Ce 
Prince avoit tant de goût pour ce Livre,», qu’il le portoit toujours dans 
i ôp fein. 

JL'Hiftoire Ecclejiaflitjue de Bede.J Elle fut publiée par Mr. Whelockt 
qui'remarque, que c’eft plutôt une. Paraphrafe qu’une Traduéfion. 

On dit aufli qu ‘Alfred avoit traduit le Vieux 8( le Nouveau Tefiornent. 

Qyoi qu’il en fiût, pn convient généralement qu’il entreprit une Ver- - 
fion des Pfeaumes, 8 c qu’il mourut lprfqu’il en avoit déjà fait la moi- 
• tié. Voyez la Fit d'Alfred pat Spelman. 

»74 Gmme rn dfs meilleurs Princes qui Ojent jamais porte’ U Couronne.] jtj 

Un Grand-homme nous a donné le précis du Cara&ere de ce grand 
Prince, de la maniéré, fuivante. ,, Alfred, dit-il , la merveille & l’é- 
„ tonnement de tous les Siçclesl Si nous le regardpns du côté de la dé- 
. „ votion, il femble. avoir toujours vécu dans un Cloitre. Si l’on Rit 
,, attention à fit conduite & à les .exploits de Guerre, on croirait qu’il 
„ a pafle toute fe yie dans Ain Campy. Si nous coufiderons fes Etudes 
n & les Ecrits, nous croyons que i’Univçrfité le l’eft approprié tout 
„ entier. Et enfin, fi npus regardons fa prudence & Ion habileté dans 
„ la conduite du Gouvernement, il feçnble s’être appliqué unique- 
„ meut à la Jufifprudence &T la Politique. . 

174 Il mtserut dans Tannée 000 •] . Alfred naquit à Wanating, à préfent 

Watts âge y dans le Comté oe Berkf, qui étoit autrefois une Maifon Roya¬ 
le. Son Cqrps fut enterré prémierement à Wmchefler , & enfuite trans¬ 
féré dans l’Eglife du Nouveau Mçuaftere (New Mpnaflerj) ; & enfin 
Ion Corps, ion Maufolée, l’Eglife, - 8 c le Monaftere furent tranfportés 
(environ deux-cens ans après ) à la porte de la Ville qui donne du cô¬ 
té du Nord ( Nortb-gate ) qu’on a enfuite-nommée le Hide. 

Fondé par le Roi fin Pere.J Outre cette Maifon de Religieufes, Al- j j » 
fred fonda deux Monafteres, l’un à Àthelney, 8c l’autre à Winchéfler. 

*77 Ethekvard ayant été tnédans un Combat.'] Les Aqnales Saxonnes nous j xS 
apprennent que la Bataille Rit opiniâtre & fanglante, des deux côtés. 

Le Roj perdit les Comtes Sigulf 8c Sigebuy avec plufieurs autres per- 
fonnes de la Noblelfe. Il mourut du côté des Danois , Eolrick leur 
Roi, avec un plus grand nombre d'Officiers & de Soldats que du cô¬ 
té dm Anglais % quoique les premiers euflènt l’honneur du Champ de 
Bataille, & celui d'enterrer leurs morts. Annal- Sax. 905. 

*7^ Apres quoi M Guerre Je renouvelle.] Les Annales ne difent point par *27 
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Tom. 1. qui le Traité fut rompu; mais Hoveden en attribue l’infraftiôn aux Tom.ï. 
MJit. Je Danois. •• 'Edit. d* 

Hollande. , ç (Ue avo j t ( ' t g ruinée.CheJIer fut démoli par Ecfrid Roi p Fr4 “^ f g 

** 5*7 de Nortbumberhnd , & enfuite par les Danois. * 2/ 

aiS Princcjfc Elflede.'] Jngulphe dit que fi l’on confidere les Villes 279 

5 • qu ’ Elfe Je bâtit, les Châteaux qu’elle fortifia; & les Armées qu’elle 

commanda, on dirait qu’elle avoit changé fon fexe. Elle mourut à 
Tamwath dans le Comté de Stafford , & fut enfevelie fous le veftibule 
du Monaftere de S. Pierre à Glocefter , qu’elle & fon Mari avoient fon- 


35 ° 

33 1 

333 

337 


dé. 

Après un Régné de vingt quatre ans.~] Edouard mourut à Farrington 2 8 * 
dans le Comté de Bercles , & fut enfeveli à Wincheftor par fon Pere. ' 

Selon routeur même qui le rapporte .] C’eft Malmsbury, St après lui 
Brompton , qui parle de ces Romances, ou Chanfons. 

Ramfey.] RamJej eft dans le Comté de Hampshire. 2 $l 

Le finnt préférer à Edwin.'] Athelftan fut couronné, à Kingflon fur la 282 ’ 
Tamife , par Athelm Archevêque de Cantorberj. Cette cérémonie de 
couronner & d’oindre les Rois en Angleterre, commença vraifembla- 
blement d’être mife en ufage fous le Régné d'Alfred. 

Le Monaftere de Mi Met on. ] Midleton eft nommé à préfent Mellon* 

Âbby ; il eft fitué trois milles au Nord du Piddle. La plus grande par¬ 
tie du Bâtiment fubfifte, à caufe que le Lieu a été k demeure des 7re~ 
ronwell depuis fa démolition. Cette Maifon a pafTè depuis aux Lutterel 
de Dunker Caftte, un defquels a époufé l’Héritière du Chevalier Jean 
Tregohwell. Cambden, Additions à Dorftt-Shire. 

S n Calomniateur.^ Comme la mort d ’ Edwin eft la feule chofe qui 
puifle flétrir la mémoire d’Athelfta», Malmsburj qui en fat mention 
n’y ajoute aucune foi, à caufe de la douceur d 'Athelftan pour fes au¬ 
tres Freres & Sœurs. Il reconnoic que cette Hiftoire n’a d’autre fon¬ 
dement que quelques anciennes Balades. Huntingdon parle de la mort 
d* Edwin fur la Mer, comme d’un malheureux accident qui affligea 


Athelftan. 

Brunamburgh.’] On croit que Brunanburgh eft Bromford près de 187 
Bromridge dans le Northumberland , quoique d'autres croyent qu’il étoit 
un peu plus près de la Rivière de Humber. Les Hiftoriens & les Poè¬ 
tes de ce fiecle- là fe livrèrent à Yenthoufiafme & au phatbui , en parlant 
St en décrivant cette Bataille : & les Annales Saxonnes , qui font ordi¬ 
nairement retenues & fuccintes, entrent dans un détail exceffif en çette 
occâfion. Ann. Sax. 9 $ 8 . 

Fut tué dans cette occâfion .} H y a une Hiftoire fibuleufe racontée *83 
par Brompton St d’autres, fur le Régné à?Athelftan. Dans le tems que 
ce Prince étoit en peine d’avoir un Champion pour combattre Colebrand,, 
Danois, Géant d’une taifle démefurée, qui avoit défié tous les An¬ 
glais; Guj Comte de Wdrwickj qui étoit retourné de la Terre-Sainte 

ea 
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en habit de Pèlerin, & qui n’étoit connu de perfônne excepté du Roi, Tom. 1. 
accepta le défi, combattit & tua 1 g Géant près de Wmchefitr. Sur quoi 
les Danois s’étant fournis, Guy fe retira dans une Cellule d’Hermite, où 0 ~ 

il finit fes jours. . 

4prh un Régné de feiza ans.] jdthelftan mourut à Gloefier, & fut 
enfeveli avec plufieur* Trophées à Malmsbury. 

Confiderer des pins grands Princes de l'Europe.] Malmsburj conclud le 
Caraâere de ce Prince par ces mots: Sa vie fut courte par rapport au 
nombre des années , & longue fi Pou cotfidere fis athons. 

Chefter .] Cbefier étoit nommé par les Romains Urbs Legienis , à eau- p. 
fe de la vingtième Légion qui y étoit campée pour tenir les Ordovices 
en refpeâ. C’eft pour la même raifon qu’elle fut nommée par les Bre- 
<top$,l ou Gallois, Çmr-leon , & par les Saxons Legea Cefier, qu’on croit 
avoir été bâtie environ dans le même tems. 

Une Fête .} La fête étoit célébrée en mémoire de S. Augufim, qui 
k prémier prêcha l’Evangile aux Aoglo-Saxons. 

Pucl^ekfikt], Puckfikirck , à prêtent Puckfi-Church, petit Village, 
demeure des Dennis. Ceux de cette Famille ont été dix-huit fois Shé¬ 
rifs du Comté. 

Cefi ainfi que périt ce Prince.] Edmond fut enterré à Glaffenburj , 
où Dunftan étoit Abbé ; & la Ville où il fut tué fut donnée au Monaf- 
tere, afin de faire chanter des Méfiés pour le repos de (bn ame. 

< D'avoir été Us principaux auteurs de la trahifen.] Wulflan Archevê- 346 
que d’Krfl^fut mis en prifbn pour avoir favorifé cette Rébellion. A- 
près qu’il y eut demeuré quelque tems, Edred le mit en liberté, par 
refpeâ pour fon caraderc. Cependant, on dit que ce Prélat eut cette* 
difgrace fi fort à coeur, qu’elle lui donna la mort peu de tems après. 

Mains, lib. x. 

Edred ne régna ejtdenviron dix ans.] Edred fut enterré à Winchefier. 347 
Simon de Durham. 

Edwy.] Edsvj étoit d’une beauté fi extraordinaire, qu’on le fur- 548 
nomma Pantoises , ou le Beau par excellence. 

Qui le coucha dans le tombeau.] Edwj fut enfeveli i Wmchefier. 55» 

. Cette infamie.] Quelques-uns, pour rendre l’affaire plus odïeute, 35 1 
difent qu 'Edwy enttetenoit non-feulement la Fille nommée Elgive , mais 
la Mère aufli ; & qu-’il étoit couché entre elles deux, quand Dmfian 
l’alla trouver. Matt. Wefl. 

Etoit fa Femme légitime.] Quelques-uns prétendent que cette préten¬ 
due Maitrefiè d ’Edwj étoit là Femme, mais fâ Parente dans un degré 
trop pioche; & qu'ainfi Odon l’Archevêque foutenant Dufian , fournît 
k Roi à l'Excommunication mineure; flétrit Elgive avec un fer chaud 
.fur le front, & l’envoya encxil en Irlande. Après le retour d’Elgive, 
Fanimofité de l’Archevêque continuant, il lui lia les (arrêts, ( Ham- 
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[4 REMARQUES SUR L'HISTOIRE D’ANGLETERRE 

| iringtd) dit Malmsburj. Mais Osbern met cette adion fur le compte Ton.T. 
des Rebelles, f^ita Dunfiani, lib. lv de 

Les louanges qu'il a méritées.'] Huntingdon, qui n’étoit préveau ni a 
pour ni contre Edwy , liii rend un témoignage fort honorable. II dit 2,58 

que le Royaume étoit floriffant fous Ton Gouvernement; & femble fe 
plaindre de ce qu’il ne véçut pas plus lpngtems. • 

Ingsdpbe.] Ingulpht remarque, qu’en 974ibus fe Régné d'Edgar, joi 
un nommé Swarling Moine de Çroyland y mourut 1 la 14a*. année dé. 
ion âge, & un autre à la 11 j®. Cela eft d’autant plus remarquable, que 
r Abbaye étoit fituée dans un fieu humide & marécageux du Comté de 
i Lincoln. 

Son tfifiorien.] Ceft Osbern, 

Pour leur retraite.] On dit que ces perfonnes retirées y enfèignoienr 
les Arts liberaux, la Mufique, la Gravure &c. 

Un Monaflere dont i( lui donna la conduite.] Cambden dit que Dun - 
fi an introduisit un nouvel Ordre de Moines, Ravoir de BénédiÏÏins, qui 
acquirent de fi mandes richeffes par la bonté des Princes, qu’elles fur- 
paffoient celles des Rois. Après que ces Moines eurent en quelque 
maniéré régné à Glàjfenbury ou G lapon, plus de fix-cens ans, car ils dif- 
pofoient de tous leurs voifins a leur fanttifie, ils ,en furent chaffés par 
Henri VIII. Ce Moqaftere, environné d'un mur d’un mille de cir¬ 
conférence , rempli de fuperbes bâtimens, tomba peu à peu en ruine. 

Il y avoit en ce tems-là un Noyer dans la Cour, qui n’y eft plus, 8 c. 
qui a été remplacé par un autre : ce vieux Noyer ne manquoit pas de 
pouffer précifément le jour de S. Barnabe', qui eft l’onzieme de Juin, 

, & montrait toutes fes feuilles ce même jour. Il y avoit auffi un s 4 n- - 
béfin dans le Parc de IVirral., tout proche, qui pouffok à Noël com¬ 
me fi ç'eût été au mois de Mai: cet arbriffeau a été coupé, il y a plu- 
fieurs années ; mais il y en a encore des rejettons dans fe Païs, & des 
productions de fes branches, fur-tout dans le Jardin de Guillaume Stroud, 
Ecuyer, proprietaire du fonds où étoit l’ancien Æbépin; & un autre 
encore dans le Jardin de l’Hôtellerie du Cerf blanc à Giajjàebtuj. 

Qui mourut en allant à Borne.] Elfin(\xt tué par fe froid, en traverfant 
les Alpes; ce que les Hiftoriens d’entre les Moines attribuent à fon 
manque de refped pour le Tombeau d ’Odon; Malm. lib. 1. de Gefi. 

Pont, single d’autres ! fa Simonie.. Mattb. Wefi. 

si des ufages directement contraires grc. On doit remarquer, qu’a- 
près la démolition des Abbayes du tems d’Alfred, fe Clergé Séculier 
repara quelques-uns des Mongfteres, & s’en mit en poffeffion. Ils s’y 
affembloient en corps, (pus certains Règfemens, faifoient l'Office Di¬ 
vin dans leurs Egliles, vivoient dam le Célibat ou dans fe Marine, à 
leur fantaifie ; & étoient dans fe même état que nos Prébendiers d’au¬ 
jourd’hui. 

Selon la Règle de leur frofejjiou,'] Collier remarque, que ce Difcours 

eft 
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Tom. r.èft- pllis poli dans l r Orjgirtfl, qu* rte fe pérmettoit le Langage du Xfont 
iët. 4 * sic ch \ c’eft potir cela qu’il dit qu’on peut füppofer que JefJelin, Se- 
jrtMt. CTeta ^. e ^ i f Archevêque Parker , «lit ce Difcours dans un meilleur état, HtUMn * t - 
Sc lui dorirta un plus beau tôur qtft celui qu’il avoit dan» Rievallenjw, 
ancien Hifïofien» Lib. 3.. p. tpo. 

p, J07 1 Tèe fanglante exécution.'] Les Annales'Saxonnes rappor- P. 36* 

teot t\\ï Edgar otdonna qu’on ravageroitl’ile àeThanet. Brompton dit 
que c’étoit pourinfulter lès propres Loix. Matth. de Wejlminfi-tr allure 
que c’étoit pour arrêter & piller des Marchands à’Tvrckj, qui avoient 
touché à cette lie. 

Sa prémiere Maittefli.J Cette Religieulé s’appelloit ffîlfride. 

310 Dans me partie de ChaJJiJ] Malmsbury dit qu’Z^pw mena EiheC 364* 
wald Ane un Bois (Harewoed Forejl) , fous prétexte de chafler, & l’y 
tua avec la îance. Le Fils-naturel de ce Seigneur arrivant immédiate¬ 
ment après ce trifte accident, & voyant le corps mort de fon Père , le 
Roi lui demanda d’un ton rude , comment il trouvoit le gibier ? Le jeu- 
nè-hotnme répondit avec beaucoup de feng-froid, que tout ce qui plai- 
foit au Koi r ne poüvok lui déplaire. Cette réponfe polie, dans une- 
occafîoft 11 touchante, furprit le Roi r 8c lui infpira une affeétion fin- 
gulieée pour le jeune>*hômme. Etfride fit bâtir un Couvent de Reli- 
gieufes au lieu où fon Mari avoit été tué. 

r Les fondations de tjnehjutt RdonàfieresJ] On renprque,. que l’attache- 3 
ment d’Edgar à bâtir tant de Monafteres (48, félon Ihgulphe, ) donna- 
une occafion favorable mx Danois de conquérir l’Anglerre, à caufe 
qtte Ce Prince parce moyefthvbit épaifé fon Tréfor, & donnédègran¬ 
des Terres pour l’etttfètien des Moines, qui. refijferent à fes Fils du fe- 
coûts dans fon plus grand befoin; 

* tl D'une tris petite taille .] Q&oiqu’E^rft fût petit & grêle, il étoit 
3 fi bien proportionné, qu’on dit qu’il prêtoit fouvent le collet à ceux: 
qu’irth croyoit lësplus forts dans là Cour; & rien ne lui dëplaifoirtant 
que de voir qu’on l’épargnoit par refpeél, de peur dè lui faire du maL 
- j j_ 'Château de Corft'.’] Le Château de Cerf Ans l’Ile dè Purbeck , Ans 3 68 
le, Comté de Dorftt. Ce Château eft un morceau d’Antiquité confi- 
dcrablè. LTHftoire n’apprend rten de pofitif fur le tems que lès fonde- 
mens en Furent; jettés. Dès què la Force & la fureté du Royaume fut 
fondée for les Châteaux & les Forterefles> ce fût un des principaux qui- 
appartènoiént à la Couronne. Ce Château fut réparé par Hrnri VIIy: 

& p endant les Guerres-civiles, il y avoit Gamifon pour le Roi. Elle 
étoit commandée par le Proprietaire, Mr. Banks, Préfident du Tribu¬ 
nal-de fuftice. Cambden, Àddit. fur Dorfet. 

313 .WarhJuùi] Dans le ’Comté de Dorjih 

jtmbresburyJ] Ambresbury dans le Comté de JVdt, ainfi nommé 3 ( 5 ^ 
s‘ 1 à’jtmbnfhu > quiy bâtit- un Mbmaftere pour 306 Moines, deftinés à 
faite «des prtmès pour les Ames des Seigneurs Bretons tués par Hengift. 
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Tou. I. On y trouva, le Siecle paffé, le.Tombeau.de Quinevtr ou Gemevrz, Fem- Tou. I. 
**, me d 'Artus , avec cette Infcription fur la muraille, en lettres d’or maf- Eii, * e 
* n *' fiF: R. G. A. C, 600. dont l’antiquité eft fort fufpeâe, puisqu’elle au- * rântl " ■ 
roit fur ce pied-là furvêcu Artus ^ndant cinquante ans. Outre cela, 
des Hiftoriens dignes de foi difent qu’elle fut enterrée à Glajfenbury. 

Le Monaftere de Religieufes à’Elfride eft fameux en ce que la Reine 
Eleonor y fut Religieule, comme aulli Marie Fille d’Edouard /, avec 
treize Filles de Seigneurs qui y reçurent le Voile le jour de l’Aflomp- 
tion de l’an 1115. Cambd. Add. à Wilt-Shire. 

Y. 1&9 Edouard le Martyr]. On célébré le Martyre du Roi Edouard pen- P. 314 
dant trois differens jours; le jour qu’il fut tué, & les deux Tranfla- 
tions de fon Corps. Voyez Martyr. Angl. 18 de Mars, Février, 8c 
Juin 10. Il a au (Ti l’honneur d’être dans le Martyrologe Romain, au 
18 de Mars, où Baronius fait mention d’une Lettre qui eft dans le Ré- 
gijlre et Innocent IK, ponr la célébration de la Fête de S. Edouard. Coll.- 

Î • •• 

57 1 Dans un Aile primordial.] La Chartre ici traduite eft dans le Mouaf- 315 
ticon , p. 100. Elle eft datée de Wilton en 854. Au-lieuqu’il y a une 
autre Chartre bien differente de celle-ci dans Ingulphe, 8c dans Matthieu 
de Wejlminfter , datée de Winckejler en 853. Pour réfoudre cette diffi¬ 
culté , on fuppofe qu s.Ethelivulph répéta cette Conceffion premièrement 
à JVilton , pour les Dixmes feulement de fes Domaines propres ; 8c l’an¬ 
née fuivante à Wmchefler, pour les Dixmes de tout le Royaume: quoi¬ 
qu’on doive avouer qu’elles femblent également regarder tous les Etats 
de ce Prince. Voyez Ingulphe , pag. 17. Edit.de Gale, 8c Matth. Wefl. 

Flor. Hift. Ann. 834. Ingulphe rapporte que cette Chartre fut faite a- 
près le retour à' Et helwulph de Rome ; mais cela ne fauroit être , fi l’on 
fait réflexion qu'il n’étoit alors que Roi de Kent. 

Les trois fameux Monajleres &c. ] Voyez Ingulphe , pagg. 22, 23, 

14, où l’on trouve un récit lamentable de la deftrudion de ces trois Mo- 
nafteres. 

Les Miracles ont été fréijttens.] Matthieu de Weflminfter dit que la 3 
tête d’Edmond ayant été jettée parmi les ronces 8c les épines du même 
Bois où Lodobroch fut tué par Beru , (Voyez la Note fur la page 199} 
ceux d’Eft-Anglie après le départ des Danois y allèrent pour voir, 8c 
ayant cherché la tête inutilement pendant quelque tems, elle cria enfin. 

Ici, ici, ici; 8c ne cefla point jufqu’à ce qu’ils fe rendifTent fur le 
lieu. La tête fut coufue au corps, 8c enfevelie avec lui.. Lorsqu’on 
alla enlever fbn corps plufieurs années après, on le trouva entier, 8c la 
tête attachée fans aucune cicatrice; on n’y voyoit qu’une legere mar¬ 
que autour du col , comme un fil d’écarlate. Matthieu de TVeftminfter, 

Fl. Hift. Ann. 870. 

371 De fonder tUniverJsté etOxford.] Il y a un endroit d’Afferius, cité 
par Cambden , où l’Hiftoire parle d’une difpute'entre Grimbald qu ‘AL 

frei 
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*Tom. L f re ^ av °it envoyé à Çxftrd , 6 c ks anciens Etudians qui y étoient éta- Ton. I; 
Mi. J* blis longtems auparavant ; d'où il paraît qu’ Alfred ne fut point le 
Frâttt. premier Fondateur de cWe Üniverfité. De l’autre côté, on objeéfce que *** 
cet endroit d'Ajfer eft rappofé; qu’il n’eft point dans l’Edition publiée 
par l’Archevêque Parker ; qu 'Ujferius aflure pofitivement qu’il eft fal- 
fifié, 6 c qu’il parle de chofes arrivées «près la mort à'Affèr 6cc. On 
ôbjeâé encore contre la prétention d'antiquité de Cambridge , de même 
que d’Oxfird, qu’aucune de ces Üniverfité? n’eft mentionnée par Bede; 
au'Alcuin la pallè aufli fous filence, & parle d’ïêre^, comme du Siégé 
aes Sciences en ce tems-là : Qu.'Ingulphe , dans là defcription de l’em- 
brafement des Bibliothèques & des Monafteres par les Danois , ne die 
pas un mot du ravage fait à Oxford ou à Cambridge : Qu'Alfred fe 
plaint de ce qu’il y avoit peu de perfonnes çn-deçà de \'Humbér y qui 
éntendiflènt les Prières de l’Eglife en Anglois, ou ; la Syntaxe Latine: 

Enfin, que s’il y eût eu deux fameufes Univerfités en Angleterre t 
quel befoin aurait eu ce Prince d’envoyer chercher au-delà de la Mer 
de gens favans pour inftruire Tes Sujets ? L’opinion la plus prababk 
eft donc, que l’Univerfité d'Oxford fut fondée prémierement par Al¬ 
fred en 88d. Voyez le Livre de Wtnch. Higdtn 1 . 6. Harp. Malm. 

P. tld Fonda .... rUniverfité de Cambridge.] Il y a une Chartre manuferi- P* J7» 

» » -1.1 a t« I ° t J ww ri v rt . ! • f 


te qu’on garde dans la Bibliothèque de O are-Hall à Cambridge , conte-' 
nant' les Privilèges accordés à cette Üniverfité, à ce qu’on prétend, 

E ir le Roi Edouard. Cependant il y a des gens qui reculent bien plus 
in l’antiquité de cette Üniverfité, & la placent 594 ans avant J. C. 
prétendant quelle fut alors fondée par unEfpagnol nommé Camaber , 
& qu’elle fut rétablie par Sigebert Roi d'.EJl-Anglie, en d 5 o : d’autres 
en regardent ce Roi comme le Fondateur. Mais il eft clair par les rai- 
fons de la Note précédente , qu’il n’y avoit rien de fèmblable à une 
Üniverfité jufqu’au teins d’ Alfred-, &,comme certains Auteurs difent. 


{Coll. Ecclef. Hift. p. 299.) nous n’avons point de témoignage qu’il y 
eût une Univerfite à Cambridge jufqu’à l’année 1110. (l’an dixième du 
Régné de Henri /.) lorfque Joffrid Abbé de Crojland envoya un certain 
Cijlebert Théologien, & trois autres hommes, à Cambridge , pour y 
tnfeigner les Sciences. Ces Moines étant arrivés à Cambridge , louèrent 
une Grange pour y faire leurs Leçons; & dans un an de tems k nom¬ 
bre de leurs Auditeurs s’accrut fi fort, qu’il n’y avoit ni Maifbn ni 
Grange, qui pût les contenir. De ce petit commencement, dit Pier¬ 
re de Blois , l’Univerfité de Cambridge devint un Lieu fameux pour les 
Sciences. Le prémier College , favoir Y Hôtel de Pierre (Peter-Houfe) 
fut fondé par Hugk Balsbam Evêqua d'plj, en 1284. 

Partit enfuite potqr RomeJ] Auteurs qui confirment ces faits : Malmr. 
lib. 1. de geft. Règ. A»gl. Spelman duc. Vol. I. pag. 587. Repenfi 
des Théologiens Catholiques au Chevalier Edouard Cokg, p. 136, 1 37. 
Tem. 1 . C Ce* 
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Ces Privilèges f étendaient fi hin.*] Cette Chartre fut copiée en lettres Ton. f. 
d'or dans un Livre des quatre Evangiles, 8c donnée i l'Abbaye par *dît. ^ 
le Roi. *" B "o 

Malmesburj.] Ou peut-être GlajferAurj , où étoient tous les Moi- ** 
nés qu’il y avoit du teras d*Edwj. Les autres Monafteres étoient poflè- 
dés par des Séculiers. Voyez 7 inrnuth fflft. jim. MS» 1. n.lVnl- 
fian Vita Ethfl. 

La première ordermoit #*c.] Au payement des Dixmes eft ajouté $ *> 
l’ordre du Roi à tous fes Officiers & Gouverneurs, de fournir à un 
Pauvre des vivres 8c des habits ; il femble que c'étoit aux dé¬ 
pens du Roi. Chacun de ces Officiers étoit chargé auffi d’af¬ 
franchir un Efclave. 

L'Qrdeal.] Voyez la forme de cette Epreuve du Feu 8c de l’Eau, jxa 
au long , dans la DifTertation for le Gouvernement 8c les Loix 
des jingû^Saieom. 

Et un pour F Evêque.] Londres devoit avoi r huit endroits pour bat¬ 
tre la monnoye; Wmchejler fix ; Lewis , Southampton, Exeter y Shaftsbtt- 
ry y JVareham , deux chacune j: & chaque autre grande Ville devoit en 
avoir un. Si quelque Officier ou Serviteur de ces Lieùx à battre 
monnoye étoit convaincu d'avoir fait la fauflè monnoye ', (elle étoit 
alors d’une (èuîe efpece) il étoit condamné à avoir la main coupée, 8c 
clouée à l'entrée de la Monnoye. Voyez Spelman , Conc. Vol. I. 

Dans la dixième .] Sur le X. Article du Payement des Dixmes, 
voyez Malms. III. io. 

La filemnité du Dimanche!] La folemnilation du Dimanche devoit 
durer jufqu'au point du jour du Lundi. Spelman , p. 444 . Edgar 
fit plufieurs autres Conftitutions pour te Gouvernement des Maifons 
Religieufès. Dans célîes du Livre qui appartient à la Cathédrale de/f?«- 
thèfier , Edgar fè qualifie Général des Moines , & la Reine fè donne la ' 

meme qualité à l’égard des Religieufès. Spelman, p. 447 .. 

Zén Corps de Canons „] Ces Canons furent traduits par le Chevalier 
H. SpePnan. Il les tira d’ùn Manufcrit Saxon, qui eft au College de 
Eennet à Cambridge. On ne fait point d'où ils Ont été tirés originaire¬ 
ment, ni-par quelle autorité ils furent faits. 

*7* . La Sainte Ettcharifiie.] C'eft I dire le Pàin confâcré. Si l’on avoit 

tru alors qüe la Chair & les Os de notre Sauveur, comme s'exprime le 
Catéchifine du Concile de Trente , étoient préfèns fous les apparences 
du Pain , ils n'auroîent Jamais brulé : les Efpeces Sacramentelles dé 
tette manière. 

Le U II. &c.] Le. LXIV Article déclare que Ta Chaftè & le 
Vol de l'Oifeau font des dîvertiffemens qui ne conviennent point à'un 
Prêtre, qui doit faite de fes'Liyres fon unique plaifïr. Spelman 

Swithin.] Swithm avoit été élevé Moine à Wïncheficr y où il fut Jifc 
Abbé. Malms. 

Par 
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Par fa pkté fr par fin fivoir .“] . .Alfred avoit-dowreans., qu’il ne fa- Tom.J. 
voit pas. encore lire. Voici en quelle occafion il commença de l’ap- 
prendre. Sa Mere le voyant un jour prendre plaifir à feuilleter un «p *” g 
petitLivre orné curieufement de Lettres majufcules en or & autres 4011- 
leurs. Te mit à dire , de forte Alfred Sc ion Erere l’entendiflent, 
qu'elle donneroit ce )Livre à celui et eux qui le premier l'appretidroit pur 
cœur. Alfred, qui ne connoifloït pas encore les Lettres, s’appliqua fi 
/on à apprendre ï tyre , qur’il ne quina pas le Livre jufou’àce qu’il 
fût en état de le lire & de le repeter.à fa Mere. Depuis ce tems-là , 

H eut beaucoup de goût pour les Livres, & s’adonna beaucoup-^ 
l’Etude. On a encore des Ouvrages de ce Monarque , qui regardent 
l’Hiftoire ; une TruduÜic» paraphrafie de l’Hiftoire Eccléfiaftique de 
Bede , <fc une Généalogie abrégée des Rois des Wefl-Saxotss. , La Pofte- v • 
rité a eu une fi grande vénération pour, fa mémoire , qu.’on lui donne 
quelquefois le titre de Saint ; & de plus , fon jiqm eft dans le 
Calendrier du Martyrologe Anglais .imprimé .en i <îo8 , & dans deux 
Calendriers Saxons cités par l’Auteur des Notes de la Traduction Saxonne 
du Nouveau Teftament. Le jour de fa mon eft marqué au 16 
d’Oétobre. 

Converfoit familièrement . avec /*#.] L’Empereur demanda un jour 
par jeu Z Scot, qui étoit àffis à table vis à vis de lui, Quid huer eft 
inter Scotum ,-<$* Sotum ? Scot répondit, Aienfa tantum : ce que 
l’Empereur prit en bonne pan. Hoveden. 


y ait des gens qui prétendent que c’eft le même qui eft connu foos le 
nom de Ratranm ou de Bertram ; mais Mabillon a réfuté cette opiniom 
La dittion & 1 * ftmttnre des tfcrsi] 


Claudiner hoc tttmtUo San&us Sophifta Jeanne s. 

Qui ditatus eratjam vivons dégoutte mira. 
Martjrio tandem Chrifti confcendere regnitm 
■ Quo tuerait , San&i régnant per ftcula cuntli. 

Atalms. 


Un de leurs Hiftorievs.’] Cet Hiftorien Catholique-Romain eft Crefi 
fi, dans fop tjiftoire Eccléfiaftique dAngleterre., . • f , 

j jj Evêque de S. David dans de Pais de G ailes. ] AJferiui fut Moine de. 

Menevia ou de S- David. Le Roi obtint de lqi avec beaucoup de pei¬ 
ne , qu’il viendrait Z la Cour, Z condition qu’il y demeurerait fut 
mois de l’année ,. & les autres fix mois à Ton Monaftere, tour à tour. 

Il écrivit la Vie à'Alfred jufqu’à fa quarante-cinquieme année, c’eft 1 , f 
4 dire ji}fqu’à r l’an 89j, félon fon calcul. Cette Vie fut. continuée 

£ t ' jufqu’à 
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Ton. I. jufqu’à la mort à’^dlfred , par une main plus moderne. j 4 (ferius y Tou.l. 
i* montre par-tout beaucoup de modeftie. Il ne dit rien du Dialogue ** 

Hollande. imaginaire entre Alfred 8c S . Cuthbert , fur quoi d*autres Hiftoriens r * uet ~ 

s’arrêtent beaucoup. Il a été copié par Florent de Wurcefler , & par 

d’autres. Ce Traité fut publié pour la prémiere fois par 1 * Archevêque 
Parker , en vieux Caraôeres Saxons. Il y en a une nouvelle Edition 
» procurée par Mr. IVift, Membre du ÇoÜege de la Trinité à Oxford-, 
avec une Défcnfe de l’Article contefté au fujet de l’ancienneté 
•A’Oxford. Lé Dofteur Gale a publié une autre Piece, fous le ti¬ 

tre à’Ornâtes d'^Jferius. Le favant Editeur ne fait point de doute que 
ce ne foit une vraye produftion d ’ Jjferius. Leland l’appelle Chronique 
de S. Neot , à caufe qu’il la trouva dans ce Monaftere. 

P. 380 Neotflow ou S. Needs .] Ncotfioiv eft l’eodroit oh Neot fut enterré ; P. $15 

2 fc lorfque la maifon du Comte ^Irick^dans le Comté de Huntington fut 
à caufo de cela changée en Monaftere, le corps de cet Abbé y fut 
tranfporté; & la Ville, auparavant nommée uUnulphsburj , fut enfuite 
I caufo de lui nommée S. Neot , d’où fos os furent pour la troifieme 
fois transférés l’Abbaye de Crojlandy en ni5. 

jfyant été Moines.} Il y en avoit plufieurs, qui probablement n’é- 5*4 
toient pas Moines; comme étoit JVignerd , que Bede ( 1 . 4. c. 1.) qua¬ 
lifié Prêtre; 8 c Nothelnt y qui fucceda à Tatwiné. 

381 ‘ Dunfian.} La fameufo Hiftoire de S. Dunfian & du Diable , eft 
ainfi rapportée par les Hiftoriens d’entre les Moines. S. Dunfian étoit 
iin jour occupe dans fa Cellule près de Glaffenburj , à faire une Coupe 
d’or d’un ouvrage curieux. Le Démon lui appdrut fous une très bel¬ 
le forme , tâcha de le tenter, & de le faire tomber dans le péché. 

Dunfian , connoiflant quelle forte d’Efprit c*étoit, prit des pincettes 
rouges qu’il tira du feu, 8 c faififlant le Diable par le nez, il le fit hur- 
1er d’une fi étrange maniéré , que. fos cris furent entendus dans tout le 
voifinage. Hig. Poljch. pag. 270. Edit, de Gale. 

Rétablit dans fa prémiere fplendeur P jébbaje de Crojtand.} Tnrketul laifo 
fi après fi mort au Monaftere plufieurs Reliques curieufes 3 entré autres , 
Ingulphe ( pag. 51. Hifi. Crojl. Edit, de Gale) fait mention du Pouce 
de S. Barthdemi l’Apôtre , qui lui fut donné lorfqu’il étoit Chance¬ 
lier. Il avoit une fi grande vénération pour ce Pouce , qu’il le portoit 
toujours avec lui ; 8 c muni de ce préfervatif, il ofoit affronter toute 
forte de dangers. Le Batême des Cloches avec l’impofition des noms, 
qu’on regarde comme un préfervatif contre te Tonnerre 8 c la Foudre , 
ayant été introduit en ce teins-là par le Pape Jean XiVy Tnrketul 
fit jettei* en fonte une Cloche qu'il.nomma Guihlac. Son Succefleur, 

E rofitant de cette ouverture , y ajouta quelques autres Cloches , & fit 
1 prémiere Sonnerie harmonique que l’on sût entendue en Angleterre* 

384 UnHifiorien a dit.'} Malmsburt & Brompton. 

Mail fin naturel timide , joint a nue fainéantifi outrée.} Ce Càrââere 
* pt« 
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•fou. tparefleux & lâche à’Etbelred avoitété prédit par Dunftan, lorsqu’il Tom. I. 

Hit. J* [g batifa. D; même que Conftantin , qu’on furnomma Copronjme , il 

falit les Fonts baptismaux : ce qui, au rapport de Malmsbmy , troubla ao 
fi fort Dunftan, qu’il jura par Dieu & par la fainte Vierge, que cet 
Enfant feroit un Poltron: Lib. a. c. to. degeftis Reg. Angl. Mais tout 
ceci a bien l’air d’une calomnie des Moines. 

Elle alla groffir fin butin et un autre cote.] Cette même année, la Ville 
de Londres fut détruite par le feu, on ne fait par quel accident. 

P. *»8 Shippeswick.] Gipswick: c’eft Ipsvtich, dans le Comté de Snjfolck. p. j8d 
3 II y a dans cette Ville douze Paroi (Tes , & les ruïnes de fix ou fept 

Maifons religieufes. Du tems de Cembdtn , cette Ville avoit quatorze 
Eglifts Paroifliàles. A l’égard de fon antiquité , nous ne trouvons pas 
qu’il en foit fait mention aVant cette invafion des Danois. 

- De leur donner une griffe fimme] Cette Tomme fe montoit à dix-mil¬ 
le livres fterling. Annal'. Saxin. ppt. 

azp II promit de leur payer une femme d’argent.'] La fomme qu * Etbelred 387 . 

paya aux Danois, fe montoit à feize-mille livres fterling. Annal. Sax. 

■ Ou ne fait pour quelle caufe .] ' Quoiqu’aücun des Hiftoriens Anglois }88 
n’ait fait mention, contre qui, ou pourquoi, cette Guerre du Cum- 
berland fût faite ; Jean Pardon, dans, Ion H foire d'Eeoffè, la raconte 
ainfi. Etbelred , après avoir payé de grandes (bmmes aux Danois , en¬ 
voya à Malcolm -Prince de Cumberland fous la domination de Gryme 
Roi d ’Ecoffe, pour l’obliger de payer fa portion; ce qu’il refufa, pré* 

: * tendant qu’ilétoit obligé feulemènt l prendre les armes avec le refte du - 
Royaume, hirsq u k il en étoir requis. Sur ce refüs, Etbelred envahit 
fon païs, fous prétexte qu’il favorifoit' les Danois ; mais d’abord les deux 
Pfinœs'firent là paix , & devinrent bons amis. 

3*0 Danegelt.] Pour faire <!e payement aux Danois, on mit une Taxe de 389 
v • douze fols-par an, fur chatqùe Hide de Terre. Un Hide eft l’étendue 
de Terre qu’on peut labourer avec une feule Charrue. Btde compté 
que c’eft b quantité de Terre labourable qüi peut entretenir une famil¬ 
le. Les 1 mis difent que c’étôit cèat'Acrés » les autres prétendent que le 
nombre des Acres é toit indéterminé. Le partage de l’Angleterre par 
fdides de Terre eft fort ancien, puisqu’il en eft fait mention dans les 
Loix à’fna. Le Dauegeld fut la prémiere Taxe foncière établie en An¬ 
gleterre ; op l’appella dans b fuite Hjdagium , lequel nom demeura en- 
fuite fur toutes les Taxes & Subfides, qu’on impofok fur les Fonds. 

?• : Les Normans les nommoient quelquefois Taxes, quelqtiefois Taillages, 

Auxilia , & Subfidia. Avant ces fortes dTmpofitions, les Rois Saséidt 
«voient leurs levées de deniers, & des Services perfonels pour les bâti- 
mens, & b reparationdes Villes, Châteaùbc , 1 Ponts, Expéditions mi¬ 
litaire? &c. que Ton nommoit Bssrghbote , Bri^bott , Heregeld , &c, 
dumoc Jiré, qui fignifie Réparasse*. 

j O 3 Esssuse. j 
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Tou. I. Emme.*] Emme étoit d'une beauüé H rire,qu’on la nommait ld Per- Tou. T. 
*dit. ** le de Normandie. Ran. Higd. C. 6 . EMt.de 

^2 90 donna des ordres fi fecrets & fi précis.'] Huntingdon dit* qu’étant 

Enfant il avoit ouï dire lui-même à un Vieillard, que le Rbi ordonna 1 
d’envoyer des Lettres en fecret dans toute l’Angleterre, pour fe défaire 
des Danois dans une feule nuit. Les Annales Saxonnes ajoutent, que 
c’étoit à caufe qu’on avoir dit au Roi que les Danois avoient deflein 
de le priver, lui & fa Noblefle, de leurs biens & de leurs vies, & dè 
s’emparer du Royaume, Anno iooi. 

Qu'on n'en peut lire le détail fans horrettr.] Entre autres cruautés que 
l’on commit contre les Danois , on enterrait les Femmes jusqu’à la cein¬ 
ture, ,& on les fàifoit déchirer par des Mâtins. Voyez Jean Wdüing % 
pag. 547. Edit, dm Gale. * 

. La Sœur de Suenon.] Cette Seeur de Sttemn fe nommoit Qunilde. El¬ 
le avoit époufé, à ce qu’on prétend, un Seigneur Danois fort pui fiant 
& fort riche, établi depuis quelque teins en Angleterre; fbn nom étoit 
Paleng. La PrincefTe fa Femme étoit Chrétienne, & avoit beaucoup 
contribué à faire la paix entre les Anglois & les Danois . 

, Le ij de Novensbre.] Le 15 de Novsnbre étoit le jour de S. 
ïfrice. 

$ 9 * 4 Au Fils duquel il avoit fait crever les yeux.] Les Annales nt difent 

point la raifon pourquoi Ethelred fit crever les yeux au Fils d'Alfric : 
mais Malmsbury nous apprend que c’étoit à caufe de la perfidie de leur 
Pere, qui s’étoit révolté plufieurs fois, 

3P* En fi grand danger d’être défaits.] Les Annales Saxonnes difem que 535 

le Combat fut fort rude, & qu’il y eut beaucoup de gens tués de part 
& d’autre; fur-tout, beaucoup de NoblefTe d’Angleterre. Mais fi 
toutes les forces du Royaume y euflent été, les Danois n’auraient ja* 
mais pu regagner leurs Vaiffeaux, Anno 1004. ' 

394 Une bonne Armée navale.] Les Annales Saxonnes nous apprennent que 3 34 
c’étoit la plus grande & k meilleure Flotte qu’on eût jamais vue en 
Angleterre. On travailla à l’équiper dans tout le Royaume, de la 
maniéré fuivante. T rois-cens-dix H ides de, Terre étoieat Obligés 
d’avoir un Navire ; ■& huit Hides, un Casque - & un Corcelet. Anno 
1008 & 1000. On dqit remarquer encore, que les mêmes Anna* 
les difent que les fommes payées aux Danois , de même que.cette Taxe 
.pour l’équipement de k Flotte, furent toutes levées par , 1 e confenté- 
ment mutuel du Roi & de fon Grand-Confed, ou tyutena-Gcmot. ■ 

. Une groffe fim/ne d'argent.] Cette grofle fomme fe montok à trois- î 3 5 
flijjle livres ûerling. Ann. Stpx. 1009. , . . • 

jpj - D'Oxford.] Oxford ayant été brûlé cette année-ià.pàr les Danois, les 
Etudes y cefferent jusqu’à l’an-1.133. Tho. Redburn. . f .. 

Fut . enfuite ajfomme'par eps Barbares.] Elpbegus ou : Alphage fut tué 1 
Greenwich, oh les Danois tenoient leurs Vaificaux. ils d’avoient fak 

} y prifon- 
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prifonaicr. .C’eft' poür cela qu’aii ferntmt du mur de partage de foM.î. 
l’Eglife de Greenwich , entre la Nef & le Presbytère, on voit cette £ ff * .. 
Infcription, en Anglois: Cette Eglifi a été fondée & dédiée nia gloire H ° M . . 
de Die», & à la mémoire de S. Alphage Archevêque de Cantorbery, 
qui fut ici tué par les Danois, ù caiefi epttl ne voulut point racheter fit 
vie par une femme et argent exorbitante ér injufie. Ann. ion. fl fut 
prémierement enterré à ITEglilè de S. Raufà Londres, & enfuite trans- 
ièré à Cantorbery. Il fut Honoré comme un Martyr, & mis dans le 
Martyrologe Romain, au 19 d’Avril» 

Qu'ils firent ranger par dixaines.] Florent dt Worcefier dit que les P. $j>$ 
Bourgeois furent décimés de la même maniéré, de forte qu’il ne relia 
à Cantorbery en vie que quatre Moines & 800 Laïques» 

Que Suenou éto'tt entré dans PHumberJ] Les Hiftorièns Anglois -ne 
nom apprennent point la raifon pourquoi Sttemm tarda 1 T longtems à 
paffer en Angleterre, depuis ioof jusqu’ien ioi$, ce qui fait huit 
ans. • 

Ou fi» corps fut inhumé.] La Ville où Sutuon fut enterré - , elt S. Ed>- $9 y 
moudsbury » 

Lindfey. ] Lindfey eft ime des trois portions du Comté de Lincoln ;■ jy8 
favoir, Holland, Kefleven, 8c Liudfiy. Les Annales Saxonts nous 
apprennent que les habitans de Lindfey avoient fourni des Chevaux 
aux Danois, 8c avoient formé le delfein de (è joindre à eux pour rava¬ 
ger le Païs. An». 1014. 

Morkard & Sijferth .] Florent de Worcejler 8c Matthieu Weflminjfer J 9 JL 
rapportent que ces deux Comtes furent accules (ecretement de. Trahi- 
fbn contre Ethehred, par Edricf, qui fbuhaitoit de s’enrichir de leurs 
dépouilles. Le Roi ordonna à Edrick^àe les inviter à un fefiin, où il 
les fit maflâcrer d'une manière perfide. Les partifâns de ces deux Sei¬ 
gneurs, qui voulurent venger leur mort, furent obligés de fè réfugier 
à Oxford dans l'Egide de Sre Frideswide, où l'on mit le feu, & ils 
périrent dans les fiâmes* Le Roi s'étant repenti de fa cruauté, fit 
rebâtir l'Eglifë. Ce qu’on vient de dire, & d’autres Faits, font con- 
noitre clairement qu *Ethelred fut pouffé à ces maïuvaifes actions par lé 
Traitre Edrâf, dans le deflein de rendre odieux au Peuple ce Prince,, 
qui dans le fond n'étoit pas fi mauvais qù’on l’a repréfenté : cela pa¬ 
raît par les bonnes Loix qu’il fit, & -qui-fub liftent encore. Il "étoit 
ff attentif à faire rendre la Juftice, qu’ayant découvert qu’un Juge 
nommé Walgeatus, qu’il aimoit, s’étoit laifle corrompre, il lui ôta fa 
Charge. > 

Se déclarèrent poser Canut.] - Simeon de Durham, 8c d’autres Ecrivains, 4 °* 
difentque les Evêques, Abbés, & plufieurs Seigneurs Anglois, s’é¬ 
tant rendus à Sèuthanrptm, renoncèrent à la Race au Roi Ethelrtd, 8c ■ 
ehoifirent en même tems Canut pour leur Roi, auquel ils prêtèrent 
feraient de fidélité. Il promit aufli de fon côté , par un ferments 
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d'être leur fidèle Seigneur dans les' Matières Eccléfiaftiques & Ci- T 0 w. T. 
viles. ■ ' • sdît.d» 

c Le Combat ajout duré jusqu'il la nuit. J Cette Bataille fut donnée à ?****• 
Seetrfiouy que Cambden croit être Sherfiony dans le Comté de Wtltss ”* H 4 
d’autres croyent que c’eft l’endroit où quatre pierres, nommées pierres 
de portage» (Shire-ftones ), bornent les quatre Comtés à’ Oxford y de 
Gltceftery de Wbrcefitty & de Warwickt Milton veut que la Bataille 
ait duré deux jours entiers, & que Cousu fe foit mis en marche la fé¬ 
condé nuit. • 

A{feldun. ] AJfeldun, ou Ajfandun : c’eft Asbdown dans le Comté ... 
d'EJftXy près de Billericaj. Canut y bâtit une Eglife, en mémoire de *** 
cette Bataille. • * 

S’il omit quelque fondement.’] Etbebredy Abbé de Rievalle t a donné 
une relation particulière de ce qui fe pafla avant & après ce fameux 
Duel. Huutiugdouy & Matthieu de Wcftimnfter t s’accordent en. cela 
avec lui. Mmmsbttn dit qu.' Edmond défia Canut : mais qu’il évita 
le combat, & offrit de partager le Royaume. Simeeu de Durham > & 
Hoveden ne fi>nt aucune mention du Défi ou du Duel ; ils parlent 
feulement du partage du Royaume, par la perfuafion d ’Edrick^ confor¬ 
mément à ce qu’en difent les Attardes Saxottes : tant eft grande l’incer¬ 
titude fur ce fait-là. 

C’ejl ainfi que périt ce brevePrince.l Malmsbttrj & Brompton rappor¬ 
tent que les deux Scélérats poignardèrent Edmond , avec un morceau 
de fer tranchant, tandis qu’il fè déchargeoit le ventre. Quelques Au¬ 
teurs prétendent qu’il mourut de poifbn; d’autres, qu’il fut tué par 
une Image dispofée de maniéré qu’elle fit partir fur lui une fleene, 
quand ce Prince la toucha; ce qui n’eft gueres vraifemblable. Les 
Annales difent feulement, qu’il mourut de mort fubitè. . Il fut enterré 
par fon Ayeul Edgar , à GUffènburj. La gloire des Anglo-Saxons finit 
avec lui : par fa mort les Danois prirent le deffùs, & la Monarchie des 
Saxons finit, après avoir duré 190 ans depuis fon établifièment par 
Egberty 4; a ans après la fondation de l’Heptarchk, & 568 ans après 
l’arrivée des Saxons (bus Hengift. 

Le fécond {Edsvj).] Ce dernier Edutj fut enterré-à Taviftocl^, dans 547 
le Comté de Devonshire. Mahnsbury. 

Une Tosco de quatre-vingt-mille livres.] Les Annales Saxonnes , Anno 548 
1018. difent que cette fbmme payée aux Danois étoit de foixan- 
te-douze-mille livres fteriing; outre onze-mille, Florent dit quinze- 
mille, payées par la Ville de Londres. On peut’ juger par-là de l’état 
floriffant de cette Ville dans ce tems-là, puisquelle étoit en état de 
payer presque la fixieme partie de cette grande Taxe. 

Trois fortes de Loix.] Wefl-Saxen-Laga , Merthtss-Laga , & Deux- 
Logo y éroient les trois fortes de Loix. L’Evêque Nicolfon , dans fâ 
Lettre au Doûeur WtOtÿts ,mife à la tête de l’Edition des Loix Saxonnes 

de 
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Toh. I. de ce dernier, montre que cette divifion en trois, des Loix d* Angle- Tou. f.' 

J Mit. do terre, eft imaginaire, • & vient de l’erreur des Interprètes Normands, . 

rrarno. q U j on,. ^ entendu le mot de Laga, qu’ils ont pris pour Ltx ou Loi; 
au-lieu que Laga fignifie Région, Territoire, ou Province, comme cela 
paraît clairement par plufieurs paflages des Loix Saxonnes, où on Dena- 
Logo fignifie parmi les Danois ,ou dans le Territoire des Danois. Voyez 
les pages 5$ & 135 des Loix Saxonnes du "Do&itutWilkins. L’Auteur du 
Dialogue De Scaccario, a été le prémier qui a Fait tomber dans cette 
erreur; L. I. c. 16. 

f, * jo Une des plus belles & des plus riches du Royaume .] Leland, qui fut P. 4m 
témoin oculaire de la magnificence de la Ville & du Monaftere. d’&A 
mondbury , en fait cette aefcription. ,, Le Soleil n’a point vu de Ville 
„ plus agréablement fitufe. Elle eft fur un leger penchant, avec une 
. „ petite Rivière du côté du Levant. On ne fauroit voir non-plus un 
„ Monaftere plus grand & plus magnifique, foit que l’on en confide- 
„ ré les revenus, l’étendue, ou la magnificence fans égale. Le Mo- 
„ naftere feul reflemble à une Ville, par le nombre de les Portes, dont 
„ quelques-uns font de cuivre ; par les Tours & par fon Eglife, dont 
,, la magnificence ne fauroit être furpaflee. Il y en a trois autres dans 
„ l’enceinte du Cimetière, qui dépendent de la prémiere; elles font 
,, d’une beauté & d’un ouvrage merveilleux”. Il y a encore deux 
de ces Eglifes qui font fur pied; favoir, Ste. Marie, & S. Jaques: la 
troifieme, dont on ne voit que les ruines, étoit la grande Eglife du 
Monaftere. Outre la valeur immenfe des Dons faits au Tombeau de 
S. Edmond, les revenus dans le tems de l’abolition des Abbayes fe mon- 
toient à 1560 livres fterling; très grande fomme dans ce tems-là. Voyez 
Cambden , fur le Comté de Suffolck. 

Dans cette Lettre .] Cette Lettre, qu’on peut lire dans Malmsburj, 4 1 } 
fut envoyée en Angleterre par Livingu: Abbé de Tavifiock- Elle étoit 
adreflée ainfi : A lÆthelnoth Evêque de Cantorbcrj ; à Alfric ctYorckj, 
avec tous les Evêques & Primats', & à toute la Nation Angloifi,tant No¬ 
bles que Roturiers, Salut ! &c. 

Dans des exercices continuels de dévotion .] Canut fonda aufli la célé¬ 
bré Abbaye de S. Benoit etHolme, dans le Comté de Norfolck. Il don¬ 
na des Joyaux d’un très grand prix à l’Eglife de Winchejler. On a con- 
fèrvé la mémoire d’une Croix, dont la valeur égaloit une année de re¬ 
venu du Royaume: elle fut confumée par le feu, avec l’Abbaye, 
fous le Régné de Henri I. Ce Prince donna aufli à Covtntry le Bras de - 
S. Auguftin, ce grand Dofteur : il l’avoit acheté à Ravie, a fon retour 
de Rome; on dit qu’il en donna cent Talens d’argent, & un d'or. 

Ilmourut tannée iottf.] Canut mourut à Shaftsbury , le 1 i de No¬ 
vembre, & fut enterré dans le vieux Monaftere de JVtnchefler. 

551 Qu'il omit été Juppofé par fa Mere.] Florent de Worcefter, 8c Diceto , 4*4 
difent qu'Edgivt étant ftérile, fit femblant d’accoucher, 8 c fuppofa un 
Tm. I. D En- 
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T« m. I. Enfant nouveau-né à fon crédule Mari : c’étok k Fils d’un Cor don - To m. I. 

nier. On prétend qu’elle fit k même chofe de l’Enfant d’un Prêtre **>*' do 
j*"*' qui fut Harold. Ftmku. 

P. 415 Avec Emme de Normandie.'] Cette Princeffe eft nommée Eigi'vt , P. 352 
par les Annales Saxo»ucs » & par d’autres Ecrivains. 

415 Qui fe tint dates Us Aiercie.] L’Aflemblée fe tint à Oxford, Am. 253 
Sax. 10$6. Cette conteftarion au fujet de l’Eledion d’un Roi af¬ 
faiblit beaucoup Vautorité de Simeon de Durham & de quelques au¬ 
tres, au fujet du Teftament de Canut ; fur-tout fi l’on fait attention 
- ; aux Articles du Contrat de mariage avec Emeut, & au filence des An¬ 
nales Saxonnes. Outre que les Etats du Royaume manquoient rar emen t» 
ou ne manquoient jamais de eboifir pour Roi, celui que le feu Bn» 
ayoit nommé dans fan Teftament. m 

417 Mais qui ne font pas mal-aiféts 4 deviner.] On dit qu 'Harold av oi t j en 
promis au Comte d’époufer (à Fille. 

41P 11 maftrut fou de jours apres .} Ce récit de k mort d’Alfred étoit fon- » 5 « 

dé, félon Malmsbnrj, fur un bruit commun; & il n’ofe affurer le fait, 
parce qu’il n’en eft point fait mention dans les Mémoires écrits t mai s 
Matthieu de Wtfiminjltr & d’autres k rapportent fans y former de doute. 

La plupart des Annales ,manufcrites qui font dans la Bibliothèque du 
Chevalier Cotte », comme auffi un Traité intitulé Encomium Emma , 
qu’il eft certain que Malmsburj ne vit jamais, & qui eft un Panégyri¬ 
que de cette Reine, fait par un Moine du tems de cette Princefle, 
rapportent l’affaire de cette maniéré. 

Harold, recherchant les moyens de k rendre k maitre par trahifon 
de ces deux jeunes Princes, fuppofa une Lettre au nom à'Emeut leur 
Mere, qui les prioit inftamment de lê rendre en Angleterre ; & joutait 
k performage d’une Mere tendre, ,, il les cenfure de leur retardement 
„ à venir avoir l’oeil fur leurs affaires, puisqu’ils ne pouvoient pas 
„ ignorer que chaque jour affuroit l’autorité de l’Ufurpateur, qui œ 
„ négligeoit aucun artifice pour mettre k principale Nobkfle dans fon 
„ parti. Elle les ^fluroit que les Anglois ainaoient mieux l’un d’eux 
„ pour Roi; 8 c ainfi elle les prefiok de venir au-plutôt & k plus fe- 
» cretement qu’il feroit poflible, pour prendre les mefures ks plus 
» juftes qu’ils pourraient ”. Cette Lettre fut envoyée en Normandie 
par un Exprès, 8 c les Princes la reçurent avec joye. Ils répondirent 
par le même Meffager, que l’un d’eux irait joindre fa Mere au-plu- 
tôt, nommant le tems & le lieu. Sur cek Alfred, le plus jeune, (d’au¬ 
tres prétendent qu’il étoit. l’ainé) fè mk en Mer au tems marqué-, avec 
un petit nombre de Vaiffeaux & peu de Normands à fa fuite. Ils ne 
furént Pas plutôt débarqués en Angleterre, qu’ils tombèrent entre les 
mains de Gooiatin , qui les traita comme Mr. de Rapht a rapporté plus 
haut. Ce qui rend ce récit vraifèmblable, eft que fi ces deux Princes 
étoienr venus de lt manière rapportée ci-deflus, Harold n’aurok pas 

man- 
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T«m. I. manqué de les Aire mourir tous deux, en ayant eu le pouvoir. Les Ton.t 
*dk. * Annales Saxonnes ne difent rien de U mort à’Alfred, .& quelques Ecri- .ffif:* 
* mt *' vains k mettent après le décès d 'Harold. Voilà quelle eft l’incertitude acM ***- 
de cette affaire : ce qui fait voir combien on doit peu compter fur des 
récits confervés par k Tradition, quoiqu’elle ne foit pas bien ancienne, 
puisque cette Hiftoire, qui s'eft paffée peu d’années avant la Conquête, 
eft racontée de tant de maniérés. 

P. }56 Ce Prince mourut l'an 1039.] Harold mourut à Oxford , la quatrie- P. 419 

me année de Ton Régné ; & fut enterré à Wmchefrer , ou félon Brompto» , 
à Wefhnirflcr. é 

Sans avoir rie» fait de mémorable."] Il mit une Taxe de huit Marc* 
fur chaque Port, pour équiper foire Navires. Il ne fit qu’une Loi 
mentionnée par Solde* , qui étoit, Que fi un Gallois venoit en Angkter- 
, re fans penniffion, & qu’il fût pris en-deçà du Foffe d'Offa, il aurait k 
main droite coupée par l’Officier du Roi. 

A canfe de fa kgereté à la courfe.] Brompto» dit qu’il eut ce fumom 
de Pied de Lievre , à caufi qu’il refufoit d’aller à cheval, & aimoit 
mieux aller toujours à pied ; ce qui, dit-il, étoit fort peu féant à k 
Majefté Royale. 

U» Hiver le pins rude &cé\ Les Annales Saxonnes , 1059. difent que - 
cette année du grand Hiver, un Setier ( Sefter ) ou une Charge de 
Cheval de Blé, (è vendoit au-deflus de cinquante-cinq fols. 

357 Qui P enterreront dans un Cimetiere crc.J Une Tradition confiante 420 

nous allure que l’endroit où Harold fin enterré par les Pêcheurs, eft 
l’Eglife & Cimetiere de S. Clément le Dames. 

Bevercy.] Cette Ville eft le Bramommm d’Antemn , & le Bramgenhem 41X 
de Ptolomée, d’où elle a été appellée par les Gallois jusqu’à ce jour, 
Caèr-Frango» : elle étoit nommée par les Saxons, ffigar-Cefter, Wegorna- 
Cefler y 8c fFire-Ctfler, peut-être de k Forêt de fftre, qui en eft tout 
proche. Cette Ville fut bâtie par les Romains, qui en firent une Pla¬ 
ce forte fur leurs frontières, contre les Bretons ou (gallois. Elle étoit 
défendue autrefois par de hautes murailles à la Romaine, & a au¬ 
jourd’hui une bonne muraille. Elle fut érigée en Evêché par Sexwttl - 
fe Evêque des Merchns , en 58 o. Elle fut bientôt rebâtie après qu’elle 
eut été brûlée par les Danois , comme on voit ici. Cambden. 

L'occupent et avoir fait mourir Alfred fou Frere.] Simeon de Dur haut 
dh que ce fut Alfric Archevêque d’Terckj, qui accufa Goodwm, 8c 
LMngtes Evêque de Worcefter y du meurtre d’ Alfred Frère utérin du 
Roi. Sim. Dunelm. p. 180. 

Et fut renvoyé abfius.] Brompto» nous apprend que cette même an¬ 
née, Hardicanut envoya (à Sœur Gomilde à l’Empereur Henri , à qui 
elle avoit été fiancée au nom de fon Père. Mais avant le départ de cet¬ 
te Prmceflè, k Roi célébra fis noces avec une telle magnificence, en 
habits, équipages, 8 c feftins, que Matthieu de Weftminfter dit que 
- D ^ l'on 
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l'on en parloit encore de fon tems, 8 c que cela étoit chanté par les Mu- Tom. I. 
ficiens dans tous les Régals confiderables. Après que la Princeffe eut Ejit - ** 
demeuré quelque tems en Allemagne, elle fut accufée d’Adultéré; & ErMtt ' 
il paraît qu’elle ne trouva pas de meilleur Champion pour défendre 
fon honneur,, que Municon , un petit Page quelle avoit amené d’An¬ 
gleterre. Ce Page donc entreprenant la défenfe de lTmperatrice, fe 
battit en duel avec un nommé Rodingar qui étoit d’une taille gigantes¬ 
que, qu’il vainquit en lui coupant les jarrets- C’eft ainfi qu’il fit 
voir l’innocence <k fa Maitreffe, qui prit fi fort à cœur cette accufe- 
tion, qu’elle quitta fon Mari , & fe retira dans uq Monaftere, où elle 
fini t fes jours. Matth. Weftm. 8 c Brompton Cbron. 

Lambetb .] C’eft à dire, Démettre boueufi. Baudoin Archevêque de P. 3 57 
Cantorberj ayant fait un échange de Manoir Seigneurial avec l’Evêque 
de Rochefter , jetta les fondemens d’un Palais à Lambetb , en 1183. 

Dont la débauche & dans la crapule .] Jean Roufi de Wanvick^, dans 3 J 8 
fon Traité De Regibus Anglia , rapporte que le jour de la mort de Har- 
dicanut étoit célébré par les Anglois, de fon tems, comme un jour de 
Fête, 400 ans après; & étoit appellé en Anglois Hogs-Tide , ou Hocke 
Wednesdaj ; (Mecredi) fête, ou Mecredi fêté. 

Pendant l'efpace de quarante-deux ans.’] Mr. de Rapin femble s’être 
naécompté ici; car depuis Suenon qui fut proclamé en 10-14, jusqu’à 
k mort de. Hardicanut en 1041 , il n’y avoit que 27 ou 28 ans, 
au plus. 

D'm conftntemcnt unanime.'] Brompton 8 c quelques autres rapportent 3 
autrement cette affaire. Après k mort de Hardicanut , Alfred, -que 
quelques-uns affurent avoir été tué fous le Régné de Harold , d’autres 
fous celui de Hardicanut ; Alfred, dis-je, ayant été appellé en Angleterre; 

Goodwin repréfenta aux Seigneurs du Pais, que ce Prince étoit venu 
accompagné d’un grand nombre de Normands , à qui il avoit promis 
des Terres : fur quoi Goodavin lui fut envoyé au-devant à Southampton. 

Ce Seigneur, pour frayer le chemin au Trône à fon Fils qu’il avoit 
d’une Fille de cTnut , traita Alfred de la manière rapportée fous le 
Régné de Harold. Les Seigneurs Anglois,. qui n’avoient point ap¬ 
prouvé la perfidie de Goodavin, s’engagèrent de k punir; de quoi ce 
Seigneur étant informé ,. il s’enfuit en Danemarc, & fes biens furent 
confisqués en Angleterre. Après cek, les Anglois envoyèrent à E- 
douard pour le prier de venir fe mettre en poffeflion de là Couronrîe. 

Peu de tems après le Couronnement de ce Prince, Goodwin ayant ouï 
parler de fe débonnaireté, retourna en Angleterre pour y demander fon 
pardon & la recréance de fes biens. Il fut accufé par le Roi du meur¬ 
tre d ’Alfred fon Frère , par-devant une AITemblée tenue à Londres r 
mais après bien des foins, au moyen dé l’interceflion de Leofritk 8 c d’au¬ 
tres Pairs du Royaume, l’affaire fut terminée, & Goodwin fut rétabli 
dns k poflèffion de tous fes biens,. Brompton > Chron. p. 934 &c. 

Hhttj- 
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Tou. I. Htuntingdon demeure d’accord du principal de cette relation; mais il dit Toh. I. 

Mit. it c^u'Alfred fut tué par Goodwin, qui le crut d’un caractère trop fier ** 

France. pg^. époufer fa Fille , qu’il vouloit faire Reine d’Angleterre en la 
mariant à Edouard, Prince aifé à gouverner. Aiilton remarque, que 
ce que dit Huntitsgdm eft contraire à toutes les relations qu’on a de cet¬ 
te affaire. 

P. 3 <So Celle du Dane-gelt.] Cette Taxe du Dane-gelt fe montoit ï 40000 P. 4*4 

livres fterling par an. Edouard déchargea la Nation de ce pefant far¬ 
deau, en l’année 1051. La raifon de l’adion de ce Prince, quoique 
rapportée par Ingulphe , n’eft gueres croyable. Le Roi,, dit-il, fut 
amené un jour pour voir le grand monceau d’argent qu’on avoit rama (Té 
par cette Taxe : il recula, d’un air fort effraye. Sur ce qu’on lui en 
demanda la raifon, il protefta qu’il avoit vu le Diable danfant & ca¬ 
briolant fur cet argent. Il ordonna que l’on rendit l’argent au Peuple, & 
que le Danegelt fût aboli pour toujours, après avoir été payé pendant 
38 ans. Ingulphe pag. 6 5. Edit de Gale. 

^ $2. Dans la dévotion & dans T étude.] 1 ngulphe rapporte qu ’Edithe étoit 4*5 
non-feulement la plus belle, la plus charte, la plus humble & la plus 
modefte Dame de fon tems; mais qu’elle étoit auffi fort favante. Il 
nous apprend que lorsqu’il n’étoit encore qu’Enfant, & qu’il démett¬ 
ront à la Cour avec fon Pere, elle alloit fouvent à fa rencontre lorsqu’il 
venoit de l’Ecole, & prenoit plaifir de le mettre à quia, non feulement 
fur des queftions de Grammaire, mais encore de Logique; & lors¬ 
qu’elle avoit ainfi disputé avec lui, elle donnoit ordre à fon Valet de 
lui donner quelque piece d’argent. Il ajoute, qu’elle ne tenoit en rien 
de fon Pere ; d’où étoit venu un didon vSicut Spina Rofam , gênait Good - 
a pintes Edit ham. Ingulph. pag. 62. Edit, d t Gale. 

-<y» Au plus prochain Monafiere.] Ce Monaftere étoit à iVinchefter. 41 f 

On prétend qu'Emme &c.~\ Cette Epreuve à'Emme eft rapportée par 
Brompton & par Knighton , «& embellie de quelques circonrtances vul¬ 
gaires. Ils nous «filent que Robert Archevêque de Cantorberj , Nor¬ 
mand qu 'Edouard avoit amené avec lui, accufa la Reine d’avoir con- 
fenti à la mort de fon Fils Alfred , d’avoir tâché d’empoifonner fon Fils 
Edouard y 8c d’avoir un commerce criminel avec l’Evêque Alwin. C’eft 
pour toutes ces accufations qu’elle fut condamnée par un Concile tenu 
exprès, à fe purger pard’Epreuve dé 1 ’Ordeal, comme elle avoit of¬ 
fert de faire, & de la maniéré rapportée plus haut. Mais toute cette 
affaire eft fort fujette à conteftation: car Malmtburj, Florent de Wor- 
cefter , Huntingdon , Hoveden , & Wejhninfler , qui vivoient dans un 
tems plus proche de cet événement, ne difent rien de cette Purgation 
mùaculeufe. Il faut remarquer de plus, que Brompton dit que Robert 
s’enfuit d’abord du Royaume ; au-lieu qu’il n’en partit , comme 
Malmsburj l’affure, que plufieurs années après dans une autre occa- 
fion, comme nous le verrons. Déplus, il ne pouvoit point être. Ar- 

D 3. che- 
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Y©*. I. chevêque dans ce tems-là, puisqu’£<^&« vécut jusqu'en iofo, c’eft Tom. I. 

à dire trois années après la mort d ’Alwin (félon Florent de Worcefler , & 

tirUftnit*. fj ove fc n , & j a chronologie de Malmsb.) que Brompton fuppofê en vie * rmce ‘ 
dans le tems de l'Epreuve, car il dit qu’il donna, auffi neuf Manoirs 
Seigneuriaux à l’Eglife de JVinchefier . Les Annales Saxonnes difent 

qu’E^fiitf mourut en 1047, & Alwin en 1045; ainfi Robert ne pou- 
voit point être Archevêque encore deux ans après fa mort, félon les 
Annales. De cette maniéré, toute cette Hiftoire paraît une pure 
fidion. 

P. 429 Et fit jetter fin corps dans la Mer .] Les Annales difent que l’on enter- P. 564 

ra le corps du Comte Boom dans une certaine Egîife ; mais qu’en- 
fuite lès Parens 8c les Mariniers de Londres déterrèrent fon corps, 
pour l’enterrer à Winchefier près du Roi Canut. Arm. Sax. Anno 
104 6 . 

430 Euflache Comte de Boulogne.] Euftache Comte de Boulogne étoit Pe- 365 
re du fameux Godefroy de Bouillon , qui conquit Jerufalem fur les 
Sarazàns. 

434 Mais d condition qu'il donnerait &cï\ Mr. Seldtn , ‘ dans fon Tirai- 3 ^ 
té des Titres d'Honneur , p. 515. rapporte cette relation , tirée de la 
Chronique de Brompton , qu’on a remarquée dans la Note ci-deffus 

de la page 421. au fujet de cette Ajfemblée générale. Voyez-en davan¬ 
tage (ur ce fujet,dans la Dijfertation du Gouvernement des Anglo-Saxons , 
à l’Article de leurs Loix. 

435 Entre les mains des roleurs.’] Simeon de Durham dit que Swan 3 *9 
étant tourmenté des remords de fa confcience, à caufe du meurtre 

du Comte Beorn , alla de Flandre à Jerufalem , nuds - pieds ; & à 
fon retour il mourut d’un Rhume qu’il prit dans la Ljcie. Sim. 
Dunelm. p. 186. 

43 ^ Que Goodwin mourut dune mort fubite,] Les Annales Saxonnes ne 37 ° 
difent autre chofe , (mon que cette même année Goodwin décéda le 17 
des Calendes de Mai , & fut enterré au vieux Monaftere de U'incbejler : 

Anno 10^3. La plupart de nos Hiftoriens difent que le Roi célé¬ 
brant la Fête de Pâques à Winchefier , quelques-uns dilênt à Windfor , 
le Comte Goodwin perdit la parole dès qu’il fe mit à table ; qu’il fut 
porté par fes Fils à la Chambre du Roi, où il languit quatre jours, & 
mourut le cinquième. C’eft-là. la relation de Ta mort. Mais les Moines 
Normands , & les Ecrivains qui les favorifent, y ajoutent les circon- 
ftances ci-delïùs mentionnées, qui font voir le crime de ce Comte, 

' ou leur malice. C’étoit un homme d’un efprit aftif te turbulent, qui 
ne formoit aucun fcrupule quand il étoit queftion d’exécuter (es pro¬ 
jets. Cependant, s’il n’avoit pas fi fort aimé fa Patrie , & s’il n’avoit 
pas été fi grand ennemi des Etrangers, ceux qui écrivirent au tems des 
• Normands lui auraient rendu un meilleur témoignage. 

437 & dV» htfifer lapojfejfion a fou Concurrent.] Matthieu de Wefiminfter 371 

dit. 
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Tou. L dit , fins être appuyé d’aucune autorité, <jue le Roi Edouard conquit Ton. £ 
do toute T Ecojfe , & en revêtit Malcolm , qui devoir relever d’Edouard, ^dh. do 

*“***’ D’autres femblent infînuer qu ’Edouard défit Macbeth , & fit Malcolm 
Roi d’Etoffe. Sim. Dunelm. Mais il y a beaucoup d'apparence que ce 
fut feulement de la Province de Cumberland. 

P. 571 . D’attendre la mort dam fin ht."] Simeon de Durham dit que le Fils P* 4J7 
du Comte Spvard fut tué à la Bataille avec Macbeth ; & Huntingdon 
ajoute , que lorfqu'on en porta la nouvelle au Pere, il demanda s'il 
avoir reçu la bleffure par devant , ou par derrière ? Et ayant appris que 
c’étoit par devant , u fe contenta de dire : Je fuis fort aifi d’apprendre 
aue 'mon Fils fiit mort comme il devoit. Brompton dit que c’étoit un 
nomme d’une taille gigantefque , & nous fait cette étrange Hiftoire de 
fà Grand-mere, Fille d’un Comte Danois : C’eft qu’un jour fe prome¬ 
nant dans un Bois près de la mailon de Ton Pere, accompagnée feule¬ 
ment de fes Femmes , un grand Ours fortit en courant d’entre les ar¬ 
bres , & ayant mis les perfonnes qui accompagnoient cette jeune Dame 
en fuite, l’emporta , & lui fit un Enfant mâle nommé Bernus , qui 
naquit avec des oreilles d’Ours. Cependant il fucceda au Comté de 
Ion Ayeul, par le droit de fa Mere j il devint avec le tems un vaillant 
Guerrier, fe maria , & eut de fbn mariage le brave Comte Spvard % 
qui vint s’établir en Angleterre. Brompton , p. 945. 

Aljgar fe retira &c .j Les opinions des Hiftoriens font partagées, 4 J® 
lavoir fi le Comte Alftar méritoit d’être banni, ou non. Simeon de 
Dserham & Brompton cfifent qu’il alla premièrement en Irlande > où il 
• équipa 18 Navires , & alla joindre Griffùt. 

Ils commencèrent à marcher plus avant. J Aljgar Sc Griffes prirent & 
laccagerent Herefird , brûlèrent le Château , & le Monaftere avec les 
Reliques du Roi Ethelbert , tué en trahifon par le Roi Offd. Herefird , 
c’eft à dire , le Gué de I Armée , fut bâti pour être une Place frontiè¬ 
re , dans le tems de l’ Heptarchie. C’eft le feul malheur qui foit ja¬ 
mais arrivé à cette Ville. 

571 Atheling."] Atheling , c’eft à dire , vraiment noble , pour marquer 4 JP 
qu’il étoit du Sang Royal. Son Pere, le Prince Edouard fumommé 
le Profcrit , fut enterré dans l’Eglife de S. Paul de Londres. Ann* 

Sax. 1057. " 

J73 Dans une certaine maifin de Coventry.] Que cette Hiftoire de Godi - 
ve foit vraye ou non, on fait encore tous les ans une Proceffion ou 
Cavalcade en mémoire de cette PrincefTe, avec une figure repréfentant 
une Femme nue qui traverfe la Ville. Les Portraits de Leefrû & de 
Godive furent auffi enchaffés aux vitres de l’Eglife de la Trinité > avec 
cette Infcription: 


I Luric , for the love of thety 
Do fet Coventrj ToU-free. 

„ Moi 
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,, Moi Luric , pour rameur de toi , f affranchis Covimrj de toute Impo¬ 
li jition." Cette Ville tire fon nom, ou bien d’un nouveau Couvent fon¬ 
dé & enrichi par Leofric ; ou, félon quelques-uns, d’un Ruiffeau qui 
la traverfe, qu’on appelle aujourd’hui Shirburn , mais qui eft nommé 
dans une ancienne Cnartre du Prieuré , Cuentford. Cette Ville étoit 
renommée pour fes murailles, qui furent démolies (bus le Régné 
de Charles II ; on ne conferva que les Portes. On voit à l’une, qui 
eft nommée Gofford , la défenfe d’un Sanglier, d’une grandeur extraor¬ 
dinaire , qu’on affaire avoir été tué par Guy Comte de Warwickj, après 
que cet animal avec fon groin eut foulevé la terre de tout le Vivier ou 
Etang qu’on appelle aujourd’hui Swanen-well-Poot , & dans les anciens 
Titres Swineswtll. Il y a suffi dans la même Ville une belle Croix bâ¬ 
tie (le 55 du Régné ae Henri VII) par le Chevalier Guillaume Hol- 
lies , Lord-Maire de Londres. Cambden. 

A l'egard de fa fucceffonb] Le voyage de Harold en Normandie eft 
rapporte différemment, par rapport au tems, à la maniéré , & au mo¬ 
tif. Notre Auteur a pour lui Simeon de Durham , Brompton , & Ead- 
mer ; avec cette feule circonftance de plus , que le Roi Edouard prédit 
à Harold ce qui lui arriveroit. Malmsburj dit que l’occafion de ce 
voyage étoit celle-ci : Harold étant à fa Maifon de campagne à Bofin- 
ham y dans le Comté de Sujfex , eut envie de fe mettre dans un bateau 
de Pêcheur, pour fe divertir ; mais s’étant trop avancé en Mer par 
mégarde, une tempête le jetta fur les côtes de Normandie, comme il eft 
ici rapporté par Mr. de Rapin. Matthieu Paris croit auffi qu’il y fut 
jetté par la tempête , & que pour obtenir fa liberté , il fut obligé de 
faire ce qui eft ici rapporté. Tant les relations confervées par la Tra¬ 
dition font incertaines ! Le parti que prend notre Auteur dans cette af¬ 
faire ,• paroît le plus naturel & le plus vraifemblable. 

La bonne volonté <jue le Roi avoit pour /«».] Simeon de Durham nous 
apprend que le Duc dit à Harold , q\x Edouard, pendant qu’il étoit à fa 
Cour, lui avoit promis d’affurer la Couronne d’Angleterre fur fa tête. 

Harald s'en retourna en Angleterre Le Duc obligea Harold à faire 
ferment qu’il lui livrerait Douvres , dès que le Roi Edouard ferait 
mon. Le Duc le renvoya chargé de préfens , avec (bn Neveu Ha- 
cune , promettant d’amener Ulnoth fon Frere lorfque lui-même pafferoic 
en Angleterre. Sim. Dunelm. p. 196. 

La tite de leur Prince .] Ce fut-là la fin de Griffyth ap Lhewelyn , à 
qui les Chroniques du Pais de Galles rendent le témoignage que c’étoit 
un Prince vaillant, généreux , & la plupart du tems viétorieux , jus¬ 
qu’à ce qu’il périt par la perfidie de fes propres Sujets. Harold en¬ 
voya à Glocefler la proue & le gouvernail dorés du Navire de Griffnÿ 
que les Gallois avoient portés au Roi avec la tête de leur Prince. Flo¬ 
rent de Worcefler ajoute , que les Freres de Griffu prêtèrent ferment de 
fidelité à Harold , de même qu’au Roi. 
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-Tom. I. Il leur fit donner pour Gouverneur Morkard &c.~\ C’étoit celui-là 
&**. d» meme que les Northttmbriens fouhaitoient d’avoir pour Gouverneur. 
Voici l'occalîon de leur foulevement en ce même tems. Un certain 
Gofpatrick^, Officier de conféquehce dans le Pais de Northumberland, 
ayant été tué à la Cour par ordre de la Reine Edithe , (contre le témoi¬ 
gnage qu’on lui a rendu d’avoir été fort portée à la douceur), à l’oc- 
cafion d’une querelle entre lui & Toflon Frere de la Reine, lequel tua 
auili dans là maifon deux Amis de Gojpatrick ; le Peuple prit fou fur 
cela, joint aux autres griefs dont on a parlé plus haut ; il fe révolta 
contre Toflon , & ne s’appaifa point jufqu’à ce qu’on l’eût banni du 
Pais. Sim. Dunetm. 

Qu'il fit hacher en morceaux &c.~] Huntingdon , qui avoit ouï faire 
plufieurs contes au fujet de la haine mutuelle qui étoit entre les Fils de 
Çoodwin , nous raconte une autre Hiftoire fur cette affaire. Le Roi 
étant à dîner , ordonna à Harold de lui porter la coupe. Toflon fut fi 
enragé de cette préférence , qu’il fauta au vifage de fon Frere, en pré- 
fence du Roi, & le traina fur le plancher par les cheveux. Après que 
des Soldats les eurent féparés , Toflon devenu furieux quitta la Cour, 
& allant à la maifon de campagne de fon Frere , en traita les Domefti- 
ques de la maniéré que notre Hiftorien le rapporte. Sur quoi le Roi 
le condamna au banniflement, & les Northumbriens le chafforent de leur 
Païs. Tout cela n’eft gueres vraifemblable. Quelle raifon auroient eu 
les Northumbriens de fe foulever contre Toflon , s’ils l’avoient déjà vu 
banni par ordre du Roi ? 

. La nom de H r cflminfler.~\ L’Abbaye de Weflminfler fut dédiée à S. 
Pierre. Ce Bâtiment A'Edouard fut démoli par Henri III , environ 
1 60 ans après: il bâtit une nouvelle Eglife, à quoi il employa 50 ans. 
Les Abbés l’agrandirent beaucoup du côté du Couchant, & Henri TII 
ajouta du côté du Levant une Chapelle, que Leland nomme un Miracle 
du Monde. Edouard fut enterré dans fon Eglife nouvellement dédiée. 

La cérémonie pour laquelle les Grands et oient affemblés.~\ Les Grands 

lignèrent auffi la Chartre des Privilèges & Immunités accordés à l’E- 

Î çlifc ; à quoi fut annexé , comme on dit, le Grand-Sceau dont on 
è fervoit en Angleterre. Cependant Tjrrel croit que les autres Rois 
avoient apparemment des Sceaux à leurs Chartres , qui font à préfent 
effacés. B. VI. p. 99. 

GiflipJ] A préfent Iflip. Dans la Chapelle qui y eft , qu’on nom¬ 
me la Chapelle Repaie , étoient il y a peu d’années des Fonts , les mêmes, 
comme* la Tracution l’a toujours alluré conftamment , où Edouard le 
Coufejfeur fut batifé ; mais , comme on en fit un ufage indécent, on 
les tranfporta au Jardin dû Chevalier-Baronet Henri Breton, de Nether 
Riddmgion dans le Comté A'Oxford, alddit. à Cambd. 

Sous le nom d'Edouard le Confejfeur .] Edouard fut canonifé zoo ans 
après là mort. Il y eut auffi une Bulle clu Pape Innocent J T, pour en fixer 
. Tom. /. E l’Anni- 


37» 


Touift 

Edit, de 
Hollande, 

♦P.44} 


444 


44Î 


44* 


Digitized by Google 



54 REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

T.o«. I. l’Anniverfaire , & en ordonner la célébration de la Fête. Martyr. T au. î. 

‘H Rem. Baronius Jan. j. * 

p! 445 coutume pratiquéefar Us Rois £ Angleterre.] H ne fera pas hors p**!*'g 
;* ** de propos de rapporter le premier exemple de ce Miracle héréditaire^ 
comme Mr. Collier l’appelle. Une jeune Femme fe trouvant ftérile, 

8 c tourmentée en même tems de la maladie qu’on nomma enfuite le Mal 
du Roi (les Ecrouelles) , après avoir tenté inutilement tous les moyens 
humains , fut avertie en (onge de s’adrefler au Roi, par les mérites de 
qui elle feroit guérie , pourvu qu’il lavât , touchât & fit le Jigne de lu 
Croix fur les parties affeéèées. Cette Femme fe rendit à la Cour le len¬ 
demain , tranfportée de joye ; elle raconta au Roi toute l’affaire* 
Edouard ne dédaigna pas de laver, toucher , & faire le figue de la Croix 
fur ces ulcérés putrides, qui venant à fuppurer , & à rendre des Vers, 
le mal fut guéri en peu de jours, làns qu’il reliât la moindre cicatrice» 

Bien plus, elle guérit de fa ftérilité, 8 c fit plufieurs Enfans avec joye. 
C’eft-là la prémiere épreuve du Don des .Miracles d'Edouard , telle 
qu’elle' nous eft racontée par Alred dans Ion Htftoire de la Vie & des 
Miracles d'Edouard le Coufejjeur : Don fumaturel , auquel les Rois 
d’Angleterre ont fuccedé. Mais quoique Mr. Collier dife que de 
difputer fur cette matière c’eft pouffer le Pyrrhonifme à l’excès , il y a 
des gens qui révoquent la chofe en doute, par les raifons fuivantes. 

I. Cette vertu eft généralement fixée fur la Succeflio» de la Ligne , au- 
lieu qu’il eft clair qu’il n’y avoit rien de tel dans ce tems-là ; 8 c Edouard 
même n’étoir pas l’Héritier le plus proche. 

II. Il eft clair par le témoignage à’Alred , que ce Privilège fut ac¬ 
cordé à Edouard , non pas en qualité de Roi, mais en qualité de Saint; 

& Mdmsburj dit que ceux-là font à blâmer,qui l’attribuent à là Royau¬ 
té, 8c non à fa Sainteté. Par conféquent il n’y a point de raifon de croi¬ 
re que les Succeffeurs de ce Prince , qui n’ont pas été des Saints, 
ayent été làvorifés de ce Don célefte. 

III. Alred rapporte plufieurs autres Miracles qu 'Edouard fit; com¬ 
me , de rendre la vue à fix ou fept Aveugles 8 cc. mais il ne dit pas un 
mot de fon pouvoir de guérir les Ecrouelles , tranfmisà fes Succeffeurs; 
non-plus que de celui de rendre la vue aux Aveugles, 8 c la fécondité 
aux Femmes : Dons qui devraient aller vraifemblablement enfemble, 
puisque tous ces Maux étoient guéris par le même attouchement. 

IV. Comme il n’y a aucune raifon évidente qui montre pourquoi 
les Rois d’Angleterre auraient ce Privilège exclufivement à tout autre 
Prince Chrétien , on peut dire que fi le Ciel avoit accordé un pa¬ 
reil pouvoir aux Rois d’Angleterre, il feroit naturel qu’ils l’eus- 
lent dans un tel degré qu’il ferait vifible à’ tout le monde , & que la 
guérifon fuivroit immédiatement l’attouchement : au-lieu qu'il y en a 
un grand nombre qui ne font point guéris du tout ; 8 c ceux qui ont ce 
bonheur, ne le font qu’un tems confiderable après avoir été touchés. 

Depuis 
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Depuis le ttms du Roi Clovis.'] Dm Laurent , Médecin de Henri 
attribue uniquement ce Miracle à la Couronne de France. Le Doc¬ 
teur Tmckgr lui rend la pareille , en ce qu’il veut que les Rois de Fran¬ 
ce le font en vertu de leur Alliance avec la Famille Royale d'Angleter¬ 
re •, & Mr. Collier prétend que le droit de Priorité à l’égard de ce pou¬ 
voir appartient à \ Angleterre , puisque , félon lui, S. Louis fut le pre¬ 
mier qui toucha peur les Ecrouelles , deux-cens ans après Edouard. 
Hift. Eccltf. 

, Et te fera donner le fouet.] L’Hiftoire dit encore , que le Valet 
de chambre venant après que le Garçon fut forti, & trouvant l'ar¬ 
gent à dire, fe mit dans une grande colere ; mais le Roi lui dit 
fort tranquillement : Ne vous chagrinez, pas , peut-être que ce pastrvé 
Fripon a encore plsss befoin de cet argent que noms j il noms en laijfe affe*,. 
Aiired. Vit. Ed. pag. 3 7 6. X. Scrip. 

Qui furent introduites dans la fuite.] Touchant ce triple partage des 
Loix, voyez ce qui en a été dit à la Note fur la page 411, 8c la Dif- 
(citation fuivante, fous le Titre Des Loix oies Anglo-Saxons. 

Par l'Archevêque d'Torckf] Les Annales Saxonnes , & Hoveden avec 
quelques autres Ecrivains Anglois, difent que ce fut l’Archevêque 
a’TorcI^ qui couronna Harold. . Tous les Evêques étoient pour lui, 
fans exception. 

Peu de moment avant fa mort.~] Guillaume de Malmsbury , & tous 
ceux qui étoient attachés au paru du Duc de Normandie , difent que 
Harold s’étoit difpenfé des cérémonies clu Couronnement. 

Sans autre formalité.] Huntiugdon croit de même , qu 'Edgar Athe- 
ling avoit droit à la Couronne ; & ajoute plufieurs chofes pour ap¬ 
puyer foo opinion. Ingulphe , plus prudent, dit que Harold oubliant le 
ferment qu'il avdit fait au Duc de Normandie , ufurpa la Couronne. 

Par les Etats du Royaume.] Voyez fur Y'AJfitnblée des Etats , la Dif- 
fertation fuivante, au Titre De la Succeffton à ta Couronne. 

En tue attire endroit.] L’Auteur traitera au lieu dé(igné dans la No¬ 
te précédente, du Droit de l’Affemblée des Etats. 

Des lies Or codes.] On appelle à préfent les Orcades , les Iles d’Or^ 
ney. Qiielque chofe que les Anciens ayent dit touchant leur nombre, 
il n’y en a que 16 d’habitées ; les autres fervent feulement pour les Pâ¬ 
turages , & on les appelle Holmes. Orkjtej eft au Nord de celle de 
Caithneff ; là Latitude eft entre le 79 & le 60 degré. Les Aigles y 
abondent fi fort & y font tant de dégât , que celui qui en tue une a 
droit d’avoir une Poule de chaque maifon de la Paroifle. La plus 

g rande de ces lies eft Mainland , anciennement Pomonia ; elle a 14 mil- 
s de longueur. C’eft là qu’eft fituée la feule Ville confiderable nom¬ 
mée Kirlnuull , renonimée par fon Eglife de S. Magnat, & par le Pa¬ 
lais de l'Evêque d'Orkuey. Ces Iles furent prémierement habitées par 
les Pilles , qui ,les poflèderent jufqu’à ce qu’ils fuient détruits en 839 
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par Keneth II, Roi à'Ecoffe; depuis lequel tems elles furent dépendan- To m. r. 
tes de l'Ecojfe, jufqu’à ce qu’elles furent données par Donald Ban l’U- Edit ' * 
furpateur, en 1099, à Magnat Roi de Norwege. Mais en tî(?$ , elles fr4wr " 
furent rendues à Alexandre l/I, Rôi d ’Ecejfe, par un Traité fait avec S. 

Magnas Roi de Norwege, qu’on dit avoir fait bâtir la magnifique Ca¬ 
thédrale de Kirkjpall. Elles ont été toujours depuis ce tems-là annexées 
au Royaume d ’Ecoffè. Dans une de ces Iles, nommée Hoy , il y a une 
Pierre nommée Dwarfie - St ont, qui a 36 pieds de long, 18 de large, 

& 9 d’épaifleur r elle eft percée par art ; le trou de l’entré a 
deux pieds de haut. Il y a en dedans au fond, un lit afifez grand pour 
deux perfonnes, taillé avec beaucoup d’adrefle dans la pierre , avec 
un couffin t de l’autre côté eft une couchette , & au milieu un foyer 
avec un trou pour la cheminée. Orkgey a le Titre de Comté. 

De lai procurer un heureux /accès.'] Brompton dit que le Duc Guil- P. J 8$ 
laame envoya un fécond meflage au Roi Harold, pour lui offrir de 
fé défifter de fes prétentions , à condition que le Roi époufat fa Fil¬ 
le. Mais cela ell fans apparence ; car, outre que nos meilleurs 
Hiftoriens difent que cette jeune Dame étoit morte alors , il n’eft pas 
vraifemblable que l’ambition du Duc fût fatisfaite de fi peu de chofé. 

Une Bannière bénite.] Cette Bannière avoit un régnât Des d’or , & 3 84 

un des cheveux de S. Pierre. 

rite Pont de Stamford.] Le Pont de Stanford eft auffiappellé, fe- 38*5 
k>n Cambden , Battle-Bridge , à caufe de ce combat entre Harold 8c 
les Norwegiens. En Latin, Pons belli. 

Ce brave homme ayant été tué.] On dit que ce Norwegien tua qua- 
tante hommes, de la propre main. 

Tout ce qu'ils avoient pillé dans ce Royaume,] Adam de Breme dit que 
les Vainqueurs prirent une fi grande quantité d’Or parmi les dépouil¬ 
les , que douze Jeunes-hommes vigoureux avoient peine à le por¬ 
ter fur leurs épaules^ Cette Bataille fut donnée neuf jours avant 
L’arrivée de Guillaume le Conquérant. 

Caa/a parmi fis Troupes an mécontentement &c.] C’étoit alors la 
coutume , que toutes les dépouilles étoient partagées de bonne-foi en¬ 
tre les Officiers & les Soldats. 

Pevenfij.] A prélént Pemfey. 38 y 

Qu'elles ne dévoient t'a/farer que fier leur valeur.] Cambden dit que 
Guillaume fit brûler fes vaifTeaux. 

Hajlings.] Hafiings eft le prémier des Cinq-Ports , dont les Bour¬ 
geois jouïfïent encore de leur ancien Titre de Barons. 

Les E/pions des deux côtés dre.] Quelques Efpions prirent les Nor- 388 
mands pour une Armée de Prêtres, à caufe qu’ils étoient rafés. C’é¬ 
toit alors la coutume des Anglois , de porter de longues barbes. 

Ce long tir fanglant Combat.] Cette Bataille fut donnée près dé 391, 
Htath/Uid en Su/fex , au lieu où eft à préfent la Ville de Battel-, ainfî 
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Tou. 1. nommée à caufe de cette Journée , où les Hiftoriens d’Angleterre di- 
Edit. dt f ent que furent tués plus de foixante-mille Anglais, 

Front». Q, r p S 4 m Roi & de fis Freres &c.] Un ancien Manufcrit de 

P * * 91 la Bibliothèque du Chevalier Cotton rapporte , que le Corps du Roi 
étoit très mal-aHé à reconnoitre , tant u étoit couvert de bleflùres; 
ntaK ü fm enfin découvert par une Femme qui avoit été fa Maitreflè, 
au moyen de certaines marques qu’elle feule connoiffoit. Le Duc 
envoya 7 le Corps à la Mere du Roi, fans rançon, quoiqu’on dife 
qu’elle en avoit offert le poids en Or. Quoique tous les Hiftoriens 
conviennent que Harold périt dans cette Bataille, Kxighton , d’après Gr~ 
raldsu Cambrîmfis , aflùre qu’il ne fut point tué ; mais qu’étant écha- 
pl il fe retira dans une Cellule près de l’Eglife de S. Jean à Chef- 
‘ wr ! & qu’il y mourut Hermite, comme il l’avoua lui-même dans la 
Confeffion qu’ il fit à fon lit de mort. En mémoire de* quoi on mon¬ 
trait fon Tombeau dans le tems que Knighton écrivoit. 

Oui ne dura pas un an entier.] Le Régné de Harold fut de neuf 
mois & neuf jours. 

Une Fille quiépoufa Waldemar , Rot de Danemwc.] Tyrrel dit, d au¬ 
près Speed, que cette Princefle fut Mere de tValdemar I, du nom ,Ro» 
de Danemarc, qui eut une longue fuite de, Succefleurs. 

• Les Homélies on Sermons -J Ces Homélies font nommées en Latin , 
Serments CatboHci. On en garde la Traduftion en vieux Anglais , 
dans la Bibliothèque BodUienm & dans celle du College de Bennes, 

à Cambridge. „ , „ , , . 

L'Office des Heures Canoniales .] San&a Des Gemtrtx , Vhrgo Maria, 
smnes Santti Dei intercédant pro nobis peccatoribus ad Dominant y ut 
mereamur ai eo adjnvari , & fatoari , qui vtvis tir régnas De ns. Cela 
n’emporte pas davantage qu’un fouhait pour leur interceffion , & eft 
fort éloigné d’une Invocation direâe. Cet Office a été traduit par 
Mr. Eljiob. L’Invocation direéte des Saints ne paraît point avoir été 
eu ûfage en Angleterre avant le X Siecle, auquel tems, dans l’Homélie 
de l’Aflbmption de la Bienheureufe Vierge , il y a une Prière qui lui 
eft adrtlfée pour la prier d’interceder pour nous. Coll. Hift. Ecclef. 
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P " ïZf qùàtre premiers Conciles Généraux.'] Les Conciles de Nicée, dfc 
Confiant inoble, à'Ephefe, & de Chalcedotne. 

Il n'astroit pas attribué &c.] Cela eft direftement contraire à la 
Doéfrine de l’Eglife Romaine moderne, qui a la même foumiffion aux 
Décrets du Concile de Trente, qu’à ceux du Concile de Nicée-, 8c croit 
qde VEglifi eft toujours infaillible dans tous les périodes de fa durée. 

V* deux Conciles dbnt je veux parler .] Ces Conciles étoient com- 
poE de Laïques auffi-bien que d’Ecdéfiaftiques, & les Conftitu*. 
fions qu’on y faifoit fe rapportoient également à l’Eglife 8c à l’Etat. 
Coll. EccL Hift. pag. zo8. 
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Toi». I. En voici quelques-unes de Canut.*'] Il eft dit dans le préambule des Ton. I.' 
de Loix de Canut , que ces Règlemens furent dreffés à Winchejler , par A 
l’avis des Preudhommes de la Nation, c’eft à dire , des Prélats & - 

P ^dsAUk P i«« 

La XII. recommande .] Ce douzième Règlement eft le fixieme dans 197 
le Doâeur Wilkins. Il y eft dit, que fi le Prêtre s’abftient d’une 
Femme, que Dieu ait pitié de lui, & qu’il jouifle de l’honneur mon* 
dain de Thane. Wilkins, pag. izo. c. 6. 

468 La XIII. ifc.'] L’original de la Loi, dans le Doâeur Wilkins , 
pag. 199. c. 14. porte,que l’Or appartient entièrement au Roi;qu’il 
doit avoir la moitié de l’Argent, & que l’autre moitié doit aller à 
l’Eglife. 

469 Kirton.] Crédit on ou Kirton , eft fur la Rivière de Creden , dans le 398 
Comté de Devonsbire. Il n’y refte d’autre trace qu’il ait été un Sié¬ 
gé Epifcopal, qu’un grand Pré qu’on nomme le Pré de Monfeigneur, 

(Ai]lord s Aieadôw .) 

Exeter.] La Ville d ’Exeter eft fur la Riviere nommée Ifi par les 
Bretons , Se Ex par les Saxons ; d’où viennent les noms IJca 6c Exan- 
Cefler. Les Gallois la nomment encore aujourdhui Caemjc. Elle fut 
faite Siégé Epifcopal par Edouard le Confejjiur, en 1048. Lcefric, qui 
étoit Bourguignon, en fut le prémier Evêque. Il y a quinze Egli- 
fes. Les Orgues de la Cathédrale font les plus grandes d’Angleterre, 
le plus grand tuyau ayant quinze pouces de diamètre. La Vilk a 
environ un mille & demi de tour. 

Durham.] Dstrbam étant presque entouré de la Riviere de Were, 
fut nommé par les Saxons Duuholme. Dstn lignifie une Colline ; la 
Vilk eft en effet fituée ainfi: & Holme y c’eft à dire lie de Riviere* 

La Ville fut bâtie environ l’an 995. 

Les Evêques de S. David dre.] Voyez au fujet des droits de l’Evê¬ 
que de S. Davidiy Giraldus Cambrien/îs , De jure dr Jlatu Aienevenfis 
Ecclejîa , p. 518. &c. slnglia Sacra P. II. Aîarca , de Concord. &c. 

Lib. I. c. z. Anno98j. 

470 Egelnoth. J Egelntth , qui fut Archevêque pendant 17 ans, refufa 399 

de couronner le Roi Harold , lui difant qu’il lui avoit été enjoint par 
Canut fon Père de ne couronner aucun de fes Enfans, qui ne fût né 
de la Reine Emme. Enfuite mettant la Couronne fur l’Autel, il fit 
une imprécation contre tout Evêque qui oferoit faire cette Cérémonie. 
Harpsfield , Hifl. Ecclef. Sac. XI. e. 10. Si cela eft vrai, c’eft un 
nouvel argument contre le Teftaroent de Canut. Voyez la Note fur 
la pag. 416. 

, Eadfius.] Edfius couronna ou oignit Roi, Edouard le. Confejjiur , 
le jour de Pâques i & prêcha en cette folemnité, Ans. Sax. io 5 x. 

C’eft le prémier Sermon de Couronnement que l’on trouve. 

ar un Chortviqut.~\ Les Archevêques avoient autrefois un Cbor- 

évêque 



Digitized by Google 



; DE Müi DE R AP I N TH O Y R. AS. 39 

T«m. I, Mque «a Affiftantj mais cet Office fut fupprimé par Lassfmnc. OU. T ou. h 
de JJj/t. Eceltf. p. 113. Edit, de 

ltomtt. Stigand.] Malmsburt dit que Stigand eut le Pallium, de Benoit ?f u * n *‘ 
P * 599 Antipape. De Gtfi. Pensif. Mb. 3. P ‘ V° 

4.00 Osweld.] Oswald fut enterré à Ste. Marte , à Worcefler. .471 

-j Kimftus .] Kinjius étoit Chapelain à’Edouard le Confejfeur. Stubs dit 
qu’il ordonna un certain Àdagfutt Evêque de Glafioi», & Jean fon 
Succelfeur,& reçut une Reconnoiflance par écrit de fa Jurisdiftion de 
Métropolitain» qui fe perdit avec plufieurs autres A êtes & Inftru- 
mens, lorsque les Normands mirent le feu à Terck , peu après la 
Conquête. Stubs , AU. Pentif. Eboraç. p. 1700. 

Parmi lesquels ils frechoient.] L’ignorance & la parefle des Moines, 47a 
les lêuls Ecrivains de ce tems-là, eft caufe que nous n’avons que peu 
d’Hiftoriens depuis AJfer, jusqu’à la Conquête des Normands. Après 
biffer vint Ethebisert , qui écrivit fous le Régné d’ Edgar , & vécut 
jusqu’à l’an 1090, mais ne pouffa pas fa Chronique fi loin. Il dit lui- 
même qu’il étoit defcendu du Sang Royal. Ses Ouvrages confiftent 
en quatre Livres, qui ont été publiés par le Chevalier Henri Savit, 
L’Evêque Nicbolfin dit que le tout n’eft qu’une mauvaife Traduction 
des Annales Saxonnes, Le ftyle en eft enflé & obfcur, de forte qu’en 
plufieurs endroits on a peine à lavoir ce qu’il veut dire. Ainfi il eft 
d’un petit uiâge, fi ce n’eft en ce qu’il place le tems du Régné & de la 
mort de quelques-uns des Rois Saxons , qui vécurent à peu près de 
fon tems ; fur quoi il y a quelques différences dans les Copies des An» 
utiles Saxonnes. Depuis lui jusqu’à la Conquête , nous ne trouvons au¬ 
cun Hiftorien, à la réferve A'Osbern , qui a écrit les Vies de S. Dun - 
flan 8c de S. Alphager, publiées dans le prémier Volume de YAnglia Su¬ 
era; & l’Auteur d’un Traité intitulé, Encomium Emma , qui contient 
une courte relation des tems qui précédèrent immédiatement le Régné 
& Edouard le Confejfeur . 

AOi Cela donne lieu de pré fumer &t.~\ On peut voir cela au long dans le 474 

” Livre du Jour du Jugement , (Dooms-Day-Boolf) oh les Paroilfes fe 
trouvent à peu près les mêmes qu’aujourdhui. 

. 0 - Les Saxons n'avoient point de Roi en Allemagne .] C’eft une chofe 477 
digne de remarque, qu’en France, en EJpqgne , & en Italie , il n’y a 
point de mot pour lignifier le Roi, (King), à la referve de celui qu’on 
a emprunté du Latin, Langue étrangère à ces Ufurpateurs, dans le 
tems qu’ils y aflurerent leurs conquêtes. 

Affemblée des Sages.'] C’eft de ce nom de Sages, que le Parlement 
d’Angleterre eft fouvent nommé la Sageffe de la Nation. 

U Affemblee élifoit un Général.] Ce Général de l’Armée étoit choifi 
d’entre les douze Gouverneurs. 

*0^ 17 * Wittena-Gemet four chaque Rojaume tire.] Pour avoir une idée 478 

exaCte du Gouvernement que ks Goths établirent dans les divers Royau¬ 
mes 
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mes de l’Europe, il eft néceflaire de confiderer la nature de leurs Ar- Tom. C 
mées envoyées pour chercher de nouvelles habitations. La Nation 
entière étoit divifée, comme les Ifraëlites> en plufieurs Tribus diftinc- rrmce ' 
tes & féparées, dont chacune avoit fes Juges fans aucun Supérieur com¬ 
mun, excepté en tems de Guerre, tel qu’un Délateur parmi les Ro¬ 
mains: ainfi les Armées ou Colonies qu’on faifoit partir de leur Pais 
furchargé d’habitans, n’étoient pas des Armées de Mercenaires , qui 
fi fient des conquêtes pour l'avantage de ceux qui les pajoient ; c’étoient 
des Sociétés volontaires, ou des Copartageant dans l’Expédition. Ces So¬ 
ciétés étoient autant d’Armées diftinéfces, tirées de chaque Tribu,cha¬ 
cune conduite par fes propres Chefs, fous un Supérieur ou Général 
choifi par le commun contentement, 8 c qui étoit auflî le Chef ou Ca¬ 
pitaine de fa Tribu. C*étoit une Armée de Confédérés; ainfi la na¬ 
ture de leur Société exigeoit que la propriété du Païs conquis fût ac- 
quife à tout le Corps des Aflociés, & que chaque Particulier eût une 
Portion dans le Tout qu’il avoit aidé à conquérir. Sur cela, pour fixer 
un Droit qui n*étoit pas encore réglé, le Païs conquis étoit divifé en 
autant de Portions (on les appella Shires , Censi es Scc.) que le Général 
ou Roi avoit de Compagnons , ou que l'Armée contenoit de Tribus , 
afin que les Membres de chaque Tribu qui avoient vécu enfemble dans 
leur Païs, vêcuffent de même dans leur nouvel établiflement. Après 
cette divifion générale , les T erres étoient encore partagées entre les 
Chefs & les Officiers, qui en faifoient des fous-divifions entre leurs 
Volontaires. Ces Lots, lorsqu’ils étoient annuels ou à vie, étoient 
nommés en Latin Bénéficia , mot que l’on a enfuite approprié aux Pro¬ 
motions Eccléfiaftiques; & enfuite Fiefs , c’eft à dire Dons , ou Pos- 
fefiions , du mot Teutonique Fée Don, 8 c Od Pofleflion; dans la Lan¬ 
gue Angloife on les appelle encore Fees. Comme il étoit néceflaire à 
leur établiflement dans un Païs nouvellement conquis, de continuer leur 
Général dans fon autorité, on doit le confiderer fous deux divers égards. 
Premièrement, comme Seigneur d’un Diftrift particulier, divifé par- 
mi fes propres Volontaires; & comme Seigneur ou Chef de la grande 
Seigneurie du Royaume. C’eft ainfi que nous pouvons nous former 
une idée de la nature des Gouvememens établis en Europe par les Na¬ 
tions du Nord. A chaque Diftrid ou Comté préfidoit un Ealdor - 
man, Earl, ou Comte, qui avec une Aflemblée de Landholders ou 
Fafidux Tenanciers , (Fâfiaux ainfi nommés du mot de Gcfell, qui eft 
le nom qu’on leur donne dans le Païs) règloit toutes les affaires du 
Comté. Et fur toute la Seigneurie du Royaume préfidoit le Général 
ou Roi, lequel, avec une Aflemblée générale des Wites ou Vaflaux de 
la Couronne, -règloit les affaires qui regardoient tout le Corps de la 
République ou Communauté. On verra comment tout cela fe faifoit 
en Angleterre, 8 c quels étoient les Membres des Cours du Païs ou As- 
femblées, de même que ceux de la Cour Générale du Royaume, fous 
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le Titre fuivant, Des Cours de Jnfiice. On peut faire plufieurs Re- Ton! I. 
marques utiles fur ce qui en a été dit. Nous voyons de-là l’origine ** 
des Principasttés , Duchés , Comtés &c. dans lesquels les divers Royau- 
mes de l’Europe ont été partagés. De-là nous pouvons aulîi remarquer 
que la Propriété o u direSnm Domimnm du Pais , réfidoit dans le Corps 
politique, & que les Tenanciers en Fief étoit feulement revêtus du 
Dominism mile ; & qu'ainfi les Grands tenoient leurs Seigneuries du 
Public, ou Royaume, & non du Roi. C’eft ainfi que les Princes 
d’Allemagne tiennent leurs Principautés de 1 'Empire, & non de l’Em¬ 
pereur; & c’eft la raiibn pourquoi les Seigneurs Anglois font nommés 
Pairs du Royaume, quoiqu’on croye communément qu’ils tiennent 
leur Titre du Roi. Après que les Fiefs , d’annuels qu’ils étoient, fu¬ 
rent devenus héréditaires , il s’éleva plufieurs conteftations entre les 
Seigneurs 8c leurs Vajfaux, 8c- entre les Vaflaux eux-mêmes; fur les¬ 
quelles il falut faire des Règlemens, concernant leurs droits & leurs 
fondions réciproques. Ces Règlemens ramaffés peu à peu des Déci- 
fions particulières, furent appelles la Loi des Fiefs; 8c on s’en fervit en 
Europe pendant plufieurs Siècles. Cette Loi eft diftinguée par l’E¬ 
vêque Nicolfin dans ces Périodes fuivans. Sa NailTance,depuis l'irrup¬ 
tion des Nations Septentrionales jusqu’à l’an 650. Son Enfance, de¬ 
puis ce tems-là jusqu’en l’an 800. Sa JeunelTe, depuis le même tems 
jusqu’en 1017. Et enfin fon état de Perfe&ion, peu de tems après. 

Les Princes de l’Europe, & leurs Sujets, fe trouvant unis mutuelle¬ 
ment par des Titres de poffeffion en Fief, (ce qui étant dûement confi- 
deré, montre puiflàmment la vraye nature du Pouvoir de la Royauté, 

& la mefure de l’Obeïflànce des Peuples) ; cette union, dis-je,(ubfifta 
pendant un long tems dans un heureux état,pendant lequel aucun Prin¬ 
ce de l’Europe ne s’imagina être revêtu d’un Pouvoir arbitraire; jus¬ 
qu’à ce que îa Loi Civile ayant été enfevelie dans l’oubli pendant quel¬ 
que tems, après l’établiiTement des Nations du Nord dans Y Occident de 
l’Empire, cette nouvelle idée parut au jour. Alors certains Princes fe 
fervirent de la Lex Regia pour s’attribuer un Pouvoir defpotique, 8c 
introduifirent dans leurs Royaumes la Loi Civile , uniquement pour 
cette raiibn. Cette entreprife n’eut point de fuccès en Angleterre; 
mais elle gagna le deffus dans les autres parties de l’Europe, en Efpagne 
même, oit la leéture de cette Loi eft pour cette raifon défendue fur pei¬ 
ne de la vie. Voyez l’Eflai de S . Anand, fur le Pouvoir légiflatif- 
d’Angleterre, pag. 4 6, 

Totius Angiia Bafileus .] Le Roi Edgar fe qualifie, Totius Angiia Sa - P* 479 
filous , dans fa Chartre de l’Abbaye de Glaffènburj , comme on le voit' 
dans les Antiquités de ce Monaftere, recueillies par Mabuburj. 

Earlderman.'] Notre Auteur écrit Earldorman. Je n’ai trouvé ce 480 
mot ainfi orthographié en aucun Ecrivain. Les Annales Saxonnes 8cc. 
les appellent Eauorman. . 

Tom. /. F Heur- 
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Ton. T. Heartogh.* J Herettgh , c’eft: à dire, Chef public, ou Capitaine. Tom.1 

de Gouverneurs ,.. qui ont tu le comtnanderuiut des arnrtt.] L’union de £ dit. de 

^*”0’ ces deux Offices, à'Ealdortmn ou Gouverneur, & de Duc ou Chef, F J£***’ 

1 en une feule perfonne, n’étoit autre chofe que ce qui fe pratiquoh par 1 * 4 °^ 
les Romains dans la perfonne de leur Couful. L’Art de la Guerre, du 
tems des Saxons , n’etoit pas parvenu à ce degré de perfection où il eft' 
if prêtent. On peut voir au long les devoirs & fonctions du litrttogh , 

& la maniéré dont il étoit élu en pleine Aflèmblée (Folk^motc)* dans les 
Loix & Edouard le Confejfeser. Voyez le Doéteur Wilkins, pag. 205. 

Etc Heretochiis. 


( 


4 8 î 


Celle de Chancelier. ] Chancelier , ainfi nommé du mot Latin-Barbare 
cancellare , à caufe qu’il cancelle ou efface ce qu’il lui plait dans les 
Concédions 8c Requêtes. Tjrrely Introd. p. 75. 

Quant an ntm de Shérif] Sheriff, comme Sbire-Reve , c’eft à dire. 410 
Prévôt du Sbire ou Comté, du mot Saxon Gtrtfa , 8 c par abrévia¬ 
tion Grefa , & Greve, prononcé par les Normands Reve. Ainfi Port- 
Grève eft le Prévôt du Port, du mot Allemand Grave qui fignifie Ju¬ 
ge', d’où viennent les vieux mots Cent-Grave , Tnn-Gravt &c. pour 
fignifier les principaux Magiftrats des Hnndreds & Tjthingt , Centai¬ 
nes & Dixaints , Cent enter s & Dixeniert. C’eft ainfi qu’en Allemagne, 
les Juges des Bourgs & des Marthe? ou frontières furent nommés Butg- 
graves , & Mark-graves ; & le mot de Grave eft encore en ufage pour 
fignifier les Princes Souverains des Territoires, dont la qualification efit 
fuivie du même mot. Les Shérifs des Saxons étoient choifîs par l’As-» 
fgmblée du Comté; voyez le Doâeur Wilkins , p. 205. 

Tous les Grands étaient Thancs.] C’eft l’opinion commune, qu’aprèf 
la Conquête , les Barons étoient la même chofe que les Tbanet du temst 
des Saxons. Mais après un bon examen, on trouve que cela n’eft pas 
ainfi. Le mot Thane ne fe trouve point dans les plus anciens Monu- 
men s Saxons, & fon origine femble être celle-ci. Les Anglo-Saxons 
s’étant polis avec le tems, plufieurs Offices, dont les Grands faifoient 
les fondions perfonellcment, furent, par un air de grandeur & de 
•commodité, dévolus à d’autres perfonnes» Et comme e» ce tems-là 
il y avoit peu d’argent, on récompenfbit ces Officiers avec des Terre» 
qu’on leur donnoit. Ces Terres furent appellées Tain-Land i elles ne 
payoîent point de Rente foncière, les fervices du Vaflal en tenant lie» 
au Seigneur. Ainfi le Takt de Chambre d’un grand Seigneur, fon 
Fauconnier , fon Chajfenr Ôcc. furent appellés fes Thanee. Ces Thmes 
furent divifés en Grands 8c en Petits. Ils ne différaient qu’en ce que 
fes Grands étoient Vaffaux du Roi; & les- Petits, de quelqu’un des 
Sujets. On voit par-là que les Thanes n’étoient proprement que 
ce que les Normands appelaient Tenanciers par Sergenttrie , lorsque 
la Sergtmterie ou fervice regardoit 1 e Public; c’eft à dire, fi la Terre 
étoit donnée pour le fervice de Grand-Maître ou. Maréchal d’Angleter¬ 
re, 
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T«m. L te,' dors un pareil don étûit nommé Grande Scrgenterit : mais fi c’étoit To*. I. 
Edâ-de pour le fervice à' Intendant de la Malfin , Maître det Ecuries Sec. eu 
* rmt * égard à la perfotme du. Roi, de tels fervices alors donnoient un Titre 
de poffeffion de Petite Sergtnterie. Or les prémiers de ces Tenanciers 
qui avoient des Offices publics , étoient mis au nombre des Barons. 
Sergtantrj eft un mot du Vieux -François, pour fignifier Service , 

(Servitmm). Ainfi Thants te Sergents lignifient la même choie, la¬ 
voir, Mmifireste Servens. Voyez S. Amand, pag. irt. 
p, qix Villains.] Il y avoit en Angleterre deux fortes de VUlaius. Les Vil* p. .g. 
laïus en Grès, qui étoient immédiatement aflujettis à la perlonne de 
leur Seigneur, & de lès héritiers : les autres étoient ks Vilains re¬ 
gardons le Manoir Seigneurial ; c’eft à dire, appartenant & étant an¬ 
nexés à un Manoir. Il n’y a à préfent proprement aucun Villain, 
quoique la Loi qui les regarde n’ait point été révoquée. Les Suc- 
cefleurs des Efilaves ou Villains font les Vaflaux, Copy-Hôlders , qui, 
malgré le tems qui les a favorifés confiderablement à d’autres égards, 1 
retiennent encore une marque de leur ancienne fervitude. Car comme 
les anciens Villains n’étoient point regardés comme Membres de la 
Communauté, mais comme Portion te accefloire des Biais du Pro¬ 
prietaire, ils étoient par-là exclus de tout droit dans le Pouvoir Le- • 
giflatifi te leurs Succefleurs font encore privés du droit de fufFrage 
dans les Ele&ions, en vertu de leur Vajfellage (Copy-hold.) 

■ Corporation. ] Après que les Terres turent données en propre Se de- a%£ 
venues Biens héréditaires, la néceflité obligea bien des gens à-- imagi¬ 
ner des moyens de contribuer aux commodités te aux plaifirs des 
gens riches , pour avoir par-lt dequoi vivre. De-là vint l’inven¬ 
tion des Arts Se des Sciences, Se leur encouragement. Cela don¬ 
na heu à la fondation de plusieurs Villes ou Bourgs, qui lè for¬ 
mèrent dans toute l’Europe.- Ces gros Lieux , qui anciennement 
dans les autres Royaumes, de même qu’en Angleterre, étoient de¬ 
venus nécellàires & utiles, ft rendirent par-là fort considérables. 

S. Arnaud y pag. 3 a. 

413 Wapentaeks.] Les Wapontdk.es font la même chofe que ks Htm- 
dreds (Centaines) ; te non pas ks Laths ou Thjtings , comme Mr. 

.de Rapin femble le croire ici & ailleurs. Ce mot de Wapcntabe 
eft encore en ufage au Nord de la Rivière de Trevt. 

Di* Chefs de famille.'] Il ne faut pas entendre par dix Chefs de famil- 4.87 
k, dix Chefs de famille ordinaires; mais dix Seigneurs de Manoir Sei¬ 
gneurial, avec tous leurs Vaffaux, Tenanciers, Laboureurs & Efcla- 
ves , qui, quoiqu’ils ne vêcuflènt pas fous k même toit avec 1e 
Seigneur, étoient regardés comme une portion de fa famille. Com¬ 
me il n*y «voit pas dans ces prémiers tems des gens qui euflent 
de petits Franc-Fiefs, dix familles de cette nature dévoient occu¬ 
per un grand terre in, te pouvoient former une Dixmt Rurale. C’eft 

F a . ainfi 
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Ton. I. ainfi que les Dixmes de Fille ou de Bourg ne confiftoient pas en Ton. V 
Edit- Je dix Marchands en détail ou Artifans , mais en dix Compagnies ou Ejit - ** 
Confréries , nommées en Saxon Guilds. Il eft pollible que quelques- ErMatt ' 
uns des plus confiderables d’entre eux employoient grand nombre 
d’Ouvriers, de Mercenaires, ou d’Efclaves; & fi nous entendons 
par Familles un fi grand nombre de gens, nous pouvons concevoir 
aifément qu’elles formoient des Villes entières , ou des Bourgs. 

Chaque Dixaine (Tything) étoit comme une petite République, qui 
exerçoit un Pouvoir Judiciaire dans l’étendue de fon Territoire, 

& ne differoit du Sbire ou Comté que dans l’étendue du Terri¬ 
toire & dans le nombre des habitans. Car, à l’exemple du Comte 
(Earl) qui préfidoit à l’Aflemblée générale de chaque Comté , on 
élifoit de meme tin des Membres de la Dixaine chaque année, 
pour préfider à- la Cour des Dixaines. Ces Préfidens étoient nom¬ 
més Sapientes , & par les Saxons Witan. Après la Conquise , les 
Préfidences de ces Officiers furent à vie, pour l’amour des Nor¬ 
mands , qui autrement n’auroient pas été cnoifis ; & au-lieu de 
Wites , on les nomma Barons : & les dix Manoirs Seigneuriaux ou 
Tythings , auxquels ils préfideoient, furent nommés Honneur dû Ba¬ 
nnie. Mais les Dixaines de Ville & de Bourg demeurèrent toujours 
fur l’ancien pied , & choififloient leur Préfident chaque année. 

Voyez S. Arnaud, Effai fur le Pouvoir Légiflatif et Angleterre. 
p La Dixaine avoir trente jours &c.] C’etoit ji jour, que l’on avoit P. 41 g 

pour chercher le Criminel. 

Dans un A£le de Pan* 811.J II eft parlé de cette Chartre de l’an 4x1 
811, dans les Annales de Winchelcomb* qui font dans la Bibliothèque 
du Chevalier Cotton. 

Qui eft du Roi Adelftan.] La Chartre accordée par le Roi AtMftan 
regarde l’Abbaye d’Abington, en 93 î. Cette Chartre eft inferée dans * 5 
le grand Regître qui appartenoit à cette Abbaye, & qui eft à préfent 
dans la Bibliothèque au Chevalier Cotton. 

Divers Hameaux.'] Ces Hameaux qui envoyent dès Députés au 
Parlement, font, par exemple, Gaston en Sterrej , & plufieurs Bourgs 
dans les Comtés de Devonsnire 8c de Cornouaille. 

Sois avant, foit apres la Conquête des Normands.] Comme il n’y a 4x5 
point de Monumens Saxons plus anciens que l’étâbliflement du Chris¬ 
tianisme, & qu’on ne petit avoir que fort peu d’éclairciflemeûs de 
ceux qui l’ont fuivi, on doit avoir recours aux induâions qu’on peut 
tirer du petit nombre de vérités connues, pour découvrir quels étoient 
les Membres qui compofoient le Corps Légiflat if des Saxons. Or l’hy- 

pothefe la plus vraifemblable eft celle-ci. Le Pouvoir réfulte & eft 
une conféquence naturelle de la Propriété & des Biens', & dans tous les 

endroits 

• Ceft 811, 8c non 611, comme il y a dans quelques Exemplaires de HKfoâe 
de Mr. Je Rupin. 
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endroits où la Tyrannie n’a pas pris le déifias, les perfonnes qui com- Tom. T. 
pofent le Corps Ltgiflatif tirent leur pouvoir des droits qu’ils ont fur Ed '*- ** t 
des Terres, ou bien de quelque Prérogative de Rang & d’Ordre, qui HtUânJti 
diftingue les Membres de la Société. Comme les Saxons qui s’établi¬ 
rent en Angleterre avoient l’ufage dans leur propre Pais, de s'aflem- 
bler en perfonne pour établir des Loix ; après leur arrivée dans cette 
Ile, tous ceux à qui le Pais fut partagé affiftoient perfonellement 
dans les Parlemens Saxons , qui pendant l’Heptarchie étoient aflem- 
blés dans une Place découverte, aflez grande pour recevoir tous ceux 
qui avoient droit de s’y trouver , n’y ayant point dans ces prémiers 
tems de gens qui tinflent de petits Franc-Fiets. Par la Loi des Fiefs, 
tous les Tenanciers ( Lsndbolders ) étoient obligés de le trouver aux Cours 
des Fiefs y & avoient droit de donner ou de refufêr leur confentement 
aux Loix ou Règlemens qu’on y propof^f ; d’où les Anglois retien¬ 
nent encore cette expreffion, la (invention des Biens Terriens , {Convenu 
tion of the States ). Après l’union des fept Royaumes, lorsque l’exer¬ 
cice au Pouvoir Législatif dans la perlonne de çhaaue Particulier de¬ 
vint impraticable, à caufe de leur éloignement & de leur nombre, il 
filut faire quelque changement dans la forme extérieure, pour confer- 
ver l’Etat dans les mêmes principes fur lesquels il étoit fondé ; & com¬ 
me tout le Royaume étoit divile en plufieurs petites Républiques ou 
Tjthings , un des Membres tiré de chaque Tjthing ou Bourg , fe rçndit 
au Wktena-Gemot , pour veiller aux interets de Ta Société qu’il repré- 
fentoit. On les appella JFUen ou Preudhommes , 8c ce n’étoit autre 
choie que le Juge préfident ou Gerefa de chaque Tjthing (Dixaine), qui 
étoit cnoifi annuellement tant dans les Dixaines Rurales que dans celles 
de Tille ou Bourg. C’efl pourquoi les Comtes y Evêques 8c sibbés (ils 
étoient les Juges préfidens des Communautés tant Eccléfiaftiques que 
Civiles, dans lesquelles le Peuple étoit originairement divifé] étoient 
fois doute Membres du Wittena-Gemot. H eft encore railbnnable de 
penfer que les Witan y qui étoient les Juges préfidens des petites Com¬ 
munautés qui furent formées enfuite, étoient auffi Membres du Witte¬ 
na-Gemot. Car il étoit naturel que chaque Particulier ne pouvant pas 
affilier en perfonne , le Députe ou Membre repréfentatif de chaque 
Communauté fût la perlonne à qui ils avoient donné la précédence par 
leur propre choix. Il eft clair par conféquent, que les Communes ou 
Tenanciers ( Landholders ) dévoient être toujours une portion du Corps 
Légiüatif, à caulê que, quoique les Comtes ( Earls ) ne puflent peut- 
être pas être des Officiers éle&ifs ou annuels après la dillblution de 
\‘Heptarchie . comme ils étoient auparavant, cependant les Graves ou 
Jngts des Dixaines qui étoient éleétifs, étant Membres du Wittena-Ge- 
met Saxon y les Communes demeurèrent une portion elTentielle du Corps 
Idgijlatif des Saxons. Ainfiles Ceorls (c’étoit la même choie que nos 
Fermiers d’aujourdhui,payant leur rente uniquement en Blé, Foin &c. 

F } au- 


Digitized by 


Google 


Tati.l. 

EJit.de 

«AiWVfVfiPf • 


4 « REMARQUES SUR L’HISTOIRE D'ANGLETERRE 

au-lieu d’argent) te les Thanet qui avoient des Terres que le Roi ou Toii.L 
les Grands leur avoient aflignées pour récompenfe de leurs fervices te * 
pour leur tenir lieu de gages, n’etoient par conféquent que des Mem- ******* 
bres de la famille de celui dont ils tenoient les Terres. Ils n’étoient 

} >oint Membres du Wittena-Gcmot , à la referve dés Thanet qui tenoient 
eurs Terres de la Couronne pour le fervice public. Voyez la Note fur 
la page 487. Un Wittena-Gemet dans ce tems-là n’étoit autre chofe 
qu’une Affemblée de tous les Juges préfidens de la Nation, Comtes 
(Earls) Evêques te Wttes, ou Magiltrats annuels des Tjthingt, (Dizai¬ 
nes) & Bourgs qui repréfentoient tous les Proprietaires des Terres des 
differentes Dixaines (Tjthingt ). Les affaires Furent fur ce pied-là jus¬ 
qu’à la Conauite. Le Roi GnHUmmc /, après s’être emparé de la Royau¬ 
té comme a*une chofe qui lui appartenoit de droit,traita tous"ceujc qui 
s’étoient oppofés à lui comn» des Rebelles, te les dépouillant de leurs 
Ponds de Terre, les diftribua parmi fes Confédérés, qui les tinrent de 
la Couronne fous la condition ae fervir avec un nombre déterminé de. 

Soldats, en cas d’invafion ou de rébellion ; te ces Confédérés inféodè¬ 
rent ces Terres à leurs adhérans, leur alignant des portions de ce qui 
leur av< 5 it été afligné, fous la referve d’un pareil fervice' proportionnel. 

Ces Fonds de Terre furent appellés Fiefs de Chevalier (Knight ’s-Fees), 

Chaque Fief ou Fee portoit environ vingt livres fterling de revenu, ce 
qui eft autant que quatre ou cinq-cens à préfent. Les Normands é- 
toient fort inférieurs aux Anglois en nombre; ainfi les prémiers le fai- 
foient une affaire capitale de s’affurer du pouvoir dont ils s’étoient em¬ 
parés. Conformément à cette vue, on plaça for la plupart des Tjthingt 
ou Dixaines un Chef Normand, dont l’autorité devoit être la même 
que celle du Gerefa des Saxons ; avec cette différence, qu’elle devoit 
être héréditaire. Ces Chefs furent appellés Barons, te leurs Poflèffions 
Barcnies ou Honneurs. Guillaume le Conquérant, pour miner infenfible- 
ment l’autorité des Comtes (Earls) Saxons, qu’il ne poiivoit pas détruire 
fans péril, démembra en quelque façon lesTerres des Barons, desComtés, 
te voulut qu’ils ne reconnuffent de Supérieur que la Couronne. Pair 
ce moyen-là il n’y avoit point de différence entre un Comte ( Earl ) & 
un Baron, excepté dans l’étendue des Terres; le pouvoir exceffif de ‘ 
tous les deux étoit le même fur leurs Vaffaux. A l’égard des Bourgs , 
ils furent biffés au même état qu’ils étoient au tems des Saxons ; 

& ils furent gouvernés par des Magiftrats que les hàbitans élifoient 
tous les ans. La conformité entre le Wittena-Gemot des Saxons Se le 
Parlement des Normands , étoit celle-ci. Les Eccléfiafiijues Se les Com¬ 
tes (Earls) étoient la même chofe dans tous les deux. Les Villes te 
Bourgs étoient repréfentés dans ces deux Affemblées par des Députés, 
que les habitans élifoient eux-mêmes. Ces Députés étoient qualifiés 
Burgofs au-lieu de Wite , vraifemblablement à caufe que le Magiftrat 
n’étoit pas toujours élu Député repréfentatif. Et comme ksPfites Saxons 
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ou Jâges préfidens des Tjthhtgs (Ehxrines) Soient Membres du Corps Tou.t. 
Ugiftarif, il en /toit de même des Chefs N*noands ou Barons; avec 
cette feule différence, que comme ks premiers avoient leur droit par 0 ** 

éleâiôn, & pour un tems, le droit des autres étoit fucceffif ; & com- 
me les Wites Saxons fervoient pour leurs Dixaines , les Barons furent dé¬ 
lignés par la Loi à fervir pour ks Tenaftckrs de leurs Baronies ; d'où 
vient que ces Tenanciers étoient exempts de contribuer aux appointe- 
mens des Chevaliers du Comté (Sbire); ainfi chaque Foods ae Terre 
étoit encore repréfenté par un Député, à caufe qu'il n’y avoit pas un 
coin de Terre qui ne fût compris dans quelque Dixaint (Tytbing) , du 
tesfts des Saxons. De même au tems des Normands, chaque portion 
du Royaume entier fallait partie de quelque B trente. Vide ou Bonrg. 

Les chofes continuèrent à fubfifïer fur ce fondement folide, durant 
les Régnés de GnUtassme U Rot tx, 8c de Henri J. Mais les Barons, 
qui étoient tout autant de petits Souverains, s’étant partagés dans la 
Gûerre-Chrile entre Etienne , Mathilde, 8c Henri U, chaque Parti 
traita ceux du Parti oppofé comme des Rebelles ; ce qui augmenta 
conliderablement le domaine des Princes qui fe disputoient la Couron¬ 
ne* Et comme de chaque coté on avoit éprouvé le pouvoir des Ba¬ 
rons fur leurs VafTaux, 8 c qu'on avoit plufieurs Amis à récompenler 
outre cela ; on divifa les Baronies en petits Manoir s Seigneuriaux , qui 
tenoient tout immédiatement de la Couroone. De-là vint la difHnérion 
des Fiefs des anciennes Inféodations , & des Fiefs de la nouvelle ; comme 
auffi dés Grands 8 c des Petits Barons « Par la concefïion de ces petits 
Fiefs fous les Régnés à'Etknoe , de Henri li , & du Roi fean , les 
Tenanciers en chef , ou Barons, fe multiplièrent fi fort, qu'il en re- 
fùlta une repréfentation fort inégak du Royaume, à - caufe que ces 
petite Blrons avoient dans le Corps Légiflatif nn droit égal à celui des 

5 lus puilTans. Ce grief étant parvenu à fon comble lorsque le Roi 
r ea» fut réduit à la rai fon , il y eut une Claufe inferée dans fa Grande 
(Jtartre, qui portoît,que ks Grands Barons dévoient être convoqués ut» 
à un au Parlement, 8 c les Petits en générait par où ces derniers furent 
exclus du droit de s’affeoir au Parlement chacun en perfonne : mais la 
Ctaufe kur biffa le droit d’y affifter en Corps, par le moyen d'un 
Député repréfèntatif. Comme tous ces petits Barons étoient rangés 
dans le même ordre, le droit de les repréfenter étoit naturellement dé¬ 
volu à celui de IetuvCorps à qui ils k conferoient. Ces Perfonnes 
ainfi élues, furent nommées à caufe du Titre de leur Tentment & de 
kur droit de repréfenter les diverfes Comtés pour lesquelles ils étoient • 
députés. Chevaliers du Comté (Knights of the Shire). Ceux-ci dévoient 
être choifss dans ks Cosers des Comtés , où ne fe trouvoient que les Te¬ 
nanciers immédiats de la Couronne, (les Petits Barons); 8 t perfonne 
qu'eux n'y avoit droit de fuffrage ; jusqu’à ce que par le huitième 
Règlement de Henri 17 , tous ks Tamcitn e» Franc-ode* (Free-holders) 

qui 
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Tom I. qui avoient quarante Chelins de revenu, eurent droit de fuffrage à Toi*. I. 
l’éledion des Chevaliers du Comté. Nous voyons ainfi, qu'av ant & de 

Ho mm*. a p r ^ s jj Conquête, les Proprietaires des Terres avoient part à la Légis- ****"' 
lature. Voyez cela plus au long dans YEffai de S. Arnaud fur PAss- 
torité Légiflaiive. 

?• joz Avec la fermiftion & confentement.] Cum licentiâ & conftnfu , dans le P» 4*6 
grand Regitre d 'Abingdon , dont on a parlé ci-devant. 

5 °} Dans uneChartre de Canut U Grand.] Cette Chartre étoit dans l'Ab- 4*7 
baye de S. Edmondsburj ; & à préfent elle eft dans le Bureau des Mémoi¬ 
res y ou Moniteur du Roi, dans Y Echiquier. 

Jo <5 Comme elle lejugeoit à propos.'] Après cette forme d’EIedion, la 429 

Perfonne ainfi élue étant premièrement confacrée, le Roi la revêtoit du 
Temporel, en lui mettant entre les mains le Bâton 8c Y Anneau; com¬ 
me on peut le voir dans le même Auteur. ( Ingulphe.) 

508 Ou fans un Jugement préalable.] Les Comtes {Earls) en ce tëms-là 431 

tenant leurs Titres de la Communauté ou Corps Politique, 8c non du 
Roi, il ne faut pas douter qu’ils ne fuflent créés ou dépouillés de 
leurs droits parle confentement du Grand- Confia. Mais comme un 
Corps politique ne fauroit agir par lui-même dans une adion parti¬ 
culière, l’exécution en eft naturellement dévolue au Roi, comme 
Seigneur ou Chef de la Grande Seigneurie du Royaume. Ainfi, 
lorsqu’on dit que le Roi a fait ou deftitué un Comte, on doit tou¬ 
jours fuppofer le confentement du Wittena-Gemot -, car les Comtes ( Ear ls) 
des Fiefs t comme ils l’étoient tous dans ce tems-là, ne pouv aie n t être' 
créés fans le confentement des Pairs du Royaume. 

j 10 Dans un lien découvert.] Ces Rois furent couronnés dans la Place 4** 
du Marché de Kingfton , fur la Tamife. T,î 

Thés des Rois Saxons. ] Ces empreintes, qui repréfentent la forme 
des Couronnes, furent tirées des Monnoyes des Saxons. 

Chaque Prince fuivoit fin caprice.] Tjrrel regarde comme une fidion, 
l’idée de ceux qui veulent qu’on leur accorde qu 'Alfred fut couronné 
avec une Couronne ornée de Fleurs-de-lys, à caufê que cette Cou¬ 
ronne étoit gardée parmi les Omemens de la Royauté à Wtftmiufter, 
avant nos dernières Guerres-civiles : (voyez la Note fur la page $18.} 
l’Infcri^tion Hoc eft 8cc. ayant été mife vraifemblablfment fur la 
boîte ou on la gardoit, par quelque Moine des derniers tems, pour 
donner un plus grand air d’antiquité à cette Couronne. 

511 Depuis deux-cens cinquante ans.] La Couronne Impériale eft dans la 4»* 
Maifon d'Autriche depui s Ferdinand, Frère de Char le s-Quint. Elle y 
a été ainfi environ 167 ans. 

511 L'exemple de la Froncé &c.] La Couronne de France a été polfedée a t< 
par trois Races : la prémiere des Mérovingiens , qui commença à Pharà- 
moud, & finit ï Childeric LII. vingt-un-Rois; la féconde des Car lo* 
vingiens , depui s Charles-Martel, jusqu’à Louif- V. quatorze Rois: la 

troi- 


Digitized by Google 



DE M*. DE RAPIN THOYRAS. 


49 


Tou. I. 
£Jh. to 
Hollande. 


Tou. l.troifieme commença par Hugues-Capet , dont il y a eu déjà j i 
A Rois. 

p âwe, ’s Dans le Teflament d'Alfred.] Ego tÆlfredus ...... totius Wefl-Saxo - p** 4 ?^* 

**• 45 ° «m Nobilitatts Confenfu pariter & Aflenfu Occidentalium Saxonum Rex, ’ ' ‘ 
dre. Ce qui prouve manifeftement , que quoique par le Teflament 
de fon Perc il eût été nommé pour fucceder à fes Freres , il avoit ce¬ 
pendant été élu , ou du moins confirmé , par le Grand-Confeil dans la pofi« 
feflion de la Couronne , dont fon Pere l’avoit inftitué Héritier de la 
maniéré que je viens de dire. Il eft clair par conféquent, que quoi¬ 
que le Roi eût le pouvoir de difpofer de la Couronne par Teftament, 
il ne pouvoit néanmoins le faire fans le confentement (Confie nfius & Afi- 
fienfus) des Etats. 

Oui Us unit toutes en un fieul Corps."] Voyez ce que dit l’Evêque 
Nicholfion , de cette divilîon de la Loi en trois , à la Note fur la page 
411. A quoi l’on peut ajouter ici l’opinion de Spelman. ,, Nos 
,, Saxons , dit-il, quoique divifés en plufieurs Royaumes, étoient 
„ tous exa&ement les mêmes par rapport aux Mœurs , aux Loix & 

„ au Langage ; de forte que le partage de leur Gouvernement en plu¬ 
fieurs Royaumes , ou la réunion de ces mêmes Royaumes en une 
feule Monarchie , n’apporta que très peu d’alteration, ou peut-être 
point, parmi eux touchant leurs Loix. Car quoique nous par- 
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,, proprement que dans les Amendes & les Veines , & non dans les 
„ Règlemens , dans le cours & dans la forme judiciaire. Relief. 
>, Spetm. p. 49. 

458 Que nous appelions Allodiales Les Nations Septentrionales ne dé- 
truifoient point les habitans des Pais dont ils faifoient la conquête, & ne 
s'incorporaient point avec eux : ils divifoient le Pais en trois Portions, 
dont ils laifloient une aux anciens Pofleflèurs , & fe mettoient en pof- 
feflion des deux autres. Ces partages font appellés par les Ecrivains 
des derniers tems, Sortes Gotthica , & Sortes Romand en Italie. Les 
Francs en uferent de même dans les Gaules. La Portion du Terrein 
qu’ils prirent pour eux fut nommée Terra Salica ; le refte fut nommé 
Allodium , de la particule négative A , & Leud , qui fignifie en Lan¬ 
gue Teutonique les Perfonnes attachées par des Tenernens de Fief , qui 
feuls avoient part à \ établiffiement des Loix. De forte que les Terres 
Allodiales étoient celles qui n’étoient point fujettes aux Droits de Fief. 
Cependant , avant même que les Tenanciers fuflent opprimés , le ter¬ 
me Allodarii étoit injurieux, en ce qu’il diftinguoit le Êaincu du Vain¬ 
queur. Quoique les Terres de ces Allodarii fuflent au commencement 
exemptes de tout Service , plufieurs Poflefleurs pour leur fureté don¬ 
nèrent leurs Biens Allodiaux aux Chefs des Grandes Seigneuries, pour 
Trn. J. G les 
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Ton. 1. les tenir d’eux fous un Drtit deFief : d’autres , fans fe dépouiller en- 
t‘ erement ^ leur ancienne pofl'eflîon , fe mettoient fous la prote&ion 
* de femblables Supérieurs ; & alors fut introduite cette expreffion, te- 
nert in Altodio , qu'on trouve fréquemment dans le Livre du Jour du 
Jugement (Dooms-Daj-Bookj 8c dans les Ecrivains étrangère ; car tou- 
te protedion & fujettion étoit fuppofée fondée fur un Tenement. 
Su Am And) pag. 2 6 . 27, 

P. jt<î Lu quejliou de l'Origine des Fiefs.’] Voyez la Note fur la pa¬ 
ge 47 8 - 

J17 Depuis un tems immémorial.] Le Chevalier Temple dit que nous 
avons fuffifamment de traces de cette coutume, depuis les Con- 
ftitutions même d’Odin, le prémier Conducteur des Goths Afitiques 
ou G et es en Europe , & Fondateur de ce grand Royaume qui fait 
le tour de la Mer Baltique, d’où tous les Gouvememens Gothiques 
de nos Parties de l’Europe qui font entre le Nord & l'Oueft ont 
été tirés. C eft la raifon pourquoi on lait que cet ulâge eft aufli 
ancien en &<ir qu’aucun Mémoire ou Tradition que l’on y ait, 
8 c il fu&fifte encore dans quelques Provinces. Les Noimands in- 
trodumrent les termes de Juré 8c de Verdtél , de même que plu- 
fieurs autres termes Judiciaires', mais les Jugemens.de douze Hom¬ 
mes font mentionnés expreflément dans les prémieres Loix d’ Al¬ 
fred 8c d'Ethelred. 

LOrdeal.] Somner , dans fon Gloffaire , lait venir le mot d’Or- 
dedl ] J‘ 0r Particule privative; 8 c de Dal , c’eft à dire diftinOion 
ou différence : comme qui dirait, Jugement impartial, fans aucune 
dijttnction de ferjonnes . 

Elle étoit déclarée innocente.] Notre Auteur femble s’être trompé 
en cet endroit : le contraire de ce qu’il dit eft vrai ; car fi l’Accufé 
enfonçait, c’étoit une preuve d’innocence; 8 c s’il fumageoit , c’étoit 
une preuve qu’il étoit criminel. La coutume des Païfans en Angle¬ 
terre de faire les Epreuves des Sorcières en les jettant dans l’eau, pieds 
8 c poings liés , eft peut-être un refte de YOrdeal par rEau. Ces 
Epreuves fe faifoienit avec une grande folemnité, & étoient tou¬ 
jours conduites par le Clergé. La Perfonne accufée étoit obligée 
de jurer fur fon innocence; quelquefois même fur-tout s’il avoit 
les Ordres, de recevoir la Communion. Après que l’Accufation avoit 
été duemsnt inteotee, 1 Accufe devoit paflèr trois jours à jeûner 8 c 
, Ç ier V *rV our , de i’Ep^uve, laquelle à l’égard de YOrdeal par 
le Feu fe faifoit dans l’Eghfe, le Prêtre avec fes habits faccrdotaux 
prenoit le Fer qui étoit devant l’Autel, & répétant l’Hymne des trois 
Enfans dans la Fournaife , le mettoit dans le Feu ; après quoi employant 
certains Formulaires de bénédi&ion fur le Feu 8c fur le Fer , il jet- 
toit de l’Eau-bénite fur le Fer, 8c y faifoit le Signe de la’ Croix 
au nom de la Trinité : ce qui étant fait, la Perfonne accufée 

pafloit 
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T o *j. I. priait par la coupelle. La cérémouie .de Or dial par l'EauboeriUantt T*«c I. 

était à peu près la même. Mais lcrfque l’Epreuve fe faifoit par VEau 
irtau. . gp^j que les noij jours de jeûne & autres cérémonies é- ""****' 

toient finis, la Perforine foûpçonnée avaloit un traie d'Eau-bé/tite , 
auquel le Prêtre avoit ajouté une imprécation en cas que l’Accufé fût 
coupable : en même iems l’Eau où il devoit être, jepé étoit exorcifée, 
par un Formulaire particulier de Priere que l’on' récitoit. Toutes 
ces Epreuves continuèrent enepse longtems après la Conduite. La pré- 
miere défenfe de cet uiage, de la part de l’Etat, fut faite la troifieme 
année du Régné, de 'Henri III'. 

p. 4}J> D'un morceau de Pain oh de Fromage."] L’Accufé, dans l’Epreuve P. fit 
du Corfied , devoit prendre une once de Pain, ou une once de Fro¬ 
mage , étant-à jeûn. 

^40 Son gofier fi ferme &c.] Le Formulaire de l’Imprécation étoit tel î 

Puiffe fin vifage devenir pâle , fis membres être attaqués de convul/ions » 
dr qu'un changement affreux paroijfe fier tout fin corps. 

'441 ta Loi d’Adelflan qui réglé Ut stonendes dre.] Dans cette Loi, y a* 
nous avons l’évaluation de la vie des Hommes de tout ordre & de 


P. 4Jî> 


toute condition. Cette évaluation étoit nommée en Saxon ,• JVire- 
gild. La Tête du Roi étoit évaluée 30000 Thrimfa ^ c’eft en mon- 
noye d’Angleterre 360 Livres Sterling , en fuppofant que chaque 
Thrimfa valoit environ trois Penny ou Deniers fterling , (les mêmes 
que leurs Peninga ou Sceat); dont la moitié devoit être payée aux 
Parens , & l’autre moitié à l’Etat. La Tête d’un yltheling ou Prin¬ 
ce étoit évaluée 15000 Thrimfa ; celle d’un Evêque, & d’un EaU 
dorman , 8000; celle d’un Général d’Armée, 4000; celle d’un Tka- 
ne Spirituel, & Temporel, 1000; (Il paraît par-là, qu’il s’en fa- 
loit bien qu’un Thane fût la même chofe qu’un Baron , dont l’évalua¬ 
tion fe montoit autant au moins que celle d’un Evêque) ; la Tête d’un 
Ctorl , ou Fermier, étoit évaluée à 167; mais s’il avoit pofledé cinq 
H)'des de Terre , elle montoit à 1000 , comme celle du Thane . La 
monnoye Saxonne eft ainfi calculée par Mr. Cambden: Un Peninga fait 
trois Penny ou Deniers fterling; un Shilling (Chellin) trois Peninga , ou 
quinze Deniers fterling ; une Livre, 48 Shillings, ou bien trois Livres 
fterling. La Manca , Mancufa ou Marca , valoit douze Deniers fterling. 

La Manca d’or valoit 30 Peninga , qui font fept Shillings ou Sols fter¬ 
ling , & fîx Deniers ou Penny. 

442 Par Pextinllion d'une des Familles ennemies.] C’eft ce qu’on appelloit yn 
Querelles à mort , ( Deadly-feuds) ; c’eft à dire , Qperelles qui ne finif- 
foient que par la mort. La trente-huitieme Loi d’Alfred regarde ces 
Querelles à mort, & donne une permiffion bien étrange aux gens, de 
tirer fatisfaâion de leurs Ennemis, même hors de la préfence d’un 
Officier. La chofe alloit fi loin , que lorfqu’un homme en tuoit un 
autre , la Parenté vengeoit fa mort fur le prémier de fes Parens qu’elle 
•. . r . ' À G 2 ren- 
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rencontroit, (comme on fait encore parmi les Indiens). Cela dura Ta m. f- 
jufqu’à ce que le Roi Edmond ordonna par une Loi, que le Meur- ” 
trier feul foutiendroit le Deadlj-fettd > ou l’inimitié de la Patenté de rrMtr ‘ 
celui qu'il avoit tué. 

FIN DES REMARQUES 

SUR LE TOME 1^ 



RE MAR- 


Digitized by Google 


T>E Ut. DE RAPIN THOYRAS. 53 

REMARQUES 

HISTORIQUES et CRITIQUES 

SUR 

L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

DE Mr. DE RAPIN THOYRAS. 



r ô A/ .£ S E C O N <D: 


Arlotte.*] C’eft de-là qu’on prétend que .vient le 
mot Anglois Harlot , qui fignifie une Fille de joye. 

Mathilde fin Epoufi.-\] Mathilde étoit fa Coufi- 
ne-germaipe , étant Fille d ’Eleonor , Sœur du Pere 
de Guillaume. 

Qu'il a été inventé.’] Cette Hiftoire des Dépu¬ 
tés de Kent eft encore rapportée par Guillaume 
_ Thom (voyez X.Scriptores) , tirée d’une Hiftoire manufcnte des Moines 
de S. jiuguftin de Cantorberj , écrite par Thomas Spot , qui vrailèm- 
blablement l’inventa pour exalter la valeur de leur Abbé , & des 
Hommes de Kent. Tjrrel remarque le peu d’apparence de ce Conte, 
par les rameaux verds au commencement de Novembre. Somner a auffi 
réfuté cette Relation, dans fon Traité du Gavelkind. 
j6 Q ue f-dbbaje portât le nom de La Bataille.] On gardoit dans cet¬ 
te Abbaye de La Bataille une ancienne Lifte de toutes les Familles 
nobles, qui paflèrent en Angleterre avec le Roi Guillaume. Cette Lifte 
étoit nommee le Rollc de i'sibbayc de la Bataille. Stow 8c Hoilingshed 
en ont tiré des Copies, avec quelque petite différence, 

*7-18 Jl P a Jf a bs Fêtes de Noël à Féjcamp.] Il faut que Mr. de Rapin fe 
trompe ; ce ne pouvoit pas être les Fêtes de Noël , que Guillaume 
pafla à Fefiamp , mais celles de Paquet puisqu’il paffa la Mer au mois 
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Ton. II. de Mars, & retourna en Angleterre au commencement de l’Hi- Tom. n. 

JB dit. d* yçg fuivaot» Edit, do 

W» Ambaffaieur de France.] Cet Ambafladeur étoit Rodolphe 
^ hdffdnt, Pere de h Femme du Roi de France. ' 

24 £» rendent le Bien confisquéà un Anglais &c.] Cette Terre confisquée ai. 

& rendue eft Sharnbstrn dans le Comté de Norfolk^ que le Conquérant 
avoit donnée à Warren le Normand", mais Ethnin qui en étoit Seigneur, 
ayant prouvé qu’il n’avoit point pris le parti A'Harold, eut la recréance 
de là Terre. Tjrrel révoqué le fait en doute, à caufe que cette Ter¬ 
re n’eft point mentionnée dans le Lèvre d* Jour du Jugement , comme 
appartenant à Edwin. 

%g Couvre-feu.] En Anglois Curfw , ou Goverfira. z | 

}4 Qui en arrêtèrent l'exécution.’] L’Hiftoire de cette Révolté eft rap- zp 

portée uniquement par Matthieu Paris, dans la Vie de Fretherie, 8c 
cette raifon la fait révoquer en doute; mais comme il n’aurok pu con- 
trouver cette Hiftoire , il eft très probable qu’il la trouva dans les 
Annales du Monaftere de S. Albant. Tjrrel remarque qu 'Edgar Ethe- 
timg ne pouvort pas être interefle dans cette afFaire , vu qu'il s'ea étoit 
fui en Ecofle près de deux ans auparavant, 8 c qu’il ne retourna en 
Angleterre que trois ans après , quoique Matthieu Paris prétende 
qu’il l’avoit fait l’année précédente. 

Everard.] Hertward. JO 

J 7 La Traite qu'il fit avec Macolm.] HeElor Boece dit qu’en mémoire J» 
de cfttte Paix entre le Roi d’Angleterre & celui d’Ecoflè, on éleva 
une Croix de pierre au milieu des Montagnes de Stantmore dans le 
Comté AtTorcki Les Anglois l’appellent Rere-Cro/î, 8c les Etoffais Rej- 
Crofi, c’eft à dire Croix Royale , à caufe qu’elle a les Armes des 
deux Rois gravées aux deux côtés- oppofés , ce qui devoit lèrvir à 
l’avenir de borne aux deux Royaumes. On peut voir encore les ' 
reftes de cette Croix. 

H y a des tuteurs Anglais.'] Holbtgshed fe d’a u tr e s Auteurs mo¬ 
dernes prétendent la même chofe. Jugulphe dit feulement que Mal¬ 
colm fit hommage, fans dire de quoi. 

45 Pour faire ce Dénombrement.'] Ce Dénombrement fut commencé l’an J® 

quatorzième , & fini le vingtième , du Régné de Guillaume ; le Roi 
ayant envoyé comme Commiftaires quelques-uns des prémiers Com¬ 
tes 8 c Evêques , qui par le rapport ou dénonciation des Jurés, ou 
de certaines perfonnes qui a voient prêté ferment dans chaque Com¬ 
té & Centaine, mettoient en Note les particularités dont il eft par¬ 
lé ci-defius , félon la valeur du tems du Roi Edouard exprimée dans 
le Livre du Jour du Jugement, T. R. E. c’eft à dire , Tenmore Régit 
Edstardi. Comme cette D:fcription étoit principalement deftinée à 
donner au Roi un dénombrement exaft de fes Terres ou Domaines, 

8 c auffi de ce-qui étoit tenu par les Tenanciers en chef, oû de la Cou¬ 
ronne; 
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Ton. II. ronne; on voit qu’à l’Article de chaque Comté, le nom du Roi eft à Tou. H* 
Zdit. dt Ja t ête, & enfuite tous les Grands félon leur rang, qui font Tenanciers E<Dt * 
en chef. Toute l'Angleterre, à la réferve du Wijlmordand.Cumberland , 

& Northumberland , fut décrite , avec une partie de la Principauté de 
Galles ; & la Defcription ou Dénombrement écrite en deux Livres , 
nommés le Grand & le Petit Livre dtt Jour du Jugement , qui font 
préfentement à l’Echiquier. Le petit Livre contient feulement les 
Comtés de Norfolk .» de Sujfolk & d’EJJex. Comme c’eft le plus grand 
Regître du Royaume , U fervoit alors & fert encore de témoignage 
évident dans tous les différends que ce Livre peut décider. 

Afin d'en faire me Forêt.] Il y eut 56 Eglifes Paroifliales démolies. P. 46 
Il y a à préfent dans cette Forêt neuf Allées, & à chacune un Garde, 
deux Maitres de la Vtnaifon , un Archer ( Bow-bearer ), & un Maitrc- 
Gardien (Lord Warden). Du côté feptentrional du Château de Mal- 
ivood eft le Chêne qui pouffe le jour ae Noël, & qui fe fane de nou¬ 
veau avant la nuit. Cambden , Addit. à Hampsh. 

Dix-mille Lances, en gui fe de Cierges.] Ces Lances faifoient allufion 
à la coutume des Accouchées de ce tems-là , qui offraient des Cier¬ 
ges allumés ait tems de leurs relevailles. 

Cinq-mille marcs de revenu.] Pitalis dit qu'il ne lui laiffa que 5000 
marcs en argent comptant. 

Douze Chevaliers &cJ] Il y a un Livre écrit fur ce fujet par le Che¬ 
valier Edouard Stradliug , ou par le Chevalier Edouard Manfel , car on 
l’attribue à ces deux Auteurs , où Von trouve les noms de ces douze 
Chevaliers , parmi lesquels font, Richard Granville , Pain Turbeville , 

Olivier de S. Jean , Robert de S. Quentin , & Guillaume Stradliug. Ces 
•oms fubfiftent encore en Angleterre. 

Car lifte fur la Ihjne.] Car lifte (le Luguballum , ou Luguballia , ou 
Luguvallium des Bretons & des Romains , & le Luel des Saxons ) eft 
fituée près de la jondion des Rivières d 'Eden , de Peterill, & de Cass¬ 
ai*-, & non pas fur la Tine. La Colonie qui y fut envoyée par Guillau¬ 
me le Rossx , compofée de Laboureurs, eft , félon tous les Mémoires , 
la prémiere qui défricha les Terres des environs. 

A teste iufigne trahifon.] Boice & Buchanan difent que Malcolm ayant 
réduit le Château à'Abmvick à l’extrémité , les Aftiegés furent forcés 
de fe rendre, & demandèrent feulement que le Roi en perfonne reçût 
les clefs de la Place. Elles lui furent portées par un Soldat, au haut 
d’une lance. Ce Soldat étant fur la muraille , pouffa la pointe de la 
lance dans l'ceil du Roi , comme il alloit prendre les clefs ; fur quoi 
Edouard fon Fils fe jettant en téméraire fur l’Ennemi, reçut une blet 
fure dont il mourut peu de tems après. 

Walter tu Garnier.] Cambden dit que Malcolm fît Walter Intendant 
de tout le Royaume à'Etoffé , & qu’il étoit Fils de Eicon , par 

Ntfta 


A3 


44 

1 1 


J 7 


J® 


î» 


6 7 


Digitized by 


Google 



5 » REMARQUES SUR L*HISTOIRE D’ANGLETERRE 

Tom. II. Ne fl a Fille de Griffith ap Lleweljn , Prince du'Nord du Païs de Gai- Tom. il 

- les. Flean étoit Fils de Banquo , qui fut tué par Mackbeth. Edh. d* 

^P 68 A** éfebrides.] Les Hébrides font un amas d’Iles, nommées par les p*””» 

Naturels Inch-Gall. Elles confervent les moeurs, coutumes, & ha- * * 
bits des anciens Ecoflois j 8 c l’on y parle Irlandois. On croit communé¬ 
ment qu’elles font au nombre de quarante ; mais ceux qui les ont par¬ 
courues en comptent plus de joo. Les Anglois les nomment Weflem- 
Ijlts (les IJles occident.îles). 

70 Mortvbraj en étant fini fur de faux avis.] Vitalis dit que des Sol- 60 
dats de la Garnifon de Niwcaftle fur la Tint promirent au Roi de lé 
faire entrer dans la Ville , s’il vouloit s’y rendre accompagné de peu 
de gens. Il y alla une nuit, fuivi de trente Soldats : mais ayant été 
trahi par fes propres gens, ü fut pourfuivi & pris par la Garnifon 
de Malvoifm. 

7j Refufa cette Dignité.] On peut dire au moins , que l’opinion com- 64 
mune en Angleterre étoit que le Duc refufa d’être Roi de Jerufalem , 
comme nous le verrons fur l’année 1106. On prétend que ce refus ve- 
noit de l’efperance qu’il avoit démonter fur le Trône d’Angleterre ; 

& les Hiftoriens du Pais remarquent, que depuis ce tems-là aucune 
entreprife ne lui réuffit. 

De faire à l’asuenir de meilleurs Songes.] Le Moine longea qu’il 
voyoit le Roi ronger un Crucifix à belles dents ; que comme il lui al- 
loit mordre les jambes, il en reçut une ruade qui le jetta à terre ; 8c 
que tandis que le Roi le trainoit, il fortit de la bouche de l’Image une 
flâme de feu, fuivie de beaucoup de fumée. 

Et le fit tomber mort &c.] Les circonftances de la mort du Roi 
font rapportées ainli par le chevalier Jean Hajivard. Comme le Roi 
chafïoit à Choringham dans la Nouvelle Forit , il blelfa legerement d’une 
fléché une Bête fauve, 8 c retint fon cheval pour la regarder, tenant fes 
mains devant les yeux pour fe garantir des rayons du Soleil qui l’é- 
blouïlfoient. Une autre Bête fauve croifant le chemin , 8 c le Cheva¬ 
lier Walter Tjrrel tirant à la Bête avec trop d’imprudence, & avec trop 
d’adrelTe au Roi, le blefla au beau milieu de l’eftomac. Mr. Tjrrel 
remarque , que Florent de Worcefter , Malmsbttrj , & Simeon de Dur¬ 
ham , qui écrivirent quarante ans après cet événement, conviennent 
fur l’endroit 8 c fur la perfonne qui eut le malheur de tuer ainfi le Roi. 

Il y a pourtant des Auteurs du même tems , qui non-feulement révo¬ 
quent en doute, mais qui nient pofitivement que Walter Tjrrel eût au¬ 
cune part à cette mort. Eadmer dit : Soit que la fléché fût tirée ; eu 
que , comme plufieters l'affirment , il fût tombé fur la pointe du trait qui 
le tua. Son Tombeau , un peu élevé furie rez-de-chauflee, fubfifte 
encore au milieu du Choeur de la Cathédrale de Winchefler. 

76 Reçut de Purgent des Juifs de Rouen &(.] Voici comment cette 

Hiftoi- 
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T«m. H. Hiftoire des Juifs de Rouen eft racontée. Un jeune Juif s’étant «on- Tou. U. 
T.&. d* verti, comme on dit, par le moyen de la vifion d’un Saint, fon Pe- 
trame. re un p r ^fe n t de foixante marcs au Roi, le priant d’obliger fon Fils 
de retourner à fon ancienne Religion. Le Roi envoya chercher le 
Jeune-homme , & lui ordonna fans façon de fe refaire Juif : ce que le 
Jeune-homme refufant de faire > & s’étonnant que le Roi qui étoit 
Chrétien lui fît une pareille propofition, il eut ordre de s’en aller. Le 
Père s’appercevânt que le Roi ne gagnerait rien fur fon Fils , lui rede¬ 
manda fon argent. Certainement , dit le Roi, fai bien gagné toute la 
femme ; cependant , afin que tu vojes que j'en ufe avec toi avec bonté , je 
t'eu rendre* la moitié: tu ne faurois en confcience me refufer l'autre , 
pour la peine que fai prifi. Eadmer, p. 47. 
p <j g Cette raifin eftfpéaeuft &c.~] Cette difpute , favoir fi les Communes P. $1 

* avoient quelque part dans l'Election des Rois, femble venir de ce 
qu’on ne fait pas réflexion que les Barons avoient alors toutes les Terres 
entre leurs mains , & qu’il n’y avoit rien de femblable à ce que nous 
appelions aujourd’hui les Communes ; ni même aCPez longtems après. 

Voyez la Note fur la page 501 du Tome I. 

70 On en fit faire plufieurs Copies .] Il y avoit autant de Copies de cette 8i 
Chartre , qu’il y avoit de Comtés : elles étoient envoyées à certaines*. 
Abbayes de chaque Comté. Cependant, à peine en trouvoit-on une® 
fous le Régné du Roi Jean , dont la Grande Chartre étoit fondée fur 
rr-, cette première. On en voit une Copie aujourd’hui dans le Livre rouge 

* de l’Echiquier ; & Matthieu Paris (pag. 55) nous a donné un double de 
celle qui fut envoyée dans le Comté de Hereford ,, que l’on peut voir 
trduite par Tjrrel y p. 114» B* III* vo ^* H* 

Un Hifimen ajfure &c.] Outre Malmsbuty , Matthieu Paris aflù- ÿt 

re la même chofe.. 

Il Us avoit d’abord établis &c^\ Ces Flamande furent premièrement 5><î 
établis dans le Northumberland , & de là tranfportés dans le Pais de 
Galles , dit Florent de tVbrcefter y An. 1111. Le Chemin des Flamands 
( FUmings-Waf )) eft un de leurs ouvrages : on le voit dans le Com¬ 
té de Pembrek,e , où il s’étend fur une étendue confiderable de Pais. 

La première fois que Us Députés du PeupU &c.~] Malmsburj dit que pg 

tous ceux qui avoient droit de Bourgeoifie en Angleterre, 6 c en 
„ Normandie , de quelque rang ou dignité qu’ils fuffent, & de quel- 
„ que Seigneur qu’ils fuflfent Vaflaux & Tenanciers, furent obligés 
„ de faire hommage & ferment de fidelité à Guillaume , Fils du Roi 
„ Henri & de la Reine Matilde ”. Mais cela ne reflemble en rien à un 
ParUment. Poljdore Virgile , & après lui Stow & la Chronique de 
Speed , font commencer l’origine des ParUmens d’Angleterre à cette Af- 
lèmblée, mais fans citer pour cela la moindre autorité. 

Dont on prétend que la vie débordée n’avoit que trop mérité cette puni - 10 X 

tion.] ’ Il périt dans ce naufrage 140 perfonnes, la plupart jeunes Sei- 
Tom.' /. H gneurs. 
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58 REMARQUES SUR L'HISTOIRE D'ANGLETERRE 

Tom. II. gnenrs ; outre cinquante Matelots : il ne s’en fauva qu’un Boucher. T«m. il 
jMït. 4 e ç e la fut regardé par les Hiftoriens Anglois comme un jufte jugement E ^- * 
Hollande. jç j)j eu } ^ caufe que ces infortunés s’étoient fouillés du déteftable Fr4a4t '^ 

E éché de Sodomie. La perte du jeune Prince ne fut pas un grand mal- 
eur pour la Nation Angloife, s’il eft vrai ce que Brompton raconte, 
comme il dit, d’après Malmsburj , A que nous ne (aurions trouver dans 
fon Hiftoire ; c’eft que ce Prince avoit une telle averfion pour les An¬ 
glois , qu’il les menaça que fi jamais il (toit Roi , il leur ferait tirer la 
Charrue comme a des Boeufs. Par ce funefte accident, les perfonnes, les 
honneurs, & les biens des Héritiers de la plupart des Grands tombèrent 
entre les mains de Henri ; ce qui lui (êrvit beaucoup à fortifier fon 
Parti en slngletcrre , parce qu’il maria leurs Veuves’,'leurs Filles & 
leurs Sœurs, avec fes Courtifans 8 c Officiers. 

P. IOZ Contre les Eccléjiafliqstes qui s'obfiinoient k garder leurs Femmes.] Le P. 87 
Légat inve&iva avec beaucoup de rigueur contre les Prêtres mariés, 

& avança enfuite , que c'était un horrible péché à un Prêtre , de Je lever 
d’auprès d’une Courtifane four aller faire le Corps de Chrifl. Cependant 
la nuit fuivante , après avoir dit la Méfié le même jour , il fut furpris 
dans fon lit, couché avec une Femme débauchée. Huntington , qui 
^jétoit Prêtre & Fils de Prêtre , & qui vivoit en ce tems-là même , 
après une Apologie de ce qu’il en ufe fi librement avec les Peres de 
l’Eglife, eft le prémier à nous donner cette Hiftoire au long, 8 c à 
Conclure , que lu chofe étoit trop notoire pour tire niée , (fr qu'on ne de - rv • 
voit pas même la cacher. 

xo J Ou l’on voit encore fon Tombeau.] Le Corps de Robert eft enterré au 90 

milieu du Chœur, (bus un Maufolée de bois. Huntington dit qu’il 
mourut de chagrin , dé ce qu’on le forçoit à porter une Cotte-d’ar- 
mes du rebut de fon Frere. 

10<f Son Corps fut coupé en plufieurs pièces , pour t’embaumer.] Gervais de 
Cantorberj nous raconte la maniéré groffiere dont on embauma le Corps 
du Roi : on faifoit de grandes incifions fur fon Corps avec des coü-. 
teaux , 8 c on les faupoudroit bien ; & on envelopoit le tout avec une 
peau de Bœuf tannée, pour éviter la mauvaife fenteur , qui étoit 
fi terrible , qu’un homme qui fut engagé pour lui ouvrir la tête , en 
mourut fur le champ. 

Il fonda les Eglifes Epifcopales Entre les autres Bâtimens de 

Henri , étoit un magnifique Palais à JVoodftock ; à quoi il joignit un 
grand Rare , dont la clôture étoit de pierre de taille. On aflure que 
ce fut le prémier Parc fait en Angleterre. Il y en eut enfuite un fi 
grand nombre , qu’on y en pouvoit compter davantage que dans tout 
te refte de la Chrétienté. 

u(f II ne pouvoit affex, s'étonner &c.] Aux prémieres nouvelles de la 99 
défection des Barons , on rapporte qu’il dit : Puisqu’ils m'ont choifi 
pour leur Roi , pourquoi m’abandonnent - ils l Par la uaijfauce de Dieu, 

(fon 


Digitized by Google 



DE Mu. DE R. AP IN THOYRAS. f» 


To r. IT. (fon Serment ordinaire) il ne fera janoait dit que faje abdiqué la Cenron- Tou. tL 
tMt. do m. Malmsb. p. toi. Bdh. do 

Trmet. ^ fa yj npftmt bien ou mal fondés.'] Louis foupçonna Eleonor d’a- jsffé 

1 ** dultere avec un jeune Sara*.in : mais le prétexte dont il le fervit pour * ** 

le divorce, fut qu’il étoit fon Coufin au quatrième degré. 

118 Depuis qu'il étoit en pojfejjun de la Couronne.] Cet Accord eft réci- j jp 
té & confirmé par la Chartre à'Etienne , ou Déclaration fous (bu 
Sceau, adreffée à tout le fidele Peuple d’Angleterre. Chronique de 
Brompto b, p. 1037, 1058. 

j 2 5 Et de mettre fin Rojattme fous [Interdit.'] En vertu de cet Interdit, 147 

tçjut- Service divin devoit cefler, & on ne devoit exercer aucune fonc¬ 
tion facerdotale , à la réferve du Batême des Enfans , & de l’Affilia¬ 
tion des Pénitens au lit de mort. 


xj2 Pierre l'Hermite.] Pierre tHenute étoit un Prêtre François, qui ijrf 
avoit été en pèlerinage dans la Terre-Sainte. Il avoit été extrêmement 
touché des miferes que les Chrétiens y enduraient. Il prétendit que 
Notre Seigneur lui avoit apparu dans un Songe, & lur avoit commandé 
d’aller engager les Chrétiens de l’Occident à entreprendre de les déli¬ 
vrer , leur promettant un heureux fuccès. 

x, j Chartreux.] Les Chartreux font ainfi nommés du Lieu de la Char- 160 
treufe près de Grenoble , où leur premier établifïèment en 1086 fut fait 
par Bruno de Cologne , Chanoine de Rheims. On dit qu’ils s’établirent 
en Angleterre en 1180. Ils fuivent la Règle de S. Benoit. 

Ciseaux.] Les Moines de Citeaux tirent leur nom de Cifteroium ou ' 

C iteauX , dans le Diocefe de Chiions , où ils s’affemblerent première¬ 
ment fous la direction de Harding qui étoit Anglois, en 1097. S. Ber¬ 
nard fut peu après reçu dans leur Société, a’où ils furent nommés 
Bernardins. Ceux-ci rafinerent encore fur la Règle de S. Benoit . Ils 
pafTerent en Angleterre en 1128, & s’établirent premièrement à l’Ab¬ 
baye de Waverlj , dans le Cranté de Surrej . 

Prémontré.] L’Ordre de Prémontré fut fondé par S. Norbert , d’une 
famille noble de Cologne , en 1120, dans un endroit qui lui fut mar¬ 
qué par la Sainte Vierge , d’où il fut nommé Pramonfiratum , c’eft 
à dire montré par avance. Us furent amenés en Angleterre en 1146, 

& établis à Newhoufi dans le Comté de Lincoln. Us fuivoient la 
Règle de S. Anguftin. 

Chanoines Réguliers.] Les Chanoines furent diftingués en Réguliers ic 
Séculiers . Les prémiers s’étant refbnqés fur les derniers , leur donnè¬ 
rent ce nom par manière de reproche. Ils prétendoient avoir reçu leurs 
Règles de S. Angufiin. 

1 j<? Une des Lettres de Berenger.] La Lettre étoit adreffée à Lanfranc, en 1S1 
Normandie : mais comme il étoit allé à Rome , elle fut envoyée par 
quelqu’un de fes Ennemis au Pape. 

H » Ne 
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Tom. II. AT* laijfa pas de le traiter et Hérétique .*3 Baronitts appelle Berenger un 

Edit. Je Hérétique corrompu. 

Hollande. L'Epitaphe honorable qu' Hildebrand dre.~\ HUdebrand rend à Beren- 
g e r un glorieux témoignage , pour fon Savoir 8c pour fes Mœurs. 

Les Princes Souverains étoient en poJp/JIon erc.] Sigebert de Gemblours 
~ (ad Ann. 773 ) rapporte que le Pape Adrien I , dans un Concile de 15 j 
Evêques & Abbés, accorda à Charlemagne le Privilège d * élire le Pape -, 
& le droit des Inveftitures. Baronius 8c Pierre de Marca nient l’auto¬ 
rité de ce Concile , & foutiennent que c’eft une invention de Sigebert T 
pour foutenir le parti de l’Empereur contre Pafchal IL 
1 j l Ses Prophéties .] Les Prophéties de Malachie furent publiées par 

• Arnold Wion. 

L'Hifloire de fon Monaftere .] L’Hiftoire* d "Ingsdphe a été publiée 

par le Do fleur Gale. Ingulphe naquit à Londres, en 1030. Son Pere 
étoit de la Cour du Roi Edouard le Confejfeur. Il fut le prémier Hif- 
/ tprien d’Angleterre, après la Conquête. Il a entremêlé, félon les oc— 
calions , dans fon Hiftoire de Crojland, l’Hiftoire des Rois d’Angle¬ 
terre depuis l’an 664 jufqu’en 1091. L’Evêque Nkholfon remarque, 
que fes liailons avec le Parti de Guillaume le Conquérant le rendent vifi- 
blement partial dans la mauvaife idée qu’il donne à’Harold. 

JoffridJ] Cejoffrid, environ l’an 1114, introduifit une coutume 
qui fut enfuite pratiquée par tous les Moines ; qui eft , chaque année 
le Vendredi Saint , de fe dépouiller jufqu’à la ceinture, & de fe 
fouetter rudement : cela le faifoit pour faire pénitence de fes pé¬ 
chés , 8 c pour imprimer plus profondément le fouvenir des fouffrances 
de Notre Seigneur. • 

Oui pajfoit feus le nom d'OJmond.'] Les principaux Ecrivains durant 
les quatre premiers Régnés des Rois Normands , dont Mr. de Rapin n’a 
point parlé parmi les Perfonnes illuftres, font ceux-ci. 

Guillaume de Poitiers , ou Pitlavienfis, qui, quoiqu’Etranger 8 c Cha¬ 
pelain de Guillaume le Conquérant , nous a donné un récit fi exaéfc de la 
Révolution des Normands, qu'il a trouvé beaucoup de créance parmi la 
plupart de nos Hiftoriens. 

Florent y Moine de JVorcefeer , écrivit une Chronique qui finit avec là 
vie en 1119 , 8 c qui fut continuée cinquante ans de plus par un autre 
Moine du même Monaftere. II.abrégea ou copia Marianne , y ajou¬ 
tant plufieurs Recueils qu’il tirait de la Chronique Saxonne 8c d’au¬ 
tres Ecrivains, avec beaucoup, de* foin 8 c de jugement. On le blâ¬ 
me de s’être attaché trop fcrupuleufement à fes Autorités, jufqu’à 
adopter leurs méprifes. 

Eadmer , Moine de Cantcrbery , nous a donné dans Ion FI (taria No- 
vorum 8cc. publiée par Mr. Selden, l’Hiftoire des deux Guillaumcs , & 
de Henri /, depuis l’année 10 66 jufqu’à uii. C’eft un Ouvrage, 
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remarque l’Evêque Nicbolfon , d’un grand poids, & d’une autorité in- Tom. II. 
conteftable. Quoiqu’il lut Ami intime d'An filme, il nous a donné 
un récit fidele de la grande Dispute au fujet des Inveftitures. Stlden ^k-* 4 *"**** 
dit que fon ftylc égale celui de Malmsburj , mais qu’il le furpalTe pour 
la matière & pour la compofition. 

Ordi ri chs fiïtalis étoit Moine de S. Evroul en Normandie, où il vé¬ 
cut 5 6 ans. Il écrivit une Hifioire Eccléfiafiique en treize Livres, où 
il a mêlé un grand nombre de chofes qui regardent l’Hiftoire d’Angle¬ 
terre. On dit de lui , qu’il ne garde point de mefure à louer lès 
Amis, & à blâmer fes Ennemis; & qu’il eft trop diffus fur des affai¬ 
res de peu d'importance, tandis qu’il ne fait qu’effleurer les plus con- 
fîderablcs. 

Guillaume, Moine & Bibliothécaire de Mdlmsburj , dans fon His¬ 
toire De Gefiis Regum Anglorum , en Livres, avec un Appendice 
qui en contient deux, qu’il nomme Hifioria Novella ,a fait un Recueil 
judicieux de ce qu’il a trouvé par écrit depuis l’arrivée des Saxons , 
jusqu’à la huitième année du Régné d'Etienne , qui eft en 1142. 
Quelques-uns de nos meilleurs Critiques fur l’Hiftoire d'Angleterre 
lui ont donné de très grands éloges : ils l’ont qualifié d'élégant , de 
J"avant 8c de fidele : Ujfcrius l’appelle le prémier de nos Hiftoriens. 

Le Monument le plus illuftre qui nous refte eft l'ancienne Chroni¬ 
que Saxonne , ou les Annales. Elles commencent à la naiffance de No¬ 
tre Seigneur, 8c finiffent à la mort d'Etienne en 1154. La différence 
dans le ftyle, 8c d’autres marques non équivoques, font connoitre ma- 
.nifeftement qu'elles furent compofées en differens tems. Jusqu’à l’an¬ 
née 731, elles fui vent fur-tout Bede, à l’égard des Affaires Eccléfias- 
tiques; mais leur relation des Guerres entre les Anglo-Saxons 8c les 
Bretons, n’eft empruntée d’aucun Ecrivain que l’on fâche: ainfi on 
leur doit la relation de ce qui fe paflà en ce tems-là. L’Hiftoire d'Al- 
fred par AJferius , 8c la Chronique, s’accordent en tant de chofês, que 
l’une femble n’être qu’une Tradu&ion de l’autre. En un mot, ces 
Amales ont été le fondement de toutes nos Hiftoires jusqu’à la Con¬ 
quête des Normands . Elles furent publiées à Oxford en 1 691, par 
le Dofteur Gibfin, à préfent Evêque de Londres, qui au moyen de 
tous les Manufcrits a rendu le Texte auffl entier 8c auffi complet qu’il 
foit pofflble; à quoi il a joint une Verfion exaéte 8c polie, exempte 
du verbiage affeéié, & des malheureufês bévues,qu’on ne trouve que 
trop dans les Ouvrages de cette nature. 

Henri fut donc couronnéHenri II fut couronné par Theobald Ar- P. 174 
chevêque de Cantorbcry, le îo de Décembre, à Wefiminfier. Ce Prû> 
ce étoit alors dans fa vingt-troificme année. 

Adrien 1V.~\ Adrien IV fe nommoit Nicolas Breal^fpear. On le di- 176- 
foit le Fils d’un Efclave appartenant à l’Abbaye de S. Albans,o\i ayant 
été rcfufé pour Moine, il paffa la Mer, & fit de G grands progrès 
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TbM. tl. dans les Sciences, que le Pape le fit Evêque A' Alv a, fon Légat en Al- Tom. n, 

Ma. lcmagne, & enfuite Cardinal. Ce fut un Pape d’un efprit aétif & fer- d* 
me. Il mit la Ville de Rome à l’Interdit, pour avoir infulté un de Franc, ‘ 
fes Cardinaux j & excommunia Guillaume Roi de Sicile. Il n’occupa 
le Siégé Papal que quatre ans. 

P. 177 Six EccUjiaftitjues.] Les Pairies Eccléfiaftiques étoient l’Archevêché P. ijo 
/ de Rheims , 8c les Evêchés de Laon , de Langres , de Béarnais, de 
Neyou 8c de Chàlons. 

181 Ayant été conjiderablement altérée .] La monnoye avoit été fi fort I $4 
altérée foys le Régné A’Etienne, qu’à peine une piece entre dix pouvoit 
pafler. La monnioye dont on fe (èrvoit alors étoit des pièces minces 
d’argent, environ au poids, de la largeur & de la valeur intrinfeque 
d’une piece de trois fols du Règne d ’Elifabeth ; ce qui étoit le Penny 
d’alors, d’où les Anglois retiennent encore le nom de Penny-Wright, 
c’eft à dire, un vingtième d’une once. Sous les Régnés fuivans, on 
frappa des pièces de quatre fois la maflè 8c le poids de celles-ci, qui à 
caufe de leur grandeur furent nommées Groats, 8c pelbient autant que 
les Shillings d’à préfent. Les Penny d’argent après la Conquête furent 
à peu près les mêmes que ceux des Saxons 5 le vifage du Roi s’y voit 
en plein, avec un Sceptre à la main: les Penny A*Etienne font les pré- 
miers où le vifage du Roi eft de profil. 

18$ Des Chevaliers eUt Temple.] L’Ordre des Chevaliers du Temple, infti- l$7 
tué par Gela/e en 1119, prenôit fon nom de ce qu’ils avoient demeuré 
dans une portion du Temple de Jernfalem qui leur avoit été aflignée 
par le Roi Baudouin. Ils n’étoient que neuf au commencement, & leur 
fbndioh étoit d’efeorter,armés, les Chrétiens Etrangers & les Pèlerins 
qui voyageoient dans la Terre-Sainte. Leur nombre s’accrut fi fort 

avecletems, qu’ils avoient de grandes pofleflîons dans tous les Païs 
de la Chrétienté} & s’étant rendus trop puifians, ils furent fupprimés 
par Clément V en 1509, & par le Concile de Sterne en îjh. Le 
Maître dm Temple , en Angleterre, fut cité au Parlement. C’eft de ces 
Chevaliers que le Miniftre de l’Eglife du Temple tire fon nom. 

D'une Mere Syrienne .] Le nom de la Mere de cet Archevêque de 
Cantorbery étoit Mahauld ou Matilde : on la difoit Fille d’un SaraxJn 
qui avoit fait prifonnier Gilbert Shérif de Londres, Pere de Becket. 

ipo A Clarendon.’] Les Loix faites dans cette Aflemblée font appellées les xdt 
Cenflitutions de Clarendon, 8c valent bien la peine d’être lues, à caufe 
qu’elles contiennent les principales Prérogatives & Privilèges, égale¬ 
ment réclamés par le Roi & par le Clergé. Elles font divifées en feize 
Articles, dont dix furent décidés par le Pape. Le Leéteur peut les 
trouver dans la Chronique de Gervafi , 8c dans Matthieu Paris, d’où 
elles ont été traduites en Anglois par Tyrrel, Vol. II. B. 5. & dans 
l’Hiftoire Eccléfiaftique de Collier , p. jji. 
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Tous les Religieux de fin Ordre.*'] Ces Moins étoient de l’Ordre de Tom. TL 
Cîteaux. à* 

La mort de t Impératrice Alatilde.] Alatilde fut enterrée à Rouen , +p" n ‘ l U 
dans l’Abbaye de Ste. Marie des Prés. 

Frédéric Barberoujfe.] Frédéric Barberoujfe fut le dix-neuvieme Em- 1 j>5> 
pereur d’Allemagne, à compter depuis Charlemagne. Il fut excommu- x 
nié fur un différend qu’il eut avec le Pape Alexandre , & obligé de le 
fouraettre au Pontife, qui lui mit infolemment le pied fur la gorge. 

Le/malverfations des Afagijlrats.] Ces Magiftrats dont on rechercha toi 
la conduite, étoient les Shérifs & autres Officiers. Le Lefteur peut 
voir les Articles et Information au long dans Tyrrell Vol. Il*, pag. 465. 

Ils donnent beaucoup de jour à la portion Miniferie lie de la Loi, ou 
Adminiftration de la Juftice pendant ce tems-là. 

Quatre Domefiiques du Roi.~] Fit s Stephens qualifie ces Domgftiques zojT 
du Roi, de Barons , & de Serviteurs de la Chambre à lit. Leurs 
noms étoient Reginald Fit s XJrfi , Guillaume Tracj , Richard Britton , & 

Hugues Mervill. 

Ils fi retireront tranquillement.] Ces Officiers n’ofant retourner vers le 
Roi, s’en allèrent, 8 c demeurèrent un an au Château de Knersborough , 
dans le Comté d’Yorckjt appartenant à Hugues Mervill. Après quoi 
Hoveden rapporte qu’ils allèrent à Rome, pour avoir l’abfolution. Il leur 
fut ordonné d’aller à Jerufalem , & de faire pénitence fur la Montagne 
noire pendant toute leur vie. Il y a une Relation ample de la mort de 
cet Archevêque, par Gtrvais de Cantorbery, & Edouard Rjne , qui en 
furent témoins oculaires. Ce dernier eut presque le bras emporté, 
parce qu’il reçut le prémier coup qu’on porta à la tête de Beckct : ce • 
coup vint, dit-il, de ce que l’Archevêque appella Fitje, TJrfi Maque¬ 
reau. La Relation manuferite de la Vie 8 c des Souffrances de cet Ar¬ 
chevêque, écrite par un Auteur contemporain, eft confervée dans la 
Bibliothèque du College de Gresham. Bccket fut affaffiné le 50 de Dé¬ 
cembre 1171, en comptant le commencement de l’année au jour de 
N oël. 

Hjbernie.] Bochart dérive le mot d'Hibemia, d'Jbernae , mot Phé- m 
nicien qui fignifie, tHabitation la plus reculée. 

La Science &c.] Cambden remarqué, que les Saxons pendant ce tems- 212 
là alloient en foule en Irlande , comme au grand féjour des Sciences : c’eft 
la raifon pourquoi on voit fi louvent dans les Ecrivains Anglois, Vn 
tel envoya fin Fils en Irlande pour le faire élever. Voyez Bed. 1 . 5. c. 7. 

& 27. 

Un Roi de Nbrthumberland] Il fè nommoit Egfrid. Voyez l’Hift. 
de Northumberland , Vol. I. 

A quatre grandes Provinces.] A ces quatre grandes Provinces d ’lrlau- * IJ 
de on avoit autrefois ajouté Meath, qu’on regarde aujourdhui com¬ 
me une partie de Leiufier. Ces quatre Provinces font divifées en 

trente- 
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trente-une Comtés ou Sbires , quatre Archevêchés, & dix-neuf Evé- Ton. II. 
chés. Edit, de 

Une Colonie Angloi/è.] Ce fut la première -Colonie d’Anglois qui fut n*"*» 
établie en Irlande, où ils ont continué depuis ce tems-là, confervant ”* 
encore l’air de leurs Ancêtres, & beaucoup du vieil Anglois avec quel¬ 
que mélange d’Irkndois. Camhden a donné une Lifte de ceux qui pas- 
ferent en Irlande avec Dermoth. 

D’oter U vie à têtu Rivale .] Tyrrel remarque, que les Hiftoriens 185 
Anglois ne difent rien fur la maniéré dont la Reine fe rendit maitrefle 
de Rofemonde', de forte que l’Hiftoire qu’on fait, que la Reine lui fit 
boite du poifon, n’a pas de meilleur fondement que la vieille Ballade 
qui fut faite fur ce fujet. Il eft certain qu’elle ne vécut pas longtems, 
quoiqu’il ne (bit pas parlé du tems de fa mort. Elle fut enterré dans 
le lieu où l’on tient le Chapitre du Couvent de Filles de Godfim près 
ÆOxford, où fon Epitaphe, que Brompton nous a donnée, fe voyoit 
encore de fon tems. On ne voit plus aujourdhui de trace du Laby¬ 
rinthe où elle étoit renfermée. 

A R intercejjton du Bienheureux S. Thomas.'] Il arriva, que le même 188 
jour que le Roi partit de Cantorherj , qui étoit le 15 de Juillet, le 
Roi d’Ecofle fut fait prifonnier; ce que les Moines attribuèrent aux 
œuvres méritoires de Becket. , 

A autant de Juges.] Hoveden dit, Trois Juges à chaque Circuit. Ses 191 
mots font ceux-ci : Juftkiarii itinérantes conftituti per Henricum Secun- 
dum, qui drvijit Regnum fuum in fex partes , per quarum Jingulas très 
J ufticiarios itinérantes conflituit, &c. p. 315. 

Ou'on appelle Terme*. ] Mr. de Rapin s’eu trompé ici ; car ce n’eft 
point dans le tems du Terme , mais immédiatement après le Terme de 
S. Hilaire , & celui de la Trinité > que les douze Juges vont au Circuit 
deux à deux ; d’où les Ajftfes , qui ne font tenues que deux fois l’an, 
font appellées Ajftfes du Carême , 8c Ajftfes de V Eté. 

Louis laijfa des Préfens conjiderables.] Le Roi de France donna au 
Tombeau de Becket une Coupe d’ormaffif pur. Il donna encore an¬ 
nuellement aux Moines 7200 Gallons de Vin, & les exempta de toute 
Impofition & Droit de Douane fur tout ce qu’ils acheteroient dans 
fon Royaume. Il confirma tous ces dons par une Chartre fous fon 
Sceau. Hoved. 

Mais le Patriarche &c.] Brompton rapporte que le Patriarche parla 194 
fort durement au Roi, lorsqu’il alla avec ce Prince du côté de la Mer 
pour fe rembarquer; & fur ce que le Roi s’excufoit toujours de ce 
qu’il n’alloit pas en perfonne dans la Terre-Sainte, parce qu’en fon ab- 
fence lès Fils fe revolteroient contre lui, le Patriarche lui répliqua en 
colere t II ne faut pas s'en étonner : ils font venus du Diable , (fr ils veu¬ 
lent s'en retourner au Diable. Il dit cela faifant allufion à une vieille 
Hiftoire d’une certaine Comtdfe d'Anjou t Bifayeule du Roi, qu’on 
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Tou. n.croyoit une grande Sorcière, & qu’on dit qui s’envola involontaire- Tom.II. 

*dt-d» ment par une fenêtre, tandis qu’elle étoit à la MelTe, & ne fut plus *?!;**. 

Troue. mtM j£_, • ». ' ’ , T ., 1 Hollande. 

vue depuis. Brompt. p. 1145. 

P. 195 Par la mort de GeoJJroi fou Frere.] Les Hiftoriens d’Angleterre di- P. lïÿ 
fent que ce Duc étant tombé de cheval, en fut foulé aux pieds, dont 
il mourut avant qu’on eût le tems de le fecourir.. Mais les Ecrivains 
de France, qui doivent en être mieux informés, dirent qu’il mourut 
de la fievre. Il fut enterré dans l’Eglife de Notre-Dame, 
zoo Tout Us ArtkUs de ce Traité.] Le prémier 'Article étoit, qu 'Alix J 

ferait remife à une perfonne, de cinq que le Comte Richard choifi- 
roit; & qu’elle l’épouferoit, lorsqu’il ferait de retour de Jerufalem. 

Hovtd. p. 5 71. 

A Fontevrand, oit il avoit’ordonné fa fipubnre.] Il fut enterré dam 
le Choeur du Monaftere de Religieufes qu’il avoit fondé lui-même, 
à deflein d’y être enfêveli. On y a érigé un fuperbe Maufolée de¬ 
puis ce tems-là, pour lui & pour la Reine EUonor fa Femme, comme 
pour fon Fils le Roi Richard , & la Reine fon Epoufe : cet ouvrage a 
été fait aux dépens de Madame l’Abefle Jœnne-Baptifte de Bourbon , 
Fille-naturelle de Henri IF. Les Statues dès deux Rois & des deux 
Reines , qui étoient en differens endroits de l’Eglife, ont été miles 
enfemble fur le même Monument. Voyez l’Hiftoire généalogique des ' 

Rois d’Angleterre, par Stanford , pag. 64, df. 
toi D'une ambition démefurte. \ Henri difoit pendant (à profperité, eptt 2 }<5 
U Monde entier Jujfifoit à peine h un Grand-Homme. 

Qui avoit époujt le Duc de Saxe.] Henri Duc de Saxe, Gendre du 
Roi Henri t ayant été accufé de Trahifon contre l’Empereur Frédéric , 

Tut condamne à être banni pendant trois ans, & dépouillé de lès Etats. 
Quelques années après, l’Empereur lui en rendit une partie, qui con¬ 
tient aujourd’hui les Duchés d'Hanover, Zell , & Wolfenbuttel. C’eft 
de ce Duc Henri , par RUtilde là Femme, que defcend George à prê¬ 
tent Roi d’Angleterre. 

20$ On il fut folemnellement couronne'.] Il ne fera pas hors de propos d’ex- 139 
pofer ici au long les Cérémonies au Couronnement, d’après Hoveden 
& DicetOy qui en furent témoins oculaires; parce que nous en appren¬ 
drons l’ancienne forme de cette Solemnité. Les Archevêques de Can- 
torberj ,de Rouen , de Ireves (celui-ci pafla la mer avec le Roi), & de 
Dublin , avec d’autres Evêques & Abbés, couverts de riches Cha¬ 
pes, ayant la Croix, l’Eau-bénite, & des Encenfoirs qu’on portoit 
devant eux, reçurent le Duc à la porte de fa Chambre, 8c le condui- 
firent en procemon avec beaucoup de pompe à l’Eglife de Weftminfler. 

A u milieu des Evêques & du Clergé étoient quatre Barons, portant 
chacun un Chandelier d'or avec un Cierge; & après eux venoient 
Geoffroi de Luq, portant le Bonnet Royal; & Jean U Maréchal en- 
fuite, avec deux Eperons d’or maffif; enfuite Guillaume Comte de 
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Pe m hekf , avec le Sceptre Royal : après lui, Guillaume Fitz.-Patricl^ Tou. If. 

Hollande. Comte de SaHsbury , avec une Baguette d’or, au.haut de laquelle 

étoit une Colombe : enfuite trois autres Comtes, David Frère du Roi rme *' 
d’Ecoffe, comme Comte de Huntington, le Prince Comte de 
Lueceftte & de Dtrbj, avec Robert Comte de Lejeefler,. portant cha¬ 
cun une Epée élevée, dont le fourreau étok enrichi d'omemens d’or. 

Après eux venoient fix Comtes & Barons, portant une Table de mar¬ 
queterie , où étoient les Habits Royaux, & les autres marques de ht 
Royauté. Après cela vendit Guillaume Mandtvill Comte d *sftbtmark % 
portant une grande Couronne d’or enrichie de pierres précieufes. En- 
fuite le Duc Richard lui-même, entre l'Evêque de Durham Se celui 
de Bush, fous un Dais de parade porté par quatre Barons. Après eux 
venoit une longue fuite de Comtes, de Barons-, de Chevaliers êrc. 

Le Duc alla dans cet ordre à l’Eglifè,où étant devant le grand Autel, 
il mit la main fur les quatre Evangiles, & fur les Reliques des Saints. I) 
promit par ferment, de faire tous fes efforts, r. uîfin que REç/ifi de 
Dieu & le Peuple Chrétien pnjjhnt jottir de lu paèx. 2. Qu'il défendrait 
toute rapine çr violence. 3. Ou'il donnerait ordre que Pou rendit borne 
Jufiiee, en équité & miftricorde. Après quoi il ôta tous fës habits de 
la ceinture en-haut, à la refêrve de la Chemifè, qui étok ouverte fur 
las épaules; A l’Archevêque l’oignit à la the, à k poitrine , Se aux 
bras ; lui couvrit la tête d’un linge, y mit 1e bonnet deflùs, porté par 
Geoffroy de Lutj ; Sc lorsque le Roi eut mis fa Dalmeftique, ou fbn ha¬ 
bit de deflùs, l'Archevêque lui mit entre les mains l'Epée du Royau¬ 
me: ce qui étant fait, deux Comtes lui mirent fes fouliets, 6 c on le 
mena couvert du Manteau Royal à l’Autel, d'où la Couronne fut pri- 
fe Sc donnée à l’Archevêque , qui la mit fur la tête du Roi, lui (ton¬ 
nant tout d’un tenu k Sceptre à la main droite, & la Baguette Royale à k 

r uche. Le Roi étant ainfi couronné, fut ramené à fon Trône avec 
même folenmité que nous avons décrite. On commença la Meffe, 

& quand on fut à l'Offertoire, le Roi donna en offrande un Mare d’or 
pur, félon l’ufage de fës Prédécefleurs. Après la Me® il fut con¬ 
duit, couvert des mêmes habits, à une Chambre joignante, accom¬ 
pagné de la même fuite qu’en allai» à l’Eglilê. De là, après s'être re¬ 
plié quelques momens, il retourna au Choeur avec fk lime, Sc ayant 
^ftitté fa Couroooe pelante avec fes Habits Royaux, il alk dîner. Au 
xepas du Couronnement , qui fè fàifoit dans la Salle de Wijhninffer, les 
Bourgeois de Londres étoient fes Sommeliers du Roi, & ceux de 
Winchester fervoient la Viande. Alors les Archevêques & Evêques fé 
msttofent à table avec le Roi, tandis que les Comtes & Barons fér- 
VQWOt au Palais Royal, chacun félon fa Charge Sc fa Dignité. Hovedete 
$7$, Diceto ^47. 

P. 155» . far, le majftine de quelques JuiflJ] L’exemple des habkans dé Lon- p. 205 
éws Extfuivi par ceux àu Nbrwi oh, de S* Rdmondsbmj, de Lincoln, 
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& délit*» où U populace s'éleva contre ks jfi*#.. Maâki pku cran- ToM. tl. 
des violences qu’on exerça contre eux fêpafTerent à Tbrck ,où 500 Juifs, 
outre les Femmes & les En fans, ayant obtenu du Gouverneur 1 » per- 
million de fe réfugier dans le Château pour fe mettre à couvert de la 
fureur de la populace, 1 e Graud-Sbtrif vint les (bmmer de fe rendre; 

& à leur refus, le Peujfle en corps attaqua le Château. A la fin les 
Juifs offrirent une grande Comme d’argent, pour avoir la vie fauve 1 mais 
le Peuple refufa de leur donner aucun quartier : fur quoi l’Ancien Rab- 
bin leur propofa de fe tuer eux-mêmes, pour ne pas tomber entre les 
mains des Chrétiens inàrconcit. Cette propofition fut acceptée unanime¬ 
ment , & voici comment ils l’exécuterent. Chaque Pere de famille 
coupa la gorge à fa Femme & à fes Enfans prémierement, enfuite à les 
Domeftiques, & termina cette boucherie en fe donnant la mort lüi- 
même. Guillaume de Newbourg , p. 4. c. 9. 

Glanville.] C’eft ce même Raemlfhe de Glanville , que Henri U avait P. 241 
fait Prefident de JuJlice de toute l’Angleterre: Cujas fafiemk4 , édit 
Heveden) cendita /sent Leget fubfcripta <juas Anglicauas votamus. En- 
fuite cet Auteur nous donne les Loix à'Edouard le Cenfeffeur te de 
Guillaume /, comme fi elles n’avoient jamais été rédigées en une forme 
régulière auparavant. Le Livre qui porte fon nom, a confervé le mê¬ 
me Titre dans les diverfes Editions qu’on en a données, fa voir, True- ; 
talus de Legibus & Confuetudinibus Regni Anglia , tempore Régit Henrki 
IJ compofittet&c.i dans lequel on trouve les Formulée des. Sentences & 
Jugement qui étoient alors, & qui font encore pour la plupart en ufa- 
ge dans les differentes occasions qui y font traitées. On dit que ce 
Jurisconfulte fut l’inventeur du fameux Aâe à’Affife ou De Novtl 
Diffeifiu. Il mourut fort âgé, dans fbn voyage de la Terre-Sainte, i 

Il y cenfumoit le revenu de treit ont.] LougchanOp avoit ordinairement 24* 
1500 personnes à fa fuite. Il n’étoit originairement que le Fils d’un 
Fermier. . ' 

Richard avait neseemé fix Seigneurs.'] Les noms de ces fix Seigneurs >49 ' 
étoient, Hugues Bardaif, Guillaume Comte-Maréchal, Geoffroy Fitn- 
Peters, Guillaume Brewtr, Robert de Whirrfitld , & Robert Fit>vRoinficld. 

Brompt. p. 1162. 

Le Prélat n'eut que le tems &cf\ Geoffroy changea d’habits, & mon¬ 
tant fur un cheval vigoureux, il alla cherche* un afyle dans l’Eglifc 
du Monaftere de S. Martin. Il fut arraché de l’Autel, avec fes ha¬ 
bits Pontificaux , tramé dan$ la boue, & livré à Matthieu U Clerc, 
Connétable du Château de Douvres. 

. L'Archevêque de Cauterbery.] Cantorberj eft mis ici par erreur pour >jo 
Rouen: car ce n’étoit pas l’Archevêque de Cauterbery , mais celui de 
Rouen , qui étoit un des CommifTaires avec le Comté de Pembrobg. 
Baudouin Archevêque de Cauterbery partit avec le Roi, 61 mourut du¬ 
rant le Siégé de S. Jean et Acre ou de Ptolemaïde. . 
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Tom. IL Qu’on fût informé de la volonté dn £*/.♦] Diceto dit que le Roi avoit Tou. n. 

ordonné dans fes Lettres-patentes, qu’en cas que Longchamp ne gou- Ejit * 
*P 2tô vem ^ t P as fidèlement les affaires du Royaume, félon l’avis des 'Perfin- 
* net de fin Confeil , ceux-ci pourraient agir fans fa participation. Sur¬ 
tout, le Roi ordonna qu’il ne fe fît rien fans l’Archevêque de Rouen , 
lequel, difoit-il, il avoit envoyé en Angleterre pour la plus grande 
fureté du Royaume. Si cela eft vrai, cela juftifte le procédé de cette 
Aflêmblée. Diceto. p. 659. 

Sur le bord de la Mer, déguifé en Femme.] Tandis que Longchamp 
étoit affis fur un rocher, attendant un bateau, & qu’il avoit une aûne 
à la main & un paquet de toile, comme s’il eût été une Revendeufè , 
un Matelot s’approcha de lui pour le baifer. Comme il vouloit pren- * 
dre d’autres libertés malhonnêtes, il découvrit que c’étoit un Homme, 

& continua pourtant (on chemin fans lui rien dire. Peu de tems après, 
des Femmes vinrent pour lui marchander fa toile; mais*comme il étoit 
François & n’entendoit gueres YAnglois, il ne fut point leur répondre. 

Voyant qu’il ne parloit point, elles lui arrachèrent la coiffe dont il fe 
couvrait le vifage, & virent d’abord fa barbe noire. Sur les cris que 
leur caufâ cette furprife, le Peuple accourut, & le traita de la manière 
que l’Auteur le rappçrte. Hoved. p. 400. 
ijt Godefroi de Bouillon.] Godefroi fut couronné avec une Couronne d'é- 2 ï? 
pines, en l’année 1099. 

151 La Place fi rendit far Capitulation.] On rapporte que le Siégé à! A- 2 *4 
cre dura plus de deux ans, & l’Auteur des Voyages de Richard à Jern- 
Jàlem aflure que 500000 Pèlerins périrent à ce Siégé. Il y avoit parmi 
eux bon nombre de Princes & de Grands-Seigneurs ; (avoir , Conrad 
Duc de Servie t Sc pluGeurs Comtes étrangers; Baudouin Archevêque 
de Cantorbery; Rodolphe de Glanville, PréGdent de Juftice en Angleter¬ 
re; & quelques autres dont la pofterité fubfifte encore, comme font 
Jngelram de Fiemset , ancêtre de Mylord Say & Seal ; Mylord Dacres ; 
Théophile Clinton Comte de Lincoln , dont les Armes portent encore les 
marques de la Guerre-Sainte, des Etoiles,des Croiflàns & des Croix; 
tels étaient encore S. Jean, Adtnshul, Titney , &c. 

Les Articles de la Capitulation d"Acre.] On avoit mis dans les Arti- 2I ^ 
des de la Capitulation, que l’on mettroit en liberté 5000 Captifs 
Chrétiens; que les Tufes Prifonniers rachèteraient leur vie en payant 
une certaine fomme d’argent, & qu’ils demeureraient en prifon jusqu’à 
l’entier payement. Il étoit ajouté, qu’es cas que ces Artidês ne ras- 
fent point exécutés dans l’efpace de quarante jours, la vie de ces Pri- 
fonniers ferait à la diferetion du Roi. Saladin prétendant que ces con¬ 
ditions avoient été faites fans fon approbation, ne voulut point les exé¬ 
cuter r fur quoi il eft apparent que Richard fut le prémier à faire déca¬ 
piter les Prifonniers Turcs. Hoveden en fait monter le nombre à jooo, 
mais Vinfimfrien compte que 2700.- 
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Dans le tems ueéil étoit à la vu* de Jerufalem .*] Les Hiftoriens Ton. IL 
François ont déclamé avec beaucoup d’emportement contre le Roi jj 
Richard , comme fi c’étoit par fa faute que la Ville de Jtrufaltm g 
ne fut point prife. 

Le Prince des AffaJJîus] Ces AJfaffîns étoient une Se&e particulière de 259 
Mahemetans , qui habitoient fix Villes près d'Antaradus dans la Syrie. 

Ils étoient environ au nombre de 40000,toujours difpofés à poignarder 
le pré micr Prince que le Vieux de la Montagne leur aurait nommé pour 
cela, ou à s’expofer à toute autre entreprife, quelque dangereufe qu’el¬ 
le fut. Conrad Marquis de Ment ferrât fut poignardé dans les rues de 
Tjr par deux de ces déterminés, -qu’il avoit à fon fervice 5 ils lui 
avoient fait accroire qu’ils vouloient fe faire Chrétiens» • 

Dans un Village tout proche de Vienne .] Richard ayant voyagé pen- t6o 
dant quelque tems avec les gens de fa fuite équipés en Pèlerins , por¬ 
tant leurs cheveux 6 c leurs barbes d’une grande longueur , ce Prince les 
con gédia tous ; 8 c prenant un cheval avec un homme , U alla au Villa¬ 
ge , où ayant envoyé fon Valet pour acheter des provifions, cet hom¬ 
me fut reconnu par un homme de la maifon du Duc d'Autriche , & 
ay an t été arrêté, il fut obligé de dire où étoit le Roi, qui fut pris 
tandis qu’il dormoit. 

Soit par des Imposions.'] Hovtdeu (p. 415.) dit que le Fief de eha- %66 
que Chevalier étoit taxé à vingt Chellings. 

Sempringbam.) Cet Ordre fut établi premièrement à Sempringham 
dans le Comté de Lincoln , (c’eft à préfent le Château des Chutons , 
Cmntes de Lincoln) , par un nommé Gilbert , qui étoit en ce téms-Ià 
Seigneur du Lieu, d’où ils furent nemmés Gilbert ins. C’étoit un Or¬ 
dre mêlé d’Hommes & de Femmes enfemble, qui s’accrut fi fort, que 
le Fondateur lui-même vécut allez pour voir 700 Religieux & 1100 
Religieufes. Leur retenue n’étoit pas la plus recommandable du mon¬ 
de , puisqu’on allure que les trois quarts des Religieufes fe trouvèrent 
gradés dans un même tems. 

Guillatsme Rai d'Ectjfe voulait afjSfier a cette Cérémonie .] En qualité t6t 
de Comte de Huntington. Hoved. p. 420. 

U lui accorda une Chartre.'] Selon eette Chartre , les Rois d’Ecode 169 
dévoient être conduits par les Shérifs de chaque Comté, depuis 
Btnvick, jusqu’à la Cour. On leur dormoit cent Chellings par jour 
pe ndan t leur voyage , 6 c trente pendant leur féjour , avec douze pains 
blancs, douze Gâteaux (Simnels ) de la table du Roi, quatre Gallons 
du meilleur Vin , fi* huit du Vin ordihaire ôcc. Voyez ASI. PubL 
Vol. I. pag. 78. 

A proportion du rang epu'il tenait i ]• Ce qu’on dcmnoit pour - avoir là 
permiffion de faire des Tournois, étoit, pour un Comte vingt Mares , 
pour un Baron dix , pour un Chevalier quatre, 6 c deux feulement 
s’il n’avoit point de Terre. 
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Que Philippe fit propofer &c .*] Cette propofition de Phihppe à Pi- Toi*. IT. 
ebord eft rapportée par Diceto , p. 676. J* 

fcanne Sœur de Richard.t J Jeanne Sœur de Richard, & la Reine *p*î*’ 0 
Bcrcngcrc (Berenguella) , ayant quitté la Terre-Sainte un peu avant le 
Roi, arrivèrent enfin en Italie , où s’étant arrêtées pendant fix mois 
par la crainte qu’elles avoient de l’Empereur, elles fe rendirent à Ge. 
ms , 8 c s’embarquèrent pour Merfeiile , d’où eUes allèrent à Peitiers. 

Il ne paraît pas que Btrengert Femme de Richard foit jamais venue 
en Angleterre. 

Qui fut fixée à deux-mille marcs et argent.] Le Roi en ufa ainfï avec 
l’Evêque, à caufê que ce dernier avoit animé l’Eropereur.contre lui 
parce qu’il tardait à payer là rançon ; & l’Empereur le fit charger 
d’autant de fers qu’un Ane en aurait pu porter : c’eft ce que le Roi 
dit à ceux qui intercedoient pour l’Evêque. 

Et enfuite pendu &c.] Le corps de ce Chef de Séditieux ayant été 
dérobé & enterré , fes partifans prétendirent qu’il fe faifoit de grands 
Miracles à fon Tombeau : mais comme on y pofta des Gardes-, & que 
ceux qui y venoient faire leurs prières étoient battus d’importance pour 
leur peine , la fourberie fut découverte , & le Peuple abandonna bien¬ 
tôt fa dévotion pour ce prétendu Saint. Rodolphe de Diceto. 

, C’étoit dans ce tems-là même que vivoit le fameux Robin Htod, avec 
fon camarade Petit-Jean , qu’on dit qui infeftoient par leurs voleries 
tout le Comté d 'Torcha II y a des gens qui prétendent qu’il étoit d’une 
grande famille, & que fes débauches l’avoient réduit à ce genre de 
vie. Il ne fit jamais de mal à Homme ni à Femme , faifoit quartier 
aux pauvres , & ne voloit que les gens riches. Après qu’on eut pu¬ 
blié une Proclamation contre lui, il tomba malade dans le Monaftere 
de Religieufes de Birkléj ; & comme il fouhaita qu’on lui tirât du 
fang, il fut trahi, & on lui en tira tant qu’il en mourut. 

Sur une Colline &c.] La Colline où lé fit cette cérémonie, a depuis 
été appellée Bore-Hill. 

De la Princejfe Eleonor fa Sœur.] Cette Princellè Eleonor étoit ap¬ 
pellée la Beauté de la Bretagne. Matthieu Paris dit que la plus grande 
partie de la Nableffe du Poitou & de Y Anjou fut faite prifonniere à 
cette Bataille, jp. 174. 

Avoit été tue par les ordres du Roi fon Oncle..] Non multo pofi Arthu- 
rus Jubito evatmit , modo fore omnibus ignoto ; utinam non ut fama refert 
iuvida ! Meut. Paris , p. 174. C’eft à dire : Peu de tems après , Ar¬ 
thur dijparut etune maniéré prtfepue inconnue à tenu le monde ; Dieu veuille 
que ce ne foit pas comme la Chronique fiandaUufe l'a rapporté! 

U fe trouve même des Hiftoriens.] Un de ces Hiftoriens eft Wtll. 

Brito, de gtflis Regis PhiUppi , p. 166, 167. 

Que dans cet Arrêt.] Paul-Emile , dans là Vie de Philippe , a rap¬ 
porté l’Arrêt en ces termes : Que Jean Duc de Normandie ajout oublié le 
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Ton. II. ferma* qu'il omit frit» à Philippe fin Seigneur , «voit tué le Fils ami J» 
** fou Fr»re , Homme-lige de la Courant» de France , dam la Seigneurie du- 
tr0ma ' Jit Royaume. Sur quoi il eft condom»», comme Traître & Ennemi de ht 
Couronne de France, à fer dre far confifeatio» tous fis Etats qu'il tenait à la 
charge d'hommage , & que la refrifi de fojfejjton s'en ferut far les armes. 
Paul-Emile, de Vita Philippi. 

p. 2 jj Ne fenfiit qu'à fo divertir.] Matthieu Farts dit qu’il demeurent 

tranquillement à Caen , faifant des feftins magnifiques avec la Reine & 
nouvelle Epoule , & demeurant au lit avec elle tous les jours jus¬ 
qu’à midi. p. 175. 

Château-Gaillard.] Château-Gaillard étoit défendu par Hugues ou Ra¬ 
ger de Lacy. Le Roi Richard avok bâti cette Place fur k Roc â'Andefy, 
aux bords de la Seine. 

A lui faire obtenir du Parlement.] Ce Parlement eft nommé Cetto- 
quium , par Matthieu Paris. 

2 j j Aérant treis-ceas ans, ou environ.] La Normandie avoit été gouver¬ 

née par douze Ducs de la Race Normande, dont le Roi Jean fut le 
dernier, pendant l'elpace de 310 ans. 

256 Qp* maudirent hautement Us auteurs de ce cenfeil.] La Noblcfle ht 
les Chevaliers avoient efïuyé de grandes exactions pour cette Expédi¬ 
tion , qu’ils voyaient échouer. 

2 jy Et obtint une Trêve de deux ans.] Rigord (Vol. III. p. zo 6 .) dit 
que les deux Armées étant- prêtes à engager le Combat, on conclut 
une Trêve pour deux ans. 

st8 eut la fermeté de réfifter.] Le nom de ce. Mcèae hardi étoit 

Elie de BramUfieLL 

Dans k Parlement. ] Ju commuai Concilie, difent les Annales de Wa- 
verh. Ann. 1107. 1 

XtSo A leur envoya deux Chevaliers.] Ces deux Chevaliers envoyés par 
le Roi étoient Foulque de Cautehtfe , St Henri de Cornehullen. 

%<St U fratejlo mime avec forment.] Le Serment ordinaire du Roi Jean 
étoit, Par les dents de Dieu. 

2<5j II vauloit les en funir.] Cette même année:, le Roi publia une Dé¬ 

claration , par laquelle il défendait qu’on prît aucune forte de Gibier 
à plume dans toute l’Angleterre. Ce fut le prémier Edit de cette na¬ 
ture qu’un Roi d’Angleterre eût encore fait, comme. Tyrrel le.re-- 
marque, B. VII. p. 759. 

Où il leu rendit hammuge.] Il arriva en ce même’ tems un malheur 
asux accident, qui porta un grand préjudice à Oxford , & qui peut 
montrer l’état floriffanr de cette Univerfîté pendant ce tems-là. Un 
Ecdéfiafttqne ayant tué une Femme par hazard, s’enfuit. Le Maire 
de k ViQe s’étant tranlporté à fon logis, y trouva trois autres Ec- 
défiaftiques qui demeuraient dans k même marion , qu’ils avoient 
-buée coojpiaafOKPt* Ceux-ci ayant été pn* , fuient pea de tems 
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Tom. II. après pendus par ordre du Roi, qui voulut témoigner par-là fort Tou. II. 
* m ^P r * s P our ^ es ErancbiÇes des Eccléfiaftiques. Sur quoi près de 3000 * 

Holland*. £ tuc jj ans quittèrent cette Univerfité ;• les uns allèrent à Cambridge , & fr4BW ' 
les autres à Rtadirig. Matth. Paris. 

P* 3 11 A certains Évêques."] Ces Evêques chargés de la Sentence d’Excom- P. tSq. 
munication étoient ceux de Londres , à'Ely & de Worctfier , qui dé¬ 
voient la publier tous les Dimanches & les Fêtes dans toutes les Egli- 
fes d’Angleterre. 

Par 'des voyes extraordinaires.] On mit à cet Archidiacre une Chape 
de plomb , dont le poids., joint au défaut de vivres , le fit mourir 
en peu de jours. 

Il fe contenta dé faire fiijtr fis revenus.] Hugues avoit été auffi Chan¬ 
celier ; mais le Roi donna les Sceaux à Gautier de Gray , & le fit Ibn 
Chancelier. Matth. Paris. 

Dont les Juifs payèrent les fraix.] Matthieu Paris rapporte que les 
Juifs de l’un & de l’autre fexe furent arrêtés dans toute l’Angleterre, 

8 c traités avec une extrême rigueur , jufqu’à ce qu’ils fe rachetaient 
félon le bon-plaifir du Roi. Un J uif de Brijlol , entre autres, quel* 
ques tourmens qu’on lui fît fouflrrir, ne vouloit point donner d’argent. 

Le Roi ordonna que fes Bourreaux lui arrachaient chaque jour une 
dent mâcheliere , jufqu’à ce qu’il eût payé dix-mille marcs. Ils lui 
en arrachèrent fept, dans le même nombre de jours ;. mais le huitième 
jour le Juif céda aux tourmens, & après la perte de fept de fes dents, 
il donna dix-mille marcs pour fauver les autres. 

, 12, L'Evêque de Norwichu] Cet Evêque étoit Jean de Grey , qui fit 
5 frapper la monnoye en Irlande du même poids & du même titre 
qu’en Angleterre , afin que le même Argent fût commun aux deux 
Royaumes. 

j Envoya quérir CHermite.] Matthieu Paris raconte que Jean étoit x6f 
fort curieux d’apprendre de l’Hermite, fi ce fèroit par la mort , ou 
autrement, qu’il devoit perdre la Couronne : mais tout ce qu’il en put 
tirer, fut qu’il pouvoit s’affurer que le jour même prédit, il ne feroit 
plus Roi j & que fi lui Hermite étoit convaincu de menfonge, le Roi 
pouvoit en ufer avec lui félon fon bon-plaifir. Sur quoi le Roi or¬ 
donna qu’on le tînt en prifon, jufqu’à ce qu’on vît l’évenement de 
la Prédidion. 

atrf Qu'à ceux qui vifitoient le S. Sépulcre.] Le Pape écrivit auffi aux 
J Grands , aux Chevaliers & aux Gens de guerre de diverfes Nations, 
pour les porter à faire la guerre au Roi Jean , 8 c à fe croifer ; comme 
fi c’eût été pour la conquête de la Terre-Sainte. 

Le dtfir qu'il avoit d’en faire.] Cette même année , une grande par¬ 
tie de l/mares fut confumée par le feu : il commença dans le Fauxbourg 
de Southwarck^y 8c après avoirconfumé l’Eglife de Ste Marie Overs , il 
pafTa au Pont qui eft couvert de maifons; & tandis qu’une grande mul¬ 
titude 
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T»»*. II. ritude de Peuple accourut, les uns pour voir , lès autres pour aller au Ton. II. 
ÿ*' ** fecours , le feu gagna l'autre bout du Pont ; de forte que cette multi- iiir J * 
**’’ tude fe trouvant ainfi invertie par les fiâmes, plulieurs furent forcés de 
fauter dans la Riviere , tandis que d’autres fe jettant en foule dans des 
bateaux qui venoient à leur fecours, coulèrent à fond. Ainfi le feu & 
l’eau firent périr'par ce trifte accident près de 3000 perfonnes. Cela 
arriva le 10 de Juillet. Mdtth. Paris , p. 233. 

P. i<J8 Que celui de fi faire aimer.] Les Edits & Déclarations qui furent p. ? j <5 
publiés à l’dccafion du Roi Jean , & qu’on peut voir au long dans 
Matthieu Paris , font voir clairement qu’il n’y àvoit alors rien de fem- 
blable à des Armées fur pied en Angleterre ou en France ; & que les 
feules Forces pour la défenfe du Royaume étoient la Milice d’Angle¬ 
terre , qui confiftoit dans les Comtes & Barons, avec leurs Vaflaui 
& Tenanciers , qui étoient obligés en vertu de leurs Fiefs de fe mettre 
en campagne en cas d’invafion de dehors , ou d’un foulevement dans 
le Païs. Les Lettres circulaires adrelfées à tous les Shérifs du Royau¬ 
me leur ordonnoient de convoquer tous les Comtes , Barons, Cheva¬ 
liers , Bourgeois 8c Ecujers. Les Lettres pour les Navires étoient adrel- 
fées aux Bailtjs des Ports de Mer , &c. Voyez Matth. Paris , p. 233. 

270 Qu'il rècevroit en grace^ tous les Evêques , e*r tous les autres profirits.] 317' 
Les Evêques de Londres , à'Eiy , de Hereford , de Bath > 8c de Lin¬ 
coln , y font mentionnés par leurs noms ; de même que Robert Fi te. 

Walter , & Eufiache de Fijcie qui avoit quitté l’Angleterre, & s’étoit 
retiré auprès du Roi de .France. 

■Dépendante de cette affaire.] On'peut voir toüs les Articles jurés 318 
par le Roi, tout au long dans Matthieu Paris. Ils étoient dreflfés en 5 
forme de Chartre , en date du 13 de Mai , qui étoit le Lundi avant 
l’Afcenfion. Dans cet Etrit font rapportés les noms de quatre Grands 
Barons, favoir, Guillaume Comte de Salisburj , Reginald Comte de Bou¬ 
logne , Guillaume Comte de Warren , & Guillaume Comte de Terrars t 
qui jurèrent tous pour lè Roi. 

. H perdit tous les Droits qu'il 'avoit à la Couronne.] Qu’il perdroit là - r _ 
Couronne par confifcation Cadet à Jure Repni.' Matthieu Paris a rap¬ 
porté la Chartre tout du long. Le Roi la confirma lui-même, en 
préfence de Henri Archevêque de Dublin , Jean Evêque de Norwich , 

& plusieurs Comtes & Grands du Royaume. 

27 x Mais elles ne furent pas écoutées.] M. Paris dit feulement que l’Ar¬ 
chevêque de Dublin fut choqué de la hauteur avec laquelle le Légat 
refufà l’argent. 

272 . Le délier des liens de 1 Excommunication.] M. Paris dit que l’Abfolu- , 2I 

tion du Roi avoit été différée jufqu’alors, fous prétexte que l’Arche- * 
vêque de Cantorbtry devoit venir en faire la cérémonie pour le Pape. • 

*73 ; Refelu de punir la defobeïjfance des Barons.] Rodolfe de Coggeshal pré¬ 

tend que le voyage du Roi échoua par la feule des Barons du Nord, 
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qui ayant été convoqués» dirent pofitivement, qu’ilsn’étoientpoint Ton.lt 
obliges de le fuivre en vertu de leurs Fiefs.. Cela montre clairement» * 
que -les Barons du Royaume n’étoient point obligés de fuivre le FrMf **’ ‘ 
Roi lorfqu’il faifoit la guerre de fon chef, mais feulement en cas d’in- 
vafion de dehors, ou de rébellion au dedans». 

La Bataille de Bovines. J Cette fameufe Bataille le donna le ij At P» 177 

Juillet, entre Tourna,) & LUk.. Quoique les Alliés » lavoir, l’Empe¬ 
reur Othm , Ferdinand Comte de Flandre , avec les Ducs de Lotovaiu 
& de Brabant , n’euflfent pas moins de 1 a 0000 hommes & quoique 
le Roi de France n’en eût pas à beaucoup près tant, qu’il eût été 
abattu de fon cheval & foulé aux pieds, il ne lailfa pas de vaincre lès 
Ennemis. Otbon fut mis en fuite , .& mourut quelque tems après, dé 
regret; cinq Comtes furent faits prifonniers, un desquels étoit Guil¬ 
laume Longue-épie y Frere Bâtard du Roi Jean., Aucun Rrince n’olâ 
enfuite tenir tête à Philippe* 

Et fi retirèrent."] Matthieu Farts dit que l’Archevêque de Conter* ifÿ- 
berj , l’Evêque à'Elj , & Guillaume Comte-Maréchal , ftrvirent 
d’Otages de la partie que le Roi donna qu’il fatisfèroit les Barons 
au jour prefcrit. 

Sont la pretellion dt l'Eglife.] Environ le même tems, le Roi accor¬ 
da une Chartre pour la franchilè des Elections aux Evêchés & Ab¬ 
bayes ; que l’on éliroit fans aucune Lettre de Sommation ou Recom¬ 
mandation de la part du Roi : ce qui étoit contraire à l’ulàge de les 
Ancêtres. De forte que le droit de nommer aux Abbayes, Doyennes & 

Chapitres , qui font perfonnes propres à être élues pour l’Epifcopat, ne 
fut point enfuite pleinement rendu à la Couronne, jusqu’à l’an tj du 
Régné de Henri VIIL 

Avant qu'ils fi fufestt approches plus près.] Les Barons étaient alors à 

Brackley , dans le Comté de Narthampton. M. Paris. 

Et marchèrent a Betferd.] Le Château de Bedford fut remis aux B a- 280 
tons par le Proprietaire, qui étoit Guillaume dt Beauchamp. 

Kunffmede *.} Cette Bruyère où étoit le rendez-vous, eft entre Sta- zSi 
ntt & Windfor. Les deux Partis s’y trouvèrent enfemble le 15 de Juin, 

& dreflerent leurs Tentes à part dans la. Bruyère. On voyoit du côté 
du Roi, les Archevêques de Cautorbery & de Dublin; avec les Evê¬ 
ques de Londres , de Winchejler, de -Lincoln , de Both , d eWorcefler, 
de Coventrj , & de Kochefler ; Pandolphe Légat du Pape, 8 c Atmeric 
Maitre des Chevaliers du Temple ou Templiers en Angleterre : les Laï¬ 
ques étoient Guillaume Marshall Comte de Pembroke , les Comtes de 
Sstlisbury , de Warren & d ’ArsuM; avec les Barons Alaise de Galtnvay, 
Guillaume Fibz, - Gerald , Pierre & Matthieu FitHerbert, Thomas & 

Alain Bajfet ,’ Hugues de Nevil'y Hubert de Burgh Sénéchal du Poi¬ 
tou , 

* Mr. Tindal met Rutmttutdt. 
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T^n n. tQU î Robert de Rafprity » J tm ** Manhal , & Philippe dé Albinej. 

Hit. J* il (broit bien difficile de faire le dénombrement de ceux qui étoient du 

Rtaate. côté des Burent > comme on peüt le voir dans Matthieu Tarit, fous l'ani¬ 
mée i215. Les principaux étoient , Robert .Fita,-Walter f le Généré! 
Richard Comte dé Clore , Geoffroy Comte d'Eflèx 6c de Glocefler , Ro* 
gtr Bigod Comte de NmrfoÜ^ic de Suffètk, Saher Comte de WsHchefler ; 
Robert Comte à'Oxford ; Hugues Comte de Hereford , Guillaume Mar- 
■thaï le jeune-, Eufiache de Fifctt , GmUadme de .McwbrUy , y ton Fitx.* 
Robert , Roger de Meute Begem <, Guillaume de LanvaUtf , Richard de Per* 
cy t Robert de Refis , Pierre Je Bruis , Nicolas de Stubevil , Roger de 
CreiJfj * 8cc. 

P. 281 Chartre des communes Libertés , Ghana tommmktm Libertu* 

tftm 9 ou .Magna Churta. Matth. Paris, < 

Pour forcer le Roi à les obfierver.] Par ün autre Accord imprimé dans 
]Üj4ppeudice dü Doéteur Brudj , la Ville de Londres devoit demeurer en¬ 
tre les mains des Barons mentionnés dans k Note ci-dfcffus, jufqu’att- 
1,5 d’Àoût de Va même année ; 8 c 1 * Archevêque devoitêtre le maitre 
de la Tour pendant le même tenue. - 

D e+voytr quelques-uns fes Confident.'] Les Âgens du Roi étoient Wd* 
■ter Evêque de Worcéffer , '(bn Chancelier ; Jean Eveque de NoVwich t 
Richard de Marifio ou Maris ; qui allèrent vers le Pape; Guillaume Ger - 
non , 6 c Hugues de Baves. < 

284 A de erufUet repréfailles.] Guillaume ctAUdttey , que les Barons 

avoient envoyé pour être Gouverneur fous P Archevêque Guillaume 
de Lancafire , de même que Guillaume ttEmefiord &• quelques autres, 
furent envoyés prifonokrs fous fore garde à Corf-Cqflle. Les foldâts 
ordinaires, à la referve des Arbalétriers , furent tous pendus. M. Pu* 
rist Ann. 1215. * 

Une femme de dix-mille livres fierliug.] Ce qu’exigea le Pape de 
Gautier de Gray , peut fervir à conjecturer les Tommes exorbitantes que 
la Cour de Rome en ce tems-B cxtorquoit de l’Angleterre, & les gran¬ 
des richefles que le Clergé y poSedoit, puisque ce que cet Archevê¬ 
que étoit obligé de payer au Pape , étoit autant qu’à préfent 50000 li¬ 
vres Jîerling. Ort dit que ce Prélat fut promu au Siégé Métropolitain 
d'Torck > parce qu’il n’avoit eu commerce avec aucune Femme. 

2 2 < Une infinité de violences.] Roger de Wstndover , qui vivôit en ce tentt» 
5 a , de même que Rodolphe de Coggeshal t nous a donné une Relation par¬ 
ticulière des barbaries commifes par ceux qui étoient à la folde du Roi 
Jean , lesquels il appelle Gardas de Satan , 8c Mhùfires du Diable. 

Ils firent favoir au Roi de France.] Ceux qui furent Chargés de la 
-. - propofition des B Serons ail Roi de France, étoient Saher Comte de Win- 

chefter , & Robert FitadWdter , qui étoient munis d» Lettres fcélléei 
du Sceau des Barons. 

Il envoya quelques Troupes aux Barons.] Les Troupes envoyées en 
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Angleterre étoient fous le commandement du Châtelain de S. Orner , TW. n* 
Hugues Chacun , d'Eufiache de Neville, de Gillet dt Melun, 8c autres, 
qui remontèrent la Tamifi jufqu’à Londres le 27 de Février. Des Ba- FrMnct ' 
rons Anglais faifant un Tournoi avec ces Seigneurs François, un de 
ces derniers bleffa mortellement Geoffroy de Mandeville Comte d v Efitx, 
ce qui affligea beaucoup tout le Parti. Mttth. Péris. 

Etoient trop préjudiciables à tons les Etats dre.] Matthieu Paris rap- P. 2 8 (S 
porte, que tous les Grands de France déclarèrent unanimement, qu’ils 
foutiendroient ce point jufqu’à la mort; favoir, Qu’aucun Roi ni Prin¬ 
ce , de'fa feule autorité , n’avoit le pouvoir d’abdiquer ni de transférer 
fin Royaume, & de jetter ainfi fa Nobleffe dans fefilavage. Ceci fc pafla 
à Lyon , environ quinze jours avant Pâques. 

Avec un brave & fidèle Gouverneur .] Ce Gouverneur étoit Hui 
bert de Burgh. 

Dans une Lettre .] Elk fe trouve dans l’Hiftoire de l’Abbaye de' 

S. Auguftin, écrite par Thom. 

Et mettre un autre Roi en fa place."] Cette raifon de Louis fait allu- 
fion au difeours de l’Archevêque Hubert , le jour du Couronne¬ 
ment de Jean. 

Qu’il agiffoit en Æa/.J Louis convoqua le 14 de Juin le Roi d’Ecof- 
fe, & tous les Grands d’Angleterre, pour lui faire hommage , ou 
pour quitter le Païs fur le champ. Sur fa déclaration , ces Seigneurs' 
l’allerént joindre, favoir, Guillaume Comte de Warren, Guillaume 
Comte d’Arundel, Guillaume Comte de Salisbury Frère bâtard du Roi, 
Guillaume Marshal le jeune , & plufieurs autres. Matthieu Paris. 

L’exemple du Roi fin Pere dre.] Le Pape Bomface VIII ayant eu un 
différend avec Philippe le Bel, l’excommunia, & délia fes Snjets du 
Serment de fidelité : ce qui mit ce Prince dans une fi grande colère, 
qu’il fit condamner le Pape dans un Concile National, pour Simonie , 

Meurtre , Athéifine, Adultéré &c. La Bulle de ce Pontife, où il aflix- 
roit qu’il étoit Seigneur fuprème dans le Temporel, fut brûlée par 
Arrêt du Parlement de Paris, & des Etats du Royaume , qui fe dé¬ 
clarèrent contre les Ufurpations des Papes. 

Comme le détail qu’un Hifierien a donné dre.] Matthieu Paris, Ann. ‘ 287 
1216. a expofé au long les raifbns alléguées au Pape en faveur de 
Louis , avec les répliqués du Pape > ce qui contient non-feulement 
l’efpece de cette conteftation, mais aufli plufieurs points fort curieux 
de la Jurifprudence Féodale de ce tems-là. 

•Aliéner de Bretagne.] Eleonor de Bretagne, Soeur d'Artus , étoit 
alors en prifbn au Château de Briflol. 

Dans le grand Marais &c.] , L’endroit oh jean faillit à fe noyer eft • 18ji 
nommé les IVashes , Marais qui eft entre le Lieu nommé Crofs-Keys 
dans le Comté de Norfolk., & Forsdikç en Holland , portion du 
Comté <le Lincoln. 
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n. Ptùtqùe les Hifierient contemporains n'mfont aucune ww**#».*] Caxtm Tom. If 

&**■ eft.le prémier qui ait fait mention, en Anglais ^ de cet empoifonnemènt; * 

•pToo s t m * ** Ba ^ r *’ ont err ^P nint ^ Le prémier dit que le Roi en- ipTTj 
° tendant parler du bon marché du Blé , répondit, qu'il ne tarderoit 
pas longtems à le rendre fi cher, qu'un Pet» d'un fil fi vendfoit mn Chel- 
H -. Un Moine qui étoit préfent à ce difcours, en conçut une tel¬ 
le indignation, qu’il alla mettre la bave d’un Crapaud dans une cou¬ 
pe de Vin, & but à la fanté du Roi; ce qui l’obligea de lui fai¬ 
re d’abord raifon: mais fe trouvant mal apres avoir bu, il deman¬ 
da où étoit le Moine; & comme on lui dit qu’il étoit mort ; Dieu me 
fiit en rude! dit le Roi, je m'en fuit bien douté. Cette Hiftoire a cer¬ 
tainement très peu d’apparence. Eft-il vraifemblable qu’un homme 
s’empoifonne pour (ê venger d’un autre ? Goutter Hemingford raconte : 1 

h chofe autrement. U dit que l’Abbé perfuada au Moine d’empoi- 
fonner le Roi, parce qu’il vouloit coucher avec la Sœur de l’Abbé; 
ce que le Moine exécuta avec un plat de Poires qu’il empoifonna 
toutes, à la réferve de trois. Il les préfenta au Roi, qui lui or¬ 
donna d’en goûter lui-même, ce qu’il fit, ne mangeant que les 
trois qu’il avoit marquées ; & il échapa ainfi, tandis que le Roi 
s’erapoilonna avec les'autres. Higden 8c Knighton ont copié cette 
Hiftoire d’après Hemingford : elle n’eft mentionnée par aucun His¬ 
torien qui ait vécu même foixante ans après ce teras-là. 

2pt Sur ce qu’ils ont cru que Matthieu Paris .] Non-feulement Matthieu 3 41 
Paris donne le nom des Ambafladeurs, favoir, Thomas Hardington , & 

Rodolphe Fitz.-Nicolas , Chevaliers; avec Robert de Londres , Prêtre; 
mais il décrit auffi au long la maniéré dont ils eurent Audience, leur 
conversation avec le Roi Maure-, 8 c combien celui-ci méprifoit le Roi 
(enr Maitre, à caufe de la bafleflë de fon efprity les congédiant avec 
des marques de mépris. Il eft rapporte auffi du Roi Jean , que quel¬ 
que teins après qu’il eut fait fa paix avec le Pape Innocent , il dit, que 
rien tu Itti avoit réujfi , depuis qu'il avoit fait fa paix avec Dieu 0 r avec 
le Pape', & qu’ayant été à la Chafle, il dit en confiderant un Daim 
qu’on éventra : Regarder, combien «et animal efi gras ! Je jtereroit pourtant 
qu’il n’a jamais entendu Mejfe. 

ipi La Croifade contre les Albigeois."] Environ l'-an 11 <J6, un certain JVal* 5 4 j 
do. Marchand de Lyon , s’etant appliqué à l’étude de l’Ecriture Sain¬ 
te, & n’y trouvant aucun fondement pour plufieurs Doftrines de l’E- 
glilè Romaine, fur-tout pour la Tranpsb/lantiation , combattit ouverte-' 
ment ces Opinions. Ses Sedateurs, nommés Vaudois du nom de leur 
Maitre, ayant été chaffés de Lyon, fe répandirent dans le Dauphiné 8c 
dans la Provence, Sur quoi l'on prétend que Philippe-Augufle , à des- 
fein d’empêcher leur accroiflèment, fit rafer 3 00 Châteaux de Gentils¬ 
hommes, & détruire plufieurs Villes murées. Mais ces rigueurs, au- 
lieu de diminuer leur nombre, les firefit répandre dans une grande par- 
. K j ti<j 
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(feu. U. tic del’EuBcÿç, où ils fc mnltipliereftt eu fi peu deterasjqu’enrûoins Tbu. a: 
Mît. J* jjg cent ans après ffialde, dans le petit Evêché de Pa(fau feulement, on Mit. do 
hollande. trouya goooo de Tes Sedateurs. Il paroît par la Confeffion de Foi **“*• ; 
qu’ils dreflerent, & qu’ils dédièrent au Roi de France, qu’ils conve- 
poient en plufieurs Points avec les Proteftans d’aujourd’hui. En i aoo, 
çes gens-là prirent les armes pour leur défenfe dans l 'Albigeois Païs du 
Languedoc , d’où on les appella Albigeois. Sur quoi Philippe-Augufi» 
leur faifant la guerre, les obligea de chercher une retraite en Bohême 8c 
en Sayoye. Plufieurs aulli s’enfuirent en Angleterre. On allure que ' 
la Croifade qu’on fit contre eux étoit cqmpofée de $00000 hommes, 
qui portoient la Croix fur la poitrine, pour fe diftinguer de ceux qui 
alloient dans la Terre-Sainte, qui la portoient fur l’épaule. 

P. 34$ VInejuifition.'] Le Pape Grégoire IX fut le prémier qui érigea le Tri- P, 29^ 
bunal barbare de l’Inquifition. U l’établit d’abord à Touloufe , d’où 
on la bannit bientôt, à caufe de fes cruautés. L’EJpagne 8c l ’Italie l’ont 
acceptée. Mais Philippe II Roi d 'Efpagné ayant tâché de l’établir dan» 
les Païs-Bas, perdit les fept Provinces-Unies. Ce Tribunal eft entré 
les mains des Dominicains , 8 c juge de l'Uéré/te , du Judaïfme 8cc. Le» 

Accufés font emprifonnés dans des Cachots, où ils ne voyent point le 
jour, jusqu’à ce qu’ils s’accufeot eux 8 c leurs Complices; car on ne 
les confronte jamais avec leurs Accufâteurs, & ils ne les connoHTent 
feulement pas. La Congrégation de l’Inquifition fut établie par Petit 
, ///, 8 c confirmée par Sixte F*. Elle eft compofée de douze Cardi- - 

natix, de beaucoup de Prélats & de Théologiens. Les Cardinaux 
font Inquifiteurs-Généraux, & députent leurs Suhftituts dans les Pro¬ 
vinces. 

344 Chartre des Commîmes Libertés .] Comme cette Chartre Je trouve 
dans Matthieu Paris, p. 25$. qu’elle eft divifée en Chapitres; 

8 c que je la comparerai avec l’Original Latin & la Tradu&ion dn 
Doâeur Bradj , j’ajouterai ce que Mr. de Rapin a omis. C’eft 
pourquoi j’infère ici dans le Préambule les Titres du Roi, & les 
noms des Comtes & des Barons, comme on les trouve dans Mat¬ 
thieu Paris i ce que l’Auteur laiflê à l’écart. „ Jean , par la Graco 
,, de Dieu, Roi d’Angleterre, Duc de Normandie 8 c d’Aquitaine» 

, u & Conue d’Anjou...... par l’avis de &c...... Pierre Evêque de 

" j, Winchefier , Joctliu Evêque de Barh 8c Glaftonbury , Hugues Evêque 

„ de Lincoln , Gautier Evêque de Worcefier , Guillaume Evêque de Co» 
v ventry. Benoit Evêque de Racheter , & Maître Paùdelphe Sous-Dia- 
„ cre 8 c ancien Domeftique cW Pape , Frere d 'Aimtric Makre da 
„ Temple en Angleterre; & des nobles Perfonnes Guillaume Max* 

„ fhal Comte de Pembroke , Guillaume Comte de Saktbmy , Guillou* 

M me Comte de Warren , Gui llaume Comte à.' Arundel , Alain de Gale» 

■u ivay Connétable à'Etoffe y Wdrin FitK-Geraid , Pierre Fitz^Herbtrt, 

• m & Hugkts de Burgh Sénéchal de Poitou , Hugues de Ncvil, Mat* 

•> tbie» 
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,t thiett FRtt-Herbert , Thomas Baffbt , Alain Bajfèt , PhiHppede ASdney, Tom. IE 
„ Robert de Ropele, Jean Marshal , Pit».-Hugh . E ^ ii ‘ ** 

Si quelqu'un de ms Comtes.’] Il n’y avoit en ce tems-là aucun Duc, 
Marquis, ou Vicomte , en Angleterre. Le premier Duc qu’on y vit 
fut Edouard fumommé le Prince Noir, qui fut créé Duc de Cornouaille 
l'an onzième d'Edouard III. Robert de Vire , Comte A'Oxfird^fm créé 
Marquis dé Dublin l’an huitième du Régné de Richard II. Le pré- 
ntier Vicomte dont on ah mémoire, qui s’affit au Parlement (bus ce 
Titre , fut Jean Vicomte de Beaumont, créé l’an dix-huitieme de 
Henri VI. 

Art. Z//] L’ancien Relief (du mot Latin rtlcvare , adoucir par un 
rabais, ou prendre en reprife) étoit la quatrième partie du Revenu 
annuel. 


Art. TT/.] ï- e mot Disparagement , dans la Traduétion Angloife de 
h Chartré, revient à ceci, qu’ils feront mariés félon leur rang. 

Art. 7777.3 II y a dans le Latin, Mar itanium, ce qui, (félon l’Aü- 34 $ 
teur des Notes) lignifie » qu’elle fe mariera quand & à qui elle 
voudra. 

Art. IX. 3 Le mot Anglois eft dejlein'd, que l’Auteur des Notes 
traduit par contrainte , par la faijie de Jês biens. 

Art.XP 7.3 C’eft à dire, félon l’explication du Do&eur Brady, 547 
ils envoyèrent leurs Repréfentans , ou Commijfaires, au Confeil commun du 
Royaume. 

Art. XXV. Sa fubjiftance.] Il y a dans le Latin ", Contenementum ; ce 349 
qui fe doit entendre des moyens ou outils qu’un homme a pour 
gagner fa vie, comme font les Armes à un Soldat, la Charuc & les ' 
Charettes à un Laboureur &c. 

Art. XXXI.’] Le mot de Comitable doit s’entendre ici pour celui 
d’un Château. C’étoient anciennement des Perfonnes de poids & d’au¬ 
torité ; & à l’égard des Plaids de la Couronne, ils avoient la même au¬ 
torité dans Pétendue de leur Reffort, que le Shérif avoit dans fon 
Bailliage, avant cette Chartre; 8 c ils avoient un Sceau dont ils fcêl- 
loient leurs A êtes, avec leur figure à cheval. Régulièrement, cha¬ 
que Château contient un Manoir Seigneurial ; de forte que tout Con~ 
nêtable d’un Château, l’eft d’un Manoir Seigneurial. 

Art. XLIII. Tous les Draps.’] Il y a dans l’Anglois, Rujfet, & Ha- 3 j j 
berjeH , qui font des efpeces de Drap greffier. 

Art. XLV 7 I.] L*Anglois dit, Put anj mon to his law. C’eft com¬ 
me qui diroit, prendre fon ferment &c. 

Art. XLV 7 II. Selon les Loisi du Pats.] C’eft 11 dire, (Bon le Doc¬ 
teur Brada , par un Procès Juridique. 

Art. LXIV.] Les motifs de ces deux Articles étoient à caufe que 3 Je¬ 
tèrent leurs Terres de l’Eglife, les fervices dûs en vertu des Fiefs qui 
étoient proprement établis pour la défenfe de l’Eglife, étoient devenus 
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de vrayes concuflions ; & à caufe que les Seigneurs Soferains per- 
doient ces .Aubaines, Droits de garde , Recours & Droits fembkbles 
on fe fervoit de plufieurs moyens pour fe dérober à la force de la Loi* 
niais on empêcha à la fin ces aefordres d’aller plus loin, par le Statut 
de . Main-morte t l’an 7. A’Edouard I. 

Chartre des Forêts .] Cette Chartre fe trouve.de la m£m<» manière 
qu’ici, dans Matthieu Paris , p. 250. 

Art. VL Vota recevoir le payement dre.] Il y a dans i'Anelok. Be- 
del, c’eft à dire, Bailly de laForet. * * 

Art. VU. Qu'aucun Garde des Forêts .] Il y a dans l’Anglois, Vaunes, 
y c’eft à dire, l’argent qu’on donne pour nourrir les Cochons dans 
s.Forêts du Roi, avec hglandée. 

Art. XV. De ceux qui paffint dre.] Il y a dans l’Anglois,- Chemina- 
ge y qui lignifie la même chofe. 

Art. XVI. D'aucune, malverfation.] Il y a dans l’Anglois le mot de 
Ferfeity c’eft à dire, ne commettre aucune offenfe. Dr. Brade. 

Art. XVII.] Les mots Anglois font exactement traduits par Mr. de 
, Rapin, félon le fens qu’y donne le Dr. Brady. 

. A leurs Tenanciers & Vdjfaux.] Il n’y a point d’Original de cette 
Chartre, ni de Copie plus, ancienne que l’an prémier àe Henri II/. 

Qu'elle vouloit avoir Henri pour Roi.] Fiat Rex, fiat Rexi c’étoit U- 
criael’Aflemblée, félon Hcmingford , liv. 3. 

Eu préfence d'un petit nombre de Seigneurs.] La cérémonie du Cou¬ 
ronnement fe fit à Gloctfler , le jour .de S. Simon 8c S. Judo, en pré- 
fence du Légat du Pape, de Pierre Evêque de Winchefier, de Jocelin 
Evêque de Bat h y de Syhefir.e Evêque de Worcefter., de Ranulphe Com¬ 
te de Chefier y Guillaume Marshall Comte de P embraie, Guilla um e Com¬ 
te de Ferrart y Jean Marshall y 8c Philippe d'Albiney , avec les Abbés & 
Prieurs. L’Archevêque de Cantorbery, félon Gautitr de Coventrj , étoit 
alors à Rome, pour, folliciter fa réinftalktion. 1 * 

Le Comte de Pembrake écrivit &c.] On a encore une Lettre adrelTée 
à Hugues de Laçy, Baronne diftinétion, contenant un Sauf-conduit 
pour venir traiter avec le Roi, avec promefle de la reftitution de fe s 
Biens & Privilèges. Le nom feul du Comte de Pembroke eft dans la 
fignature. La Lettre eft datée du 18 de Novembre de l’an prémier 
de ce Régné. Voyez l’Apçendix de Brady t p. 143. r 

L'Excommunication fulminée par fou Légat.] Gautier di Coventrj dit 
que le Pape ordonna à fon Nonce en France de tenir un Concile à 
Melun y & de mettre le Royaume fous l’Interdit, à moins que Philip, 
pe ne rappeflât fon Fils d’Angleterre: fur quoi le Roi lui donna ordre de 
revenir, & de fe trouver en perfonne à ce Concile. 

De ce nombre fut &c.] Ce- fut dans le même tems que fe rendirent 
auprès de Henri IIIy Guillaume Longue-épée (Lengfword) Comte df Sa-- 
Ujburyy avec les Comtes d’Artsndel, 8c de Warren. 
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Le Goutte-du Perche,*"] Le Comte du Perche , Maréchal de France, 
étoit un Jeune-homme d’un grand courage, que Louis venoit d’amener 
avec lui. Seher Comte de Winton étoit Seigneur de ce Château. 

Le Château de Lincoln, qui tenait pour le JW.] Gibert de Gond avoit 
tenu le Siégé longtems devant le Château de Lincoln , inutilement; 
les Aflauts qu’il y avoit donnés avoient été repouffés vigoureufèment. 
U fut fait Comte de Lincoln par Louis. 

La Foire de Lincoln .] On peut juger des richefles de la Cathédrale 
de Lincoln qui fut pillée , par ce que dit Geoffroi de Draping , le 
Prieenttur , qui fe plaignit que pour fa part il avoit perdu onze- 
mille Marcs. 

Ht frirent ou coulèrent h fond la plupart des Tmjfeassx François .] Com¬ 
me les Anglois n’avoient que quarante grands Navires, 6 c que les 
François en avoient.quatre-vingts , la Flotte du Roi n’ofa les atta¬ 
quer de front; mais allant à la bouline contre le vent, ils les en-' 
foncèrent, 6 c en firent un grand carnage avec leurs Archers. Ce 
qui contribua le plus à la viâoire des Anglois, étoit qu’ils avoient 
une grande quantité de Chaux-vive en poudre, qu’ils jettoient en 
l’air; le vent la pouflbit contre les yeux des François, & les aveu- 
gloit. Ceux qui œmmandoient la Flotte Angloîfe étoient Philippe 
d'Albinej, & Jean Morshal. L’Amiral de France fe nommoit Euftache , 
qui, de Moine qu’il étoit, s’étoit fait Pirate, & fut fait enfin Ami¬ 
ral de la Flotte Françoife, Matthieu Pâtis dit que Richard, Fils bâ¬ 
tard du Roi Jean, lui coupa la tête. 

Après quoi Louis reçut VAbfoltttion du Légat.] La Chronique de 
Mailrofs dit que le Prince Louis alla, pieds-nuds & fans ceinture, de- 

{ )ui$ fa Tente jusqu’à celle du Légat, où lui & tous ceux qui 
’avoient fuivi reçurent l’Abfolution. Ce Traité fut conclu dans une 
Ile de la Tamife , près àe St aines. 

Par de greffes forâmes et orgeat.] Hugues Evêque de Lincoln paya au 
profit du Pape 1000 Marcs, & 100 au Légat. Cet exemple ayant 
été fuivi par plufieurs d’entre les Evêques & autres Perfonnes Reli- 
gieufês, on leva de grandes fommes pour le Pape, qui étoit toujours 
fur de gagner, qui que ce fût qui perdît. 

Le Château de Nottingham.] Matthieu Paris dit que c’eft celui de 
Newark^ 

Il envoya des Ordres exprès a tous les Magiftrats.] Ces Lettres ou Or¬ 
dres adrefTés aux Shérifs du Royaume , ne fe trouvent point dans 
les Hiftoires d’Angleterre ; ils font confervés à la Tour , dans le 
Rolle des Articles de cette année. Voyez YAppendix du Dodeur Bra- 
dy, N®. 144. 

Il accorda au Prince de Galles &c.] Le Prince de Galles avoit en 
garde les Châteaux de Caermarthen , & de Catrdigan , avec leurs Ter* 
Tarn. /. L res 
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res & Appartenances ; cela lui avoit été remis durant la Minorité du 
Roi, à qui il devoir le rendre enfuite. 

Le Légat G*Uoh reprit le chemin de fiente.] Quoique l’ Angleterre fut 
alors réduite à une très grande pauvreté, le Légat trouva le moyen 
d’en emporter 11000 Marcs. 

. Mourut peu de tems apres.] Le Régent mourut vers le milieu de 
Mai, & fon Corps fut enterré dans l’Eglife des Templiers (à préfent 
l’Eglife du Temple ), où l’on voit encore & Statue en cotte de maille, 
au milieu du Rend. 

Guillaume des Roches.] Pierre des Roches ou de Rupihm , félon Mat¬ 
thieu Paris. 

Le Couronnement du Roi avait étéfait à Wînchejbr.] A Gbcefler , fé¬ 
lon Matthieu Paris. 

En fit la cérémonie.] Gautier de Coventry dit que le Roi fut couronné- 
avec la Couronne de S. Edouard , le 27 de Mai. 

UEglife de Wtfiminfttr.] Elle portoit alors le nom de Ste. Marie.' 
y oyez la Note du Tome premier, pag. 444. 

Ce Château de Biham.] Ce Château eft dans le Comté de Uni 
coin. 

Quoiqu'il offrit mille Marcs &c.] Matthieu Paris dit que Confiantin 
offrit quinze-mille Marcs ; car il paraît qu’il étoit fort riche. 

Trente des plus coufiderablts Bourgeois.] Ces Cautions des habitans de 
Londres s’obligèrent ù donner des furetés au Roi, ou au Préfident de 
Juftice, toutes les fois qu’ils en feraient requis; & à fubftituer de 
nouvelles Cautions à la place des morts. Ceci n’eft rapporté par au¬ 
cun Hiftorien; mais on en trouve l 'Obligation dans les Mémoires de la 
Tour. Voyez XAppendix du Doéteur Brade, N°. 147. 

Vn des Membres du Coufiil prk la parole.] Ce Membre du Confcil 
fè nommoit Guillaume Brewer , félon M. Paris. 

Vu fuhfide de trois Adores fur chaque Comté.] Gautier de Coventry, 
qui eft le feul Auteur qui fafle mention de ce Subfide, dit que c’étoit 
une Capitation pour le fecours de la Terre-Sainte. 

Quelques-uns ajoutent.] Adattbieu Paris. 

Par trois Juges envoyés exprès fur les lieux.] Matthieu Paris rapporte 
que Foulques de Br eut étoit chargé de trente Jugement des Jurés, don¬ 
nés contre lui aux J ugemens de Réintégrant , (Wovel Defeixiu) dans 
chacun desquels il avoit été condamné à l’Amende de cent livres fter- 
ling, ce qui fait en tout trois-mille livres fterling. M. Paris, Ann. 
1224. 

Et envoya mime dans toutes les Provinces dot Commijfaires.] Le Roi 
figna & envoya deux Chartres à chaque Comté, une concernant 
les Libertés communes, & P autre les Libertés des Forêts. M. Paris 
Ann. 122 y. 
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Tom. II. L'Empereur Fridtrk .*] Cet Empereur envoya au Roi Hemi une 
SMt. de ample relation de fes Exploits, dans une Lettre Tous fon Sceau, dont 
*pTi< k c °pk a été inférée par M. F «rit dans Ton Hiftoire, fous l’année 
r ' 5 5 nap. 

jip L'Evêque 4 e Chichefier.] Cet Evêque fe nommoit Hugues NeviU 
A qui l'on fit entendre. ] Par le moyen de Simon Langton,. 

5 J2 Dans une petite Chapelle. ] La Chapelle oh Hubert fut trouvé, étoi t 

\ Brentwoody dans le Comté d ’E/fex. 

333 La mort du Comte de Chefier.] Le Comte de Chefier mourut à Wal- 
lingford-Cafile , (ans Enfans. Jean fon Neveu lui fucceda au Coraté : 
ce Neveu étok Fils de David, Frere du Roi d'Ecojfe. 

Quelques-uns des Seigneurs.] Richard Comte de Cornouaille , Frere du 
Roi ; Guillaume Comte de Warren , Richard Comte-Maréchal, & 
Guillaume Comte de Ferrer s , fe rendirent cautions du bon comporte¬ 
ment de Hubert , 


*57 

5 Î 8 


Richard Blttnd ,J M. Paris le nomme Jean. Environ ce tems-là, on 
leva la quarantième partie de tous les Biens qui avok été accordée 
en dernier lieu par le Parlement. La forme de la Commiüion aux Shé¬ 
rifs y & la maniéré dont on devoit lever cette Taxe, fe voyent dans 
M. Paris y fous l’année 1131, où je renvoyé le Leéteur curieux. 

Et les mit dans une entière déroute.] Le Comte de Pcmbroke ne vou¬ 
lut pas permettre qu’aucun des Soldats du Roi fut pris ou bleifé ; ce 
qui fît qu’il n’y en eut que deux qui furent tués par leur propre faute» 
M. Paris. 

Ne vînt fi jetter à fis pieds .] Le Roi voùkùt que le Comte de Pem- 
broke vînt, h corde au col. M. Paris y p. 332» 

Et de le prendre lui-même .J L’ordre d’arrêter le Comte de PesubreJty 
étok adreiïe à Maurice Fit^-Gerald , Grand-Jufticier du Roi en Ir¬ 
lande ; à Gautier 8c Hugues de Lacj, Richard de Burgh , 8 c Geoffroy 
Mar ch y 8c autres ValTaux & Hommes-liges du Comte. M«ttb. Paris. 


Il la fit fcllter par le Chancelier &c.] M. Paris dit que le Sceau fut 
volé à Rodolphe de ChichefitTy alors Cnancelier. 

340 Mau-Clerc .] Ce Duc eft nommé Mau-Clerc , c’eft ï dire peu infirme, 

peu/avant y par les Hiftoriens de Bretagne, parce que, quoiqu’il eût 
étudé à VUniverfité de Paris, il ne paroiilok pas qu’il eût fak des 
progrès dans l’Etude de la Politique. 

Et celle du Couronnement de la nouvelle Reine."] Matthieu Paris nous a 
donné une defeription exaéte de ce Couronnement, & de ce que fit 
chaque perfonne, félon la fonâion dont elle étoit revêtue. On y voit 
ceci de remarquable, que le Comte de.Chefier, en qualité de Grand- 
Connêtable, portoit l’Epée de S. Edouard nommée Curteine , devant 
le Roi, pour marque fdil tétait Comte du falots, & qu'eu .cotte qualité 
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>7 4tw/> droit dt reprimer le Roi s'il agiffoit contre les Loix. M. Paris , Tom. If; 
fous l’année 1235*. 

Le Roi convoqua un Parlement à Merton."] M. Paris dit que le même p net " 
jour après le Couronnement, le Roi alla de Londres à Merton , Mo- 
naftere dans le Comté de Snrrey , où il trouva les Grands de fou 
Royaume. Il y établit lès Provifions de Merton , qui font le Corps de 
Loix le plus ancien après la Grande Cbartre. Ce Corps eft divifé en 
onze Articles , ou Chapitres. 

La treixJeme.] M. Paris dit la trentième. 

Qu'il favoit être très agréables à la Noblejfeé] Ces Seigneurs, que le 
Roi mit dans fon Confeil, étoient le Comte de Warren , Guillaume 
Ferrars, & Jean Geoffroy, qui jurèrent qu’ils ne fe laifleroient jamais 
corrompre par des préfens pour s’écarter de la vérité, & qu’ils don¬ 
neraient toujours au Roi des confeils falutaires. M. Paris. 

Celui-ci obtint une augmentation de fa Penfioni ] Le Roi d'Ecoffi dë^ 
voit avoir 300 livres fterlingde revenu en Terres, dit M. Paris: 
mais, félon les Mémoires (Rota Patavina 21. H. 3. M. 8.) il pa¬ 
raît qu‘il n’en avoit que a 00, qu’il tirait des Comtés de Cumber¬ 
land ôc de Northumberland. 

Toutes Us foumiffions qu'il fouhaita.] Le Légat obligea les Ecoliers de 
s’affembler dans l’Eglife de S. Paul (à plus d’un mille de fon logis) , 

& d’aller à pied à la maifon de l’Evêque de CarlifU pour y ôter leurs 
bonnets, robes & fouliers; d’aller ainfï ï la maifon du Légat, & de lui 
demander humblement pardon & fon Abfolution. 

A Gilbert fin Frere.] Gilbert Frere du Comte de Pembroke obtint la 
recréance de la Charge & de l’Héritage de fon Frere, par l’interces- 
fion de l’Archevêque, comme il paraît par la Lettre du Roi adreffée 
a Lewellyn , qui eft encore en nature. Il ne me fôuviént pas que Mr. 
de Rapin en fafle mention en aucun endroit. 

Quatre défis plus belles Terres.] Les quatre plus forts Châteaux de 
Hubert y qui étoient Blanch-Cafile , Grosmond dans la Principauté de 
Galles y Screnefrithy & Hatfield. M. Paris. 

Recueil des Attes Publics.] Le prémier Volume commence par un 
Accord daté du 17, 1101. entre Henri /, & Robert Comte de Flan¬ 
dre; par où le Roi s’oblige à payer au Comte 400 Marcs par an pour 
payement j moyennant quoi le Comte envoyeroit au Roi cinq-cens 
Chevaux, lorsqu’il en aurait befoin. Rymer remarque, que cet A< 5 le 
eft plus ancien qu’aucun de ceux que les François peuvent produire 
pour faire voir que les Comtes de Flandre étoient VafTaux de leurs 
Rois. 

De deux-cens livres fierling de revenu.] Matthieu Paris dit, cent 
Marcs. 

Etant mort cette mime année.] Gilbert fut tué par la fougue de fon 

Che- 
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Tou. lî. Cheval, dont les rênes fe coupèrent dans un Tournoi à Hertford. Il Tou. K; 
Mât. 4 * fut abattu, & fon pieckenant à l’étrier, le Cheval le bléffa à mort à ***!: * e 
coups de pied. M. Paris x . Kxsoa 1141. stu*** 

p ( Cette Expédition mal concertée.} Tandis que le Roi étoit engagé dans Fl'421 

cette Guerre, la Reine fon Epoufe accoucna à Bmrdeaux d’une Fille, 
nommée Beatrix. Les principaux Seigneurs qui accompagnèrent le Roi 
à cette Expédition, étoient Simon Adontfbrt Comte de LAicefler , le 
Comte de Sahsburj, Roger Bigod Comte de Norfolk > Jean de Burgh > 
avec plufieurs autres qui fe fignalerent dans la Bataille dont il eft parlé 
plus naut. La plupart d’entre eux laifferent le Roi à Bourdeanx , pour 
laquelle défe&ion il ordonna que leurs Biens fuffent confisqués , com¬ 
me on le voit plus haut. 

559 ? yï prorogea le Parlement.'] Matthieu Paris dit que ce Grand-Confeil , ^x^ 

ou Parlement , avoit imaginé une nouvelle méthode de Gouvernement, 

& vouloit que quatre des plus puilfans 8 c des plus prudens Seigneurs 
du Royaume fuffent choifis par un conféntement unanime. Ces Sei- 

r eursaevoient expédier toutes les Affaires qui concemoient le Roi & 
Royaume, 8 c rendre la Juftice fans aucun égard pour perfonne. Ils 
dévoient accompagner le Roi, & deux d’entre eux au moins dévoient 
être avec lui, afin de pouvoir entendre & redreffer les Griefs des per- 
fonnes opprimées. C’étoient eux qui dévoient avoir le maniement des 
Finances du Roi, & régler l’emploi de tous les Subfides comme ils 
trouveraient le plus convenable pour l’avantage de la Nation. En un 
mot, ils dévoient être les Confervatenrs des Libertés publiques; 8c com¬ 
me ils étoient choifis par un confentement unanime , ils ne pouvoient 
être deftitués que par la même autorité. Lorsqu’un d’eux mourrait, 
les trois furvivans en dévoient choifir un autre. Le Grand-Confeil ne 
devoit point s’affembler fans le confentement de ces quatre Confervatcurr. 

M. Paris , Anno 1244. 

D'une maniéré fecandaleufe .] Entre autres exemples , le Nonce don- 424 
5 na une des plus riches Prébendes de Salisburj à un petit Garçon , qui 
étoit Neveu du Pape ; & cela contre le confentement de l’Evêque & 
du Chapitre entier. 

Une Femme Françoife.} Cette Dame qu’époufa le Roi d’Ecoffe, 
étoit fille A’Enguerrand de Coucj x Grand-Seigneur de France, & enne¬ 
mi mortel de Henry. 

Cinq-mille Mares.} Tjrrel dit , après M. Paris , cinq-cens. 425 
Vol. II. p. 930. 

atfi Pour les intérêts de quelques Particuliers .] M. Paris femble infinuer 

5 que le Roi de France laiffa l’option aux ainglois qui étoient fous fa 
domination , de quitter leurs Biens de France , ou ceux d *Angleterre ; 
te qu’ils furent forcés d’opter: au-lieu que Henri ne laiffa pas le choix 
aux Fr an fois qui étoient dans fon Royaume , mais faifit leurs Terres, 
qu’il s’appropria. M. Paris , Ann. 1244. 
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T«m. 1 I. • Et inférèrent dans leur Lettre .*1 Cette Lettre des Barons, qui étok T6 m. su 

hardie 8c bien écrite, fut envoyée par Roger Bigodyjean Fitv-Geoffroj, -EJit.J» 
e p * *' Guillaume de Cantilupe , Philippe Buffet , Rodolphe Fitz>-Nïcbolas , 8c le 
' Sr. Guillaume Poweric , leur Secrétaire. Voy. M. Paris , fous Pan 1245. 

tfi* Chevalier."] Le Chevalier envoyé au Nonce, fe nommoit FouU 
ques Fitz-lPdrin. 

428. Nonobftant &c.] Cette Claulè (Nonobftant ), quoique copiée de la jtfj 
Cour de Rome , fe gliffa en peu d’années dans les Chartres du Roi, 
comme on le verra dans la fuite. 

Qui e'toit héréditaire dans leur famille J] Les grands biens , en As- 
gleterre , en Irlande & dans • la Principauté de Galles , qui apparte- 
noient à cette famille de Pembroke , échurent à cinq Soeurs qui furent 
mariées à divers grands Seigneurs d 'Angleterre. La famille faillit à la 
troifieme génération, à compter depuis Richard Strongbow qui fut pre¬ 
mier Comte de StriguiL 

Par une Lettre ftgnée du Roi.] Matthieu Paris dit que le Roi écrivit 
en fon particulier , les Evêques dans le leur, & de même les Abbés 
8c les Barons. On voit les copies de toutes ces Lettres dans Alattbieu 
Paris, fous Pan 1246. 

450 L’Excommunication de P Empereur f\ L’Empereur Frédéric fut de 365 

nouveau excommunié 8c dépofé , au Concile de Lyon ; & le Pape fit 
ligner cette Dépojition aux Evêques d’Angleterre. M. Paris y ibicL 
431 Des qu’il comprit qu’on était réfolu à lui réftfter.] Il en fut de même 
dans le cas du maniement des effets des Perfonnes du Clergé qui mou¬ 
raient fans Teftament : fur la défenfe du Roi 8c la médiation des Car¬ 
dinaux , le Pape révoqua l’ordre. M. Paris. 

Dont le Roi arrêta le cours par fin autorité.] Le Roi envoya un or- $66 
dre au Shérif , d’empêcher toute perfonne de faire des Enquêtes , ex¬ 
cepté dans les Caufes de Mariages 8c de Teftament. Ce qui, comme 
, Tjrrel remarque , eft une preuve évidente de l’ancienneté de la Préro¬ 
gative de la Royauté , d’empêcher les Procedures des Evêques dans 
les matières qui ne font pas de leur refTort. Vol. II. p. 941. 

433 Traité en Eft;lave par fis propres Sujets.] Ce raifonnement du Roi eft 

fort captieux , quoiqu’il ait été employé fouvent par ceux qui ne 5 ‘ 

confiderent pas que la mauvaife conduite d’un Particulier dans fe$ 
propres affaires ne fait tort qu’à lui-même, au-lieu que la mauvai- 
. le adminiftration d’un Miniftre public eft préjudiciable à tout le 
Royaume ; & qu’il eft par conféquent de la derniere importance à une 
, Nation , que les grands Poftes de l’Etat foient remplis par des Person¬ 
nes de probité Sc habiles. 

Une nouvelle Foire à Weftmiufter.] Cette Foire de Weftmiufler durait 
quinze jours , ic toutes les Foires qui fe tenoient dans le même tems 
furent défendues dans toute l’Angleterre. M. Paris. 

435 A un Juge qui lui étoit dévoué*] Le nom de ce ]\x$e Perquifitettr 3 69 
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Tou. Iî. étoit Geoffroy de Langly. Il ne fe faifoit aueun fcrupule de ruiner plu- T**. ik 

lêt. d* fieurs Perfonnes de la plus haute qualité, fur-tout dans le Nord de B **- * 

l’Angleterre, pour avoir tué un Daim ou un Lievre , quand me- 
me c’eût été fur fe grand-chemin. Il fit mente jetter plufieurs 
Perfonnes de condition en prifon * pour avoir murmuré contre l’in- 
juftice de ces procedures. M, Paris, 

P. yj 6 & obtenir me fécond Ordre.’] Après ce fécond Ordre rapporté parMr. p. 

de Réùn , ces Lettres ou Ordres où l’on mettoit cette déteftable Claufe, 
Ninobfiant , devinrent fort fréquens : ce qui ayant été remarqué par 
' J loger de Thurkeby un des Jufticiers du Roi, il dit avec un profond 

f foupir : Helas ! et» quel tems fintmesyuous venus ! f'oilà dette la Cour Ci - 

| vile tombée «Uns la mime corruption que U Cour Eccléfiqfiique ; & la Ri- 

viere eft empoifinnée depuis cette fource ! C’eft-là l’origine du NonobJlant t 
dans les Lettres & Chartres. Tyrrel remarque , que ceci a été paiTé fous 
1 filence par le Doéteur Brady. 

^3 Commander en Guyenne.] Matthieu Paris rapporte, que le Roi dit au 
Comte de Leycefter qui partoit pour la Guyenne , que s’il aimait fi fort 
U Guerre , il trouverait là deqnoi s 1 occuper , & des récompenfis égales à 
fin mérite, comme fin Pere avait fait avant lui . A quoi le Comte ré¬ 
pondit hardiment, qu’il fe difpofoit à partir pour ne plus revenir , jusqu’à 
ce qu’il eût entièrement Jubjugué les Ennemis , ffi réduit les Sujets re¬ 
belles d’sus Prince ingrat. Matth. Paris. Ann. 125a. 

Trois ou quatre Evêques.] Les Evêques gagnés par le Roi, étoient qqd 
teux de Londres , de Chichefier , & de Worcefier. 

'379 L’abfence «les deux Archevêques.] L’Archevêque de Canterbery étoit 
outre-mer , & celui d ’Torck. étoit abfênt pour des raifons inconnues. 

Aiatthieu Paris a donné la Reprffintation des Evêques au fujet des 
Griefs du Clergé contre le Roi, tout au long ; le Ledeur curieux 
peut les lire fous l’année 1251. 

Et lui commanda de fortir de fa prefince.] Le Roi donna ordre 1 
fes Officiers de faire pafler la porte à l’Evêque d’Ely , comme à un 
Drile malrappris qu’il étoit. 

D’une Taxe de vingt Marcs et or.] Vingt Marcs d’or reviennent ^ 447 

deux-cens Marcs d’argent ; ce qui étoit une allez grande fomme en 
ce tems-là. 

383 La main fur fin cctur.] Le Roi dit, après que toute la cérémonie 4 Î° 
fut finie : Ainfi Dieu me foit en aide , comme j’obferverai inviolablement 
toutes cet chofes ! M. Paris fèmble infinuer que les feuls Evêques avaient 
des Cierges à la main , car il fait dire au Roi, qu’il n’en vouloit pas 
tenir un , à caufi qu’il n’était pas Prêtre. 

Ekmory Fille d’Alphonfe Roi de Cafiiüaf] Eleontr étoit Sœur à’Al- 4J* 
fhoufiy Roi de Caftille. 

Sur la Guyenne f] L’Evêque de Bath, te Jean Manfil t Chapelain? 
du Roi, furent lies Agens dans l'affaire de fe cefiûon de fe Çupemte au 

Prince 
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foM. II. Prince Edouard y 8 c 'ils rapportèrent une Chartre fcêllée avec un Sceau Tom.IT, 
Mû- *• d'or : on peut la voir dans les Archives du Roi, dans le Vieux- Eiu - ** 
KolUnd*. C j^ itre (ChJptcr-houfe) de Wefttninfler. 

P. 4ji Qui s'étoit rethré en France.] On dit que le Comte de Lejcefter, ne- p # -g. 
tiré";n France, refufa généreüfemeflt l’offre d’en être Grand-Séné¬ 
chal. Mt Paris. 


453 


459 
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A quoi il ajouta &c 7 \ Au don de la Guyenne , de P Irlande , & de 
la Principauté de Galles , furent ajoutées la Cité & les Villes de Srifiol, 
Stamford , "& Grantham. (M. Paris.) Avant le retour du Roi, lors¬ 
qu’il régla fes comptes , il parut que les dépenfes de fes Expéditions 
fi montoient à 10700 livres fterling , fans compter les Terres, les 
Gardes (Wardships) 8 cc. , données à des Etrangers; '& 50001 Marcs 
dépenfés pour fés Freres Poitevins. Qyelqu’un lui ayant parlé de cev 
grandes dépenfes, il répliqua : Oh ! tete B.... n'en parlez, pas davanta¬ 
ge-, le feul récit de cela étonneroit les gens. 

Par une grojfe Rançon.’] La Rançon du Roi de France fe monta I 
quatre-cens-mille livres. 

Alla le recevoir à Chartres.] Henri fut accompagné par. mille Ca¬ 
valiers de diftin&ion , bien montés. 11 avoit avec lui la Reine fon 
Epoufe, & fa Soeur la Comtefle de Cornouaille; au-devant des¬ 
quelles furent la Reine de France , & fa Sœur la Comtefle d’ Anjou. 
On y vit aufli la vieille Comtefle de Provence , Mere de toutes 
ces Dames. M. Paris. 

Trois-cens Marcs.] C’eft trois-mlle Marcs, à quoi fe monta l’Amen¬ 
de que la Ville de Londres fut condamnée de payer. 

Qui fe plaignait de ceux <jui gouvernaient le Royaume &c.] Les Cheva¬ 
liers" Robert de Rofs 8 c Jean Baillai , Régens d’Ecoffe , furent accu- 
fés de tenir la Reine comme prifonniere, ’ 8 c de ne pas permettre au Roi 
de jouir de fes embraflèmens. Henri ayant condamné les Régens à une 
Amende , remit enfemble le Roi & la Reine , 8 c leur rendit toute la 
liberté qu’ils pouvoient fouhaiter. 

1 j 5 540 Marcs et argent.] Outre cette fomme exorbitante, les Pré¬ 
lats étoient obligés au Pape de la fomme de cinquante-mille livres fter¬ 
ling & plus, fans leur connoiffance & leur confentement. Voici les 
paroles de M. Paris fur cette affaire. „ Les facrés Privilèges des Egli- 
„ fes ne fignifient rien , & quoique le Pape ait une autorité feulement 
„ pour tédification , & non pour la deftruftion , la Taxe fur le Clergé 
,, qui avoit été accordée pour trois ans , a été mife pour cinq. An- 
„ ciennement aufli, les Laïques payoient les Dixmes au Clergé; mais 
„ à préfent les Prélats mêmes font obligés de payer des Dixmes aux 
yy Laïques. On avoit accordé un Subfide pour le fecours de la Ter - 
y„ re-Sainte , & nous fommes obligés de le payer pour combattre con- 
„ tre les Chrétiens de la Veuille. Nous accordions aufli au Roi un 
H dixième pour fobfervatioa de la Grande-Chôme , qui cependant 
. „ n’eft 
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„ ri*eft pas «bfervée ; outre plufîeurs autres Griefs que fouffre le Tb**. ii; 
„ Cierge & l’Eglilè d’Angleterre de la part du Pape , quoique ce 
„ foit avec la participation 8 c la connivence du Roi, ce qui ferait 
,, trop long à rapporter iciCeci , comme Tjrrel remarque, quoi¬ 
que • paiïe feus filence par le Doéteur Bradj , peut fervir à Faire voir 
le trifte état du Peuple , oit le Prince , au-lieu de le défqidre, 
le livre en proye à une Puiffance étrangère. Voyez Ai. Paris > fur 
la fin de l’année 1255. 

L'Eveque de Hereford .] Pierre Egneblank. , un Etranger. P. 4#» 

La fomme de ....] Cette fortune, laiflee en blanc, fe montoit à fix 
ou fept-cens Marcs par tête, ou plus, félon Ai. Paris. 

La Vacance die Steve dYorck.] 'Gautier de Grej , qui avoit été Ar- 4 
chevêque d'Yorck pendant près de quarante ans-, étoit mort l’année pré¬ 
cédente. Sewally Doyen ae l’Eglife d’Torck^ lui fucced». 

JPexpédier aucun Ordre &c.~\ Cette défehfe faite au Chancelier, -dit 4<f<f 
Ai. Paris , étoit contraire à la Loi, & à la Paix du Royaume. 

Somme prodigieujè dre."] Ai. Paris dit que ce Prince étoit fi riche, 468 
qu’il étoit en état de dépenfer cent Marcs par jour , dix ans de fuite. 

Qui Jtoient devenus fort chers.] L’Auteur du Julius de Gautier de 
Cwentrj dit queles vivres furent fi rares, qu’il vit lui-même des per- 
ionnes du Peuple combattre pour des Chiens morts , & pour d’autres 
Charognes, 8 c manger même les lavures deftinées aux Cochons. Mais 
Ai. Paris remarque que cela venoit moins de la rareté du grain , que 
du manque d’argent ; le blé ayant été plufieurs fois plus cher qu’a- 
lors , fans que perfonne fût mort de faim, comme cela arriva à plu¬ 
fieurs en ce tems-là. 

Il lui envoya des uimbajfadeUrs.] Ces AmbalTadeurs étoient en allez 4<fÿ 
grand nombre ; ce furent les Evêques de Worcefter & de Winchejler , 

P Abbé de Wefminfter , le Comte de Lejcefier , Hugues Bigod Comte de 
Norfolk , qui venoit d’être fait Comte-Maréchal ; Pierre de Savoje , 8 c 
Robert Waleran. il femble que Henri faifoit cela pour lever les ferupu» 
les du Roi de France. 

Le Roi eu choijit douze.'] Les douze CommilTaires choifis parle 471 
Roi étoient, les Evêques de Londres 8 c de Winchejler ; Henri , Fils du 
Roi des Romains ; Jean -, Comte de Warren ; Gui de Lujignan , 8 c 
Guillaume de Valence , Frères confanguiris du Roi ; Jtstn Comte de 
Wdnt/ick.; Jean Aianfel » Religieux ; Jean de Derlington , Abbé de 
Weftminfier ; Henri de Wengham , Doyen de S. Aiaxtin de Londres; le 
douzième êft- oublié : on luppofe que c’étoit ou Pierre de Savoje , ou 
Jaques aiudlej. 

Les douze autres furent élus par Us Seigueters.] Les CommilTaires des 
Barons étoient, l’Evêque de Worcefter > les Comtes Simon de Lejcefier , 

Richard de Glocefter , Humphroy de Hereford , Roger de Norfolk^ Com¬ 
te-Maréchal; les Lords Roger Mortimer, Jean Fitz, Geoffrej , Hugues 
. Tout» I. M " B'g°d t 
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Bigod , Richard de Gray , GuiUdM t ee Bardolf, Pierre de Mont fart, 8 c Hu¬ 
gues de Ëfpenftr. M. Pans. 

Pour le bien du Royaume.] Les Annales de Barton , où le Reglement 
eft rapporté félon fa Forme & teneur, difent que les vingt-quatre Com- 
jniflàires ordonnèrent qu’il y aurait trois Parlemens dans l’année; le 
prémigr, après la Fête de S. Michel', le fécond, le lendemain de la' 
Chandeleur', & le troifieme, le prémier de Juin. p. 41$. 

Feudataires immédiats de la Couronne .] Dans les mêmes Annales, 
l’Aéte d’Eleétion des douze Commilfaires eft drefle en François, en 
cette forme. ,, Soit notoire, que la Communauté a choiiî douze Preud- 
„ hommes , qui s’aflembleront aux Parlemens 8 c en d’autres tems, lors- 
„ qu’il fera nécelfaire, & que le Roi ou fon Confeil le leur ordonne- 
„ ront, ou le leur feront favoir, pour traiter des Affaires du Roi, & 
„ du Royaume. La Communauté tiendra pour établi ce que ces dou- 
,, ze feront, 8 c cela fera fait pour épargner les dépens 8 c dommages de 
„ la Communauté”. 

Les noms des douze Commilfaires font inférés dans les Annales de 
cette maniéré. 

,, Ce font ici les douze qui font élus par les Barons, pour traiter 
„ dans les trois Parlemens de chaque année, avec le Confeil du Roi, 
„ pour toute la Communauté du Païs, des Affaires communes; nom- 
,, mément, l’Evêque de Londres , le Comte de iVtnchejier , le Comte de 
„ Hereford, Philippe Baffet , Jean de BaiUetà, Jean de Verdun, Jean 
,, de Gray, Roger de Sumerie, Roger de Montait, Hugues de E/penfer , 
„ Thomas de Greflej , & Gilles d'Argentan." Annal, de Burton , in 4'°. 
p. 415. Tous ceux-là étoient Barons, 8 c Tenanciers en chef. 

Leur évafion &c.] Les Poitevins te dérobèrent tecretement, tandis 
que les Barons étoient affis pour dîner; & ils allèrent fe réfugier avec 
leur Frère l’Evêque de Winchefter. 

Au péril de leurs biens & de lettre vies.'] On peut voir la forme de 
Y Afociation, dans les Annales de Burton , p. 415. comme auffi le Ser¬ 
ment que les vingt-quatre Commilfaires dévoient prêter, ibid. de mê¬ 
me que les Sermens du Grand-Jufiicier , & du Chancelier , ibid. 

Ils firent rendre leur Lettre.] Onze Grands du Royaume mirent leurs 
Sceaux & leur Signature à cette Lettre, au nom de toute la Communau¬ 
té: huit d’entre eux étoient du nombre des Vingt-quatre ; 8 c les autres 
trois étoient Guillaume de Fera. Comte d’Albemarle, Pierre de Savoje 
Comte de Richemond, 8 c Jaques Audley. 

En préfence du Roi <$■*.] Le Roi Henri alla au-devant du Roi des 
Romains à Cantorberj ; & les deux Rois entrant dans la maifon du Cha¬ 
pitre, Richard Comte de Ghcefiér appella le Roi des Romains par le 
nom de Richard Comte de Cornouaille , fans avoir égard à fon autre Ti¬ 
tre, pour le fommer de prêter ferment ; ce qu’il fit en ces termes. 

„ Ecoutez, vous tous. Moi Richard Comte de Cornouaille je jure 
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» par les faints Evangiles, que je ferai fidele & diligent à concourir Tom. II. 
„ avec vous autres Barons pour reformer le Royaume d’Angleterre, de 
„ qui jusqu’à préfent a été dans un grand defordre par le confeil des HoüanJt ' 
ff Méchans; & je vous ferai d’un fecours efficace pour l’expulfion des 
„ Rebelles, & des Perturbateurs du repos de ce Royaume. Je m’enga- 
„ ge à obferver ce Serment inviolablement, fur peine de perdre toutes 
„ les Terres que je poflede en Angleterre. M. Paris. 

Qui étoit alU à Rome.'] Ce Prélat étoit allé à Rome pour faire con- P. 47g 
firmer fon Eleâion au Siégé Epifcopal de Wincheftcr , ce qui fut fait j * 

& le Pape envoya de plus une Lettre au Roi & aux Barons, pour les 
prier dç le rétablir dans fon Eglife; mais la Réponfe, imprimée dans 
l’Ouvrage du Dr. Bradj contre Mr. Petit , étoit un refus tout franc. 479 

Qm étoit ahrsà Paris.] Le Prince Edouard étoit allé à Paris , ac- ^ 
compagné du Fils du Comte de Bretagne , 8 c des deux Fils du Comte 
de Lejcefier que le Roi avoit faits Chevaliers, afin qu’ils fuflent pré- 
fens à un grand Tournoi. T. W/kes. 

Ces Ordres é‘C.~] Les Ordres ou Lettres publiées par le Roi en cette 480 
occafion, font enregîtrées dans YAppendix du Dr. Bradj , N», toj. 

En voici la fubftance. 

„ Que les Barons n’ayant pas rempli leurs obligatiohs, félon les Ri- 
» glemens à.'Oxford, il s’étoit fait délier par le Pape du Serment qu’d 
,, avoit fait de les obferver. Qy. ri etoit prêt à rendre Juftice à un cha- 
„ çun dans fes Tribunaux , & à obferver les Articles de la Grande 
„ Chartre & de la Chartre des Forêts -, lesquelles les Shérifs avoient ordre 
,, de publier par-tout, &c.” 

On apres les avoir entièrement minés.] La tempête tomba principale- 481 
ment fur Jean Manfel & Robert Walcran , qu’on croyoit être les pre¬ 
miers à confeiller au Roi de n'en pas venir à un Accord. Il en fut 
de même de Simon de Walton Evêque de Norwich , qui avec Manfel 
avoit publié la Bulle du Pape pour abfoudre Henri de fon Serment pour 
l’obfervation des Reglement et Oxford. A. S. A. 

Pour lui jetter des pierres.] Matthieu de Weftminfter dit que la Reine 484 
s’oppofoit beaucoup à la fignature de ce Traité par le Roi. Cette in- * , 
fuite fut la caufe de la perte de 1 a Bataille de Lentes, comme on verra 
ci-après. 

Il fi vit arrêté.] Edouard fut arrêté par l’avis de l’Evêque de Wor- o* 
cefier. Matth. de Wefim. 4 8 S 

En jetteront les clefs dans'la Riviere.] Le principal inventeur de cette 
rufe étoit un certain Jean Gifirs, Normand de naiflànce. M. de- 
Wefim. 

Avant U Parlement et Oxford.] Cette Sentence Arbitrale (qu’on peut 
voir au long dans YAppendix de Tjrrel N®. 7.) eft en date du $ de Fé¬ 
vrier 1163, dans le Spicilege de Dom Luc Dacherj , à caufe que les 
François ne commençoient leur année que le jour de Notre-Dame de 

M i Mars; 
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Tom.Iï. Mars; au-lieuque, félon les relation* de nos anciens Hiftoriens, l'an- Ton. a’ 
Edit, i* ' n & commençoit à Noël: ainfi la Sentence eft datée, de même que dans Mt - 

Hollande. fi a pj n t de l’année 1154. trôner. 

P 4.87 O **»** Barons & fixante Chevaliers.'] Outre Pierre di Montfort p f 

r ‘ * ' CouGn du Comte, & Simon de Mmtfort fon fécond Fils, dont le Che- ’ ^ y 
val, comme il y étoit monté,, marchant trop près de la breche, quel¬ 
que chofe lui fit faire un écart, & il fé jetta la tête la première le long 
des ruines du mur, dans le folle, ou il s’en falut peu que le Cavalier 
ne fe caiïat le cou. Il fut pris par les foldats du Roi. T. Wii^s. 

Ils lui firent dire ] Les propofitions des Barons au Roi étoient con- 4*4- 
tenues dans une Lettre fort refpeâueufe, fcêllée par Leycefier & (?&- 
cèfter , à la requifition de tous les autres. M. de tPifim. 

483 Une réponfi à peu près fimblable .] La Lettre du Roi en réponfe eft 

* datée du iz de Mai 1164, à Lewes. Il y dit: „ Que ce n*étoit par 
„ lui, mais eux (Barons) qui étoient la caufe de la Guerre, de là 
„ deftruftion, du brigandage & de la mifere qui affiigeoient la Na- 
,, tiont Que leurs intentions prétendues ne s’accordoient pas avec leur 
„ Emploi, ni leurs a&ions n’étoient conformes ileurs prétentions ; & 

„ qu’ainfi il les défioit”. La Lettre du Roi des Romains eft de là- 
même date. M. de Wcfim. 

Comme un Ennemi de IEtat.] Les Barons ne firent cette Répliqué,’ 
qu’après avoir employé l’interceffion de Henri Evêque de Londres, 8 c de 
Gautier Evêque de Worcefier, pour obtenir la Paix du Roi. Ils offri- 
. rent aufli trente-mille livres fterling, en confideration des dommages 
qu’ils avoient caufés dans le Royaumeî de telle forte pourtant, que les 
Règlement d’Oxford fuffent maintenus. 

Dont le Prince Edouard &c.] Conjointement avec Guillaume de Va¬ 
lence Comte de Pembroke , fon Oncle j & Jean, Comte de Warren 8 c 


4 

491 

493 


Surrey. 

Le Roi des Romains étoit à la gauche .] Avec fon Fils Henri. L’Eten¬ 
dard du Roi étoit alors un Dragon. 

Par Henri de Mont fort.] Avec le Comte de Hereford & Effex. 41 f 

Le Comte de Gloctfier.] Gilbert de Clore , avec Jean Tito.-John , & 
Guillaume de Montcamis. 

Et fi remirent à la diferetion des vainqueurs.] Cette Bataille fut don¬ 
née le 14 de Mai. M. de Wcfim. T. Wlkes. 

Voifins du Pais de Galles.] Ces Seigneurs étoient Roger de Mortimer ÿ 418 
Jaques de Audit], Roger de Clifford , Roger di Leyburn , HaimoT Effran¬ 
ge % avec quelques autres qui s’étoient fauvés de la Bataille de Loves. 

M. de Weftm. 

De la grande dépenfi qu'elle aVoit faite.] Matthieu de Wefiminfier dit 4^ 
que la Reine Eleonor avoit aflembîé une grande Armée, commandée- 
par un fi grand nombre de Ducs & de Comtes, que cela paroît in¬ 
croyable i & ceux qui connoiffbient la force de cette Armée 8 c le 
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nombre de fis Soldats, afluroient que fi elle avoit Une fois débarqué, Tou. n. 
elleétoit capable de fubjuguer tout le Royaume. Mais, dit notre 
Auteur, Dieu en dispofa autrement par fa mifericorde. Cet Auteur H>u * a4t s 
étoit fi bon Anglois, que quoiqu’il paroifle fort attaché au Parti du 
Roi, il ne croyoit pas qu’il fût fur pour la Nation que fon Roi fût 
rétabli par une Armée d’Etrangers. 

Par deux Députe'}.'] Ces Lettres de Convocation, adrelfées aux Ske- p. Api 
rijs des Comtés pour les remettre aux Chevaliers des Comtés 8c aux 
Bourgeois, (ont les prénùeres Lettres de cette efpece qui foient en na¬ 
ture dans les Rolles : ce qui a fait conclure au Dr. Braij, que ce font 
les prémieres qui furent publiées, 8c que le Parlement convoqué l’an 
cinquante-neuvieme de la naiffance de Henri II , fut le premier auquel 
les Chevaliers des Comtes., 8c les Bourgeois, furent appellés. Pourvoir 
combien il fe trompe, voyez les Ouvrages de Mr. Petit, de Mr. 7 }r- 
reL, 8c de.Mr. Hodj. 

De Seigneurs-, d Officiers &c.] Entre ceux qui fe rangèrent au parti 491S 
d’Edouard , étoit Jean Gifford, le fécond en réputation pour la Guerre . 
après le Comte de Gloceffer : il amena au Prince un bon nombre de gens 
de cheval & de gens de pied. 

Qui n’étoit pas en état de lui réftfltré] Thomas Wikes dit que le Prin- 497 
ce ayant marché toute la nuit,, arriva ila pointe du jour à Kenelworth, 

8c tomba fur Simon 8c fur fes-gens qui étoient encore au lit : il en tua 
ou fit prisonniers la plupart. Les principaux étoient Robert de Pire, 
Guillaume Lord Munchanfj , 8c Æam de Newmarkgt. Simon s’enfuit 
dans le Château. 

Une pleine & entière viEloire.] Ceux qui furent tués dans cette Ba¬ 
taille étoient, Hugues dEfpenfer le Jufticier, Pierre de Mont fort Y GuiU 
laume de Mandeville, Rodolphe Baffit, Jean de Beauchamp , Roger de S. 

Jean 8cc* Les Prifonniers furent Ghj de Montfort troifieme Fils du 
Comte de Lejcefler, Jean Fit*-John , Humphroj de Bohun, Henri dt 
Haffings 8cc. 

Comme à un Martyr.] Tjrrel dit qu’il a vu à la fin d’un Manufcrit 498 
qui eft dans la Bibliothèque publique de Cambridge, certaines Prières 
adreffées au Comte de Lejcefler comme à un Saint, avec un grand 
nombre de Vers rimés â (à louange. 

Une groffie fortune d’argent.] La fomme que Londres paya étoit vingt* 499 
mille Marcs, uinnal. de Londres. 

Une Troupe de gens armés.'} Ces Révoltés du Nord avoient à leur $01 
tête Robert Comte de Ferrari , conjointement avec Baudoin Wake & 

Jean Dajville, 8c plufieurs autres Barons. Le Comte fut fait prifon- 
nier ; le refte fe réfugia dans l’Ile à’Eh. 

jidam, qui étoit brave & vigoureux.] Il femble que le Prince, lors¬ 
qu’il attaqua les Rebelles entre Farnham 8c jilto» , franchit d’un faut 
le FoÛ'é ou Retranchement qui entourait leur Camp, & fes Troupes 

M j n’étant 
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Tou. n. n’étant pas en état de le fuivre de près, il fut obligé de combattre tout Tou. IL 
** feul contre Adam. &û. do 

p* *’ le refie de fa iw.] Gautier de Hemingford dit que le Prince en- *'**"' ' 

^ voya Adam chargé de chaines au Château de Wmdfir t pour y tenir 1 * 
compagnie au Comte de Ferrars. 

505 Une Amniftie générale.] Ces Articles de pardon furent appelles Dic- 
; tnm de Kenehvorth , & dévoient être mis à exécution par douze Perfon- 
nes nommées par le Roi & les Barons aflfemblés en Parlement. Ce De¬ 
cret ou Statut de Kenelwortb peut être vu au long dans une Copie ma- 
nufcrite de la Bibliothèque du Chevalier Cotton. 

D’où ils emportèrent &c.] Les Rebelles firent les mêmes courtes au¬ 
près de la Ville de Cambridge , lorsqu’ils s’en retournèrent à El). 

Une telle Capitulation ]. Le Roi donna le fort Château de Kenelwortb, 
confisqué à fon profit par la Rébellion du Comte de Lejcefier , il le 
donna, dis-je, au Comte Edmond fon fécond Fils, qu’il avoit créé 
quelque tems auparavant Comte de Derby , après la convidion de Ro¬ 
bert de Ferrari. (T. ff'ikes.) 

505 Pluficurs des Mécontent.] On appelloit les Mécontens, les Desht - 419 
rites. 

jo<£ Parmi les Loix <£Angleterre^] Les Statuts de Marlebridge , à préfent 45° 
Marlborough , furent faits au mois de Novembre de l’an fi de la nais- 
fance de Henri III. (1267.) On dit dans la Préface, qu’ils ont été 
faits par l’avis 8c le confentement des Hommes les plus prudens (Dis¬ 
cret) du Royaume, de même que de ceux du plus haut & du plus 
bas rang; ce qui, félon Tjrrel, doit s’entendre de la Chambre des 
Communes , ou des Chevaliers du Comté 8c des Bourgeois. Ces Statuts 
ont pour but principal la Reformation des Abus qui s’étoient glifles 
durant les derniers Troubles, 8c font divifés en vingt-neuf Chapitres, 
comme le Ledeur peut le voir au long dans le Livre des Loix d’An¬ 
gleterre. 

Trancher la tete.] Conradin s’étoit échapé en fe déguifant ; mais il 
fut trahi, & livré au Vainqueur, qui, fur le point de partir pour la 
Terre-Sainte, lui fit trancher la tête dans b Place publique de Na¬ 
ples. 

Une nouvelle Femme."] Le nom de cette PrincefTe, féconde Epoufe 451 
à.’Edouard y étoit Beatrix, Fille de Theodoric de Fulbnorite , Seigneur 
Allemand d’une grande réputation. 

La Chàjfe du Saint.] La ChâfTe d’Edouard le Confifilur étoit d’Or ; 

& apparemment elle fubfifta jusqu’à l’an 27 du Régné de Henri VIII , 
que toutes ces Châfles & Reliques furent ôtées, comme des marques 
de fuperftition. La Tranflation d’Edouard le Confèjfeur fe fit le ij 
d’Odobre, comme cela eft marqué dans le Calendrier. 

508 Connue il en avoit fait le vau.] Edouard s’étoit fi fort mis ce voyage 45 a 
dans la tête , que lorsqu’on tâcha de l’en diiïuader en Sicile t il fe frap- 
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Tom. II. pa h tête, & jura par lefitngde D..., quoique tant U monde me quitte , Tom. II.’ 

Idit. Je .'j r4 i 4 s. Jeu» et Acre , quand je ne finis accompagné que de Fewe» mon Mit- de 

- - FaUt de chambre. H,üm4 ‘" 

Et ont alors tous deux en prifin .] Ce furent les deux Coufins-ger- P. 509 
mains de Henri , Simon & Guy de Montfart, qu’on dit qui eurent part 
à ce meurtre. Le Cprps de ce jeune Prince fut porté l’année fuivante 
en Angleterre , & enfeveli au Monaftere de Hayles dans le Comté de 
Glocefter , fondé par le Roi Richard fon Pere. 

Dans Us Hijioriens contemporains.'] Tyrrel remarque , que Cambden 
dans fa Britannia (à l’Article de Middlejex) eft le prémier qui ait fait 
mention de cette aftion d’Eleonor ; & c’eft de lui que Speed l'a tranfcrite 
dans fa Chronique. Tous deux citent Rederic de ToUae ; mais cet Ar¬ 
chevêque , comme ïl le dit lui-même, finit fon Hiftoire à l’année 1145, 
vingt ans avant cet accident. 

Oui U coucha dans le tombeau.] Pendant l’ablênce à’Edouard, Jean ft» 
fon~Fils ainé mourut. C’étoit un Enfant fort beau , 8 c fort fpirituel 
pour fon âge. Il fut enterré dans l’Eglife de l'Abbaye , ou. l’on voit 
encore fon Tombeau. 

Où il fit fiverement châtier les coupabUs.] Les Séditieux de Nor- 
wich furent menés au Gibet, attachés à la queue des chevaux , & 
leurs corps furent brûlés. 

Il mourut peu de jours apres S] Le 20 de Nov. 1272» 

Jean de Dreux , Duc de Bretagne.] Voici ce qui fe pafla de re- 5 n 
masquable fous le Régné de Henri III , & qui a été omis par Mr. de 
Rapin. L’Epreuve par le Feu & par YOrdeal de Y Eau , quoiqu’elles 
n’eulfent pas été fupprimées par A&e du Parlement, furent abandon¬ 
nées par les Juges , félon les ordres de Henri ; & peu après , l’ufage en 
finit entièrement. En l’année 1257 , le Roi fit frapper à la Monnoye 
un Denier (Penny) d’Orpur, du poids de deux fterlings , & ordonna 
qu’il paflât pour vingt Shillings. On croit que c’eft la prémiere 
monnoye d’Or frappée en Angleterre. Les Poids & les Mefures fu¬ 
rent ainfi réglés : Un Penny Anglois , nommé fterling , rond & fans 
rognure, devoit pefer }2 grains de froment, tirés du milieu de l'épi; 

& vingt Ptnny dévoient faire une Once , douze Onces une Livre , 
huit Livres un Gallon de Vin , & huit Gallons de Vin un Boijfeau de 
• Londres , qui eft la huitième partie d’une Quarte (Ouarter.) 

442 Par tHiftoire des Vaudois & des Albigeois.] Les Faudois publièrent j 10 
leur Confeflion de Foi, & la dédièrent au Roi de France , qui les 
perfécutoit alors. Les Moines auroient bien voulu cacher leur Dodri- 
ïie mais elle parût au jour , en partie au moyen des querelles des Pa¬ 
pilles entre eux-mêmes , & en partie au moyen de la prifé de Mont- 
brun en 1585 par le Maréchal de Lesdiguieres , Proteftant.r il fauva les 
Mémoires qui regardoient la Perfécution, qui furent trouvés dans cet¬ 
te Place dam le rems que les Moines vouloient les brûler, à caufe 

qu'ils 
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Tom. II. qu’ils contenoient non-feulement un récit des cruautés exercées contre Ta». II. 
£dit. J» les Vaudois ; mais encore , parce qu’ils prouvoient que leur Do&rine Mt.di 
Hollande. ^ to j t j a q U e celle des Proteftans. Cela rend la conjecture de 

Mr. de -Rufin d’autant plus probable , & doit être une leçon pour les 
Ecrivains. Proteftansde fe tenir fur leurs gardes, pour ne pas pren¬ 
dre trop legerement .pour Hérétiques tous ceux qui font représentés 
ainfi par les Moines. 

P. qil Que tro,s Evêques Hnglois.] Hoveden nomme quatre Evêques , qui p § . 
furent préfens au Concile de Leur an : favoir , Hugues Evêque de Dur - 
ham y Jean Ev. de Nonnich , Robert Ev. de Hereford , 8 c Reginatd 
Ev. de Bath. Les Abbés y étoient en, plus grand nombre. Voyez 
Hoveden , p. j}î./Anno 1179. 

<14 Quatre-ccm-douze Evêques .] Langton Archevêque de Cantorberj fe 
trouva au XII Concile de Latran. 


5*7 

11 ° 


Un Diacre.'] Ce Diacre fut attaché à un poteau, & brûlé.; au- 447 
lieu que l’Impofteur fut condamné à. unePrifbn perpétuelle, au pain 
& à l’eau. T. Wtkes. 

Sept Sacrement.] Savoir, le Batême , la Confirmation , l’ Eucharijlie , 448 
h..Rénitence , Y Extrême- Onüion , le Mariage , & les Ordres. 

Le même Légat ajfembla.] Ce n’étoit pas Othon , mais Othtbon. Othou 
avoit quitté l’Angleterre longtems avant, en 1141 , comme Mr. de 
Rapin l’a rapporté lui-même fous le Régné de Henri III. 

rljfemblé à Merton en 11 3 6.] Dans le Statut de Merton , Ch. IX. 4JO 
il eft déclaré., que tout homme né avant le mariage , eft Bâtard. Sur 
cela les Evêques répliquèrent, que cela étoit contraire aux Canons de 
l’Eglife , & preflerent fort les Barons de donner leur confentement à ce 
que ceux qui feraient nés avant le Sacrement, puflent être légitimés, de 
même que ceux qui étoient nés après;l’Eglife l’ayant réglé ainfi. Mais 
les Barons répondirent tous d’une voix , qu’ils ne donneraient point 
leur confentement à ce que les Loix du Royaume fuftent changées. 

Chanoines Réguliers.] Hoveden .dit Chanoines Séculiers , p. 3y y. 

Tout proche de CantorhrjJ] Ce fut à Haobmgton , i un demi- mil- 43* 
4 e de Cantorberj. Il pouffa fon deffein jufqu’à faire bâtir une Egli- 
ffe magnifique ; mais il fut contraint de la démolir. Cet Edifice 
devoit être confâcré à l'honneur de Beckety & le but fêcret étoit 
d’attirer le droit d’Eledion de l’Archevêque, du Monaftere de S.jdst- ■ 
gu fin , à ce nouveau Couvent. > 

White-Hall.] Cette maifon de White-Hall , à ce qu'on prétend, 453 
_fut bâtie prémierement par Hugues de Burgh Comte de Kent, & don- 
.née aux Dominicains, de qui l’Archevêque l’acheta. Lorsque le Car- 
.dioal Wolfej fut disgracié, Henri FIII s’ep empara, & en fit un Pa¬ 
lais Royal. 

Edmond de Durham (I la marge.)] C’eft une méprife : il n’étoit pas 
né à Durham 4 mais à aibington dans 1 le Comte de Bcrlçs. Le nom de 
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fonPere étoit Reynald le Riche, Sc fâ Mere Mahihe étoit regardée côra- ToM.lt. 
me une Sainte. Il fonda une Ecole à Oxford, & y forma fous lui 
un grand nombre d’Ecoliers. Hifi. & Antiy. étQxford , ■ 1 . *. p. 9. • M * t **"' 

Un homme excommunié.] C’étoit un certain Rodolphe {Ralph), Ec- P. 554 
cléfiaftique, que Grofteffe avoit deftitué pour fon incontinence, & l’a- 
voit enfuite excommunié pour ne s’être pas fournis à la fentence. Lé 
Sherif-étoit ami de Rodolphe. 

Ce Bref avec certaines InfiruElions.’] Matthiiu Paris ne fait point jjj 
mention du contenu de la Bulle ; il remarque feulement en géné¬ 
ral , que l’Evêque regardoit les Inftru&ions qui lui étoient envoyées 
parle Pape, comme déraifonnables; ce qu’elles étoient ordinairement, 

.dit notre Auteur. 

Les InffruEtions des Siégé ApoJlolique.~\ Il entend par Inftruâions A- 
poftoliques, les Ordres du Pape. 

Que la Lettre dont il s’agit .] Il entend la Bulle du Pape. 

Que le Monde en fera étomt.] ,, Car, commue le Pape, le Souve> JJ* 

,, rain, le Roi d’Angleterre n’eft-il pas notre VafTal, n’eft-il pas mê- 
„ me notre Efclave ? Il nous fuffit donc de faire favoir notre volonté à 
„ k Cour d’Angleterre, pour faire emprifonner fur le champ ce Pré- 
,, kt furanné, & lui faire efTuyer toutes les autres peines que-nous trou- 
„ verons à propos. M. Paris. 

Groftefte.] Il nâquit à Stodhrooke , dans le Comté de Suffoll•. J 3 8 

Avant la naiffance de Jéfits-Chrift .] Les Hiftoriens les plus dignes de 
remarque, qui vécurent fous ces quatre Régnés, font les fuivans. 

Simeon de Durham, Moine & Précentenr de l’Eglife de Durham, 
en l’année 116 4: un des plus favans hommes de fon Siecle. Outre 
divers autres Ouvrages, il écrivit deux Livres De Geflis Regum, qui 
ne font pas lès dhefs-d’œuvres: ce ne font que des Recueils mal digérés, 
tirés principalement de Florent dé Worcefler, dont il copie fouvent les 
propres paroles. Il commence oit Bede finit, & va jusqu’à l’an 19 
de Henri 1. (tiap.) Il eft un des X. Seriptores publiés à Londres 
en i6yt. 

Henri, Archidiacre de Huntingdon , fteurifloit environ le même tems. 

Ses huit. Livres finirent par 1 e Régné du Roi Etienne : ils furent pu¬ 
bliés par le Chevalier Henri Savill. Il s’attache à Bede , & a emprunté 
beaucoup de menfonges de Geoffroy de Monmouth. Sa maniéré d’écri¬ 
re eft confufè. Il a rangé les évenemens de l' Heptarchie , félon les di¬ 
vers Régnés des Rois Saxons Occidentaux; mais fon ordre n’eft pas 
le meilleur du monde. 

Guillaume do Ncwburg, ainfi nommé d’un Monaftere du Comté 
d’îbrc^, dont il étoit Moine. Son Hiftoire finit à l’année 11971 Ce 
.fut un violent Perfécuteur de Geoffroy de Monmotuh. Son ftyle Latin 
eft préféré à celui de Matthieu Paris , par lé Dr. Wats, & égalé à celui 
d’Eadmer & de MMmibury. 

Tom. I. N Grr- 
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Tou. U. Gervaft, (ou Gervaife) Moine de Canttèberj, écrivit une Chronique Tow. n. 
hJit.de Jes Régnés d 'Etienne , de Henri II, Sc de Richard I , avec aller de ju- <*• 
Hdlwd*- gement, dit l’Evêque Nichelfon. Il fut publié parmi les X. Seriptoros , ****** 

* Land. 165*. ,'l 

Roger de Hovtden , Chapelain pendant quelque tenu de Henri II.. 

On l’accufe d’emprunter bien des chofes de Simeon de Durham , (ans 
lui en faire honneur ; mais, comme l’Evêque 'Nicholfin k remarque r 
s’il l’a fait, il a perfectionné l'Hiftoire de Simeon, en marquant les années 
de plufieurs évenemens que cet Auteur a rapportés confufément.- fl y 
a dans le Livre de Hoveden plufieurs Lettres , Difeonrs &c. qui ont 
rapport aux Matières Eccléfiaftiques. Il étoit contemporain de Ger* 
vaijïy en 1201. Son Hiftoire fut publiée par le Chevalier Henri Sa* 
tvilly Francf. idbi. 

Rodolphe de Dicetd, Doyen de Londres, écrivit environ l’an raioi- 
Ses Abbreviationes Chronicortem contiennent un Extrait de l’Hiftoire 
d’Angleterre jusqu’à la Conquête; Sc les Imagines Hiftoriarnm donnent 
les Portraits de quelques-uns de fes Rois plus au long, fi ni fiant par 
les prémieres années du Régné du Roi Jean. Mr. Selden loue cet Au¬ 
teur, & fes Ouvrages, quoique l’Evêque Nicbolfin dîfe qu’il copie 
ordinairement mot à mot ( Verbatim ) les autres Auteurs. U eft parmi 
les X. Scriptores. 

Walter , (ou Gantier) Moine de Coventry, Ecrivain clair & fidele. Il' . 
demeurait à Coventry en n 17. Il y a un petit nombre de chofes re¬ 
marquables, qu’on ne trouve pas dans Geoffroy de Mommomh , Hoveden, 

Sc Humingelon , dans fes Chroniques divifées en trois Livres, qui font 
pour la plus grande partie des Recueils de ces mêmes Auteurs. 

, Matthieu Paris , Moine de S. Albanr, un des plus renommés His¬ 
toriens d'Angleterre. Son Hiftoria Major contient au long les Annales 
de huit Rois d’Angleterre , depuis’ Guillaume le Compteront jusqu’à? 

Henri III. Elle fut publiée prémierement à Londres en 1571, & réim¬ 
primée avec des Additions Sc de differentes Leçons &c. par k Dtv 
Wats, à Londres en 1640. Depuis l’année 1259, dans Iaquelk 
Raris mourut, jusqu’à la mort de Henri III, cette Hiftoire fut con¬ 
tinuée par Guillaume Rishanger, Moine die la même Confrérie. Tour 
l’Ouvrage de M. Paris fait voir beaucoup de candeur & d’exaélitude 
de la part de l’Auteur, qui raconte fi bien en particulier la courageufe' 
réfiftance de quelques Souverains d’Angkterre aux Ufurpations du 
Siégé Romain, que c’eft une merveilk qu’une Hiftoire fi hérétique 
ait pu parvenir jusqu’à nous. On en voit une belle Copie, qu’on 
Croit écrite de la propre main de l’Auteur, dans la Bibliothèque dur 
Roi à S- James. M. Paris écrivit un Extrait de fon Hiftoire, que 
Lombard appelle fon Hiftoria Miner ÿ à caufe qu’il y a paffé fous filen- 
,ce plufieurs particularités de remarque qui font dans fon Hiftoria Ma - 
jor. On prétend que M. Paris a eu peu de part à toute cette His- 
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toire» ayant commencé feulement en l’année 1235, & ayant trouvé le To*. n; 
nefte tout &it pwua nommé Roÿtrik WkidUthm^ ou Winàfir, (ou 
«le Wtnàrwr, Prieur de Betmutir ? comme -il fe voit dan* k Copie a * UM * t ’ 
irianufcrite qui eft dans k Bibliothèque du Chevalier Cotton). Ce 
Prieur étoit un des Prédéceflèurs de M. Périt dans le même Mo* 
tuftere. . ' , 
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TOME TROISIEME. 


I ces Griefs .*] On en trouve la Lifte dans la Chro- Tom.III, 
nique du Pais de G Ailes , par Powel. * 

Ce fut le troifieme Fils &c. f] Les trois Fils d’£- 
dossard font enterrés à Wejlminfter. f' 8 

Tous les Juifs.] Ils furent tous bannis, & leurs * 11 
biens confisqués. 

Titres Siciliennes.'] On les nomma Fepres Sicilien- 1 5 
' s*es , à caufe que la Cloche du Service du foir donna le fienal du 
Mafïàcre. * 

XX Qui fe trouvèrent avoir maherfe.] Speed nous a donné lés noms des ij> 
Juges qui avoient malverfé, & marqué en détail les Amendes r favoir, 
le Chevalier Rodolphe Hengham , 7000 Marcs ; le Chevalier Jean La- * 
vetot, 5000; le Chevalier Guillaume Brompton , 6000; le Chevalier 
Salomon Roche fer , 4000; le Chevalier Richard Borland. 4000; le 
Chevalier Thomas Sodentone, 2 000 ; le Chevalier Wiauer Hopto», 2000 î 
1 $ Chevalier Guillaume Saham , jodo 5 Robert Uttleburj , Greffier, 

100O) Roger Lejcefter , Greffier, 1000; Adam de Strattou, j-tooo. 

31 Jean Haftisgs.] Lord à’Abergavemrj. 

j8 Devint Homme.] C’eft à dire, qu’il lui fit hommage. On en peut a* 
voir la forme dans le feéond Statut, Van 17 d'Edouard 11 . „ Lorsqu’un 
n homme qui a droit de Franchife. fera hommage, il tiendra fes deux 

„ mains 
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Ttw.lII. ,j mains jointes entre les mains de (on Seigneur, & prononcera ces paro- 
„ les à genoux : Je deviens votre Homme-lige , dès ce jour à jamais, pour 
toil ' „ la vie, pour les membres, fjy pour Phonneur du monde ; & je vous devrai 
,, ma fit pour la Terre t/ue je tiens de vous,fauf la foi que je dois à mon 
- ,, fouverain Seigneur le Roi, & à mes autres Seigneurs. Les Eccléfiaffi- 
„ ques, au-lieu de dire je deviens votre homme , difent, Je vous fais hom- 
„ mage, & je vous ferai fidele & loyal. 

P. 53 Et luipritèrent ferment de fidelité .] Foi, Fianté, du mot Latin F/-' 
délitas. • Voyez la forme de ce Serment in Anno 14. Eduard. Stat. 2. 
„ Lorsque celui qui a droit de Franchife prêtera foi , il tiendra fa mairr 
„ droite fur le Livre, & dira : Ecoute*,, Monfiigneur j moi N. N. 
,, je vous ferai fidele & véritable, & je vous devrai ma foi pour la 
,, Terre qm je tiens de vous , & je vous rendrai fidèlement les droits & 
„ fervkes que je vous dois aux Termes marqués. Ainfi Dieu me foit en 
„ aide, dr tous les Saints !" Celui qui tient une Terre fous ce ferment 
feulement, la tient de la manière la plus libre qu'aucun Sujet d'An¬ 
gleterre puiffe la tenir. 

50 Fonda u,» College qui porte fin nom.] Mr. de Rapin le trompe : le 
- College de Baillol fut fondé fous le Régné de Henri III , par Jean 

Baillol de Bemard-Caftle, Pere de Jean Baillol qui fut Roi : il en laifTæ 
- feulement le plan, & établit un Entretien annuel pour quelques Eco- 
lien ; 8c à fa mort en 12 69 , il recommanda ce pieux projet à Dever - 
guide fon Epoufe. Elle établit ces Ecoliers Prébendiers fur un fonds ou 
domicile qu’elle prit à louage , dans" Horimangers-Street , aujourd’hui 
Canditch :■ cela fe fit en 1282. * Dans la fuite , elle fit l'acquifition de 
la Salk de Marie (. Marj's-ffall ) près du même endroit, & y établit la 
Société par fa Chartre , confirmée par le Roi fon Fils Jean Baillol , 8c 
par Olivier Evêque de Lincoln. 

La fameufe Pierre.] Keneth Roi des Ecoflbis, ayant fait un Mafla- 
cre général des PiSts jprès du Monaftere de Scone , y plaça une Pierre 
enchalTée dans une Cnailè de bois , qui devoit fervir à l’Inauguration 
des Rois r on l’avoit portée d ‘Irlande dans le Comté à’Argile , ÔC 
le Roi Edouard la fit tranfporter à Wefiminfier. Ce Diftique La¬ 
tin étoit gravé deflus : 

■ Ni fallut fatum, Scoti quocumque locatum 
Inveniunt tapidem, regnare tenentur ibidem. Cambd. 

„ Si la deftinée ne nous trompe, les Ecoflbis font obligés dé regner au 
„ lieu ou ils trouvent cette Pierre. 

I Guillaume. Warren.] Il s’appelloit Jean Warren ,. Comte de Sttrrej & 
Suflixt Dans lé même tems , Hugues de Creffingham fut fait Tréforier, 
8c Guillaume de Ormesly Jufticier d’Ecoflè. 

SS 7 <an ^ ^“ 7 -j Non pas Jean , mais Henride Lacy Comte de Lincoln. 
v. . N 5 Ou 
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û» </ mourut eu n 5 j.*] E dmo nd eft enterré dm l'Abbaye ~de TaH.nCt 
Weftmitfttr. EOo.do 

Le Corne de Lincoln.] Henri de Lacj . ♦ P*** 

Edouard époujeroit dre .J Eleonor Femme Edouard mourut en 1291. J ' 
Le Roi, à fa mémoire, fit ériger des Croix par-tout oh le corps s’ar- * 
rêta , tandis qu’on le portoit au Comté de Lincoln à Wiftmmfltr ; la¬ 
voir , à Waltham , \ S. Alhans, à Dnnfhtéle &c. &; particulièrement à 
Cbaring-Crofi, dans une Place de la Ville de Weftmiufter. 

Jfabetle.] Elle étoit Fille , & non pas Soeur de Philippe. Ad. 

PubJ. Tom. II. p. 840. 

5<w»r entreprendre de ks troubler."] Cette Remontrance étoit lignée* <5.* 
de cent Comtes & Barons, qui déclarent outre cela , qu’ils avoient le : ' 

droit de repréfenter toute la Commnnamé du Royaume. Le Doâeur, 

Horwel nous a donné leurs noms , & intitule (on Catalogue : Liftrdet 
dignes Défendeurs de la Patrie , qui stppoferent aux UJùrpatüus du Pape» 

Leur triple viSoire.] Les Hiftoriens d’Etoffe attribuent toute la 
gloire à Comin & à Fraxar, fans faire aucune mention de Wallace ; au» 
beu que les Anglois l’attribuent entièrement au brave Wallace. 

Segrave fut le premier attaque'.] Segrave fut accufé de Trahilbn par 69 
le Chevalier Jean de Cromhpell. M. aè Wtflm. Anno 1305. 

Cètte Cour extraordinaire.] Ces Juges étoient en quelque maniér é 70 
comme les Juges d’ Eyre. Leur fonaion étoit de faire des Informations 
dans tout k Royaume, & de juger fur k rapport des Jurés prudens, 
ks Maires, Shérifs , Baillys , Receveurs des droits d"Aubaine & autres, 
accufés d’Extorfion, de Corruption & autres crimes , à’UJurpation des Ter¬ 
res ; faire 1e procès aux chicaneurs , & perturbateurs do repos public 
&c. A l’égard de l'étymologie du mot Trad-Bàtees , voyez k Glof* 

(aire de Spelman. ' 

La Comteffe de Beghan.] La Cotnteflè de Buqnban étoit Soeur du 
Comte de Fife, qui étoit alors en Angleterre. H devoit remplir b. 
fond ion de couronner le Roi d'Etoffe. Ainfi , comme cette Dame 
avoit tout le courte d’un brave homme, elle fe déroba d’auprès de 
fon Mari avec toute fa Cavalerie , & alla mettre la Couronne fur la ' 
tête de Bruce, à l’Abbaye de Scone. 

Bnrgh.] Sur ks Sables de Cumberland, pour k diftinguer de Bssrgb «v 
fur Stanmore dans 1 e Comté de Weftmorland. Le Monument de la 
mort d'Edouard y fut confervé au moyen de quelques grandes pierres 
roulées lur le lieu ; mais en 1681 on y drèfla un Pilier quarré, 
haut de neuf verges & demi, mefure d’Angleterre. Du côté occi¬ 
dental on y lit cette Infcription: 

Meuteria monta EdwardrI. Regis AngUalange Clarifie *, quoi*Belü 
apparatu contra Scotos occuperas tic ta eaftro obéit, .7 Juki A. D. 1J07. 

Ce Monument fut érigé par Jean AgÜmdry , Jurisconsulte ; St ait 
pas Thomas Langftout. Caabd. 
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Pour y donner lems fiffraots.*] Ce fut fouace Régné, qu’on croit TomJIT.. 

que fut fixé l’Etalon de & Monnoye d’Angleterre. Il fut ordonné 
que dans une Livre d'Argent monnoye » il y auroit onze onces, deux #p 
Penny 8c un quart, d’Argent pur; & feulement dix-fept Penny 8c trois * * 
quarts d’Alliage. Cette Livre devoit pefer vingt Shillings 8c un quart 
en compte ; chaque once vingt Permy, chaque Penny vingt-quatre 
grains 8 c demi. Dans le même tems, on décria pluueurs efpeces de 
Monnnoye étrangère par une Proclamation, comme Pollards , Orocards r 
Sealdings, Aigles , Léonins , & Steepings deux desquels , dîfent le» 
Mémoires , «oient de la valeur d'un feul fterling. C’étoit une com- 
pofition d’Argent r de Cuivre & de Soufre. 

latngton Evoque Je Lichfield.] Langhton étoit Evêque de Chefier, 5* 

8 c non de Uchfield. 

On'on eut vue depuis longtems .] Oh vit aux noces d' Edouard, les 
Rois de France, de Navarre , d*l Allemagne 8c de Sicile ; avec les Rei¬ 
nes Marie de France , Marguerite Douairière à?Angleterre, 8c la Rei¬ 
ne de Navarre. 

D'en laifer le Gouvernement a fin Favori.] AR. Pub. T. III. p. 47* 

Cet Ade découvre l’erreur de la plupart des Hiftoriens, en particulier 
du Pere- D'Orléans ,de Speed qui a fait des Notes fur l’Hiftoire du Pere 
Daniel, du Do&eur Howtl, 8cc. qui difent tous que Gavefion étoit 
avec le Roi lors de la célébration dé fes noces ; au-lieu que ce Favori 
doit alors en Angleterre , comme il paraît par plufieurs Ordres qu’oir 
voit dans les Fcedera de Rymtr, qu’il figna en l’abfence du Roi avec 
la fubfcription ,Tefle Gavefion. Mr. de Rapin a redifié un grand nombre 
de pareilles bévues, au moyeu des Feedera. 

Il lm donna des Terres dre .J Le don fait à Gavefion eft daté à 

Langtye. A£l. Pub. T. III. p.07. 

Le Comte de Lincoln.'] C’étoit Henri de Lacy , defeendu de Gantier 58 
de Lacy qui pafla en Angleterre avec Guillaume le Conquérant. 

Le Comte de Warsvick ij Guy de Beauehamp. 

Aucun égard à fit qualité.] Le Comte de Lancafire étoit Fils dvt 
Prince Edmond, Fils de Henri III. Il étoit Comte de Lancafire, Ley~ 
ttfier 8c Ferrari ; & du chef de (à Femme, de Lincoln 8c de Salisbury. 

Outre cela, il avoit de grands biens dans les Comtés d 'Torde, de 
Cumberland, 8c dans la Principauté de Galles ; il étoit encore Comte 
d’Artois en Picardie ; & par conféquent le plus puiflant Sujet du 
Royaume. 

Lui firent trancher la tlte.] Gavefion eut la tête tranchée en préfence i<Jty 
des Comtes du Lancafire , de JVarwick, 8c de Htrefird. Le lieu de 
l’exécution fut Blackfiw-Hill, prés de Wdnvtck. 

Du Comte de Glocefitr fin Neveu.] Gilbert de Clore, Fils de Jeanne jow 
et Acre Soeur du Roi. 

Défaite la plut terrible Cette Bataille fut donnée le 2$ de Juin 109 

*ÿ*4 r 
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Tom.H1. 1314, près de la Riviere de Banockbourn. On dit que«ïes Ecoffois TomJII, 
avoient creufé des tranchées de trois pieds de profondeur & d’autant ^dit-do' 

UolUnit. f j e j ar g eur . y s y mirent des clayes, qui couvroient des bâtons pointus FrÂOe *' 
qu’ils avoient enfoncés en terre ; les Cavaliers Anglois tombèrent dans 
ces foflcs, & y furent miferablement tués. 

P. 110 Par Einfidélité du Gouverneur /J Ce Gouverneur de Berwickjt nom- P. 94 
moit Pierre Spalding. Il paroît qu’il fut pendu dans la fuite par ordre 
du Roi. Robert Stow. 

11J Du Corne de Hereford .] Humphroy de Bohun , qui époufa Elifabeth 98 
Fille à’Edouard /, & Veuve du Comte de Holland. On dit qu’un 
Soldat Gallois le perça de deflous le Pont, par une fente. 
ixg Devant un petit nombre de Pairs.'] Le Duc de Lancafhre parut de¬ 
vant les Comtes de Kent , de Warren , de Winchcftcr , d ’Athol 8c An- 
gos. Dugdale. 

Qu'ils le furent en cette occafion.] Speed nous a confervé la Lifte fui- 
vante, des noms des Barons qui furent exécutés à mort. . 

L e Comte de Lancaftre , les Lords Warren-Lifte y Guill. Tochet , Tho¬ 
mas Mandate, Henri de Bradbstrn , GuiU. FitzAVMiam le jeune, Guill. 

Cbenej , à PontefraSl : Roger Clifford , Jean Mmvbray , yocelin d’EiviU , 
à Torek,j y ton Gifford * à Glocefier : Henri Teyes , à Londres : François 
de Aldenham, à Windfir : Barthelemi de Baldefmere, & Barthelemi de 
Ashburnham , à Cantorberj. Outre ceux qui furent pendus avec des 
chaines , on emprifonna foixante & douze Chevaliers, qui furent en- 
fuite mis en liberté, après avoir payé de groffes Amendes, comme 
dit De la More. 

A fon Tombeau .] Le Comte de Lancaftre fut enterré dans l’Eglifè 100 
du Prieuré de PontefraSl. Le Prieur &c les Moines ayant publié qu’il 
fê faifoit des Miracles à fon Tombeau , le bruit s'en répandit fi fort, 
que le Roi fut obligé d’ofdonner qu’on fermât l’Eglife. La Lettre 
du Roi à l’Evêque de Londres au fujet du Portrait de ce Seigneur, eft 
dans le Vol. III. pag. 1033. des AStes Publics. 

La Canonifation de ce meme Prince.] Le Pape fut (bllicité de cano- 
nifer le Comte de Lancaftre , en 13 i-j ; & le Roi Edouard Itl donna 
la permiifion de bâtir une Chapelle au lieu où ce Seigneur avoit été dé¬ 
capité : mais la Canonifation ne fut faite que fous le Régné de Ri¬ 
chard II, en 138p. 

U Evêque d'Exeter.] Il fe nommoit Gautier Stapleton. 104 

Quelques autres Seigneur j.] Entre autres, Edouard Comte de Kent, uo 
Frere du Roi ; Aimeric de Faïence , Comte de Pembrokg 'j le Comte de 
Leycefler ; avec les Evêques de Hereford -, de Lincoln , à'El] , & 
de Dublin. 

Lui fit enfin couper la tête."] Cet Evêque A'Exettr fit de grands biens III 
à l’Univerfité d 'Oxford. Il y fonda & dota le College d 'Exeter , 8 c 
h Halle du Cerf (Hart-Hall ) 

Le 
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Le Comt e etArundel.*] Son nom étoit Edmond Fitz^Alan. Il defcen- 
doit d’une Fille de la famille des Albini Comtes d’ Arundel. Mortimer 
le haï fToit mortellement. 

Le College etOrial .] On attribue la fondation du College à'Oriel à 
Edouard II , quoiqu’il n’eût fait guere autre chofe que d’accorder la 
permiffion à Adam de Brom fon Aumônier en 1314, de bâtir & d'afli- 
gner un revenu à un College qui feroit nommé Y Hôtel de Ste Marie. 
Ce fut à cette Société qu 'Edouard III , au commencement de fon 
Régné , donna un fonds nommé le Oriele , fur lequel eft bâti le Colle¬ 
ge à'Oriel. La Halle de Ste. Marie d’aujourd’hui fut pendant long- 
tems la Maifon Curiale du Curé de Ste Marie. Cette Eglife ayant été 
donnée par Edouard II au College fondé par Adam de Brom , la mai¬ 
fon tomba enfuite dans leur pofleflion, & fut aflignée pour le loge¬ 
ment des Etudians. Cambd. Addit. au Comté d 'Oxford. 

Leurs vices fcandaleux.] C’étoit un difton commun, Boire comme 
uu Templier. Collier Hift. Ecclef. p. 507. 

Et couronné peu de jours apres.] Ce fiat le jour de la Chandeleur, 
qu 'Edouard III reçut l'Ordre de Chevalerie » par les mains du Comte 
de Loncaftre; Sc le même jour il fut couronné à Weftmnfter , par Gautier 
Archevêque de Cantorberj. Speed , p. 5 66 . 

Il ne la ravit pas &c. J Ces Devifes font ainfi rapportées par Jofui 
Bornes, dans fa Relation de la Vie à’Edouard III. Il dit qu’il vit une 
de ces Médailles dans la Chambre d’un de fes Amis à la Communauté 
de Gràis-Inu. Mais l’Evêque Nicholfon croit que ceux-là fe trompent 
fort, qui attribuent ces Médailles à ce Prince ; car, dit-il, il n’y 
a rien dans la Légende qui y vife î & les Devifes y font trop in- 
génieufes pour ce tems-là , elles paroiflent d’un fiecle plus poli. Hift. 
Lib. Part. III. p. ajo. de l’Ed. in fol. 

Dans le mois ctOElobre .] Mr. Bornes dit qu’il fut mis à mort le 
u de Septembre. 

Jeanne y Soeur et Edouard.] Les Ecoflbis nommôit par dérifion cette 
jeune Princefle, Jeanne de U Paix ( Joan make-peace). 

Des joyaux &c. j Sur-tout un d’une grande valeur, ndmméL* Croix 
noire ttEcojfe. Ce Traité portoit encore, qu’aucun Anglois ne pour- 
roit poffeder des Fonds de Terre en Ecoffe, s’il n’y faifoit & de¬ 
meure. 

Avec le Lord Holland .] L’élévation & la fortune de ce Seigneur 
vint de ce qu’il avoit été Secrétaire de Thomas Comte de Lancaftre , 
qu’il abandonna après la Bataille de Burrough- Bridge. Dugdale. 

L’Archevêque de Cantarberj .] Son nom étoit Simon de Mepham. 

Sur cet aveu.] Walftngham nous donne le détail fuivant de la Con- 
feflion op! Edmond ft devant le Parlement, le i<S de Mars, l’an 4e du 
Régné à'Edouard III. Il avoua qu’un certain Moine , Prédicateur 
de Londres , lui avoit dit qu’il avoit conjuré un Efprit, quil’avoit 
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fowin. afliiré qu'Edeuàrd Frère de l’Accufc étok encore en vie. Il-dit enco- TomJU, 

’• * -• • ' ■ JE Oit.do 

Frttvë* 


têt. <fr 
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que le Chevalier Ingram Botrringtr lui porta un meflàge de la part 
jutllaume Lord Zouche , qui le prioit de l’aider à fon rétabliflement. 


P. 155 

*57 

i<fo 


ne, 

BoUorsdt. Guillaume 

Que Je Chevalier Robert Taumon vint le trouver aufli de la part de l’Ar¬ 
chevêque d’Yorck, pour l’encourager , l’afliirant qu’il avoit à fon 
(êrvioe 5000 hommes prêts à marcher. Que le Chevalier Foulques Fitz- 
Wdrren lui dk que ce ferait le plus grand honneur qui pût lui arri¬ 
ver, ÿ’il fe niontrok à la tête de cette emreprife, lui promettant de l’ai¬ 
der de tout fon pouvoir. De plus, que le Chevalier Ingram Barrin- 
ger vint de la part du Chevalier Jean Pecbe, pour Jui faire favoir qu’il 
pouvoit compter fur fon fecours ; & qu 'Henri Lord Beaumont , & fe 
Chevalier Thomas Rojfelin à Paris, le poulfoient à cela, lui difant qu’ils 
ctoient prêts à pafler en Angleterre pour l’aider. Enfin , que le Che¬ 
valier Ingram dont on vient de parler, vint le trouver une autre fois à 
Arùndel dans fe chambre , & l’alfitra qu'il pouvoit compter fur fe fe¬ 
cours de l’Evêque de Londres. T. Walfingh. p, no. 

Un Garde de la Maréchauffee.] Knighton dit que ce fut un des Pri- P. ttf? 
fonniers qui fit l’exécution pour feu ver fa vie, la veille de S. Cmhbert i . 

Que ce ferait un Hommage-tige.] L’Hommage lige , ou en plein , fe 13 z 
faifoit tête nue , & fans épée au côté. 

A la Tour de Londres .] Outre le Chevalier Guillaume de Montagne,, rjvjf 
enfuite Comte de Salisburj , il y avoit avec le Roi, le Chevalier Hum- 
phroj de Bohm , & le Chevalier Guillaume fon Frere; le Chevalier Ro¬ 
dolphe de Stafford, le Chevalier Guillaume de Clinton , le Chevalier 
Jean Nevill de Hornbj , le Chevalier Guillaume Eland, &c- Le Con¬ 
duit fouterrain eft encore nommé Le Trou de Mortimer. Les deux Che¬ 
valiers qui furent jués étoient Hugues de Turplington , Intendant de la 
Maifon du Roi, 8 c Richard Monmouth , félon les Fœdera; mais fé¬ 
lon Dugdale & Bornes, il s'appelait 

l(jl Le Comte de la Marche .] Il laifla quatre Enfans : Edmond fon ainé IJp 

mourut à la fleur de fon âge , .laiflant un Fils nommé Roger, qui fut 
rétabli dans les biens & les honneurs de fon Ayeul- Ce même Comté 
laiflà aufli fept Filles ; Catherine , Femme dé Thomas de Beauchamp- 
•Comte de Wdrwick.J Jeanne , mariée à Jaques Lord Audley; Agnes,. 
mariée à Laurent de Hafiings, Comte de Pembroke; Marguerite,, mariée 
à Thomas Fils & Héritier de Maurice Lord Berklej ; Mande ou Ma- 
tilde , mariée à Jean Fils 8 c Héritier de Jean de Charleto», Lord Po¬ 
nds; Blanche, à Pierre de Grandi fon ; 8c Beatrix, prémierement mariée 
à Edouard Fils & Héritier de Thomas de Brotherton Comte-Maréchal, 

Fils A’Edouard II, & enfuite au Chevalier Thomas de Broofe. Dugdale. 
lyi J*<\uts et Artevelle.] Cet homme ayant entrepris dé fe rendre le 

Protecteur du Peuple - , avoit tout à fon commandement. H n’àlloit ja- 
. mais dans les rues fans avoir à fa fuite foixante ou quatre-vingts Eftafi- 
fiersqui au moindre lignai tuoient tout homme reconnu pour n’être 
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Tom.HI. pas des Amis A'Artevelle. Il recevoit & dépenfoit à fa fàntaifie les re- ToM.ni. 

de venus du Comte de Flandre ; il bannifloit tous les Seigneurs qu*il do 
traaee. foupçonnoit être dans les intérêts du Comte ; & il avoit dans chaque ^oüando. 
Ville du Païs des gens à fa folde, qui lui fervoient d’Efpions & l’aver- 
tiffoient de tous ceux qui étaient portés de mauvaife volonté qgntre 
lui, qu’il ne laiffoit point en repos jufqu’à ce qu’il les eût chaffês du 
Païs, ou ruinés. Il fut maflacré à la fin en 1545 , par la Popu¬ 
lace , pour avoir tenté de faire Comte de Flandre le Fils du Roi 
Edouard. 

P. 145 ^uc fut confère. 1 ] Edouard fut revêtu du Duché p. iji 

de Cornouaille , par une Guirlande fur la tète , un Anneau au doigt , de 
une Tergt d’argent. Depuis ce tems-là les Fils ainés des Rois d’Angle¬ 
terre font Ducs de Cornouaille nés. On créa à la même folemnité 
fix Comtes & vingt Chevaliers , parmi lesquels, dh Speed , étoit 
le Chevalier Thomas de la More , qui écrivit la Vie & Edouard IL 
Il eft fouvent cité par Mr. de Rapin. Il écrivit en François, mais 
il a été fouvent publié en Anglois par les Auteurs des Hiftoires gé¬ 
nérales de cette Nation. Il parle fort au long des fouffrances de 
ce Roi. 

1^.(5 Alla s'aboucher à Cologne avec P Empereur.] A cette Entrevue , on 174 
dre (Ta deux Trônes en pleine Place publique , l’un pour l’Empereur , 

& l’autre pour le Roi. L’Empereur fe plaça le premier, & le Roi 
s’affit près de lui. Cela fe fit en préfence de quatre Grands-Ducs , de 
trois Archevêques 8c de trois Evêques , de 57 Comtes , & felon les Hé- 
Xrauts , de 17000 Barons , Bannerets , Chevaliers & Ecuyers. L’Em¬ 
pereur tenant fon Sceptre, le Globe à la gauche, & un Chevalier A’Al¬ 
lemagne lui tenant fur la tête une Epée nue , Sa Majefté Impériale dé¬ 
clara alors publiquement la Déloyauté, Perfidie & Lâcheté du Roi de 
France ; fur quoi il le défia , 8 c prononça qu’il avoit forfait 8 c perdu 
la prote&ion & faveur de l’Empire. Il établit dans le même tems 
Edouard Vicaire-général de l’Empire , lui concédant un plein & abfo- 
lu pouvoir fur tous les Païs en-deçà du Rhin jufqu’à Cologne , dont il 
lui donna une Chartre Impériale , à la vue de tous ceux qui fe trouvè¬ 
rent préfens. Jof. Bames, Vie d ’Edouard III. 

En le créant Comte de Cambridge .] Le 7 de Mai , l’année i 4 * 
douard III. Le Roi fit au Marquis de Juliers un don de 20 L. fter- 
ling l’année, payables des revenus cafuels du Comté de Cambridge , 
pour .foutenir la nouvelle Dignité. Mais ce Seigneur ne fut jamais con¬ 
voqué au Parlement. Il étoit Fils de la Sœur de la Reine Philippe. Il . 
mourut fans Enfàns mâles. 

14P Qui ordonnait la peine de mort.] L'Aâe du Parlement ne portoit pas 187 
peine de mort contre ceux qui porteraient des Provifions ; mais celui 
qui en étoit convaincu étoit condamné à demeurer en prifou jufqu’à ce 
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qu’il eût payé une Amende ou Rançon , félon le bon-plaifir du Roi 
& une fatisfaâion à la Partie grévée : il deyoit auffi «tonner fuffifante 
caution de ne plus le faire à l’avenir. 

Aux différends que l’Angleterre avoit etvic Us Papes.] Sur Tes contef- 
tati«^p de la Cour d’Angleterre avec les Papes , voyez les Notes fur 
Y Etat de P Eglife , à la fin du Livre IX. 

Dh nombre dé fis adhérais.] Quorundam Nohilisem , rnbis adharentium 
captorum in Britanniâ. Ad. Pub. T. V. p. 45 j. * 

Geoffroy de Harcourt.] Geoffroy , ou plutôt Godefroy Frere du Comte 
à’Harcourt , qui lorsqu’on arrêta les Seigneurs de Bretagne , ‘s’étoit 
enfui en Angleterre. 

Les Génois.] On. dit qu’il n’y avoit pas moins de 12000 Génois à 
la Bataille de Crecy. 

Trente-mille hommes^.] C’étoit 6 2000 hommes, félon Speed. 

Entre Us mains des Anglois.] Le Roi d’EcolTe, quoiqu’il eût deux, 
lances pendues Z fon corps, que fa jambe eût reçu une bleffùre pres¬ 
que incurable, & qu’on lui eût fait tomber Tepée de la main, ne vou- 
loit pas fe rendre, & provoquoit les Anglois par des injures afin qu’ils 
le tuaflent. Lorsque Jean Copland , Gouverneur du Château de Rox- 
borough , lui dit de fe rendre , ce Prince lui donna un fi rude coup 
de gantelet au vifage , qu’il lui fit fauter deux dents. Cependant Cop¬ 
land l’emmena prifonnier hors du Camp. Sur ce que Copland refufa de 
le livrer à la Reine qui étoit Z Newcaftk pendant la Bataille , le Roi le 
fit venir à Calais , où il s’éxcufa de fon refus d’une maniéré fi belle, 
que le Roi le renvoya avec une recompenfe de 500 Livres de rente en 1 
Terres , qu’il choifiroit lui-même auprès du lieu de fa demeure j & le 
fit outre cela Chevalier-Banneret. Alt. Pub. T. V. p. 

Des Moines de Citeaux.] C’eft la Chartreufi. 

Henri de Beauehamp.] Jean de Beauchamp , Fils puîné de < 7*7 
Beauchamp Comte de Warwick. Dugdale , Vol. I. p. aji. 

Dans cet Ordre illuftre.] Cambden comptait de fon tems 22 Rois, 
fans compter ceux d’Angleterre , qui avoient eu l’Ordre dé la Jarre¬ 
tière ; & autant de Ducs & de Princes étrangers. Il nous a donné auffi 
la Lifte des premiers vingt-fix Chevaliers, nommés les Fo nd ateurs dé 
tOrdre ; lavoir , Edouard III , Roi à’Angleterre ; Edouard fon Fils, 
Prince de GalUs ; Henri, Duc de Lancaflre ; Thomas , Comte de War- 
» vich; Rodolphe , Comte de Stafford ; Guillaume Montagne , Comte de Sa- 
lisbury ; Roger Mortimer , Comte de la Marche; le Captai de Buch; Jean 
Lifte; BartheUmi Burgwafi ; Jean Beauchamp ; Jean de Mbhun ; Hu¬ 
gues Courtnej; Thomas Holland; Jean Qrej; Richard Fitx-Simon ; MU s. 
Stapleton; Thomas Walle; Hugues Wriotbeslej; Niel Loring; Jean Chau¬ 
des; Jaques de Audlty; Othon Holland; Henri Eme; Zanchet Dabridge- 
umt ; Guillaume Pajnel . La Comteflè de Salisbury , qui apparem¬ 
ment 
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ToM.ni. ment donna lieu à la fondation de cet Ordre, étoit la merveille de 
fon tems, pour là beauté de la taille & du vifage. 
p*“'' Le Comte de Derbf.] Il étoit Fils de Henri , Frere de Thomas Com- 
l 7 l te de Lancaftre décapité lôus le Régné à'Edouard II% qui étoit Fils 
& Edmond Fils puîné de Henri III. Ce Henri Frere du Duc de Lan. 
caftre fut élevé à. caufe de fon mérite , par une Chartre fpéciale du Roi 
datée du 6 de Mars de Fan zy d’ Edouard , au Titre de Duc de Lu», 
caftre ; & il fut le fécond qui porta ce Titre en Angleterre. 

L'Etape des Lûmes.'] Etape: ce mot lignifie une Ville qui fort d’En- 
trepôt, & où les Marchands d’Angleterre dévoient, en vertu d’un 
. Aéte du Parlement, porter leurs Laines, Draps, Plomb, & Etain, 
pour les y vendre en gros. On peut voir dans le Statut de l’an 14 de 
Richard II. C. I. quelles étoient les Marchandées d’Etape ou d’En¬ 
trepôt d’Angleterre, comme v Laine,. Cuir, Ecorce d Arbre, Plomb , 
Etain 8cc. L’Etape de la Laine fût transférée 1 Weftminfter , Cantorberj , 
Chichefter , Erifiol , Lincoln, & HulU 

174. Sûreté du paiement.] Edouard remit à Charles de Blois la moitié de 
la fomme, à condition qu’il payerait l’autre moitié ponctuellement au 
terme marqué. L’Ade qui fut pafle pour cela eft daté à Weftminfter, 
le.io.d’Août 1356. A&.Pub. T. V. p. 86z. 

S'ils enflent été attaqués.] Cette Bataille (de Poitiers ) fut donnée le 
lÿ de Septembre 1356. Il y avoit plus de fix François pour un stn- 
glois. On prétend que le nombre des Prifonniers étoit plus grand que 
celui de l’Année Angloifc. 

*77 On aurait dit que toute la pompe &c.] Jean fut reçu par Henri Picard 
Maire de Londres, (le même qui régala magnifiquement dans le mê¬ 
me tems les quatre Rois,, d 'Angleterre, de France , d 'Ecofle, & de 
Chypre) avec les Alderraans, en Robes de cérémonie, avec les Chars de 
triomphe de la Ville qu’on nomme Pageants. Dans-toutes lès rues où 
ce Roi prifonnier pafla, les Bourgeois avoient étalé leur Argenterie, 
leursTapifTeries & leurs Armes: tout cela étoit d’une magnificence 
qu’on n’avoit point vu alors, de mémoire d’homme. Bornes , pag. 52 6. 

Le Palais de Savoye)) Ainfî nommé de Pierre Comte de Savoye, qui 
y demeurait. Eleonor , Femme dé Henri in , l’acheta de la Confrérie de 
Aientjoje , & le donnai fon Fils Edmond Comte de Lancaftre-, Sc il 
appartenoit alors 1 Henri Duc de Lancaftre. 

Jean de Gond.] Alors Duc de Richemond. Le Duc de Lancaftre 
avoit deux VüAt$,Mahaud, & Blanche. Mahastd , après avoir été ma¬ 
riée en prémières nôces avec Rodolphe Fils & Héritier du LotA Stafford, 
& après fa mort-avec Guillaume Duc de Zélande, mourut fans Enfans 
en 1363 : & ainfî les Biens entiers de la Maifon de Lancaftre échurent 
à là Sœur Blanche, mariée avec le Comte de Richemond en 1360, qui 
«près la mort de fon Beau-perc fut fait Duc dê Lancaftre. Dùgdale. 

189 uSmx Prieurs Æens.] Il y avoit deux fortes de Prieurés. Les uns 
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Tom.III. qui étoient indépendarts, comme les Abbayes; Se ceux qui dépen- Tom.III. 
de doient de quelque grande Abbaye , d’où ils recevoieitt leur Prieur. E£t - d* 

UoiUndt. L orS q Ue le Couvent auquel un Prieuré appartenoit, étoit outre-mer, Fr< * nee - 
’ ou l’appelloit Prieuré Allien , ou Etranger. 

P. a 24 11 avoit fondé dre.'] Le Duc de Lancaflre Se fon Pere font enfevelis P* 189 

dans l’Eglife Collégiale de Leycefter. Il fe qualifie dans fon Teftament, 

Duc de Lancaflre , Comte de Derby, Lincoln Se Lejcefler Sec. Knighton , 
qui vivoit de fon tems, dit que Henri Duc de Lancaflre fut le premier 
fondateur de l'Eglife Collégiale dr de tHôpital qui efl hors de la forte du 
Sud à Leycefter, dans laquelle il mit un Doyen dr doua* Chanoines Pré- 
bendiers , autant de Ficaires dr autres Prêtres fervans , cent Pauvres in¬ 
valides , dr dix Femmes pleines de fanté dr capables de fervir les Pauvres dr 
les Infirmes. U renta cet Hôpital fort honnêtement. Cet Etabliflèment 
fubfifte encore, au moyen de certains appointemens qu’on tire du 
Duché de Lancaflre , avec diverfes nouvelles Charités. Cambd. fur le 
Comté de Laycefler. 

Principauté et Aquitaine.] Le Prince Edouard fe vit alors Prince de 
Galles Se d* Aquitaine , Duc de Cornouaille , Comte de Chefler de de 
Kent ; ce dernier, du chef de fa Femme. 

22 j Comme une ejpece de Jubilé &c.~\ On dit pareillement, que b coutu¬ 
me des Rok d’Angleterre le Jeudi faint, de laver les pieds, fervir à 
manger & habiller autant de Pauvres qu’ils ont d’années, tire fon ori¬ 
gine de ce Jubilé du Roi Edouard. Pol. Firg. lib. 19. 

ai8 De la part de quelques-uns de fis Confeillers.] Mr. Bornes dit que le 19a 
Roi Jean y à fon lit de mort, avoua à. Edouard qu’il avoit des intelli¬ 
gences à Londres Se ailleurs, au moyen desquelles il ramafloit fecrete- 
mentl’Or le plus fin du Royaume, qu’il faifoit fondre en forme de 
• Vaiffelle, qu’on envoyoit en France dans des barrils, avec des Arcs 

Se des Fléchés, Sec. Se qu’il lui avoit retenu injuftement la Couronne 
de France jusqu’au Traité de Bretïqny. Sur quoi il demanda pardon à 
Edouard y qui le lui accorda fans réferve , Se fit arrêter l’Or Se les Ar¬ 
mes. Tout cela ne s’accorde gueres avec le cara&ere que Mr. de Ra- 
pin attribue à Jean. Le corps de ce Roi fut porté à S. Denys en 
France. 

258 Qu'il avoit quitté elepuis la Paix.] Cette même année, le Roi publia 201 
un Ordre pour faire armer tous les Eccléfiaftiques. En voici un mor¬ 
ceau. „ Le Roi ordonne, Se requiert tous les Prélats alfemblés en 
„ Parlement, qu’eu égard au grand danger Se dommage qui menace 
,, le Royaume Se l’Eglife d’Angleterre, à raifon de cette Guerre, en 
,, cas que FEnnemi attaque ce Royaume, ils comparaîtront en perfon- 
„ ne pour le défendre,& feront préparer leurs F«jfaux , Tenanciers , Dé- 
»» pendons y Moines y Curés , Ficaires , à fe mettre en campagne, en équi- 
„ page de guerre, & les obligeront de fe tenir prêts à réfifter à la 
a» force Se i déconcerter la malice de leurs Ennemis”. Toute? chofes 
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tü* JU. aue les Prélats , aflèmblés ca Parlement, s’engagèrent d’exécuter. Rot. Twin. 
Lit. i* in Fur. bond, in 45* Edward. Ul. Voyez Hiftoire Ecclefi. de .Collier , fjj;* 

**■*■ Pag- %6i. VbL I. ^ ? 

f, lOS AUx Pierct .] Dans un don qui fut fait à cette Dame, de quelques P. *45 

Bijoux qui avoient appartenu à la défunte Reine Philippe, daté à 
JVoQdftoclOfi 8 d’Août 157},elle eft nommée Perrers; Ad. Pub. T. VII. 
p. 28. C’eft le feul Mémoire qui prouve l’amour d’ Edouard pour cette 
Dame : chofe dont Mr. Bornes ne veut convenir en aucune maniéré,• 
pour deux raifons; k prémiere, qu 'Edouard étoit fort chafte, même à 
fa fleur de fon âge; & la fécondé, parce qu’un aufli grand Seigneur 
que le Lord Gmllaume Windfor , époufa dans la fuite cette Femme. 

Pour le prier d éloigner Alix Pierce.] On accufoit cette Dame d’aller 244 
dans les Cours de Juftice, dé s’alfeoir fur le Tribunal avec les Juges, 
de leur faire faire tout ce qu’elle vouloit. Walfingham. 

Cefi ce qui obligea U Prince de Galles &c.] On nomma ce Parle¬ 
ment dont le Prince de Galles implora le fecours, le bon Parlement. 

Ou U avoir dooififi fiputture.] Le Maufolée du Prince Edouard eft *45 

à ^Jltamit éprouvés pendant fi vie.'] Walfingham dit, qu’avec le 
Prince Edouard mourut l’cfperance des Anglois, qui ne- craignoieqc 
point d’invafion pendant fa vie, ni les attaques d’aucun Ennemi, fl 
^entreprit jamais aucune Expédition, fans faire quelque nouvelle 
Conquête; & ne forma jamais de Siégé, ùns emporter la Place, 

Th.lValf. in Vit.JEd. III. ' 

Dans U chiquante & unième année de fin Régné.] Edouard mQurut le 24.7 

ïi de Juin M77* AÛ. pub * VoL VIL P* 11 eft enfeveb 

l’Egide de Wefiminfter, avec cette Epitaphe fur fon Tombeau, rimée 

félon le goût de ce {ïecle-là. 

Hic Vécus Auglorum , Flot Regum prateritorum , 

Forma fiturorum, Rex clemenly P.ax populorpm ,• 

Terthu Edwardus, Regni complens JubiUum r 
Invittut P ardus y Bellis potens Machabtnm , 

Profpera dum vixit , Regnum pietate revixit r 
Armipotens rexit: Jdm Ceelo (Calice Rex) fit. 

Enfiche avec Pierre U Cruel.] Jeanne fut mariée avec Alphonfi Fils 
de Ferdinand ///, en 1548. Elle fut époufée par Procureur, & quali¬ 
fiée Reine dEfpagne. Alphonfi fut Père de Pierre le Cruel. 

Alkuds V Vov. la Note du Tome premier, pag. 515. î 5«5 

Gonfle Comté de Jncoln.] Jean DimocJ^ fit l’office de Champion, 2 69 
en vertu du Manoir de Scrivelbj, qu’il avoit du chef de fa Femme, 

Fille du. Chevalier Jean Marmion. 
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ïn REMARQUES SUR L'HISTOIRE D'ANGLETERRE 

Comte-Maréchal.*] Henri Pente fit l’office de Comte-Maréchal au TouJIL 
Couronnement, en vertu des Lettres-patentes* du Roi, fauf le droit * 
d’un chacun; i caufe que cette fon&ion étoit reclamée par Aittrguéri- 
te. Héritière de Thomas Brotherton, en fon vivant Comte de NorfiU^ 1 ,xx 7. 
& Maréchal et Angleterre. 

Carelsbrookf] Ce Château fut courageufement défendu par le Che¬ 
valier Hugues Tyrrel. 

Fut repris .] CT étoit Jean Shakel. 

Fut tué.] C’étoit Rdbert Haulej. Il fut enterré fous une pierre 
couverte d’une plaque de cuivre, à l’Abbaye de Wcfiminfier. Speed les 
appelle vaillans Ecuyers, 8c dit qu’ils appartenoient au Chevalier Jean 
Chandois. pag. 59 3 . 

Jean Staw .] Ce Prêtre, que Mr. de Rapin appelle Jean Staw, fe 
nommoit Jean Bail. Il prêchoit au Peuple fur un Texte pris d’une 
Chanfon proverbiale, dont le fens eft : Quand Adam bechoit , & qu'Eve 
filait, qui étoit alors Gentilhommet Waljmgh. p. 275 . • 

D’où H lui envoya un Chevalier .] Ce Chevalier fe nommoit Jean Newton. 

Wat-Tjler & Jean*Staw.] On croit que les noms de Wat-Tjler , 8c 
de Jean Straw , étoient fuppofés; 8c que ces Séditieux feles étoient 
donnés afin de marquer leur mépris pour la Noblefle. 

Les mêmes Indulgences.] La forme de l’Abfolution étoit conçue en 
ces termes. 

„ Par P Autorité Apoftolique qui m’a été remife â cet effet, je 
7, vous abfousN. N. de tous vos Péchés 'confiées, 8c dont vous avez 
„ le cœur contrit ; 8c en outre de tous ceux que vous cônfefferiez 
s’ils fe préfentoient à votre mémoire; & je vous accorde avec une 
pleine remiffion de tous vos Péchés, la récompenfe dés Juftes, & 
l’affurance du Salut éternel: je vous donne de plus tous les Privilè¬ 
ges accordés à ceux qui vont à la Guerre pour la défênïè de la 
Terre-Sainte, 8c je vous rends participant de l’utilité des Prières de 
FEglife Catholique”. W/tlfingham, Hifi. Angl. p. apj. 

Le Roi fit faifir fon Temporel.] Speed nous apprend que le Roi con- 
tremanda l’Evêque , dans le tems qu’il alloit s’embarquerj & il paraît 
que ce Prélat méprifa les ordres de fon Souverain, p, 5 57 . 

Mais les Juges.] Ces Juges étoient, le Chevalier Robert Trefilian , 
Préfident de Juftice; le Chevalier Robert Bilknap , Prefident de Jufti- 
ce des Plaidoyers communs; le Chevalier Jean Holt; le Chevalier Ro¬ 
ger Fulthorp', 8c le Chevalier Guillaume Burgh. 

On prétend qu’un de ces Juges.] C’étoit le Chevalier Robert Belknap; 
qui dit en lignant, qu’»7 ne faloit plus rien qu'un traîneau , un cheval, (fs- 
une corde, pour le mener à la mort qu'il méritait fi bien. Hift. Loceftrons. 

Qui étoit Grand-Chancelier.] L’Evêque d ’Ely, nommé De la Pool , 
ne fut point Chancelier derechef après fon rappel. 

L'Evt- 

• P/a Straw dans PAnglois, ce qui lignifie Paille. 


» 


4) 


» 


*45 


*53 


*55 


Digitized by 


Google 


DE Mr. DE R API K THQYRAS. nj 

ToM.m. V Eviqüe de JVincbefter*] C’étoit Guillaume Wickam, Fondateur de Tôu.IIÏ. 
de l’Ecole de Wincbefler & du Nouveau College , .»«*•* ' SSA.: 

AfTLm»»Lt * *m1o»o J* 4»1 LFA»îfi ***** lM Alf miA 1 a T)(St>l£mAnf J’ A n HllMflW* 


Régent; & que le Duc de Gloceftcr , que le Roi avoit mène avec lui 
en Irlande , s’en retourna en Angleterre pour y repréfenter les befoms 
du Roi. 

Ou'on travaillât à la Reformation de l'Eglife .J Les Lollards préfente- 
rent une Remontrance à la Chambre du Parlement, contre les corrup¬ 
tions de l’Eglife : elle contenoit douze Articles. . 

Dans cette Pompe funebre.] Le Duc d’ Irlande fut entêrré â Coin dans 
le Comté d’EJJix. Le Comte d’Oxford» venant du chef d'Sibérie de 
Vere fon Oncle, fucceda à fes biens & à fes honneurs. 

Poulstrent bien légitimer.] Ces Enfans étoient au nombre de quatre, 
Jean, Thomas» Henri, & Jeanne. Ils furent fumommés Beaufort ,du 
Château de Beaufort en France, qui leur appartenoit du chef de Blan¬ 
che d'Artois. 

■Trois-cens-mille Marcs. ] Speed dit quarante-mille ; p. 606. 

Pour le transporter à Cédais .] Le Roi arriva à Pleshj dans le Comté 
d'EJfex , à cinq heures du foir, ou environ. Il dit au Duc en fou- 
pant, qu’il faloit qu’il allât avec lui à Londres cette meme nuit. Sur 
quoi ce Seigneur partit avec le Roi, accompagné de fept Domeftiqües 
feulement, prenant le chemin de Bondelaj pour éviter le grand-che¬ 
min; & comme ils alloient en diligence, ils arrivèrent à Stratford à dix 
ou onze heures. Le Roi alors donna des deux à fon cheval, & s’en 
retourna. En même tems le Comte-Maréchal, qui s’étoit mis en 
embufeade, fè faiflt du Duc, qui appella inutilement le Roi à fon fe- 
cours. Froijfard , pag. 187. 

Comte de Glocefter. ] Le Lord Scroop fut fait Comte de Wdtsbire y 
& le Lord Spencer Comte de Glocefter. (Dugdale, Walfing.) Thomas 
Percj fut créé aufli Comte de Worcefter ; & le Lord Nevil, Comte de 
Weftmorland. 

Marquis du même nom.] Le Comte de Sommerfet avoit été fait pré- 
mierement Marquis de Dorfet ; mais fon Titre fut enfuite changé en 
celui de Marquis de Sommerfet , par une nouvelle Chartre de Création, 
portant b même date que la précédente. Cependant, quoique le pré- 
mier Titre eût été cancellé, il fut toujours nommé Aiarquis de Dorfet* 
Dugdale. 

Se fine trompés. (A la Note.)] Collier a fait la même faute; Vol. I. 

Et à quelques, autres du Confeil .] Le Comte de Wiltshire fut décapité 
avec le Chevalier Jean Bushj , Tréforier ; & le Chevalier Henri 
Green. 

Il demanda la Couronne.] Le Duc de Lancaftre réclama la Couron¬ 
ne dans la forme fuivante, que. j’ai traduite du vieux Anglois de ce 
Tom. /, P tems- 
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teras-Bk. „ Au. nom du Père, du Fils, & du S. Efprit; Moi Hemi ToviJIt 
,, dt Lancafire, je.reclams* ce Royaume d’Angleterre, & la Couron- Wt. do 
„ n é, avec tous les Membres & Appartenances, d’autant qufe je Fr * ntf ' 
ddtens en droite ligne du fang du bon Seigneur & Roi Henri II/; 

8 c par ce droit que Dieu de fa gcace m’a donné, j’efpere de la recou¬ 
vrer à l’aide de mes Parens & Amis: lequel Royaume a été ao 
point de périr par défaut de bon Gouvernement, & par rinfméhcn 
des bannes Loix.” 

Qui portait le nom dre.] Le College de Cmttriaj eft englouti pré* P. 287 
fentement par 1 ’Fglifi de Cbrift. 

A La main gauche du Roi,] La Comte de Nertht mhs rland devoir 
occuper l’Ile de Man^, en verut de cette fon&ion. 

Près de Colebrook^ (fis,] Les.Confpirateurs marchèrent indéterminés 
fur ce qu’ils avoient à faire, depuis Oxford jusqu’à CoMrrm>k;o h ayant 
appris que le Roi étoit à -Henskw-Heath avec fon Armée, ils retour¬ 
nèrent fur leurs pas, 8 c -marchèrent du côté de Readmg , pouraller à 
un endroit nommé Sunmng y où la Reine étok, 8 c non pas à Cote— 
hrnok. 

Qui le fit tomber mort à fies pieds.] C’eft le récit de Fabien, fur la 
mort de Richard. Wd'fingham dit qu’il fc laiffa mourir de faim, du 
chagrin qu’il eut de ce que le complot avoit échoué. Siow dit qu’on 
lui fît fouffrir durant quinze jours la faim, la foif, & le froid , jus¬ 
qu’à oe qu'il mourut. Polydore Virgile dit qu’on ne lui permettoit pas 
de toucher les viandes qu’on fervent devant lui. Hiüer Bette veut fai¬ 
re accroire que Richard s’enfuit dégoifé en Ecofifê, où -sciant «donné 
entièrement à la Contemplation, il vécut, mourut, te fut enserré à 
Sterling. Cela peut être vrai de quelque Richard fuppofo. 

Ce malheureux Prince.] La belle Peinture d’un Roi foupirant, cou¬ 
ronné, & aflîs fur un Trône, à l'extrémité fupérieure du Chœur de 
S. Pierre de iVcjlminfttr, eft, à ce qu’on prétend, le Portrait de Ri¬ 
chard. Speed , p. 615. 

Fut la première caufi du chagrin dre.] Owen Glendour avoit été éle¬ 
vé dans les Cours de Judicature de Londres, & paroît avoir été Ecuyer 
du Roi Richard. Mais fous le Régné de Henri il fe retira dans fon 
Château de Gieudowrekvj , où il eut une conteftation avec le Lord 
Grey, qui avoit ufurpé une partie des Communes qui font entre Rtt- 
thi» & Glendewrdwj 

Pramunire.] On croit que ce mot de Pramunire s’eft glifle dans le 
Latin-Barbare des Loix, au-lieu de Pramouert. 

Gntüausm SarmreJ] Il étoit Prêtre de la Paroiflè de S. Ofith , à 
Londres. 

D'un Ordre du Æiw.J L’Ordre De Haretico comburendtr. 

A ta grande mortification de fis Confrères.] Lorsqu’on demanda 1 ce 
Cordeber, ce qu’il aurait fait fLk Roi Richard eût été en- vje, & fur 
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. k Champ de bataille} il répondit hardiment, qu’il aurok oqtofé fa 
vie pour lui contre qui queue fit. Sur quoi il fut pendu fc. unité 
au fuppltee, avec fon habit de Religieux. Walfmgja. p. 5 57. - 
Surit fa* de Ltndres .} Ou dit que le Comte de Dewglaft, qui 
■étoit à la Bataille de Shrmrsbmj> qui y fut fait prifonnier, & .mis en 
liberté à caufè de fa valeur, tua trois hommes, Bei'ce dit quatre, arasés 
exactement comme le Roi. Ou dit de Henri, qu’il tua cette joumée- 
là treote-fix hommes de ih propre main. . II. y en eut. environ dooo de 
tués du côté des Rebelles ; fc du côté du Roi-, environ itfto. -- - ; 

EUe ne voulut pas que ia délibération efr.] On dit que la Taxe ac¬ 
cordée au Roi étoit de vingt CheUings fur chaque fief de^Cheualicr, 
. fc douze Penny fur chacun de ceux qui avoient vingt CheUings- de re¬ 
venu, ou vingt livres iterling en argent comptant ou en meubles i êc 
ainfi au-defins à proportion. -• 

Une dtfcmte à PertUndL] Speed&c d’autres difeut que ladefcentelê 
fit à Dormonth. Le Seigneur du Caflile , leur Chef, fut tué, & trois 
Seigneurs avec vingt Chevaliers furent faits prifonniers. 

Hufi pfoifi tfu'c» C«ffttre.~] La plupart des Hiftoriem difènt que 
l’on de voit choafir pour Membres du Pækmency ceux qui n’avOieot 
aucune habileté dans les Loix. ' 

Std efj btnt encore ut*joséribui.~\ Knollet mourut dans fbn Chiteail de 
.Seene-Tierp dans le Comté de Norfolk, & fut enterré aveC for- Eponfe 
dans la Nef de l’Eglife des Demimcaim y qu’il avoit nouvellement fait 
.bâtir. Il fit bâtir.aufli k magnifique Pont de pierre de Rtehefter. 
Dugdale, VoL II. p. 41a. _ » 

Doue qutlquetutnsfurent exécutés.'] L’Abbé de Haies ayant été pris 
dans le Combat du côté du Comte de Northumberland , fut pendu. 
Spted* Vol. IL P* 610 4 

Un certain Subftde.] > Le Subfide que le Roi demnndoit, étoit tm 
dixième fur b Clergé, Ar un quinzbrae fur ks Laïques. Afcwegé de 
Cotton, pag. 471» 

Un grand Justin de PEcaffe.] .Ce Vice-Amiral emporta une fi grande 
quantité de Grains d’Ecofle, fcc.’ qu’il en fit baiflervk prix} êc on 
i’appella jémeud ettrde Denrées . <• ; >’.r 

Et vingt & un jour.] Le corps de Henri jy fut porté è Cantttbot }, 
fcy fut enterré folemnellemeht. ’ ^ < 

Guiüanme Wtknm .] Wkkhatn portok k nom d’un Lieu qui fe nom¬ 
me ainfî, dans k Comté de Hompsbirt, ou il naquit en 1324*- Le 
nom de fbn Feue étoit Jean Perrot. » Après qu’il eut été élevé à Wtn- 
chtfier^ de à Oxford j il alla rejoindre fon Patron Nicolas ffàdai , qui 
avoit fait tous les fraix de fon Education. U fe fit coonohrô ènfûite 
Edouard 1 U ; & comme il avoit du génie pour l’Architeâuré, il fdt 
fait Intendant des Bâtimens du Roi. La manière dont il fit rebâtir le 
Château de Wtndfir , donna beaucoup de fatisfitébon , & k fit avancer 
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\ laiCoar» où il paffa par les fonctions de Secrétaire d’Etat,' <îu Sceau Tom:IHL 
Privé &c. Il fut promu au SiégéEpifcopal de fPiuchefier en 1367, Bdh.it 
& fut fait peu de tems après Chancelier d’Angleterre. Sur ce qu’on frame: 
l’avoir repréfenté au Roi comme un homme fans Lettres', &*qui n’é- ' ' 
toit pas propre à lTBpifcopat, il dit au Roi, qu’il fuppïééroit a ce 
qui lui manquoit du côté du Savoir, en devenant le Fondateur & le 
Protedeur des Sciences. Il commença donc à faire bâtir le Nouveau 
College à'Oxford, & en ppfà la première pierre lui-même, le } dé Mars 
1379.. Cet Edifice fut achevé en fept ans- Le 26 de Mars 1387-, il 
pofa lui-même aulli la première pierre de fon-College à Winchtficr, qu’il 
deûàna à être b Pépinière de celui d 'Oxford. H y établit des appoin¬ 
terons pour un Gardien-, pour dix Membres, deux Regens-, St foixan- 
te-dïx*Ecoliers. • Il mourut dans la quatrième année du Régné de Hen¬ 
ri IV, âgé de 80 ans ; & il eft enfeveli à Winchefter , dans l’Eglife de 
S. Swithin, fous un magnifique Maufolée qu’il fit ériger dé fon vi- ‘ 
vant. 

Wittingtou .3 Entre autres Fondations, il fit Bâtir Newgate en 1470; P, jjb 
plus de u moitié de l’Hôpital de S. Barthelemi, du côté occidental de 
Smithfields ; Scs la Bibliothèque des Franciscains,. qu’on appelle préfen- 
tement Y Hôpital de Chrifl. 

Le Rjoi Henri IV inftitua la Coter dit Duché , en l’honneur de la 
M»fon de Lancaflre, afin que les Terres appartenant à ce Duché fus* 
font à. l’avenir diftinguées de celles de la'Couronne. 

Qui firent beaucoup de tort a fa réputation.'] On dit de Henri V, qu’en- 3 53* 
tre autres tours qu’il faifoit, il alloit for les grands-chemins attendre 
les Receveurs des. revenus de fon Pere, & les. attaquoit comme pour 
les voler- 

De baies de Jeu de paume.] Sur ce que le Dauphin avoit envoyé $65?* 
des baies de Tripot à Henri, ce dernier lui fit dire qu’il lui donnerait 
fit revanche en baies plus fortes, & que les plus fortes Portes de Paris 
ne feraient pas des Raquettes capables de les renvoyer- 

Qui était Confeiller-Privé.]' Quoique Thomas Grej foit qualifié ici, 37* 

& par quelque? Hiftoriens Anglois, Comte de Northumberland, cela 
ne pouvoit pas être, attendu que Henri Percy Fils de Henri Percj fur- 
nommé Chaud-éperon, avoit été rétabli dans cette qualité l’an 2. du Régné 
de Henri V ; comme il paraît par les Rôles du Parlement, 2. H: V. N*. 

*7. Dugdale dit que le Grey en queftion étoit de la Famille du Lord . 

Grey , de IVerk. dans le Comté de Northumberland; Vol. II. p. 445». 

Ve Stanhop.] Il n’y avoit point alors de Lord Stanbope. Le Che- 377- 
ivalier Philippe Stanhope ne fut créé "Baron do Shelfbrd que l’àn quator¬ 
zième du Régné du Roi Jaques', St enfoite, l’an quatorzième de 
(parles ( y il fut créé Comte de Chefterfield au-lieu de Stanhope. Speed 
Si d’autres lifent Fanhope. 

Plantèrent leurs piquets.] Ces piquets étoient armés de cloudü aux 
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deux bouts , & avoient environ fix pieds de long. Ils furent drelfés ' 
foys la direétion du-Duc à’Vorck. 

's "Un Arthevèyue.] Cet Archevêque tué étoit celui de Sens. 

'il fit-enterrcr'honorablement &c.] Edouard Duc-d'ïèrck , Fils A t Eeh 
mond de Langlej Fils à'Edouard 111 , fut enterré dans l'Egide Collé¬ 
giale, de Fotheringhay , dans le Comté de IVorthampton , dont il.étoit 
Patron} & Miaiel de la Pôle Comte de Snjfoll ^, Fils de celui qui 
mourut du flux de fang devant Harfleur , fut enterré à Ewelme , 
dans le Comté d ‘Oxford. 

Peu ordinaire entre les Princes."] L’Empereur Sigismond , pendant 
fon féjour en Angleterre , fut fait Chevalier de la Jarretière , folemnel- 
lement, avec le'Comte de Hollande & de Zélande. , * 

De Duc d'Exteter.] te Comte de Darfee fut fait Comte d’fàeAr, 
pour là vie feulement. 

Ajout dépofé /« trais Papes.] Ces trois Papes étoient Jean XXIII , à 
Rome ; Grégoire XII , à Rimini ; & Benoit XIII , à Avignon. Voyez 
l’Hiftobe de ce Concile au long, vers la fin du quatrième Tome. 

De pourfitivre le premier dejfein.] Rodolphe de Nevill Comte de Wefi- 
moriand , & Lord-Ptéfident du A lord , fit une longue Harangue pour 
tâcher de porter le Roi à defarmer les Ecoflois 'avant qu’il portât la 
guerre en' France > mais Jean Duc d ’Exeter * Onde du Roi , répon¬ 
dit au Comte & fut foutenu par les Ducs de Garence , de Bedford , 
& de Glocejler: de forte que la Guerre avec la France fut réfolue. Duc. 
in 'ÿft. Chich. p* Scc* \ - - . v 

Et le Marché.] C’étoit du côté du Marché , qu’eto* le Château 

de la Ville de Meaux. > 

Une nouvelle monnaye.] Ta nouvelle monnoye repréfentoit un Ange 
faluanti la Vierge Marie i Sc les pièces étaient nommées Saluts. L’un 
tenoit les Armes de France , & l’autre celles- ^Angleterre , avec les Ti¬ 
tres du Roi. On voyoit fur le revers : Chriftut vincit , Chriftus régnât , 
Chrijlus imperat. 

Une Statue et argent doré:] La Statue du Roi étoit feulement cou¬ 
verte dl on e plaque d^argent doré , mais la tête en étoit d’argent maflif. 
Tout cela fut mis en pièces lors de la fupprelfion de l’Abbaye,.de for¬ 
te qu’on n r en peut rien voir qu’un Monument fans tête ,- avec deux 
Vers Latins fur la Tombe. 

Si cette defeendtnee efl bien prouvée J] On a dit ÜOwenTiedor , qu’il* 
étoit Fils d’un Brafleur. Mais il fuppléoit.à la bafleflé de fon extrac¬ 
tion, par les charmes de fa perfonne; car on le regardoit comme le plus 
bel Homme de fon tems. 
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A Maifin de Foix.*] Les Comtes de Poix , pais de 
la Province dé Guyenne, Croient fur un fi grand 
pied à la Cour de France , qu’ils prirent la place , 
des Comtes de Vendôme , quoique Princes du Sang* .* 7 
& vivôiçnt avec une fplertdeur égâle à celle dé là 
plupart des Rois de la. Chrétienté. François - Phce- 
hes , en époufant l’Héritiere de Navarre , ajouta 
ce Royaume au Comté de Foix, en 1479 ; & Antoine de Bomrhoà 
Duc dfe Vendôme , en époufant Jeanne Héritière de cette Maifon, fe 
vit par ce moyen , Roi de Navarre , Comte de Foix , & Souverain 
de Béarn; Son Fils Henri iVÿ Roi de Navarre &c. fucceda à la Cou- 
Tonne de France en 1589. Il étoit Grand-pere dé Louis XIV , dernier 
Roi de France. 

ï 5 Accorda an Roi an Snbjidc.] Ce Subfide étoit de 12 Penny pour li- a j 
▼re, de toutes les Marcliandifes qui entroient ou qui fortoient \ 

& de trois Shillings pour chaque tonneau de Vin , pendant trois ans. 

16 Soeur du Duc de ce nom.] Jean Beaufort, Fils de Jean Marquis de 
Dorfèt, Fils de Jean de Gond par Catherine Swinford, ne fut créé Duc 
de Sommer fit Sc Comte de Kendale , que l’an 21. du Régné de 
Henri VI. 

*7 Les termes mimes du Serment & de P Hommage."] „ Moi Jaques 24 

U SttMTt 2 



Digitized by 


Google 












DE Me. {DI* RA PIN THOYRAS. 


S 

lï* 


Tw4.1V. Il Stuart , Roi à' Etoffe , je ferai fidele & véritable à vous Seigneur Tou.lv,. 

** „ Htm* , par la. grâce de Dieu , Roi d r Angleterre & de France , no- 
Franet. ^ bj e Seigneur fuzerain du Royaume d’EcoJJ'e. Je vous promets fide- u * m \ 
„ lité pour ïe même Royaume d lEcoJfe que je tiens & réclamé de 
„ vous , Sc je vous garderai ma foi & fidelité, au péril de ma vie, 

,, de mes membres , & de mon honneur , contre tous hommes ; & je 
„ reconnoitraà fidèlement, Sc vous rendrai les fervices dûs pour le 
M Royaume d *Ecojfe fusdit. Ainfi Dieu me foit en aide, Sc les faims 
,, Evangpliftes f ” Holltngs, 587. Annal, de Stow. jtfq. 

P. 30 Frtre du Comte de la Marche. 1 Jean Mortimer ne* pouvoit pas P.» J 4 
être Frere à'Edmond, félon Dugaale » qui dit qu 'Edmond avoit un 
Freçe unique nommé Roger , qui mourut fans Enfans , l’an 16 du 
Régné de Richard II. 

Richard Duc d'Torck. J Ce Duc d’TSrc^, étoit Richard de Comings- ' 
burgh dans le Comté d 'Forcit fécond Fils d’Edmond de Langley 
Duc d’Torck ^, cinquième Fils d’Edouard III. Son Fils ainé Edouard 
mourut fins Enfans. . . 


3 * 

44 

45 

48 
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Pour Juge du CampJ] Dngdalc dit que ce fut l’Empereur r qui fut 3 5 

propofé pour Juge. 

Sitvatier.] Baker dit que c’étoit le Lord FUxs-Walter. jo 

Eleonor Cobham.~\ Fille de Reginald Lord Cohham , de Stéréo- 51. 
rough. Dugdale. 

Il mourut feu de jours après.'] Thomas Montagm Comte de Salisbmj JJ 
mourut le 3 de Novembre » fans Enfans mâles ; laiflant feulement une 
Fille , qui fut mariée avec Richard Nevil Fils du Comte de Wèflmor - 
land , qui après la mort de Montagne prit le Titre de Comte de 
Salisburj . , Sa Veuve fè remaria dans b fuite avec le Comte de Suf¬ 
fit Dugdale.. 

Confifloit en dix-mille hommes .J II faut qu’il y ait ici quelque er- <Jt 

reur , ou de l'Auteur , ou de l’Imprimeur ' car Mr. de Rapiv a dit 
plus haut, que les Bretons feuls faifoient plus de treize-mille deux- 
cens hommes. 

. Les Hujfttu .J On verra un long détail fur ces gens-là , dans l’Hit Sx 

toire du Concile de Bafle qui eft dans Y Etat de l’Eglîji , à la fin 
du Tome IV. 

Carter Roi d’Armes.] Il y a trois Rois-d’Ârmes en Angleterre , fis- j- 

voir, Garter , Clareneitux , Sc Norrej. Carter eft le principal, infti- 
fué par Henri V. Sa fonction eft d accompagner les Chevaljers de la 
Jarretière les jours de cérémonie, Sc de régler les funérailles delà haute 
Noblefle. Clarenùeux fut créé par Edouard JF , qui s'étant mis en pol¬ 
ie fli on du Duché de Oarer.ce par la mort de fon Frere , fit le Héraut 
qui appartenoit Dnc de Clarence Roi-d’Armes, & le nomma Clareu- 
tius. Son emploi eft de régler les funérailles de la Noblefle du fécond 
rang, au-Midi de la Riviere de Trent. L’Office "du Norn-j eft le 
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même au Nord de la même Riviere , comme il paraît par fon nom qui Tom.IV. 
éft le Roi eût Nord. La fondion des Hérauts eft aufli de déclarer la E<lit * 
Guerre , de proclamer la Paix , ou d’être envoyés par le Roi porter Er *” ct ‘ 
la parole en tems de Guerre. Ils font Juges auffi des Armes des Gen¬ 
tilshommes , règlent toutes les cérémonies du Couronnement des Prin¬ 
ces &c. Veflegan fait venir le mot Héraut , ou Herald , de Here Ar¬ 
mée , te Healt Champion ; comme qui dirait, Champion d; l'Armée, 

Outre les trois Rois-d’Armes, il y en a fix autres qui font propre¬ 
ment appelles Hérauts , étant créés pour être à la fuite des Ducs &c. 
favoir , Torck > Lancaftre , Sommer fit , Richemond, Chefler , 8 c Wmd- 
for. Il y en a quatre autres nommés Maréchaux , ou Pourfuivans 
d’Armes , qui fuccedent ordinairement! l’emploi des Hérauts décédés; 
favoir , Manteau-bleu , Croix-rouge , Dragon-rouge , & Herfie. 

Ou il fut fàcré.] Par le Cardinal de Winchefier. 

A des Juges Eccléfiafliaueeé] La Pucelle fut jugée par l’Evêque de 
Beauvais , dans le Diocefe de qui elle fut prife. 

Duchejfe de Bedford .] Le Duc de Bedford fit enterrer fa Femme aux 
Celefiins à Paris , dans la Chapelle d’Orléans , où l’on peut voir encore 
une belle Tombe de marbre noir , avec la Statue de cette Ducheflc 
placée deffus. Son Epitaphe dit qu’elle mourut le 14 de Novem¬ 
bre 1431. Dugddle. 

Le Tombeau du Duc de Bedford.] Le Duc de Bedford fut enterré dans 
PEglife de Notre Dame à Rouen , fous une Tombe tout unie de mar¬ 
bre noir, avec une Epitaphe gravée fur une plaque de cuivre. Ses Ar¬ 
mes , pofées entre deux plumes d’Autruche , font attachées à un pilier 
de ï’Eglife qui eft fur la Tombe. Dugdale. 

Fut créé Comte de Richemond .] Edmond de Hadham fut créé Comte 
de Richemond l’an 31 de Henri VI , le 13 de Novembre , à Reaeling. 
Dugdale. 

Fut fait Comte de Pembrtke.] Gafiir de Hatfeld fut -créé dans le 
meme tems Comte de Pembroke ; & enfuite l’an prémier du Règne de 
Henri VIT le 17 d’O (Sobre , Duc de Bedford. Dugdale. 

De leur accorder leur pardon .] Le Mari de Jacqueline de Luxem¬ 
bourg paya mille livres d’Amende , pour l’avoir époufée fans le 
consentement du Roi, te abandonna la poffetïion de fon Douaire. 

Il fut fait Duc de Rivers , l’an z<S du Régné de Henri VI ■, le 
2 j» de Mai. Dugdale. 

Prifinniers en France.'] Ils avoient été pris à la Bataille de Bauge , 
où Clarer.ce fut tué. 

. Le Comte de PVatwicl ... étant mort.] Richard de Beauchamp Com¬ 
té de Wdrwick, mourut à Rouen en Normandie , le $0 d* Avril T439, 
félon Dugdale. Ce Seigneur étoit très riche. Il paraît par les Comp¬ 
tes de fes Gens d’affaires, que fes revenus fe montoient à 830 6 Marcs, 
onze Shillings , onze Peunj te demi ; dans un tems où le Seigle ne va- 

loit 
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loit que quatre Shillings & deux *Petmj fa Quarte ; ? Avoine , deux Shil¬ 
lings & trois demi -Ptmtji les Chapons , trois Penny 1 a piece.; & UsPouks, 
trois demi-Penny i comme il paroît par ks Comtes des Officiers de 
là Maifon. • 

Avec une Femme.'] Cette Femme fe nommoit Marguerite Gurde- 
} $Eye près èttWinchefter. Elle fut brûlée à SmithJUld (Marché 
de Londres). Thomas Southwell , & Médire Jean Hume , Prêtres, 
furent accufés auffi 4 ’avoir eu correfpondance avec la Duchefle. 

Dans me fri fin perpétuelle.] Lies Juges dé b DuchefTe de Gloeefter 
firent les Comtes de Huntington , Stafford, Sttffolk., & Northumbcr - 
iand, avec d’autres Seigneurs. Elle fut emprifonnée au Château de 
Ckefter, fous la garde du Chevalier Thomas Sianly. 

Le Droit de Régale .]' La Régale eft le Droit qu’ont les Rois 
de France , de difpofer des Bénéfices durant la vacance du Siégé 

Epifcopal. , ... , 

Due dst mimé nom.] Le Roi accorda à Henri de Beauchamp , en con- 
fideration de fon iüuftre naiflance, place au Parlement & à tous les 
autres Confeils, immédiatement après le Duc de Nerfilk., 8c avant 
Htomphrn'de Stafford "Duc de Buckingham. Cela caulant de grandes ini* 
mofités entre ces deux Seigneurs , il fut réglé par AÔe du Parlement,' 

3 u*ils auraient cette précédencè tour à^tour , annuellement. Le Duc 
e Wdftvick_ devoit commencer la prémiere année ; mais fa mort mit fin 

à cette affaire. Dugdak. ^ ' / n . ‘ 

Sans en excepter un fini] De tténte-deux Domeihques du Duc 
qui furent arrêtés, il y en eut cinq qui furent conduits à Tjbume , où 
ils furent pendus fans être étranglés; on les mit nuds, & ils fu¬ 
ient marqués avec un.couteau pour être écartelés; après quoi on 
leur montra le pardon du Roi', qui leur accordoit la Vie. Speed. 

psg. 66 i. ' 

Tel que le Duc de Gloeefter.] Le corps de ce Duc fut porté à S. 
Albans , où l’on drelTa un Monument à fa mémoire, qui y fubfifte 
encore d a n s l’Eglife Conventuelle, fl fut appellé le bon Duc de G/*-- 
cefter. Il avoit été élevé au College de Baillol ; il fit de grands pro-‘ 
grès dans les Lettres , & favorifa beaucoup les Sâvans. Ce fut lui qui 
jetta ks prétmers fondeméhs de la fameufe Bibliothèque Oxford , 
connu depuis ce tems-là fous le nom de Bodltyenne , à caufe du Che¬ 
valier Thomas Bodley qui l'accrut merveilleufement. ' Le Chevalier Tho¬ 
mas Adoor a rapporté un exempk de la pénétration de ce Duc. Lé 
Roi étant allé un jour en Pèlerinage à S. Albans , un Mendiant qui fe 
difoit Aveugle-né , recouvra la vue à la Châfle de S. Albans. Le mi¬ 
racle fit du bruit aux environs, & le Duc fe trouvant avÆ le Roi, 

fou- 

• Un Ttnny eft h douzième partie du Shiüint ', ou Sol fierUng : on peut le regarder. 
comme le Dénier fttrling. 
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Ten.1V. fouhaita de voir ce Mendiant, qu’on ki amen». Il lui demanda s’il Tbb.IV*. 

EJit. de étoit né aveugle. Il répondit qu’oui. Pouvez-vous voir à préfeot? Edà.dt 

HtlUnde. ^ j e j) uc> Oui, graqes à Dieu, & à S. 4 lkatu , répliqua le 
Mendiant. Dites-moi donc , dit le Duc , de quelle couleur eft ma - 
robe. Le Mendiant le lui dit (ans kéfiter. De quelle couleur , ajou- 1 ; 

ta le Duc » eft la robe d’un tel 1 Le Mendiant fatisfit à cette queftion». 

& à quelques autres de meme. Comment donc , Coquin d’Impofteur , 
dit le Duc, avez-vous pu apprendre fi-tôt le nom des couleurs. y 
étant Aveugle-né, & n’étant guéri que d’à préfent 1 Et fur cela, 
au-lieu d’aumônes à quoi cet Impofteur s’attendok, il le fît met¬ 
tre aux ceps. 

P. 137 U* Foulon.] Ce Foulon étoit un déterminé » qui fê faifôit app elle r P. 11^ 
Barbe - bleue. 

Un FoiJJio» etc guerre Angloti , dre.] Dngdole , après Hpllmgihetad % 
dit que c’étoit un Navire appartenant au Duc d’£*</«•, alors Comte-* 
table de la Tour ; qu’il étoit nommé le Nicolas de la Tour » 6 c que ce 
n’étoit pas le nom au Capitaine. Le corps du Duc fut enlevé, 6 c 
enfeveli dans l’Eglife Collégiale de TVingfield dans le Comté de Suffed^ 

U eut la tête tranchée , félon Dngdala , le 1 de Mû. Il avoit fàsrvî 
2.4 ans en France , & 17 ans de fuite fans être paffé en Angleterre* II 
fut Conféiller-privé pendant quinze ans, & Chevalier de la Tarretiete 
pendant trente. La Ducheflfe fon Epoufe, nommée Æx, Fille. & Hé¬ 
ritière de Chaucer , mourut l’an 14 d ’Edouard IV , \ fut enterrée à 
Ewebm y dans l’Eglilé qu’elle y avoit fondée» 

13& Par le Lord Strafford.l C’étok le Chevalier Humphraj Stafford y d’n- no 
ne branche collaterale de la famille de Humphrey de Stafford , Duc de 
Buckingham, . . . 

jjp . Le. Lord Sajf , Qrandr-Ttéfiritr.] Ce Grand-Tréforiçr étoit Jaques 
Fienety qui à caufe que fa Mère étoit Soeur & Cohéritière de Geetüamn» 
d» Saj y defeendant du dernier Baron de Saf , fat créé % l'an i\ de 
Henri Fl , Baron, fous le Titre de Lord Saj‘6c SeU. U fut compris 
dans l’accufàtion du Duc de S*ffolk_f\ir l’affaire du Maint. Pour fâtk- 
faire le Peuple , on le dépouilla de fa Charge de Grand-Tréforier » 

6 c fur les clameurs dès Rebelles, il fin envoyé à la Tour, d’où ils Iq 
tjrerent & le firent comparaître devant le Maire à GuHdhaU ; enfuit» 
ils le trainerect à Y Etalon des Mefores de Cheap , où ils lui coupœo* 
la tête, & attachèrent fon cotps nud à la queue d’un cheval; après quoi 
3 s le tramèrent à Sonthwark., où 3 fut pendu & écartelé. .► 

Un Gentilhomme de Kent.] Ce Gentilhomme de Kent» nommé m 
Mexandre Eden , fut fur nommé Remédié d tout. 

343 . Gendre tbe Général du mime nam.] fikhard Nevil , Gendre de The* I2 » 

mav de Montagne Comte de SaHsbnrjy étoit Comte de Salisbttrj du chef 
de fâ Femme » Fille unique & Héritière de fon Beau-pere. Il étoit 
Fils ainé » d’un fécond lk » de Rodolphe Nevil Comte dé WeQrmrland. 
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, Qmùfue Cendre dm Duc de Sommerfit.*] Le Comte de Devonshire ToM.tr . 
était Gendre de Jet» Comte de Semmerfiet , Fils aîné de Jean Duc de EJ,t - * 
Laucafire, par Catherine Swmftrd ; & Beau-frere d *Edmond Duc de %! Und *' 
Sommerfit , troifieme Fils du même Jean. **>43 

. Am Chevalier Talbot fin Fils.] Le Comte de Shrewsbnrj étoit Fils 148 
aiaé par Marguerite , fécondé Femme du Comte , Fille de Richard 
Beanthamp Comte de Warwick,, de créé Vicomte L'Ifle par Henri VT. 

Le Fils ainé du Comte par Matilde fi première Femme , fut anffi ap¬ 
pelle Jean , & lui fucceda à fes Titres 8 c Honneurs. 

Etoit bien plus confiderdble.] Ce Seigneur fut enterré à White-Church, 
dans le Comté de Shropsbire, oh on lui érigea un beau Monument à la 
muraille méridionale du Presbytère. Il eft qualifié dans fbn Epita¬ 
phe, Comte de Shrewsbnri , Lord Talbot , Lord Furnival, Lord Ver- 
dont Lord Etrange de BlacRmere , & Maréchal de France. Dugd. 

. Freredu Comte etEjfex.] Henri Bonrcbkr , Fils de GniHanme par 149 
Anne Fille de Thomas de Woodfiock^, fixieme Fils à'Edouard III, ne fut 
créé Comte d'Efiex que le trentième de Juin de l'an 1. du Régné d*£- 
dtftmd IV. Il fut fait Vicomte, l’an 15 du Régné de Henri VI. Dugd. 

• Il defiemdoit dm fécond Fils d Edouard III.] De Lionel Duc de Cia- 1 «o 
rence , troifieme Fils. 

Que dm troifieme Fils."] De Jean Duc de Lancaftre , quatrième Fils. 

Le Comte de Wanvickjbn Fils.'] Il étoit appellé communément, le ijj 
brave Comté de Warwkk . 

Le Comte de HUt.] Jatjues BoteUer , ou Butler, Fils de Jaques qua- 10 
trierae , Duc d'Ormond en Mande , fût créé Comte de JViltshire l’an 
a 7 du Régné de Henri Vl y 8 c étoit alors auffi Duc d'Ormond , par la 
mort de fbn Père.. Dugd. 

Le Comte de Nerthumberland.] Henri Percj , Fils de Henri Percy fumommé i<< 
Chaud-éperon, par la Fille ainée & Edmond Mortimer Comte de h Marche, ” 
laiffa neuf Fils, l’un desquels nommé Henri lui fucceda; & deux Filles. 

Et phtfiturs autres Seigneurs.] Quarante-huit de ces Seigneurs & Offi¬ 
ciers furent enterrés à S. Albans. 

Henri , nouveau Duc de Sommerfit.] Henri Duc de Sommerfit , 
dont il, eft-ici parlé, portoit le Titre de Comte de Mtrteign , du * 
vivant de fbn Père. 

Dans mu de fis Maifins C 0 T.J Le Château de MSddleham , dan^ la j .g 
Province dlYorck. Cette Seigneurie tomba dans la pofTeffion des Ne- 5 
vils, du chef de Marie , Fille & Cohéritière de Rodolphe Fttn^Randulph 
Seigneur Miédleham , qui fut mariée avec Robert de Nevil, un des an¬ 
cêtres du Comte de Salisbmrj. Ce Robert de Nevil ayant un mauvais 
commerce avec une certaine Dame de Craven , fut furprk par le Ma¬ 
ri, qui pour s’en venger le mutila, dont il mourut de chagrin, le é de 
Juin 14a 1, Pan 55 de Henri III. Dttgdak. 

Outre ics-Angloit.] Le Comte de f&tnvifk* amenoit avec lui 600 i<fo 

fi » ho®. 
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hommes, couverts d’un habit fouge brodé de bandes fripées devant 8 ç ToM.TVi 
derrière. Le Comte de Salisbun en àmenoit 500; le Duc c ŸTorc^Mt:de'- 
400 ; les Ducs de Sommerfet & d’Exeter 800 j le Comte de Northum- Frgnct - 
land, les Lords Egremont & Clifford , ijoo. 

Le Maire d; Londres C’étoit le Chevalier Godefroy Balle» , d’où P* 
defcendirent deux fameufes Reines ,. Anne de Bulle» , fécondé Femme 
de Henri failli & la Reine Elifabeth , fa Fille» 

■D'une parfaite union.] On vpyoit, pour figne d’union,, marcher 
devant le Roi deux à deux, le Duc de Sommerfet, & le Comte de Sa*- 
lisbury ; le Duc d’£***«•, & le Comte de Wanvtck; qui fè tenoient par 
la main : derrière le Roi marchoient la Reine & le Duc d ’Yorck- 

Au Lord Audlcy.] Ce Lord Dudley fe nommoit Jaques Tuchet, 14s 
Petit-fils de Jean Tuchet, & de Jeanne ,. Fille & Héritière de Nico¬ 
las rildithly , ou Audlty , de Hcleigh , qui mourut fans Enfans mâ¬ 
les : ainfi les defeendans de. Jean & Jeanne portèrent le- Titre de 
Lord Audlcy, 

". Avec tous les principaux Officiers.] Ceux du Comte deChefeer y 
perdirent le plus dé monde : ils portoient ce jour-là des Cygnes d’àr* 
gant, qui étoient le fymbole du Prince de Galles , & que la Reine 
avoit donné ordre que l’on diftribuât à tous les Gentilshommes de - 
ce Comté. Cette Bataille fe. donna à un mille de Dr ait ou, dans 
le Comté de Skrop. 

Dans leurs lits.] Richard Wooetwil Comte de River s , l’Amiral, & r 
fon Fils Antoine , furent faits tous deux prifonniers. " ^ 

Quelques-unes des Villes.] A Newbury , Seigneurie appartenant au 
Duc d’Yorck. ( Dugdale .) 

Le Lord Beaumont.] Jean de Beaumont, prémier Vicomte d’Angle- » 

terre , créé l’an j 8 du Régné de Henri VL 
Derrière une Colline.] On dit que. la Reine fit placer l’Embufcade - i jo> 
des deux côtés de Waksfield-Green , fous le commandement du Lord 
Çliffurd y & du Comte de JViltshire. Son Corps d’Armée-étoit conduit * 
par les Ducs de Sommerfet & d’Exeter. 

, Le mime Clifford.] On dit du Lord Clifford ., qu’il tua dans cette 
journée un fi grand.nombre.de personnes, de fa propre main, qu’il en 
fut furnommé le Boucher. Thomas Lord Clifford , fon Pere , ayant été 
tué à la Bataille de S. Albans par le Duc à'Yorck^, le Lord Clifford lôn - ; 
Fils ,. à ce que dit Grafton , jura qu’il ne laifferoitpas une feule branche' 
de la Ligne <tYorck_y en nie. 

. Cefl ainji que finit k Due tCYorckf] Son corps fut prémierement en¬ 
terré à Pontfrafby & enfuite dans l’Eglife Collégiale de Fotheringhaj. 

IfC Duc de Sommerfet, t fon plus grand Adverfaire , dit de lui, que ff 
ce Seigneur ne fe fût pas accoutume' bjtfeèr le rôle de Roi pendant fa Régen¬ 
ce en France , il n’eût point oublie fabeiffauce dûe par un Sujet , à fin- 
retour en /iogleterrt. Il eut de Cecile , Fille de Rodolphe Nevil Comte * 
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dtWefmprland, comme-quelques-uns pftftçgfcpty hq« -Filsj- Henri,\ ToM.fV. 
. qui mourut jeune ; Edouard , Comte, de la Marche, enfuitc Roi fous 
le nom à’ Edouard IV-, Edmond Comte de Rut Land-, Jean ,. Guillaume., H 9 ^ av d*' 
8 c Thomas , qui moururent tous trois jeunes; George, Duc de Claren- 
ce ; 8 c Richard. Doc de Glocejler, enfuite Roi fous le-nom de Richard 
III i 8 c quatre Filles. Dugdale. 

Ou il perdit la tête fur un échaffaut.] Le corps- du Comte de Salie- P- 174 
bttrj, avec celui d’Alix fa Femme, Fille unique 8 c Héritière de Tho¬ 
mas Montagne Comte de Salisburj, 8 c le corps de fon Fils Thomas tué 
à. la Bataille, furent atterrés le i$ de Février l’an i. ,d ‘Edouard JT t < 
Bisham» Abbaye <ju Comté de Berks. Il eut quatre Fils; Richard,, 

Comte de Warwickj Jean, Marquisde Montagne^ le Chevalier Tho* 
mat ; George Evêque à’Exeter, Chancelier d’Angleterre, 8c alors Ar- 
chevêqued’îârr^y 8c cinq'Filles; Dugdale. ^ v 

Wakefield.] Wakefield eft une Ville, de la partie occidentale de h 
Province d ’Torck- Elle eft fameufe par fon Commerce de Draps, fon 
étendue, la propreté de fes bâtimens, fes Marchés, 8c par fort Pont 
fur lequel Je Roi Edouard IV firbâtir une belle Chapelle, en mémoire 
de ceux qui furent tués dans cette Bataille. Le Bas-relief de pierre 
.qui eft fur la Chapelle, étoit fort beau; mais il eft à préfent fort gâté. - 
A la droite du, chemin qui mene de Wakefield à Sondai , il y a u,ne 
.piece de Terre en quarré, gazpnnée r 8 c entourée d’uge Haie vive , 
où Pon voyoit avant les Guerres-civiles entre le Roi Charles I 8 c le 
Parlement, une Croix de pierre, pour marquer l’endroit ou le Duc 
d’Torck avoit été tué. Les Tenanciers du fonds font obligés, en.vertu 
de leur’Titre, d’entretenir cette Haie. Camb. 

Son Frere cadet.'] La plupart des Hiftoriens Anglbis difent qu’Cbw# | 7 « 
Tudorlt Fils prit l’habit de Religieux à Wefiminfter. 

Des Troupes du Nordf] Gallois, Ecoffois, 8 c Irlandais ; fans compter 
les A»glob. ' ...*•• 

Le Lord Banville.] Il" étoit un de ceux qui gardoient lç Roi , lors? 
qu'il fut pris à S. Albans ; 8c il avoit demeuré avec lui, à fa prier*. 

Itfe rendit ÀCEglife de S. Paul.] Edouard IV & rendit première- ijj- 
ment à S. Paul , d'où il fut conduit en cérémonie à- la Salle de Wtft- , . r 
mitifier. Il s’y affit fur le Trône;-8c reçut 1 er hommages. Epfuitè 
jl alla en Proceflion à l’Abbaye, & fut placé dans le Chœur,, comme 
Roi ; tandis qu’on chanta le Te Dettm. Cela fait, il s’en retourna par 
eau à S. Paul , 8c logea au Palais de l’Evêque. .., f 

Presque depuis fa naijfunce.]- Pendant la préraiere Séance'du Parle- 17 p 
ment fous le Régné de Henri VI, fa Mere s’àflir entre les Seigneurs-* 

.avec le jeune Roi fur fon giron. 

Au tents de cette Cataftrophe.f Les évenemens les plqs remarquables 
'de ce Régné furent ceux-ci. . ' . . ' 

if Imprimerie fut inventée Jl Majence par j fean Guttenbergh-, l’invention 
-,.» . 0.37 • • . et» 
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T«ttJV. en fut portée en Angleterre par GeàUaume Canton, de Londres, Marchand Tom.1v. 
en détail, qui le prémier la mit en pratique dans l’Abbaye de Wefi- Hit.de' 
en 1471. &*nte. 

L’an z} de ce Régné, il fut ordonné par le Parlement, que lors¬ 
que le prix du Froment feroit de fix Shillings huit Femj la Quarte , ce¬ 
lui du Seigle de quatre Shillings , & de l’Orge de trois Shillings,, fl fe- 
roit permis de le transporter dans les Païs étrangers, fans Paflêport. 

Le Roi fonda le College du Roi ( Kmg't ColUdgé) à Cambridge ;(cet 
édifice fut agranai dans la fùite par Henri yII: on y établit un Pré¬ 
fet, foixante-dix Membres 6c Ecoliers &c.) de même que le College 
& Eaton près de Windfir , où l’on établit un Préfet, huit Membres, 
un Chœur, & fbixante Ecoliers. La Reine Marguerite commença le 
College de la Reine à Cambridge: il fut fini par VEpoufe d ‘Edouard 
iy, ton Ennemi. L’Archevêque Kemp fonda l’Ecole de Théologie 
à Oxford , à la Croix de S. Paul, teBe qu’on la voit 4 prêtent. Gnil- 
laume Eaftfield, -Maire de Londres, fa faire à lès propres dépens le Con¬ 
duit de Fket-Street ; & Jean Web, auffi Maire de Londres, fit faire 
le Conduit qu’on appelle 1* Etalon ( Standard) dans' le Quartier de 
Cheap. 

Edouard III eft regardé avec juftice comme le prémier Roi d’An¬ 
gleterre qui fit faire des Efpeces de monnoye d’Or, & fi belles que 
ton Noble a la refe {dont les quarante-cinq font la Livre d’Or). font 
regardés comme des Médailles. Sous le Régné de Henri W, les No¬ 
bles à la rofe changèrent de nom & de valeur ; ils furent nommés 
RéauXy éam-Réaux, 6c quarts de Riaux 1 6c pafTerent pour dix Shil¬ 
lings , cinq Shillings , & deux Shillings fix Pennj, la piece. D’un côté 
on voit le Roi couvert d’une Couronne en voûte, -ou Impériale : il • 
tient un Sceptre à la main droite * 6 c un -Globe à la gauche, avec 
l’Infcription, Henricus Del Gra. 1Rex Angl. 6c Fr an. Dux Hib. Sur le 
revers, les Armes d’Angleterre & de France écartelées, & Jefus atstem 
tranjîens 8cc. La monnoye d* Argent étoit des Groats , ou pièces de 
quatre Penny , des Penny , Aeras-Pemtj , des Mailles ou Farthings; il y 
«voit auffi des Farthings d’Or. On convient que cette monnoye fut la 1 
P. zoj prémiere où l’on vit la Couronne voûtée* ou Impériale. p. iyç 

Un Marchand.'] C’étoit un Marchand Epicier, nommé Walker, 
qui dit qu’il voulohrendre fon Fils héritier oe la Couronne; enten¬ 
dant , comme on le croit, fis maifon où pendoit l’Enfêigne de la Cou- 
to 6 tonne. * X77 

Santon * Taumton.] Tbustontfo un petit Village, dans la Provin¬ 
ce d'Torck. 

Ne firent pas grand mal <ÿ*e.] La TaHon dC cela- eft, que Falco»- 
bridge voyant que la neige aveuglent l’Ennemi, ordonna 3k fes gens dq 
faire une décharge de leurs fléchés légères, préparées pour cet effet» 

* 6c 

* Il 7 a Santon te Toute», dans h TMda'&an Angloifc. 
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Tp«iv t 8c «afuîte de recaler. Ceux du PArti de l&ufce - foetafet les fléché*, T«>ev. -, 
ViKda te croyant k» Ennemis plus près qu’ils n’étoiept, tirèrent toutes les 
frMue. f e plantèrent à terre l’trente, toiles dp diftance de l'Enaerai, HoUm *** * 

*• te firent beaucoup de mal aux Laucafiriem lorsqu'il fàlut en venir aux 
mains*. 

P. 178 Et de Wcftmorlartd.'] Rodolphe NevilCamtt de WefhwrUttd n’étoit P. w>7 
point h ce Combat »& ne mourut que l’an fécond du Régné de Rithard ,, 

' ///. Mais c’étoit Ton Frère Jean Nevil , dont le Fils Rodolphe fucctda 

à'fon Onde. Pugd. 

Un Ætem. Italien.] Le Chevalier Français $hudt\ Gentilhoaune 
de h Chambr e do Roi Chariot /, écrivit une belle Hiftoire des vieil¬ 
les Guerres-civiles d’Angleterre. Cet Ouvrage fut traduit eu An- 
: glois par le Comte de AémHnuth, ia folfo , t Vol. imprimé à letedrtt 
en 1641 8c. x' 6 j\ 6. - 

180 Comte ctOrmond ht* de fes Frères] Il fout qu’il y ak ici quelque 209 
erreur. Jaque* Butler Cooke de mlnhire fut Comte d y Or moud. Bu- 
ch ma m ne lui dopne point de. Titre, & dit qu 'JrthXmbau» Comte de 
Murray, un autre Frère, fut tué fur le champ de bataille. 

Pnatd fim frere.'] Donald Lord de* Un, Si le Comte de Rofi, 
c’tfth même perfonne, feloa Buchanan, pag. 511. 

18a (Me maternel du Rfi .J HeemBaurebkr époufa Ifahtlle, Tante du m 
Roi, Sœur du défunt Duc dTwfltPere du Roi. 

jMuêtà.'] Crama auCE le Chevalier Thomas Tddingbam , Gmllau- 
me Tjmt, 8c Goutter Montgomery, Ecuyers. Les Ducs â'Exeter & de 
Sommer fit, avec 140 autres, frirent dégradés de Nobleffe, Ce Jean, 
de Fere, \ ce. qu’on prétend', avoit disputé dans le Parlement pièce-, 

: <■ dent, fur la préféœce dés Barw» Temporel* fur les Spirituel; enrrepri- n . 
fektdié eb ce temadài. 8c, il l'emporta* pat la force de fes raifons, 
paür 'ks Baror» Tànperelt. 

© Smueeer de{ Iku] Les Des HFt/hmts, ©u Oçoidentalet, font nom- *r$ 

1 5 mées par les habitans Incb-Gall; pir un Ecrivain du dernier fîecle, 

HérJkst fc par les.. Anciens, Retemt*, Imehades, Leueadet , Pa- 
hedes. On croit qu’elles font au nombre de quarante-quatre; mais 
il y eh a réellement davantage. Il V a, entre autres, celle de Jo- . , 
»r,.que Bode appelle Pj ou Mu, dowjéeaux. Moines d'Ecofe par 
les PiBes, pour y prêcher l’Evangile. Il y a dans la même Ile un . 
Mowftere fameux, pour la fepultuft 4 * Rî>is à*Etoffe, Les habitans 
de ces Ifes parlent Irlande*», & conftrvtnt les mœurs éfe coutumes 
Sec. des anciens Eteffùi, du même que les Montagnard*, Elles font, 
pofiedén à préTent par les MaC'GMl» : ils fe difent defoendus de 
ce même Donald qui prenait fe Titre de £«' det Ile», 8c qui ravagea 
l’Ecoffe d’une maniéré cruelle. r 

r fj udrritdZ) Henri fat pris 1 WdMugtm^HaE, dans le Comté de Lan- *»$ 
e^^^taddtaqtfiL^nott-- 

d 
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-TouXv. A une petite diftauie &e.*]' Les Armées étoientcampées à Dômes- Tom.IV. 
sdit.de Adore y près de Htdgecote, à quatre milles au plus de Basèburj. sdk.de 

HelUnde. Sur Hn i e ^ emtMt ,j La querelle de ces deux Seigneurs étoit au fujet K 
P* 1 !? d’une MaitrefTe du Lord Strofford, qui logeoit dans cette maifon. i * îo ® 

Qui fit ce jour-là des «Biens &c.] Richard Herbert fe fit jour deux 
~ ■: fois au travers des Ennemis* fa hache d’armes 4 la main. . ■ >. . . t . 


14a 

* 4 * 

c ■ 

169 

z 7 l 

t$o 

19% 

Î” 


Ces Gentilshommes.] Les Chevaliers Guillaume StanljSc Thomas 10 p 
Burgh. 

Dix-mille hommes .] Cette Bataille fe donna près de Stanford, & 2 10 

non pas de Stafford-, 8c comme les Soldats du Comté -de .Lincoln . jette- 
rent leurs cafaques pour fuir plus vîte, on la nomma la Bataille du 

champ des Ca/aques perdues. 

Dans un excès de peuvoiri] . Après que le corps du Comte de Wdr - 217 
wick_eut été expofé à la vue de tout venant, il fut transporté à l’Ab-:. 
bsfye dé Bisham, dans le Comtfde Bercks * 'r > 

A Cage de dix-huit ans.] Le jeune Duc de Giocefier fut enterré fins -' 131 
aucune cérémonie * parmi, des perfonnes. du commun, dans l’Eglife 
des Bernardins de Tewktburj. 

t Dans un Village proche de Londres.] Henri (ut enterré dans l’Abbaye 234 
de Chertfej , dans le Gottfté de' Surrey, mais il fut enfnite transporté 
par ordre A'Edouardl Wmdfit , oà Ion corps fut placé fous un Mau- - 
folée qu’on bâtit deffus. . i 

Aux Principaux de U Coter d’Edouard.] Les principaux Seigneurs 243» 
de marque qui fe trouvèrent en perfonne à cette Confèrence, furent le 
Lord Hafiinjs Chambellan du Roi, & le Lord Homard; les Cheva- 
liers Jean Chenej, Antoine S. Léger & Thomas Adosetgomerj. .. . ' ». 

De la malice de fis Ennemis.] Lé corps du Duc de Clarcuce fut en- . 1 j6 
terré à Ttwksburj dans le Cqmtéde Giocefier , près de celui de la Du-': 
cheffe fâ Femme, lfabelle , Fille & Cohéritière de, Richard NeviU (■».- 
meux Comte de IVarwicb. On dit qu'elle étoit morte de poifon, peu 
de tems avant fon Mari, étant grofle. > 

La plus joviale.] C*étoit Jeanne Show, Femtmé d’on Bourgeois de ' *68 
Londres. • " ' ' 


jii • Jusqu'à la fin.] Edouard IV fut enterré ï Windfor. Ori vit fleurir 169 
fous fon Régné plufieurs Hommes illuftres, entre autres, Thomas Lit- 
tleton , Juge des Plaidoyers communs; & Jean Forte feue. Juge 8 c 
Chancelier d’Angleterre. Ce fut l’an 148? , dernier de ce Régné, 
que.nâquit Thomas Parr, du Comté de Shrep , remarquable par la 
longueur de fâ vie, puisqu’il la pouffa jusqu’à l’an 16^ 5. Il futcet- 
té même année amené à Londres par le; Comte à' Arundêl , comme une 
grande rareté : il ÿ mourut, après avoir vécu fous le Régné de dix 
Rois & Reines, âgé de cent-cinquante-deux ans. 

J 54 Je lespajferai'-faits JUencefi] Les Préfages fur lesquels les Hiftoriens *$7 
s’arrêtent le plus, font un Songe remarquable-que-fit. le Lorddfrdÿ, 

F* 
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de; mr. de ràpin thoyras. 119 

par où il étoit averti de (ê dérober au danger ; les follicitations de Ton tv: 
Jerome Short , là Concubine, pour l'empêcher d'aller au Confeil ce 
matin-là ; de ne pas le fier au Sanglier, (c etoit le nom de fon cheval, 
fujet à broncher) lorsqu’il alla à la Tour; avec quelques autres ob- 
fervations pareilles. Ce Seigneur fut enfuite enterré à Windfir, près du 
Tombeàu du Roi Edouard. 

Que feu d effet."] Le Peuple difoit en raillant de cette Proclamation, P. 
qu'elle sntoit été écrite par Cefprit de Prophétie. 

Les rejettons bâtards &c.j Ce Texte cft pris de la SagefTe de Salo- J 
mon. Ch. IV. 

Au Palais du ProteEleur.] C’étoit le Château de Bajnard, dans la }|> 
rue nommée Thames-Street. 

De peur qu'il ne lui arrivât quelque malheur .] On dit que le Duc 
parut à une Galerie, entre deux Evêques. 

Jean Howard .] Ce Seigneur étoit Fils du Chevalier Jean Howard , 545 

6 c de Afarguerite , Fille & Cohéritière de Thomas Mowbraj Duc de 
Norfolk. 

Dam Us Tombeaux des Rois.'] Dans le tems de Chichefler , Maître 34$ 
des Règlement , on transporta de grands monceaux de Mémoires de 
Bills 6cc. qui étoient dans le fixieme Bureau des Greffiers, pour les 
mettre dans la Tour blanche ; & comme on failbit dans la Chapelle un 
nouvel efcalier pour les transporter plus aifément,les Ouvriers en creu- 
lànt au pied du vieil efcalier trouvèrent des os de corps "confumés, cou¬ 
verts d’un monceau de pierres. Le Roi CharUs II les fit enterrer dans 
la Chapelle de Henri VII, près de deux Princefles du fang Marie 6c 
Sophie , Filles de Jaques /, avec un Maulolée de marbre blanc, fur le¬ 
quel on a gravé une Infcription en lettres capitales. 

Qu'elle inonda dre.] Cette inondation de la Saveme fut fi extraordi- 
mire, que cent ans après, on l’appella la Grande Eau , ou P Eau de 
Buckingham. On dit qu’elle dura dix jours, & qu’elle entraîna des 
Hommes, des Femmes, 6 c des Enfans dans leurs lits : que le haut mê¬ 
me des Collines fut couvert d’eau. 

Sans avoir égard à aucun Appel.] Cette Commilfion donnée au Che- 55 * 
valier Ashton, qu’on peut voir Vol. XII. pag. ioj. des Foedera de 
Rjmer , fait connoiore la Charge & l'autorité du Grand-Connétable d'An¬ 
gleterre. 

Détlara Us Enfans ttEdouard TP bâtards.] Quoique Mr. de Rapin 
ait dit ci-devant, au Régné d ’Edouard P, que Commines s’étoit trom¬ 
pé en avançant que ce mariage d'Edouard JP avec EUonor Talbot , ou 
Butler (Fille du Comte de Shrewsburj 6c Veuve du Lord Butler de 
1 SuJelej) fut mis en avant pour prouver que les Enfans de ce Prince 
étoient illégitimes ; nous trouvons cependant qu’on y infifta beaucoup 
dans ce Bill , (ans faire aucune mention de fon Contrat antérieur avec 
Elifàbetb Lucj. Voyez l’Abrégé de Cotton , p. zop 6 cc. 

Tom. L R Qu'après 
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Qu'apres toutes Us rigueurs.*] Le Roi fit pendre & écarteler le Che- Tom.ïW 
valier Guillaume Collingburn , de Ljdiard dans le Comté de Wiltshire , \ Ejit ‘ * 
caufe qu’il avciit favorifé le Comte de Richemond , 8c qu’il avoit écrit 
un Diftique fatyrique contre lui & fes Favoris, le Vicomte Lovel , le * 

Chevalier Ratclif , & le Chevalier Guillaume Catesbj. Voici le fens de 
ce Diftique. 

,, Le Chut, U Rat, & Lovel le Chien, gouvernent toute f Angleterre ' 

,, fous un Pourceau." 

Il fait aîlufion aux Armes de Lovel , 8c à un des fupports de celles de 
Richard , qui étoient un Sanglier. 

Capable dt commettre les plus mauvaifes allions.] C’étoit pourtant le 311 
même Landais , qui avoit parlé auparavant de tout (on cœur contre 
l’avis de livrer le Comte de Richemond à Edouard IV. 

De fes Neveux.] Buck_ voudrait faire accroire que la douleur 314 
qu’eut cette Princefle de la mort du Prince de Galles fon Fils unique , 1 

la jetta dans une maladie de langueur, qui lui caufa la mort en allez peu 
de tems. 

De ne lui en parler pas davantage.] Buck dit qu’il y a une Lettre en 
original, écrite de la main d'Elifabeth , dans le Cabinet du Comte 
d'Arundel & Surrej , adreflee au Duc de Norfolk. Elle le prie de s’en¬ 
tremettre de fon mariage avec le Roi, qui, dit-elle, eft toute fa joje 
& lbn Créateur en ce monde; qu’elle eft à lui de cœur 8c de penfée; lui 
infinuant avec cela, que la plus grande partie du mois de Février étoit 
païïee, 8c qu’elle craignoit que la Reine ne mourût jamais. 

A Milford.] MUford eft un Port des plus fpacieux & des plus lurs 3 *^ 
de l’Europe. Il contient 16 Quais, cinq Bayes, 8c treize Rades, 
diftinguées par leurs noms particuliers. 

Haversford.] Haverfora eft à préfent nommé Harford-Weft. C’eft 
un Comté particulier, gouverné par un Alairc , un Shérif 8c deux 
Bail lys. 

Guillaume Strange.] C’ctoit le Chevalier Guillaume StanUj: 317 

La Bataille dura &c.] Cette Bataille fut donnée à environ trois 315* 
milles de Bosworth , ancien Bourg du Comté de Lejcejler. On décou- . ‘ . 

vre de jour en jour avec plus d’exactitude le lieu où l’on combattît, 
par des pièce* de harnois, des armes, 8c un grand nombre de fers de 
fléché d’une grandeur confiderable qu’on y trouve en abondance. Il 
y a une Butte artificielle, fur laquelle on dit que Henri Ml harangua 
lès Soldats. 

Que de certains Vers.] Le fens des Vers qu’on trouva fur la porte 
de la Tente, étoit: „ Jean de Norfolk ., ne fois pas trop hardi: Ri- 
„ chard ton Maître eft acheté & vendu”. Jean Howard Duc de Nor- 
folk^ét oit Fils du Chevalier Robert. Howard , & de Marguerite Fille aî¬ 
née 8 c Cohéritière de Thomas Mowbraj, Duc de Norfolk. Il laillâ un- 
Fils, nommé Thomas Comte de Surrej ; 8c cinq Filles, 
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Uth Tombeau plus hamable,*] Richard fut cnfcveli dans l’Eglifê de TouJV, 
Ste Marie y appartenant à un Monaftere de Francifiains. Henri VU lui 
fît faire un Tombeau de marbre de diverfes. couleurs, orné de la Sta» *p ( . 7A 
tue. Richard n’avoit pas plus de trente-trois ou trente-quatre ans, lors- 
qu’il fut tué. 

Qu'il feroit peut-être devenu un bon Æ«.J Les Ennemis de Richard 57 S. 
femblent convenir, qu'à la réferve des cruautés qu’il commit pour ac¬ 
quérir & pour conferver la Couronne, on l’auroit pris pour un bon 
Roi, fur-tout en conliderant fon attention à reprimer le Vice, & à 
introduire la Tempérance & la Vertu: témoin fa Lettre circulaire aux .. .. 
Evêques; fon inclination pour le bon Gouvernement, & la profperité 
de lès Sujets, comme on peut le voir dans (à Proclamation contre les 
Rebelles de Kent. Le Chancelier Bacon dit de lui, qu’il étoit d’une ; f. 
bravoure reconnue, jaloux de l’honneur de là Nation,& bon Légifla- 
teur auffi. Il abolit par A été du Parlement la Taxe odieulè qu’on dé- 
guifoit fous le nom de Benevoleuce ; il fonda la Société des Héraultty 8c 
les réduifit en Corps, &c. 

Oui ait voulu le prendre pour Guide*"] George Buck , Ecuyer, a tâ¬ 
ché de repréfenter le Roi Richard III comme un Prince mieux fait de 
corps & d’efprit qu’on ne le croit généralement. Son Ouvrage, divi- 
fé en cinq Livres, eft inféré dans le Recueil des Hiftoriens Anglois. » 

Plantagenett.] Le furnotn de Plantagenet, dont les Antiquaires ont 
peine à rendre raifon, vient, félon leur conjecture, de ce que Foulque 
premier du nom, Comte d'Anjou , tourmenté des remords de fâ 
çonfcience, alla en Pèlerinage à Jemftlem pour expier fes péchés, & 
fe fit fouetter rudement devant' le S. Sépulcre , avec des brins de Genh 
qui croiflent en quantité à Jerufalem. C’eft de-là qu’il prit enfuite le 
fumom de Plantageuet , qui fut confervé par fon illuftre Pofterité. 

Son Entrée dans Londres.] Henri TU fit fon Entrée un Samedi : a j 8$ 
avoit vaincu fon Ennemi un pareil jour : cela lui fit regarder ce jour 
de la femainé comme un jour neureux pour lui. Bacon. 

.Henri ajfembla un Con/eil,] Le Confeil fut afTemblé dans le Pâlais j 8<£ 
de l’Evêque de Londres , où le Roi logea pendant quelque» tems. 

Bacon. 

Une Garde de cinquante Archer té] Ces cinquante Archers étoient 
commandés par un Capitaine, fous le nom de Gardes à pied, (Teomen of 
the Guard). Il y en a préfentement cent qui fervent actuellement, & 
foixante & dix qui ne fervent point, & remplacent feulement ceux des 
cent qui viennent à mourir. 

Les Juges s'étant ajfemblés.] Dans la Chambre de Y Echiquier y qui 389 * 
eft la Chambre du Confeil des Juges. 

La Charge de Chancelier.] Le Chevalier Jaques Wart dit que le 405 
Comte s'appellent Gtrald Fttz-GeraUy & que le Chancelier s’appefloit - ■? 
Thomas, 
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Qui n’arriva que quelques années apres .*] La Btllt-mere dé Henri 
Vil fut enterrée à JVinafor , près du Roi Edouard IV fon Mari. El¬ 
le avoit fini la fi>ndation du College de la Reine à Cambridge, commen¬ 
cé par Marguerite Epoufè du Roi Henri IV. 

Notre-Dame de Walfingham .] Cet endroit a été renommé dans tou¬ 
te l’Angleterre, par les Pèlerinages qu’on y faifoit à la Ste Vierge. En 
ce rems-là, celui qui n’avoit pas fait une vifite ou une offrande I 
Notre-Dame de Walfingham , étoit regardé comme un impie, & un 
homme (ans Religion. Camb. fur le Comté de Norfolk, 

De cinq ou fin-mille hommes.'] Il vint avec ces cinq ou fix-mille 
hommes, le Comte de Shrewsoury & le Lord Strange , avec au moins 
foixante-dix Chevaliers ou Gentilshommes. Bacon. 

Kildare.] Le Chevalier Jaques Wdre dit que ce fut Thomas Fitz «- 
Gerald, appelté félon lui le Comte , qui fut tué. 

De part & d'asetre.] Les Hiftoriens Anglois difênt que le Cheva¬ 
lier Thomas Broughton fut tuéj mais Cambden dit que c’eff une erreur , 
qu’il s’enfuit à Witherslack , Château qui lui appartenoit dans le Com¬ 
té de Wefimorland ; qu’il y vécut affez longtems incognito parmi lès 
Vaffaux, y mourut & y fut enféveli. On fait oit eft fon Tombeau, 
que l’on peut voir encore. Cambd. fur le Comté de Lancafire. 

Il envoya des rlmbajfadeurs.] Ce fut XJrswick fon Chapelain. Bacon, 

Desquerdes.] Detquerdes étoit fi aigri contre les Anglois, qu’il di- 
foit ordinairement : Je voudrois de tout mon cotur demeurer fept ans en 
Enfer , pourvu que je puffe arracher Calais aux Anglois. 

Entière déroute.] Avec perte, comme on dit, de huit-mille hom¬ 
mes des Ennemis, & feulement de cent hommes du côté des Anglois, 
parmi lesquels étoient le Lord Morley. (Bacon). 

Bénévolence.] L’Evêque Morton Chancelier fe fervit, à ce qu’on 
prétend, de cet argument dans les Inftruftions aux Commiffaires ; les 
uns nomment ce Dilemme fa Fourche , d’autres fit Béquille: Si vous dé- 
couvrez, un homme aconome , vous devez, lui dire: „ Il faut que votes 
„ fyez, du bien , à caufe que veut en ramajjiz, ”. Et fi vous en découvrez. 
Un qui Joit dépenfier , dit es-lui: „ Il faut que votes en ayez, aujfi , comme 
„ on le voit par votre maniéré de vivre”. Bacon. 

Le z dOftobte.] Henri VII pafla en France le 6 d’O&obre, lèlon 
Bacon, 

Somme proetigieufi.] Oa peut conjeâurer ce que c’étoit qu’un 
Shilling en ce tems-là , puisqu’affez longtems après, fous le Régné 
d’ Edouard VI , une grande maifon dans le reffort de la Cour dans Chan- 
non-Row à Weflminjter , ne pouvoit être louée à une moindre perfonne 

3 ue le Controlleur de la Maifon du Roi, qui en payoit trente Shillings 
e loyer par an. Voyez J. S. Vie de Thomas Smith , p. zz6 . 

Elle Iettveya tn Portugal.] Perb» lut envoyé eu Portugal avec une 
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toM JV. Dame Angknfe nommée Brampten , 8 c une autre perfonne pour avoir Tom.JV. 
Mt. do l’œil fur lui. Edit. do 

pTTôo J t4n Ratcli ff '] même perfonne que le Lord Fitzwalter. 

402 ^ Sut tu de Pojningt.] Le Chancelier Bacon les appelle Loix de Pot- ' ^ ' 

* niugs , par lesquelles tous les Statuts d’Angleterre , jufqu’à l'an io du ^ ^ 

Régné de Henri VII , dévoient être mifes en vigueur en Irlande ► 

Accufàtions recherchées.'] Sur-tout par les confifcations attachées 
aux Loix pénales. 

403 Une abondante confifiatim.] On trouva dans fon Château de Hoir, ajo 
40000 Marcs en argent monnoyé & vaiflelle, fans compter les bijoux, 

les meubles, les capitaux établis fur fes fonds, & autres biens perfonels 
très confiderables : il avoit aufii en fonds de Terre 3000 Liv. fterling 
d’ancien revenu. Bacon. 


407 

408 


4 11 

411 

4*4 

4 f « 


Dans nn âge fort avancé.] La Duchefle dTorr^.avoit vu pendant (a 475 
vie trois Princes nés d’elle, couronnés; 8 c quatre, maftacrés. Elle fut 
enterrée à Fotheriugham , près de (bn Mari. 

La maifon d» Comte de Darbj.] A Latham. 474 

Seroient toujours en fureté.] Le Chancelier Bacon remarque , que 477 
quoique ce Statut du Parlement femble être plus pour la fureté des Su¬ 
jets que du Roi, cependant cela affoiblifloit beaucoup fon Parti , en 
relâchant ce grand ben , & eirémoufftnt cet aiguillon de la néceflïté qui 
réduit les Particuliers à vaincre ou à périr, quand ils voyent que leur 
vie & leur fortune dépendent des évenemens. 

Fût fort inférieur.] Charles VIII n’avoit que 9000 hommes. 480 

Jean Cabot.] Le Chancelier Bacon le nomme Sebaftien G abat 0 , ha- 481 
bitant de Briflol. 

Lui accorda un SubjUe.] LeSubfide fut limité à la fomme dé 120000 4 &Ü 

livres fterling, outre deux Quinzièmes. Bacon remarque en cette oc- 
cafion , que les Guerres de Henri étoient pour lui une Mine fort riche 
d’un métal fingulier; du For au bout , & de l’Or au fond. 

De fix-noille hommes &c.] Bacon dit que l'Armée des Rebelles éroit 481? 
de 16000 hommes. 


Le Lord jluttiej.f uhtdlin fut mené de Nnvgate à la Place nommée 
Tower-Hill , couvert d’un habit de papier déchiré, peint de fes pro¬ 
pres Armes renverféès ; & il fut ainfî exécuté. 

Le Maréchal.] On dit que ce Maréchal-ferrant k réjouï llbit de 
cette idée, qu'ilfiroit fameux chez la Pofierité. Il fut traîné fur la clayc 
avec Flammèche pendu & écartelé à Tjbume. On prétend que les Re¬ 
belles de CornotMle tiroient des fléchés d’une verge dé long. 

420 Soixante & dix hommes.] Bacon dit 120 ou 140 hommes de combat. 49* 

4.21 Cela fit que divers Seigneurs &c.] Ces Seigneurs qui le mirent foüs 

les armes, étoient entre-autres, le Comte de Devoutbire & fon Fils, avec 
les Carews , les Pulferds , de même que le Duc de Buckingham , avec 
un grand nombre de braves Gentilshommes, Bacon. 
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Dam la Tour .*} Il ne paraît pas que l’on eût enfermé Perkin à la Tom.Iv: 
Tour, avant qu’il eût tente de s’enfuir. *db. do 

Sous un habit d'Hermite . ] Ce Confident de Perkin avoit été 
Maréchal - ferrant des Ecuries du Roi, & avoit accompagné Per - 
kin lorsqu’il traverfa la Ville ; il étoit attaché à cheval , pieds 8 c 
poings liés. Bacon. 

Richemond.] Le Roi donna le nom de Ricbtmond à ce Palais, à 423 
caufe qu’il avoit été Duc de Richemond. 

Bethléem.'] Bâti par Henri V\ Shene > 8 c appelle le Prieuré de Shene. 414 
A la Croix de Cheapfide.] Ce fut à Weftminfter , & à la Croix de 
Cheapfide , que Perkin lut la Confeflion , dont le Leâeur peut voir la * 
copie dans Hollingshead , p. 78*5. 

Le Moine obtint fa grâce.] Ce Moine Auguftin fut condamné à 4.1 j 
une prifon perpétuelle. 

La Sentence fut exécutée.] Le Comte dé fVanvickji’avoit que 14 ans 
quand il fut exécuté , & avoit étoit prifonnier pendant quinze ans, 
fi éloigné de la compagnie des hommes & des animaux, qu’il n’au- 
roit fu diftinguer un Canard d’une Poule. Il fut enterré à Bis- 
ham. Ann. de Stout. 

Avant la mort du Comte de Warwickf] On dit que Catherine , lors¬ 
que Henri VIII fit divorce avec elle , difoit, qu’elle n’avoit commis au* 
cun crime ; mais que c’étoit un jufte jugement de Dieu fur elle , de ce que 
fin premier mariage avoit été fait dans le fang. Voulant parler de la mort 
du Comte de Wanvick. Bacon. 

Le Comte de Suffolk.] Il étoit Fils d ’Elifabeth , Sœur ainée à’Edouard J 4,30 
8 c de Jean de la Pôle, Duc de Suffolk , fon fécond Mari. 

Trente-mille écus.] C’étoient des Nobles , Monnoye d’Angleterre: 4.31 
céla revenoit à 10000 Liv. fterling. 

Cent livres fterling.] Cinq-cens Marcs, ou 333 Liv. 6 Shillings , 

8 Permj. Bacon dit, mille Livres fterling, chaque année. 

Souverain Ecoftois.] C’étoit en cas <\\x’Arthur 8c Henri raourus- 
fent fans Enfàns. 

A l’Âge de dix-ftpt ans.] Le Prince Arthur mourut au Château de 
Ludlow , ou il avoit été envoyé pour y réfider en qualité de Prince de 
Galles. Il fut enterré dans l’Eglife Cathédrale de Worcefter. 

Février 1503.]. Bacon dit qu’il fe palfa fix mois depuis la mort 
d’ Arthur , jufqu’à la création de Henri ; 8c immédiatement après il 
dit : „ Le mois de Février fuivant,c’eft à dire dix mois après, Henri 
,, fut créé Prince de Galles , Comte de Chefler 8c de Plint. 

504 Contenues dans la Patente.] Environ ce tems-là, on amena à la Cour 43 £ 
trois hommes pris dans les Iles nouvellement découvertes par Sebaftie» 

G abat 0 , duquel on a parlé fous l’an 1498. Ils étoient couverts de 
peaux de bêtes , 8 c parloient un langage inconnu. Deux de ces hom¬ 
mes furent vus deux ans après à Weftminfter , habillés à l’Angloife, 8 c 
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Tom.IV. l’oft n’aurok pu les diftinguer de ceux de cette Natiom Armai. 
Edit. J* de Stirw. 

Trente. £4 faine Elifabeth dre.] Elifabeth mourut en couche d’une Fille 
•** 4 Î 2 nommée Elifabeth, qui naquit à la Tour , & qui mourut peu de tems 
après la Mere. La Reine fut enterrée ï Weftminjler. Ann. de Staw. 

De la lie du Peuple.'] Empfin étoit Fils d’uuFaifeur de Cribles. Bacon. 
De la Grande Chartre.] Ils tourmentoient auffi les gens par des In- 
formations ethurujion fur des Titres qui n’a voient que très peu de fon¬ 
dement. Bacon. 

Ade groffes amendes.] Le Chancelier Bacon remarque, que leurs prin¬ 
cipales inventions rouloient fur les Loin pénales, où ils n'épargnoient ni 
grands ni petits : ils n’avoient aucun égard H la Loi étoit pofftble ou im- 
pofféle, en ufage ou abrogée : ils avoient toujours une Troupe de Pro¬ 
moteurs, 8c de Chefs de Jurés, dont ils difpofoient entièrement, afin de 
découvrir par leur moyen ce qu’il leur plaifoit d’apprendre. 

Poser cette contravention.] Il eft dit dans l’Original, 1 joo Marcs : 
mais il eft probable que c’eft une faute d’impreffion , car Bacon 
dit J 5000. 

Arrhes en ten mime jour.] On arrêta en même tems avec le Comte 
de Suffolf, George Lord Abergavennj , & le Chevalier Thomas Green : 
mais c’étoit fur de fimples foupçons, & ils furent peu après mis eu 
liberté. Bacon. 

Du Pais de Galles.] Et auffi du Duché de Cornouaille, 8c du 
Comté de Chefter y le tiers desquels Etats furent conftitués à cet¬ 
te Princeflè. 

, Trente-mille écus.] C’eft ainfi que Mr. de Rapin exprime la fortune : 
mais Rjmer T. XlII. p. 118. dit 30000 Anges Nobles. La valeur du 
Noble étoit de vingt Gros. 

Servir U Roi contre les Rebelles.] Le même Aéée avoit été fait aupa¬ 
ravant à l’égard des Charges , & par ce dernier Statut cela fut étendu 
aux Terres. Bacon. 

Qui voyageoient poser leser plaijir.] Ces Envoyés étoient François Mar- 
fis , Jaques Braybrool^, 8c Jean Stile. 

, ■ Le Comte etArundel.] Ce Seigneur leur alla au-devant avec beau¬ 
coup de magnificence, accompagné de trois-cens hommes à cheval fort 
leftes ; & pour plus de parade , il marcha aux flambeaux. Bacon. 

■ Conduits dans fis Etats.] Philippe , à leur prémiere entrevue , dit 
à Henri, qu'il étoit puni à préféra et avoir refufé de venir dans fa Tille mu¬ 
rée de Calais, ou ils s'étoient vus la derniers fois. Henri répondit, que 
les murailles & les Mers riétoient rien , quand les cœurs étoient ouverts', & 
qu'il n’était dans fis Etats que poser y être fèrvi. Bacon. 

A Windfir le 20 de Mars.] On ne trouve point le Contrat de ma¬ 
riage dans les Fœdera : mais il èft énoncé & fuppofé dans les A fées qui 
fùivent le Traité d’Alliance ou de Commerce , daté du 5» de Février, 
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D'accumuler des Tréfirs.*~] Outre ce qu’il avoit gagné par le renou¬ 
vellement de la Monnoye , des Oroats des demi -Groats , qu’on nnrnmg 
aujourd’hui Shillings , 8 c pièces de fix Penny ; & les 5000 Marcs qu’il 
fe fit payer par la Ville de Londres pour la confirmation de fes Franchi- 
Tes, en 1504, &c. 

An nom du Prince fin Epoux .1 Henri fe felicitoit ïï fort de cette 
Alliance avec Y Archiduc , que dans une Lettre adreffée à la Ville de 
Londres , il s’exprime comme un homme qui croit avoir bâti un mur 
d’airain autour de fon Royaume, ayant pour Gendres un Roi d ’Ects- 
fi , & un Prince de Cafiille & de Bourgogne. Bacon. 

La riche Fleur-de-ljs.~\ On voit dans les Fcedera l’Inventaire des 
Joyaux contenus dans la riche Flettr-de-ljs , qui pefbit en Or & en 
Pierreries 111 onces & demi. T. XIII. p. 241. 

N’aima la Paix plus, que /«/.] La Préface ordinaire des Traités de 
Henri , étoit-; que lorsque J. C. vint dans le Monde , la Paix fut célébrée 
par des Hymnes ; & que lorsqu'il en finit , la Paix fut laijjee par Tefia- 
ment. Bacon. 

Une Guenuchté] On croit que cette Guenuche y avoit été enfermée 
exprès, par un des Valets de Chambre. Bacon. 

Repofint avec le Jten L’autorité de la Chambre Etoilée , qui, com¬ 
me le Chancelier Bacon le dit, fubfiftoit longtems auparavant par les 
anciennes Loix communes , fut confirmée en certains cas par Aâe du 
Parlement. Cette Cour étoit compofée de Confiilltrs , de Pairs , de 
Prélats 8c de Juges. Dans les Caufes criminelles, leConfeil s’afTembloit 
dans la Chambre nommée la Chambre Etoilée ; dans les Caufes Civiles, 
c’étoit dans la Chambre blanche , ou JVhite-Hall. Voici quelques Loix, 
entre les autres, qui y furent établies. 

„ Que toute perfonne au-defTous de la condition de Lord , ou Pair 

du Royaume, qui attenterait à la vie d’un Confiiller-Privé , ou 
„ d'un Pair , ferait mifê à mort. 

,, Que les pauvres Plaideurs feraient reçus aux Tribunaux de Jufti- 
„ ce, fans payer quoi que ce foit à l’Avocat ou au Procureur, (in 
,, forma Pauperis). 

„ Que les Homicides feraient brûlés au-deflous de la main gauche,' 
j, d’un fer chaud repréfentant la lettre M. & les Voleurs avec la let- 
,, tre T. (on appelle en Anglois un Voleur, Thief, 8c un Homicide 
,, Mwrderer) ; 8c qu’en cas ae récidiye , ils feraient mis à mort, fans 
„ excepter les Eccléfiaftiques convaincus”. 

La cinquième année du Régné de Henri VH , il fut ordonné que 
les Maires de Londres auraient foin de la confêrvation de la Tamifi, de¬ 
puis le Pont de St ânes , jusqu’à la jonâion des Rivières de Teusdalt 
8 c de Medavay. 

Le Roi, l’an 18 de fon Régné j étant lui-même Membre de la 
Confrérie des Tailleurs , comme plufieurs autres Rois l’avoient été 
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avant lui , nommément , Richard III, Edouard IV y Henri IV, TouJV. 
Henri H, Henri VI, & Richard II, outre 11 Ducs, 28 Corn- 
tes , & 48 Lords ; le Roi les qualifia du nom de Marchands - Tait- U 

leurs. • / • 1 

La même année , la Chapelle de Notre-Dame , qui etoit au des- 

fus du côté oriental du grand Autel de l’Eglife de Wefiminfier, 

& un Cabaret nommé la Rofe blanche , qui joignoit , furent ra- 
fts • & l’on éleva fur leur terrein la fameufe Chapelle de Hen- 
yil * qui t au témoignage de Stow , coûta quatorze - mille livres 

"^La^feconde année du même Régné , le Canal de Cheap-Jide fut bâti 
par l’Alderman Ilot» ; on Ta ôté l’année X7i8. 
r Sous ce Régné , Jean Collet, Doyen de S. Paul, fonda 1 Ecole de 
S. Paul fur le Cimetiere de la même Eglife. 

La dixième année de ce Régné , on prétend qu'on trouva le corps 
d ’rlUx Hackney , avec la peau entière , 8c les jointures des bras fou- 

pies , 175 ans après qu'elle eut été enterrée. 

Les Colleges fondés fous ce Régné font j le College de Chrifi Sc de 
c > Cambridge , par Marguerite Comtefie de Richemond, Mère 

\e College % Jcfus dans la même Univerfité par ME*- 
due d ’Ely, A<t & Corpus-Chrifi, à Oxford, par Richard Fox Evê¬ 
que de mnehefier ; & celui du Nez* de Bronze, par Guillaume Sm,th 

Evêque de Lincoln. . • . _ 

XJ» concile général à Confiance .] Les Députés au Concile de Con- P. 5251 
(lance , pour l'Angleterre , furent prémierement les Evêques de éW- 
lisburj de Bath , 8c de Hereford, avec 1 Abbe de Wefimtnfter & le 
Prieur de Worceficr. Mais après la mort des Evêques de Salisburj 
& de Hereford, les Prélats d’Angleterre comprenant que les au¬ 
tres Eglifes étoient repréfentées par une Députation plus nombreu- 
fe envoyèrent à ce Concile Cliford Evêque de Londres, les Chan¬ 
celiers des deux Univerfités , avec douze Dodcurs. Walfingh. 

P * Union qui ne fut pas de longue durée.'] L’Empereur, pour aller à fon 5 3 P 
but, follicita les Pères Grecs de (ouferire à ces quatre Articles. I. Qu U 
j a un Purgatoire. II. Que le Pape efi Chef de l’Eglife. III. Que le 
S. Efprit procédé du Pere & du Fils. IV. Qu'on peut fefervtr du pain 
fans levain dans tEucharifiie. Mais lorsque ces Prélats furent de re¬ 
tour chez eux , ils déclamèrent contre le Concile, 8c retraderent 

leurs Soufcriptions. . 

La Pragmatique Sanélion.] Cette Pragmatique SanSun étoit une 54 * 
Ordonnance faite au Concile de Bourges, fous le Régné de Charles VII, 
pour s’oppofer aux Provifions Pdpâles > au payement des Premiers-frnits+ 
te autres Ufurpations de 1 a Cour de Rome t en un mot, elle conte- 
T<m.l. S note 
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Tom. 1 V. noit les Privilèges de Y Eglifi Gallicane , 8c étoit tirée des Aftes des Tom.1V. 

Edit. de Conciles de Confiance & de Bafle. Edit, de 

«Mande. Un m C e Bâtard d'Alexandre VI étoit Ctfar Borgia. %?**• 

p *54 x Comme très permcienfes.~\ Comme il y eut fort peu d’Hommes il- P *4°4 
5 *7 luftres , en quelque Science que ce foit, dans le XV Siecle , il en 477 
eft de même à l’égard des Hiftoriens. Les plus remarquables furent 
ceux-ci. 

Le Chevalier Jet» Froijfart , qui écrivit une Hiftoire générale 
des Affaires de France , d'Efpagne &c. furtout à!Angleterre. Il étoit 
François de naiffançe ; mais il avoit été amené jeune à la Cour d\E- 
douard III , & vécut fort familièrement dans celle de Richard II. 

Il écrivit dans fa propre Langue, qui étoit alors celle de la Cour 
d’Angleterre. On a corrige dans l’Edition Angloife, publiée par 
le Chevalier Jean Bourchier par ordre de Henri VIII , les fautes 
qui s’étoient gliffées dans les Editions de France. Sa Relation des 
Affaires d’Etat femble être fans ferd, 8c de bonne foi ; 8c peut- 
être perfonne ne donne un compte plus exaft que lui des Affaires d'E¬ 
douard III 8c de Richard II. Mr. de Rapin a fait un bon ufage de cet 
Hiftorien. 

Thomas IValfingham , Moine Bénédiâin de S. Albans. Son Hift 
ttria brevis , ou Courte Hiftoire , commence à la fin du Régné de Hen¬ 
ri III t où Matthieu Paris avoit fini la fienne. Sa maniéré de ra¬ 
conter eft allez bonne , &. nous lui devons plufieurs choies , que 
tous les Ecrivains du même tems ont paffé fous lilence. Son Tpo- 
digma NeuftrU , comme il l’appelle, eft une Relation de ce qui le 
paffa en Normandie depuis le tems qu’elle tomba entre les mains de Roi- 
lo y 8c des Danois dont il étoit le Chef, jufqu’à l’an lixieme du Régné 
de Henri V. Les Lefteurs y peuvent trouver bien des évenemens qu’on 
ne trouve point ailleurs. Ces deux Ouvrages furent publiés par l’Ar¬ 
chevêque Parker y en 1574 . 

Jean Harding vient immédiatement après. Il étoit du Nord de l'An¬ 
gleterre , & ennemi implacable des Ecoffois. Il recueillit de tout 
lôn pouvoir tout ce qui tendoit à prouver que le Royaume d’E- 
coflè eft un Fief de l’Angleterre ; & ayant ouï parler d'un vieux 
Mémoire qui mettoit fin à cette difpute, il fe traveftit & fe donna 
biens des foins pour l’emporter. Il îe montra à Henri V, Henri Vf > 

& Edouard IV. C'eft à ce dernier qu’il dédia fes deux Livres de Chro - 
nieptes en Vers Anglois, imprimés à Londres en 1545 . 

Guillaume Caxton fut Domeftiquc, pendant trente ans tout de fui¬ 
te en Flandre , de Marguerite Duchefle de Bourgogne, Sœur d’£- 
dnoard IV. Ayant trouvé , dit-il, à fon retour en Angleterre , une 
Hiftoire imparfaite, il la continua en Anglois fous le Titre de FruElut 
4 Tt9Ptp0VMFJtm Elle commence par les prémiers Habitans de cette Ile, & 

finit 
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finit à 1 a dernière année du Régné d 'Edomrd IV, 148$. Elle eft im- 

primée in folio, en 151 J. ... « titlùmdt. 

Jean Rojfe , ou Rous, voyagea dans une grande partie de l'Angleter¬ 
re , & ayant fait de grands Recueils dans les Bibliothèques oît il 
fut , il éçrivit l’Hiftoire des Rois d'Angleterre , qui eft encore 
en manuferit dans 1a Bibliothèque du Chevalier Cottm. Cet Ecri¬ 
vain mourut en 1491 * 
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NOTES AJOUTÉES ET CORRECTIONS 

communiquées par le Révérend W. S. pendant l’abfence 
du Traducteur Anglo'ts . 

SUR LE TOME IIL 

ToM.ni. T Et (Saittaux de Flint & de Rutland.) Il devrait dire Rudhlan, dans Tom m 
le Comt ^ Flintshire. Ce Château fut bâti par Lhewehlin ap Sit- " 

* P d & enlevé la prémiere fois aux Gallois par Robert de RuSlan , Ne- France ' 

* veu de Hugues Comte de Chefter ; ainfi, le Château ne fut point bâti,. * P * * 
mais réparé par Edouard. 1. Offa Roi de Jldlercie , & Meredàh Roi de 
T>jved , furent tués au Combat qui fe donna à Rudhlan en l’année 704* 

Gambd. fur Flintshire. 

83 Contre l’Evêque de Chefter.') Il n’y avoit point dEvêque de Chefter 70 - 
en ce tems-là ; le Siégé de Lichfield y fut transféré après la Conquête. 

Il fut encore transféré de-là à Coventry , d’où Henri P 1 II le remit i 
Ion ancien Lieu. De forte que la perfonne dont on parle ici étoit Wal¬ 
ter de Langton , Evêque de Lichfteld & de Coventry dans le Diocefe 
duquel fe trouvoit Chefter. 

l*o Cimetière des Moines de Citeaux.) Il ne paraît pas vraifemblable que 169 
50000 perfonnes ayent été enterrées en un an, dans un feul Cimetiere; 

& ce qui prouve que cela-eft faux , elt qu'il n’y a eu qu’une Abbaye 
de Citeaux à Londres , favoir Ste Marie de Grâce , près de la Tour , 
fondée par ce Roi, mais non avant l’an 135a. Tanner s , Hift. Mon! 
pag. 139. 

m Dans la Note (a) de l’Auteur au bas de la page : Branche dEvreux: I7 8; 
Lifez : Branche et Eu. Les Comtes à'Eu étoient defeendus de Robert 7 
Comte à'Artois , Fils puîné de Louis PIII. Le Comte d’£* fut un 
des Otages dont il eft parlé à la page 118. 

287 Fils dm Marchand de Londres.) Il étoit Fils d’un Marchand de 

Kinofton fur la Rivière de Hall , duquel Lieu Jean de la Pôle fut le * 
prémier Maire. Dugdale. 

ipo Ajoutez à la Note de hJlv.Tmdal : „ Le Temporel de l’Evêché de Nor- 24Ç 
„ wich fut rendu le 23 d’Oâobre 1385. Rymer , T. VII. p. 479. 

304 L Eveejue de Chichefter.) C etoit Thomas Rushoohe , qui fut privé de 

fa Dignité, & remplacé par Richard Micford , le 7 de Mai 1389. 5 

313 L'Evêque dExeter.) Cet Evêque, défenfeur du Pouvoir arbitrai- a &r 
re, fe nommoit Edmond Stafford , confacré en 1395, & décédé ^ 
en 1419. 

33g AI Evêché de Chefter.) Lifez, l T Evêché de Lichfteld& de Coventry. 284. 

Le nom de ce Prélat étoit Jean Bohingham. Chefter étoit alors dans le 
Diocefe de Lichfteld , 

'* Richard 
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tom.hi. 
Edit. de 

; frtaet . 

•P.19 1 

t*94 

296 

m 

549 


Richard de Péchât».*"] C’eft Richard Mepham. On croit qu’il mou¬ 
rut au Concile de Lyon. 

Jean XXIIA] Le Pape Jean XXII étoit Fils d’un Cordonnier de 
Canon en Querci. 

FitxrRalph.] Il fut fait Doyen de Lichfietfâfcz 20 de Mai 155-75 
& transféré à Armagh en 1597. * Il mourut en 1360. 

Lui fauver la vie .J Thomas Merles Evêque de Car lifte vécut plu- 
fieurs années, après avoir été dépouillé de fa Prélature. Goodwin p. 679. 

Conduire en prifon.] Le Juge qui fit arrêter le Prince, étoit le Che¬ 
valier Guillaume Gafcoign , de Harnvood-Cqftle dans la Province d'Torck. 
Camb. 


Tom.iii. 

Edit, dt 

HoïUndt. 

*P.} 4 S 

+ 548 
5Î° 

i 7 z 

414 


SUR LE TOME IV. 


Tom.IV. T Es qualités du Duc d’Exeter.] C’étoit un grand Général, comme 
IJ il paroît par fa défenfe de Harfteur. Voyez la page 457 du To¬ 

me III. 

R ota le Grand-Sceau à l’Evêque de Winchefter.] Il eft dit pourtant,' 
page if, que le Parlement fit Thomas Langîej Evêque de Durham 
Chancelier, & non pas l’Evêque de Winchefter. 

Depuis trente ans.] Henri Chicheley ne fut Archevêque de Cantorbery 
que pendant 29 ans. Il mourut le 12 d r Avril 1443. Son Succeffeur 
Jean Stafford étoit Bâtard,comme étoient dans le même fiecle Tonftall , 
Gardiner , & Bona. 

Mort au mois de Décembre ,J Le Cardinal Kemp mourut le 22 de 

Mars, 145^. 

Jean Ketmet.] Son nom étoit Kcmudj. Il étoit Prédécefleur du 
Comte de Caffilsi mais il n’étoit pas feul Régent en ce tems-là. 

Henri Comte de Stafford.] Il n r eft point dit dans la Table Généa¬ 
logique, que Henri Comte de Stafford ait été Mari de Marguerite. 

La mort tragique du Duc de Clarcnct.] Au fujet de la mort du Duc 
te fuiv. de Carence , Mr. de Rapin cite Blondi. Mais il ne cite point les Æes 
Publics. Il cft très probable que les huit Articles d r Accufation contre 
ce Duc (page 297) ne furent portés au Parlement qu’àprès la mort de 
_ce Prince. Dugdale , dans fon Baronage pag. 164, s’exprime en ces 
termes. ,, Quiconque lira la grande précipitation des Ennemis du Duc 
„ pour le faire périr, & l’indignation générale du Peuple contre le 
„ Roi qu r on regardoit comme meurtrier de fon Frere, fera de mon 
„ opinion, que le Duc ne fut convaincu & condamné au Parlement, 
„ qu’aprës fa mort’ r . 

Tonneau oie Malvoifie.] C’eft une erreur vulgaire, que le Duc de 

Cla- 
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* Ces dates contradictoires font ainfi dans l’Original Anglais. 
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Tow.tv. Clarenee demanda cc genre de mort. JVrtleck s’exprime plus jufte, en Tom.ïv. 
zdit. it ces tcrmes . il f ut W dans un tonneau de Pin , comme on croit j mais 

«***•■ mn', rmfidtM. , • 

P. jiï EÜftMh Zjwj.] &%' ft dans la Vie de AM.» Duc d 'Albemark , p. *6% 
* * une Table Généalogie qui fait voir que ce Seigneur defeendoit 
& Edouard IPSc à'EUJabtth Lucj , dont un de fes Ancêtres avoit épou- 

fé la Fille. , . _ 

341 Morcton Evêque et El].] Il n’étoitfas de petite naiflance: u étoit * 9 $ 
Fils de Richard Mtretm t Gentilhomme de Bert dans le Comté de 
Dorfet; dont le Grand-pere étoit Robert Moreton , d’une fort ancienne 
famille du Comté de Notti»gham, 

FIN DES REMARQUES 
SUR LE TOME IK 
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REMARQUES 

HISTORIQUES et CRITIQUES 


SUR 


L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 


DE Mr. DE RAPIN THOYRAS. 


TOME CINQUIEME. 


Ton. V. 

tdk.de 

Frâwct. 

*p. i 
3 



Ci de dix-huit dus.*"] Henri VIII nâquitle 28 de Ton. V. 
Juin 1491, & monta fur le Trône le 22 d’Avril 

M 0 9 * * P. 1 

Erasme .] Erasme étoit de Rotterdam. Il vint 

en Angleterre en 1497, & étudia quelque tems à * 
Oxford & à Cambridge. Les inftru&ions qu’il y 
donna, contribuèrent beaucoup au progrès des nou¬ 
velles Sciences , & en particulier à la connoiiTançe du Grec. 

Ow» e'toit Grand-Chambellan.'] Mylord Herbert ajoute à ce nombre 
le Chevalier Thomas Lovel , Maitre des Quartiers & Gouverneur de la 
Tour } le Chevalier Henri Wyat ; le Chevalier Henri Marnej , enfuite 
(en 1552) Lord Marnej ; le Chevalier Thomas Darcj , enfuite (en 1 ju) 

Lord Darcy. Ceux-ci, dit-il,.furent choifis d’entre ceux pour qui 
le Roi fon Pere avoit le plus de confiance, par la Comteflè de Riche- 
mond Grand-mere de Henri VIII. Il remarque encore, que ce Con- 
feil étoit compofé de Gens de Lettres, & de Gens de Guerre, fans 
qu’il y eût un feul Jurisconfulte : ce qui le furprend fort. 

Qu'il ne Vefiprefentement.] Son Tombeau, fini par fes Exécuteurs 
en 1519, coûta 1000 Liv. fterling : ce qui, fur le pied que l’argent étoit 
alors, devoit être regardé comme un Monument fomptueux. Herbert. 

Encore mains f exécuter.] Ils furent accufés, comme il paroît par la 5 

Dé- 
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Dénonciation contenue aux Regîtres, d’avoir confpiré contre le Roi Tom. V. 
Sc contre l’Etat; d’avoir convoqué pendant la derniere maladie du Roi, Ed 'u. ** 
certaines perfonneS de leurs Amis, qui dévoient fe trouver fous les ar- Fr4 ” rt ‘ 
mes à une heure marquée, ■& immédiatement après la mort du Roi fe 
rendre à Londres en diligence: d’où les Jures inferoient, que leur 
deffein étoit, ou de s’aflùrer de la perfonne du Roi, ou de le iàire pé¬ 
rir. Herbert. 

Ayeule du Roi.] Elle fut enterrée à Wlftminjler . p. 7 

La fortune de iVolfey.] Thomas Wolfej naquit à Ipswich, au mois de 8 
Mars 1471. Il fut envoyé de fi bonne heure à Oxford, qu’on l’y fit 
Bachelier es Arts à l’âge de 14 ans; de forte qu’on l’appelloit Y Enfant 
Bachelier. Peu après il fut choifi Membre du College de la Magdelei¬ 
ne ; & lorsqu’il fut Maitre es Arts, on lui confia le foin de l’Ecole 
dépendante de ce College. Il fut chargé de l’éducation de trois Fils 
du Marquis de Dorfet, qui lui donna la Cure de Ljmington dans le 
Comté de Sommerfit , le 10 d’Octobre 1500. Peu de tems après 
avoir pris poflèffion de ce Bénéfice, Amiae Pawlet, Juge de Paix, le 
fit mettre àux ceps pôut s’être enivré (Il ce qu’on aflùre), & pour 
avoir caufé du tumulte dans une Foire du voifinage. Il fut fait un des 
Aumôniers du Roi, à la recommandation du Chevalier Jean Nafant, 
en 15 06. 11 obtint la Cure de Redgrave dans le Diocefe de Norwich. 

Tandis qu’il étoit Aumônier du Roi, il s’infinua dans les bonnes grâ¬ 
ces de Fox Evêque de Winchefier , & du Chevalier Thomas Lovel , qui 
le recommandèrent au Roi comme un homme propre à négocier le 
Mariage de Henri VII avec Marguerite Duchefle de Surrej. Il fut en¬ 
voyé à l’Empereur Pere de cette Princefie, & revint avec tant de di¬ 
ligence , que le Roi crut qu’il n’étoit pas parti encore. Après avoir 
rendu compte de fon Ambaflade, il fut fait Doyen de Lincoln., le 8 de 
Février 1508; &le 20 du même mois, il obtint la Prébende de WaL 
ton-Brinhéld dans la même Eglife. Il fe trouvoit dans cette fîtuation, 
lorsqu’il fut introduit à la Cour par l’Evêque Fox , après la mort de 
Henri VII. Il y trouva les moyens de s’infinuer dans les bonnes grâ¬ 
ces de Henri VIII , fon Fils. 

Le joug de I Empereur & du Pape."] Comme Florence, Lstcques, Bo- 9 
logne &c. 

Bologne. 1 C’eft la fecôrtde Ville de l’Etat Eccléfi'aftiqüe, & la 11 
troifieme des quatre plus confiderables Üniverfités du Monde, Paris, 
Oxford, Bologne, Sc Salamanque ; dit La Forit. 

■Ferr<&e.~\ C’eft le Lieu de la naiflance de YAriofie , dont on voit 11 
le Tombeau & l’Epitaphe dans l’Eglile des Bénédictins. 

Urbin.'] C’eft le Lieu de la naiflance du fameux Peintre Raphaël j 
Sc de Polydore Virgile qui écrivit l’Hiftoire d’Angleterre. 

Agnadel.'] Eue fut appellée aufli la Bataille de Rivolta. , 1J 

Qu'on ne pût plus en abufir.] Le profit des Confifcations pour les 17 

Loix 
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Loix finales fut reftreint au terme de trois années, immédiatement pré- Tou. v. 
cédentes. II y eut aulït une Loi fomptuaire contre l’excès de la pa- EJit - * 
rure, abrogée; & on en fubrogea une à la place, plus convenable. 

Herbert. 


Cette Rofe fut plongée dans le Chrême, & par- P. 20 
l’envoya ainfi à l’Archevêque Warham, avec des 


A quelque Prince."] 
fumée de Mufc : on 

inftruâions pour en faire préfent au Roi, ï la Grand’ Meffe, avec la 
bénédiâion du Pape. La Lettre du Pape Jules , dans le Recueil de 
B ter net, eft datée du 5 d’Avril 1510. 

Les Offres du Rei fin Pere.] Le Leéteur peut voir une ample 22 
defcription de la magnificence 8c de l’appareil des Tournois du Roi, 
dans Hall & dans Hollingshead , qui en rapportent des particularités 
dignes de la curiofité de ceux qui fe plaifent à ces fortes de chofes. 

Thomas Wolfij. 1 Burnet dit qu’il rendoit non-feulement fèrvice au 
Roi, dans tous les plaifirs fecrets; mais qu’il étoit impudique 8 c vi¬ 
cieux lui-même : deforte qu’il avoit la Verole, au fu de tout le monde ; 
ce qui étoit alors un grand deshonneur. Cela lui fut reproché en plein 
Parlement, lorsqu’il fut disgracié. Il favoit fi bien l’art d’attacher à 
lès intérêts ceux qui avoient le bonhenr de plaire au Roi, qu’il les 
trouvoit toujours prêts à favorifer fes delTeins. 

Sion.] C’eft la Capitale du Valais, Pais litué entre la Suiffe, la xj 
Milanez. 8c la Savoie. 

Mais de Février.] Ce Prince nlquit à Richemend, il fut batifé, 8c 
nommé Henri. Il fut donné au Roi par la Reine, comme un préfent 
de la nouvelle année. On l’enfevelit à Wejhninfler, 

Le Titre de Baron.] Dugdale dit que le Titre de Baron, qui avoit 27 
fini l’an 6 e . du Régné de Henri V, dans la perfonne des Filles & Hé¬ 
ritières de Philippe Lord Dores , fut renouvellé à ce Chevalier Tho¬ 
mas, par un A&e de l’Aflemolée du Parlement, l’an prémier de Hen¬ 
ri VIII. 

Le remercier de ce ficeters.] Il paroît par cette Lettre, écrite d’un 
ftyle fort dévot, que tous nos Hiftoriens, & Dugdale lui-même, fe 
font trompés au nombre des Archers qui furent envoyés en EJpapne. 

La Lettre de Ferdinand dit 1000, au-lieu que nos Hiftoriens difent 
I joo. Feedera de Rjmer , T. XIII. p. 267. 

Deux Fils du Comte de Surrej.] Thomas 8c Edouard. Ce dernier fut «• 
Amiral. 

Emmene's en Angleterre.] Breton encouragea fes gens avec fon fifflet, 
jusqu’au dernier foupir, quoiqu’il fût cruellement bleffé. Le Roi 
pardonna à l’Equipage, & le renvoya hors du Royaume. Hcr- 

wtTtu 

Ouvrir les jeux à Henri & a fin Confeil.] Mylord Herbert dit que gf 
quelques Membres du Confeil, qui examinèrent cette affaire plus fé- 
rieufement, opinèrent contre la Guerre de France » par une raiion, en- 
Tom. /. T tre 
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Tom. V. tre tut res, que l'Angleterre ne drvroit jamais oublier. Abandommes, Tou. v: 

A dit une Perforine du Coafeil , ms enfreprifis de Terre-firme: la fitaatiom 
fAlande. de notre lit ut fimble pat s'accorder naturellement avec des conquêtes A* ******* 1 
cette nature. La Jbele Angleterre efi un Empire d'une jufte grandeur. St 
nous veulent mus étendre , que ce fiit Aune maniéré confirme à la dqflinto- 
tien de la Providence i & c’eft par MER. Herbert , p. 8 . 

P. 58 Véritable motif. ] Un autre motif de HÔtri Vlll fut la promefft que R- 3 $ 
lui fit le Pape, d’ôter le Titre de Tr'es-Cbréitn au Roi de France, 8 t 
de le lui conférer. Herbert. 

4} Selon le Traité.] Cet Hiftorien ajoute, qu r on voit dans l’Hiftoire }7 
d'Efpagne qu’il y eut environ 5000 Archers qui, outre leurs arcs,. 

«voient des halebardes qu’ils plantoLent à terre jusqu‘à ce qu’ils eus- 
fent tiré toutes leurs fieches; 8 c ils reprenoient ces halebardes pour 
combattre l'Ennemi. Excellent trait de Difcipline militaire, dit-il, 8 c 
que nos Chroniques Angloifes n’ont pas encore remarqué, pag. 9. 

Un renfirt.] il était de 15 Navires, dont le Roi alla mire le revue 
l Portsmouth. 

44 Le Régent y Vaifftau Anglaisé] Commandé par le Chevalier Tbomou 

Knevet, Ecuyer du Roi. 

Par Primauguet.] Nommé par corruption le Chevalier Pierre Mer- 
gin, dans les Chroniques Angloifes, dit Mylord Herbert , pag. 11- 
Dans ce Combat naval, les Anglois avoient 45 Vaifleaux, 8 c les Fran¬ 
çois 39. Heümgshead a donné une ample Relation de cette Journée. 

Le fin aux Poudres.] Après la perte du-Vaifieau nommé le Régent é 
le Roi en fit bâtir un, le plus grand qu’on eût encore vu ; quoi qu’en 
dUent Buchanan 8 c Ltflty ,qui prétendent qu’il imita en cela 3 e *?*" 

Roi d’Ecofle, qui en avoit fait bâtir un » grand, qu’on ne pouvoir 
pas le conduire avec le gouvernail. Herbert , p. 11. 

- Se. joindre à la Ligue.] Oivl’appella la Sainte Ligne. 3 8- - 

48 France en Intérêt.] On dit que Louis XII fit frapper certaines 41 

Médailles, avec cette Infcription: Ptrdam Bnbjleuem * (Je détruirai 
Babjlone). Si cela eft vrai, cela montre que tes Proteftans ne font pas 
les premiers qui ont ainfi nommé Rome. 

53 Seceurs Aargent .J * C’étoit deux QuinxJemtt 8 c quatre Demies. Un 43 

QuinxJeme eft une Taxe en argent, impofée fur une Ville, Bourg ou 
Village , dans toute l’étendue du Royaume ; ainfi appellée ï caufe 
qu’elle fe montoit à la quinzième partie de l’ancienne évaluation de la 
Ville ou Bourg. Ainfi chaque Lieu fâvoit à quoi devoit monter fbn 
Quinzième, qui étoit à proportion du Territoire ou du Reflort qui 
lui appartenoit. Ainfi Camden dk de Bath , Geldabat pro viginti Htdis. 
Au-lieu qu’un Snbfide étoit levé fur les Biens, ou Terres de chaque 

Par» 


* La Légende cft: leriant Batytynh nmm. 
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Im. V. Particulier, Se était à tante de cela incertain, parce que lit Biens de To«. V. 
Mu de c haque Particulier (but incertains. Diff. de CweU* 
p 0f ^_ Ôfk*hn.\ Chaque Duc devoit payer dix. Marcs; un Comte, p .. • 
dix Livres fterling; un Lord, quatre Livres ; un Chevalier, quatre * 5 * 
Marcs; chaque Particulier dont les Biens étoient eftimés 800 Livres ftet* 
lirsg,, quatre Mqrcs; & ainfi en defcendant à proportion, jusqu’à ce* 
lui quiavoit 40 Shillings de gages, qui devoit payer douze Deniers 
ûerling s après ceux-là r tous ceux qui étoient au-deflus de l'âge de 
quinze ans, dévoient payer quatre Deniers fterling. Herbert, p. 12. 

4 6 Demx Am bajfa dt mrs e» Ecofft r;] Le Dr. Nicolas Wèjl , Doyen de 54 

JVmdftr , eft lefeul dont il fient parlé par Mylord Herbert , èc par les 
- autres Hiftoriens. 

Copie da Trait* J] Voyez-en les Articles dans Mylord Herbert- y pv 
n. de (bn Htfietre Complété. 

49 Ne fut pas tapabU d’éteindre.'] Ce Pape prit le nom de Jtdts, J jJ 
çauft de lou inclination: à la Guerre. là commanda (bn Armée en per* 
forme contre les François ; & l’on (ht que traverfant lé' Tibre' fur un 
pont, il jettarles clefs de£. Pierre dans la Riviere, & demanda-l r Epéë 
de S. PmI. 

Tant étrangères que dtmefiiqnee.] Dans la Guerre en queftion, le 66 
Roi lui abandonna la direction des Subfides- 8 c des Provifions pour 
l’Armée; & Wbifey ne manqua pas de s’en prévaloir. Le (oin des 
Vivres d’une Armée, qu’on lui avoit confié, ne manqua pas de lui at¬ 
tirer des tuflupinades fur fit naifiànce, à ce que rapporte Mylord Her~ 
bers, p. 1;. Ce Favori, dit Peljdore Virgile. fut le préhiier des Prê¬ 
tres, Evêques, 8 c Cardinaux, qui fe fervit d’étoffe de foye pour Sur¬ 
tout ; cQt'qui écoit regarde en ce oems-lài comme une marque- d’br* 
gueil. 

Trentc-denx Vaijjeame de gfurre.'] Mylord- Herbert dit quarante- 
deux, p. 1$. 

PregentJ] Les Hiftoriens Anglois le nomment le Prieur Jem, 

J7 OneUenoJa- contmuer le cetubae.~\ Ce Chevalier Edettard Howard 
détoit pas le Fils ainé, mais le puîné de Thomas Howard Comte de 
Sttrrej, Fik du.Duc de Nbrfrlkjtné à Beswmrth-field , & flétri, par le 
Parlement de l’an prémier de Henri Vil. Ce même Thèmes* fut réta¬ 
bli , l’an 4*. de Henri VU, à; lai Dignité de? Comte de Starrej, & dâns 
la pofleflion des Biens de fa Femme, auxquels il avoit (uccedé. Le 
Chevalier Edouard fut fait Amiral A'Angleterre ,< de Galles , à'Irlande, 
de Normandie, de Gaftogm* fit d'Aquitain*, l’an 4 e . de- Henri VHI' y 
le 8 de Mars. Dugdale. 

58 N ont rien dd'de fatisfaifàit.] La principale raifon, (èlon Mylôrd 68 

Herbert 8c d’autres Ecrivains, étoit de peur que fi le Roi venait à' 
mourir en France, le Peuple affectionné à là Maifon dnbrclt ne te tirât 
delà Tour, fit ne le fît Roi. Edmond de là Pek étoit Fils dé Jean 
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Ton. y. de la Pôle Duc de Smffelk^ 8c à'Elifabeth Sœur d *Edouard IV. Mai» Ton. V. 

XAt. de cett e raifon paraît foible, fi l’on confidere que Marguerite Reine d’E- ff*' * 

Badaude. cofle. Sœur du Roi, étoit inconteftablement Héritière de la Maifon ****’ 
d'Torckjt en cas que le Roi vînt à mourir fans Enfans. Les Ecrivains 
François difent que Richard. fon Frere cadet, commandoit fix-mille 
François au Siégé de Terouenne\ ce qui, félon quelques-uns, hâta la 
mort de fon Frere. Dugdale. 

P. 68 Du Comte de Shrewsburj.] Sdn nom étoit George Talbot. Surinten- p. j$ 
dant de la Maifon du Roi. Il Irait accompagné de Thomas Stanley 
Comte de Derby, de Thomas Docwra , Lord-Prieur de l’Ordre de S. Jean; 
du Chevalier Robert Ratclijf, du Lord Fitruralter. du Lord Hajtings. 
du Lord Cobham. 6c du Chevalier Rice ap Thomas Capitaine des Cne- 
vaux-legers. Ce Corps confiftoit en plus de 8ooo hommes. Herbert, 

Du Lord Herbert.'] Charles Sommerjit , Fils-naturel de Henri Duc 
de Sommerjit , 6 c de Jeanne Hitl ? {ce Seigneur perdit la vie l’an j*. 

& Edouard IV). Charles époufa Elijabeth. Fille & Héritière de GteiU 
latente Herbert Comte de Huntington , à caufe de quoi il porta le Titre 
de Lord Herbert , & fut convoqué au Parlement en cette qualité, l’an 
i. & 5. de Henri VIII. Il fut Chambellan de Henri VII.6c fut con¬ 
tinué dans la même Charge fous le Roi Henri VIII. Après l’Expédi¬ 
tion dont il eft ici parlé, il fut fait Comte de Wbrcefter. C’eft ae lui 
que descendent, les Somme r/èts d’aujourd’hui, Ducs de Beaujhrt. Il fut 
accompagné par les Comtes de Northumberland. de Kent 6c de Wilt- 
Jhire; par les Lords AndUj. 6c de la tfare; 6c les Barons de Carew 8c 
de Car fon. Il commandoit fix-mille hommes. Le Baron de Carew. 

Maitre de l’Artillerie, fut tué la prémiere nuit devant Terouemte, dans 
b Tente du Lord Herbert , qui étoit fi près de lui que les Frahçois écri¬ 
virent qu’il y avoit été tué. Herbert. 

La Reine Catherine..... pour Régente.] Elle fut auffi revêtue du 
Généralat de toutes les Forces d’Angleterre; & avoit l’autorité, avec 
cinq Perfonnes tirées du Corps de la Noblefle, d’emprunter de l’ar¬ 
gent fi le cas y échéoit, & de donner des furetés pour les fommes em¬ 
pruntées, afin d’entretenir & de renforcer les Troupes fi befoin étoit; 
comme cela eft plus amplement fpécifié dans les Rolles des Patentes de 
ce temsMà. Bacon, p. 148. 

Vicomte de Lijle.] Le 15 de Mai 1515. Il fut créé Duc de Suf- 
foliote mois de Février fuivant. Il eut l’honneur de commander l’A¬ 
vant-garde de l’Armée, dans cette Expédition. Son Oncle Guillaume 
Brandon. Porte-Etendard de Henri VII à Boswortb-fUld. fut tué par le 
Roi Richard lui-même. Dugdale. 

18 Août {à la marge.)] Ce fut le 1 6 d’Août, félon Herbert , 8 c 
Goehvin. 

69 Mérité cette complatfance.] Il y a apparence que cette Ville étoit fur 5 ? 
fes frontières, & que fes Etats «voient été fort infeftés par les courfes 
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fbu. V. de* fôldats qui en ferraient} & ce fut à fa follicitation que U Place fut fou. V. 
Mit. de rafée, à la réferve de b Cathédrale & des Maifons Religieufes. Mais 
jÿ’Mc*. jgj François b réparèrent bien-tôt après. Ceh ne peut que paraître 
furprenant, car elle avoit tant coûte à fortifier, que Gukhorebn ne 
fait pas difficulté d’en appeller b dépenfe infinie & rmneufe. Herbert. 

P. 19 Merchçu vert Tournej.] Le Roi le perdit dans un brouillard, à une P. d$> 
bonne demi-lieue de Lille ; & ni lui, ni aucun de fa fuite, ne favoit 
de auel côté tourner ; jusqu’à ce qu'un Vivandier de fon Armée paiTa 
par nazard au même endroit, lui apprit où étoit l’Armée, & l'y con- 
duifit, à b grande joye du Roi Sc ae tous ceux qui l'accompagnoient* 

Herbert , p. 16, 

Seft en huit Jours.] Quoiqu’il y eût fur les portes de b Ville cette 
Infcription: Tu m’es jamais perdu te Turginiti. 

Pendent dix ans feulement.'] Et un payement d’entrée de 50000 
Ecus au Soleil. La Ville fe rendit au Roi, en qualité de Roi Très» 

Chrétien. Herbert. 

00 • Entreprendre le Siégé.] Wolftj repréfenta au Roi, qu’il lui conve- 70 

soit de garder Toumotj , comme un Trophée de fes Victoires; d’autant 
mieux que Céfar dans fes Commentaires reconnoit qu’il n’avoic point 
trouvé ailleurs une plus vigoureufe réfiftance. Cependant Wblfij n’eut 
pas peu de peine & d’oppofitions à vaincre, pour obtenir b pofTeffion . 
de cet Evêché. Herbert , p. >7. Strjpe, Aumoirts EccléJiofiûjues fous 
'Henri ri II, p. 15. 

fl Ne perdirent perfmne de marque. Dansxette Bataille, l’Avant-garde 70 

étoit commandée par le Lord Thomas Howard , & par le Chevalier 
Ee/mend , tous deux Fils du Comte de Surrej; le Corps d*Armée, par 
le Père î & l’Arriere-garde, par le Chevalier Edouard Stnnley. Le Lord 
• - Decret avec là Cavalerie formoit le Corps de réfcrve. Les Ecoflois 
perdirent un Archevêque, deux Evêques , quatre Abbés , douze 
Comtes, & dix-fept Barons, avec huit ou dix-mille Soldats. Voyez 
b defcription de cette Bataille dans Mylord Herbert , p. 18. 

70 En combattent peur Richard ///.] A caufe de cette Viâoire mémo- ** 

1 rable, remportée fur les Ecoflois à Fledden , il eut une Conceffion fpé* 

ciale du Roi pour lui & pour les Héritiers mâles iflùs de fbn corps, 
d’une augmentation confiderable à fes Armes; favoir, de porter à b 
Bande de î’Ecuffon b moitié fupérieure d’un Lion rouge, repréfenté 
comme aux Armes d 'Etoffe, b gueule percée d’une fléché. Il fut 
fait Duc de NorfolkXt 9 de Février 1514. Son Père fê faifoit defcen- 
dre, non pas de Thèmes Bretlterteu Fils au Roi Edouard I ; mais d'une 
Fille, Héritière de Mowbraj, fie de Seegrave . Dugd. Stow, 

Avoit fait couper U tête.] Elle étoit Femme du Chevalier Richard 
Pôle , defcendu d’une ancienne famille de ce nom dans b Païs de GeU 
les. Ce Chevalier Richard fut fait prémier Gentilhomme de b Cham¬ 
bre dis Prince Artur , ôe Chevalier de l’Ordre de b Jarretière. Il eut 

T } quatre 
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^0*1. y. quatre Fil s 'de U Prince {Te Margntrite; Henri, dans k fuite Lord Aden- Ton. % 
^aJj té ff* » G e9 Jfr°J » -^ rt ^ Mr i & Renaud , connu (bus le nom du Cardinal &’*• * 
&’****• ÿofof } Archevêque de Cantorbery , & un des trois qui préfiderent rh * t,r *' 
au Concile de Trente. Marguerite préfeoca Requête pour être Com- 
tefle de Salisbury , du chef de fon Àyeul Richard Nevil Comte de Sa*, 
lisburf : elle en obtint les Châteaux , Manoirs Seigneuriaux , & Ter¬ 
res , par une Cooccffion datée du 14 d’Oâobre. Ces Biens retour* 
aèrent à la Couronne,per k condamnation de (bn Frète Edouard Com¬ 
te de Wdrwick. D*gd. 

jP. 84. Aiylerd dt Lincoln.'] Le Traduéteur Angkâs de cette Hiftoire a P. ji 
trouvé à propos d’inferer ici la Lettre du Roi Henri , dans les ternies 
mêmes de l’Original, d’après les Foedera de Rjmer ; te il fer» la même 
chofe de tous les Papiers originaux que Mr. de Rapm a traduits: mot à 
mot, de même que- celui-ci. 

i* Les conditions etdent differentes .] Dans le premier cas-, Louis devoit 74 
fournir mille Lances par Terre , & cinq-mille Hommes de Mer, avec 
les VaiiTeaux néceflaires. Dans le fecond cas,, Louis devoit prêter! 

Henri 600 Lances feulement, & Henri ! Louis 5000 Archers feule*- 
ment ; avec les mêmes Forces de Mer des deux côtés , comme il eft 
dit plus haut. Dans le troifieme cas, l’un des Rois étok obligé de re¬ 
courir l’autre à fes dépens, en cas qu’il fût attaqué, 
fp Ls 14 de JmiUft.] Il fut enapoifonné par Rimaldo de Moderne, Prê- 76 

tre Italien, & fon Intendant, pour fe venger d’un coup qu’il avok 
reçu de fon Maitre , comme Rimlda l’avoua lors de fon exécution. 

Wood, p. 104. W, S, Il y a une Lettre d’un certain Puce , écrite de 
Rome, qui acculé Syhteftrt Evêque de Wercejler , Italien, d’avoir 
contribué à la mort de ce CardisaL FideL 
Le, 9. dOüobr.e ,}. Le Roi 9 c 1 a Reine accompagneront te Princeffé 77 • 
jufqq’aq bord de k Mer , & la recommandèrent au Duc de-AfcÿM^, 
qui l’accompagna jufqu’à Abbeville. Après que k cérémonie du Ma¬ 
riage fut accomplie , toute k Suke de Marie fut renvoyée, ! la réfer- 
v* d’un petit nombre d’Officiers & de Perfonnes 4 e la Suite , entre 
lesquels., feloa Mylotd Herbert , étoit AnucdeBolUsc, Fille du-Che- 
yalier Thomas Bolkn. Le Couronnement fut-précédé-'de Joutes &• dé 
Tournois., qui furent fûts ! Paris par- François de Valois, Héritier- de 
b Couronne , dans lesquels le Duc de Suffîolk. & le Marquis de Dor- 
fit fe figoalerent. Le Roiâç k Reine-de France-y aflifterent ; mais le 
Roi étoit fi, vieux & fi foible, qu’il étoit couché fur un lit de repos. 

Le Duc de Valois ., par. un. efprit de jaloufie, fit entrer en fecret aux 
Lices un Allemand d’une, taillé & d’une force extraordinaires , pour 
j’oppofer au Duc de Suffolk , qui ne laifia pas de le vaincre, quoi- 
qu’avçc beaucoup de, peine. Herbert. 

9! . De le vée de, Louh XII.] Il mourut-, dit Mylord-Z/rréerr, aprè$ 79 

avoir poflbdé foq Epoufe. pendant 80 jours, fans qu’on puilfo dire 
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qu’il eû eût jouï. Il ne laifla point dBcfans mâles. Ce Roi étoit Ton. 
d’ailleurs eftimé de fes Sujets, à caufe de l’attention qu'il avoit ï ne 
pas les fouler par des Importions au-delà dès néceffités de l'Etat ; 
de forte qu’il étoit appellé k Part du Peuple, p. 21. 

En furent bit» refus.] Il fut député avec quelques autres perfon- P» 
nés y pour porter à la Reine des Lettres de condoléance de la part de 
Henri ; & il ne fut pas longtems à Paris, (ans lui témoigner fa paffion- 
Ils arrivèrent 4 h Cour d’Angleterre le 12 de Mai, & forent mariés 
publiquement le 13, à Greenwich. La Reine T félon l’Hiftorien Fran¬ 
çois y emporta avec elle, en Bijoux , Argenterie & Tapüferies qui 
avoient appartenu à Louis XII , jufqu’à la valeur de 200000 écus. Il 
y avoit entre autres un grand Diamant , nommé le Miroir de Naples. , 
que François I auroit voulu racheter à grand prix, Ame de Boule» de¬ 
meura à la Cour de France. Herbert. 

Perdroient leurs Gages.] Ces Gages étoient levés par les Shérifs; 8c 9^ 
les {dus anciens Ordres que l’on trouve pour les Gages des Chevaliers, 
font ceux des années 28, 29, 32, du Régné d 'Edouard l. Le pré- 
mier Statut à cet égard eft de l’an 12. de Richard II. Il y eft dit ex— 
preflément , que la levée deydépeufes des Chevaliers fera faite comme au¬ 
paravant. Sous ce Régné ,/les Gages pour les Chevaliers d’un Comté 
étoient quatre Chelins par jour, & deux Chelins au moins pour les 
Bourgeois , fans compter les dépenfes courantes , les Droits des 
Ordres &c. 

Fox fi retira dam fi» Diocefi.] En partant il demanda au Roi, qu’il 9$ 
ne permit pas eau le Faits fût au-dejfut du Mettre . Â quoi le Roi ré¬ 

pondit fur le champ, qu'il, auroit fis» que ceux qui étoient fis Sujets y obcU- 
fent y & ne commandajjènt pas. Herbert , p. 24» 

Hadrien- de Cornetof Evêque de Bath y 8c Orateur du Roi à Rome. 100» 

S’oppefir à fi» agrandijfement.] Il allégua encore, que François avoit lot 
enfreint le Traité , en favorifant Richard de la Pôle , qui étoit un 
Transfuge & un Traître ; en affiliant encore les Ecoffois t quis’oppo- 
foient à la Reine Marguerite la Soeur ; fois compter que François re- 
teaoit des Meubles & Bijoux de la Reine Marie. Enfin, il dit qu’on 
pouvoic empêcher la France de s’agrandir , fans répandre, le lâng des 
Ànglois , en fe contentant d’àffifier en fecret Maximilien . Herbert t 
pag. 24. 

Ft François Sforce.] Mylord Herbert dit qu’après que le débat for 
fini, le Roi, qui panchoit vers l’avis du Cardinal , dit qu'il fiuhaite - 
mit de s'oppofer auft dfjfeiu*. de François , fam é», venir a ttife rupture ou¬ 
verte. p. 25. 

Richard Race.] Il avoit été ci-devant Domellique du Cardinal 
Bambridge , & il écrivit cette Lettre dont nous avons parlé plus 
haut , où il eft dit que Sfivefire étoit complice de. la mort du Cardi¬ 
nal Ion Maître* 
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T«m. V. Dans la Chapelle du A*/.*] Caveudish rapporte , que cet orgueilleux 
^ >r ^ at entretenoit .800 Domeftiques, entre lesquels étoient neuf ou dix 
*P lot" * c l u ’ nze Chevaliers , & quarante Ecttjrn. Le Chapeau de Car- 

• * * dinal étoit porté devant lai, fort élevé, par quelque Perfonne de 

marque. Il avoit outre cela fon Sergeant-et Armes , qui portoit la Ma'ffe; 
& deux Gentilshommes qui portoient deux Piliers d’argent j fans comp¬ 
ter le Porte-Croix. Herbert, p. 14. 

De Bath & Wells & de Hereford .] Les Evêchés de Bath , de Wor- 
eefler , & de Hereford , dont les Pourvus étoient Etrangers, & avoient 
été envoyés en Angleterre en qualité de Légats. Le Roi Henri WI 9 
Prince fort ceconome , aimoit mieux les recompenfer à leur retour par 
des Bénéfices qui ne lui coutoient rien ,- que de faire une breche à fes 
Tréfors , S'il leur eût donné de l’argent comptant. ‘Et comme ceS 
Pourvus Etrangers demeuroieot dans leur Païs, ils ne demandoient pas 
mieux, pour s’épargner les fraix & les embaras des Gens-d’affaires, 
que de donner les Revenus de ces Prélatures à bon marché au Cardinal, 
avec la Collation- des Bénéfices qui y étoient annexés. 

Xoa Etranger en Ecoffe.] Ce -Seigneur étoit né pendant l’Exil dé fbn 
Pere , & ignorait le langage du Païs dont il étoit originaire. Her- 
bert , p. 2 S. 

lof .Accoucha dune Fille."] Le 7 d’Odobre. ' 

La mort du Roi Ferdinand.'] A l’âge de 63 ans. H laifTa fon Titre 
de Catholique à fes Succeffeurs. Qpoiqu’il poffedât des Etats immen- 
fes , & que les Indes l’euflent fort enrichi, qu’il eût réufli dans toutes 
fes entreprifes, & qu’il fût d’ailleurs ceconome, on trouva i peine affex 
d’argent dans fes Coffres pour payer les fraix de fes funérailles, qui né 
furent pas fort magnifiques. Herbert , p. ii*. 

Le nom de Marie.] Elle naquit à Greenwich , le 1T de Février 13T<?. 

I 0 g Tout ce qu’il lui avoit promis,] L’Empire étoit alors fi dénué d’ar¬ 
gent , que Maximilien fut furnommé Pechi Denari * c’eft à dire, Peu 
etargent. Herbert , p. 25. 

112, Fils (tune Setter de jaques III.] Sa Mere étoit Marie , Fille dé Ja¬ 
ques II. Elle fut Femme en prémieres noces de Thomas Bojd Ç omte 
d ’Arrau , avec qui elle fit" divorce ; & époufa enfuite Jaques Hamiltou 
(on Amant, duquel les Ducs d’Hamilton defeendent. 

'113 Mammelus.] Ce mot lignifie en Syriaque, un Homme de guerre h 
la filde. Paul Jove dit que c’étoient des Efclaves de Grcajjte , que 
les Tartares & ceux de la Podolie vendoient aux Marchands, ou les 
enrôloient dans la Milice au Grand-Caire , où on les exerçait dans les 
fondions militaires. On en choifToit pour compofer la Garde du Sul¬ 
tan , & on les élevoit aux plus grands Emplois : de forte qu’en 1233, 
ils réfolurent de s’emparer du Royaume A’Egypte. Leur Souverain 
étoit éledif, & fon Fils ne pouvoit prétendre .d’autre Succeflion que 
le Çien patrimonial. Chaque Mammelu avoit droit de fuffrage dans 
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Ton. V. l’ékâion, & devoit avoir un Ducat d’or du Sultan dès qu’il étoit élu. Tou. V t 
Uit. d* il y eut en tout feize Souverains de cette Race , depuis l’année ci-des- ** 
frntt. f us jjjg jufqu’à Tonom-Bej II, l’an 1517, que leur dernier Roi fut HtUAaJ *‘ 
vaincu la prémiere année de fon Régné, par Selim I. C’eft ainfi que 
l’Egypte devint une Province de l’Empire Turc , comme elle eft 
encore. Hejlin &c. 

p. L'utilité des Indulgences.\ On avoit prêché & l’on avoit cru pen- P* Hf 
dant affez longtems, que le Pape avoit le pouvoir de fe fervir du Sciltf 
Tréfor inépuifable de l’Eglife , qui confifte dans les Mérites de J. C. 

& dans les Oeuvres de furérogation des Saints ; & qu’il avoit le -droit 
de diftribuer des Indulgences, fous certaines conditions qu’il prefcri- 
voit pour la remiflion pléniere des plus grands péchés, (cela fe pratique 
encore en Portugal). On n’attribuoit au commencement d’autre venu 
à ces Indulgences,que l’adoucilTement des Pénitences ou de la Difcipli- 
ne Eccléfiaftique. Urbain II , au commencement de l’onzieme Siecle , 
fut le prémier qui accorda une remiflion pléniere de tous les péchés, à 
•ceux qui prendraient les armes pour le recouvrement de la Terre-Sainte 
•des mains des Infidèles. Cette coutume fut obfervée par fes Succes- 
fèurs , dont quelques-uns étendirent le Privilège de leurs Indulgences 
aux perfonnes qui ne pouvant ou ne voulant point y aller , mettoient 
un Soldat à leur place. Avec le tems , ces faveurs fpirituelles furent 
diftribuées à ceux qui fe mirent en campagne contre les Ennemis de la 
Ste Mere Eglife , favoir , les Hérétiques. On leva de grandes fommes 
par ce moyen, qui furent rarement employées félon leur deftination. 

Leon X réfolut de fuivre de fi bons exemples , & ouvrit un Marché 
.général pour les Indulgences , dont l’utilité devoit s’étendre jufqu aux 
Morts même, dont les Ames dévoient fortir. du Purgatoire au mo¬ 
ment qu’on payoit la femme marquée. Le Peuple avoit aufli la per- 
miflion de manger des Oeufs & du Laitage , les jours de Jeûne, 
de choifir leurs Confefleurs, & le refte. Guichard/n dit que l’on 
jouoit dans les Cabarets, les Pouvoirs de tirer les Ames du Pur¬ 
gatoire. B. xj. 

201 La Stteur Jhtgloife.] Plufieurs Chevaliers, Gentilshommes, & O fit- 11S 
ciers de la Cour en moururent', comme le Lord Clinton , le Lord Grej 
-de Wilton ; & d’entre le commun Peuple une fi grande quantité, 
qu’en quelques Villes il mourut la moitié des habitans, en d’autres 
•un‘tiers. Herbert , pag. 28. 

La tète tranchée.'] Le 16 d’Oâobre 1516. Herbert , p. 27. 

104. Selon qu’il le jugeoit a propos.] Poljdore Virgile remarque l’adreffe avec x 2x 
laquelle le Cardinal conduifit cette affaire. Il commença à faire au 
Roi un préfent, d’une partie de ce qu’il avoit reçu de François, pour 
porter le Roi à recevoir favorablement les ouvertures du Roi de Fran¬ 
ce fur la Paix. S’étant ainfi préparé le chemin , il fe fervit des rai- 
ions ci-deffus dites pour la reuitution de Tourna], Sur quoi le Roi 
Tom . /. V dit, 
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Ïom. V. dit, qu’il voyoit clairement que iVolfey vouloit gouverner deux Rois, 
Edit. Je celui de France , & le lien. Poljd. Tirg. 

HollanJt. jr,ii tr0 y Secrétaire d’Etat.' ] Il n’y avpit pas moins .de I too perfonnes 
111 à leur fuite, $ o de Sept. Herbert. 
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On ne fait ce qu’il devint.'] Mr. Bayle dit qu 'Hadrien légua au Roi 
d’Angleterre , fon Patron , un Palais qui fut nommé le Palais Anglais. 
Il eft polfedé aujourd’hui par la Famille des Colonnes. 

Contre l’Empereur des Turcs.] Le Lord Herbert dit que ce Traité 
eft fingulier en fon genre , & un excellent préjugé pour faire la Paix 
à l’avenir. Il en donne le détail au long, à caufe , comme il dit r 
qu’il femble avoir fervi de règle pour la conduite de Henri pen¬ 
dant plufieurs années fuivantes. Voyez la p. 51. de i’Hijleirs Com¬ 
plété , Vol. II. 

Le Comte de Sommerfit.] C’étoit le Comte de Wbrcefler.- 

La mort de l’Empereur Maximilien.] Il étoit Roi des Romains, 8 c 
étoit nommé Empereur quoiqu’il n’eût jamais été couronné fous ce 
Titre. Il y a des Auteurs qui prétendent que c’étoit pour éviter la 
dépenfe, & les risques d’aller en Italie recevoir la Couronne Impériale 
des mains du Pape. Il employa les heures de fon loifir à la Poèfie, & 
écrivit fa propre Hiftoire en Vers Allemands. Comme il étoit Che¬ 
valier de la- Jarretière , fes Obfeques furent célébrées publiquement à 
S. Paul par le Roi d'Angleterre, accompagné des Chevaliers de cet 
Ordre. Herbert , p. 34. 

Quelques-uns d'entre les Electeurs.] C’étoit ceux dé Mayence , dp 
Cologne , & de Treves , qui étoient fi portés pour Henri TIII, que 
Face crut que fî ce Roi n’èût pas perdu de tems r il l’auroit em¬ 
porté. Herbert , p. 55- 

Tout le refle du Clergé.] En vertu de fa Charge de Légat, il pou- 
-voit convoquer l’Archevêque de Cantorbery , & tous les autres Prélats 
Sujets du Roi ; il avoit le droit de Surintendance & de Correâion fur 
tout ce qu’il jugeoit à propos de changer dans l’étendue de leurs Dio- 
celês , de créer tous les Officiers des Cours Eccléfiaftiques, & de 
nommer à tous les Bénéfices , de créer des Maîtres des Facultés & des 
Cérémonies, pour faire valoir fa Dignité , & exercer le pouvoir de 
vifiter tous les Monafteres & les Colleges , & tout le Clergé fans ex¬ 
ception, exempt ou non. Fidd. Vie de ffiljèy , p. 100. 

Le foin de les reformer.] Le Clergé avoit été fi fort diffamé par les 
informations injurieufes de ce Cardinal, qu’ils étoient qualifiés, dots in 
reprobum finfum , (livrés k un fens réprouvé) & le refte contenu dans la 
Bulle en original , qui eft dans les Regîtres d’Angleterre, & que le 
Lord Herbert dit qu’il aucoit rapportée au long , fi elle n’eût pas été 
trop longue, & injurieufe à la Hiérarchie 6 c à toutes les Perfonnes Re- 
ligieufes. p. 5 2. Hift. di Camden. 

Des railleries fer ce fafie extérieur.] Cela alla fqrt loin. Polydote Tir- 
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Ton. V. pie rapporte que c’étoit un Di&on commun : Comme fi me Croix ne Tom. V. 

Ü*t. dt fitffifiit pas pour expier fis péchés ! 

trente. flamme perds* de réputation .] On croyoit qu’il s’étoit parjuré. *} olUn "' 

P * 1,1 Herbert , p. 33. l-ijo 

Fit réparé .] Poljdere Virgile dit que lé Roi répondit à l’Archevê- 131 
que, qu’il n'avoit entendu parler de ces ehofis qu’à lui ; ajoutant, qu’on 
n'eft mile-part plus aveugle que dans fa propre maifim Ainfije vous prie , 

Révérend Pere en Dieu , dit-il, de votes adrejfer À Wolfey ; dites- 
lui de mettre ordre à ce qui ne va pas bien. Herbert, p. ? 3. 

De le traiter de Fr créé] Lorsque le Porteur de la Lettre informa 
l’Archevêque de la maniéré dont le Cardinal s’étoit piqué de k> 
foufcriptiqn, l’Archevêque répondit avec un peu d’émotion: Paix! nf 
fais-tu pas me cet homme efi enivré par la pTofierité? 

Un fintf le Prêtre.] Son nom étoit Jean London. Herbert. 

A Cannée 1520.] En attendant , les deux Rois éttoient convenus dé 
lajfl èr croitre leur barbe jufqu’à ce qu ? ils fe foflent vus. Herbert , p. 34. 

114 La Monarchie univtrfille!) Fernand Cortex ., qui entreprit cette Ex- ij j 

pédition en Amérique, étoit à la tête d’environ quatre-cCns hontanes 
de pied, & de quinze chevautf, avec fept petites pièces de cartw 
pagne. Il traverfa avec cela plufieuiy Pais dont les habitans n’é-- 
toient pas de bonne intelligence ; & agit avec tant de prudence ,- 
jouant tantôt le rôle d’AmbafTadeur , tantôt celui d’homme de guer¬ 
re , qu’il s’en rendit entièrement le maitre î & l’on peut dire que 
malgré les oppofitions de fes Compatriotes & de fes Ennemis , il 
jetta les fondemens d’un plus grand Empire qu’aucun homtne n’avoit 
fait avant lui. Herbert\ 

tjj De ce Calais .] Après ces mots , ajoutez , qui efi en Terre - ^4 

fernte. Herbert. 

L'Evêché de Badajos.] Cette Ville eft dans VEfiramadurc, on la re¬ 
garde comme un des Boulevards de l’Efpagne. Le Comte de Galle - 
waj , qui commandoit les - Troupes Angloifes [envoyées aü fecours de 
Charles III , à préfent Charles ^/Empereur, contre Philippe Vf] y per¬ 
dit la main droite d’un coup de fou. 

Qu’elle n'avoit jamais "Ou- auparavant.'] L’Empereur vit aufli la Rei¬ 
ne Do uair ière de France Sœur dé Henri , qu’on lui avoit propôféé 
pour Femme. Poljdere dit qu’il fut fi frappé dë la vue d’une fi bellé 
Princefle, & que cela le rendit de fi mauvàifë hurtieur, qU’on rte put- 
janiais l’obliger â danfer.- Herbert , p. \6. 

Le Camp du Drap d’or.] Le Roi fit faire un Bâtiment dé 318 pieds 
en quàrré,- qui eotrtmuttiquoit par une Gallerie aü Château dé Gstisnes . 

Les pièces ce grand, Bâtiment avoient été faites avec beaucoup d’art en 
Angleterre: elles furént-démontées & remportées. M y lord Herbert 
dit qu’on en voyoit le modèle à Greenwich , de fon teffls.- Lés deux 
Rois fe rencontrèrent» le 7 dë Juin , dans la Vallée à'Ahdren ? & ayant 

V z mis 


Digitized by 


Google 


i jtf REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

Tom. V. mis pied à terre , ils allèrent fe tenant par la main à une Tente de 

S' w Drap dor ' Lc 9 du même mois ils vifiterent le Camp ou. Lieu d’exer- 
4 '* cice > long de * 5 ° toifes, & large de io? r avec dès échaffauds à cô¬ 
té pour les fpeétateurs. On y voyoit auffi deux Arbres artificiels oh 
étoient les Armes des deux Rois, & des Seigneurs dè leur fuite ’fur 
lesquels étoient affichés les Règlemens des Joutes Scc. Les 11 * x 2 
' 4 > &15 de Juin, les deux Rois, accompagnés de fept hom¬ 
mes chacun, fe présentèrent contre tout venant, & s’en tirèrent avec 
applaudiffement. Le 16 de Juin fe pafTa en Feftins & en Danfes avec 
les Reines, & les autres Dames. Le 17 qui étoit un Dimanche & 
le 18, le tems étant mauvais, ils fe repoferent. Le 19, ils continuè¬ 
rent les Courfes. Le 10 , le Tournoi commença : le RoLd’Angle¬ 
terre y eut cet honneur, qu’un brave Seigneur François, àvec qui il 
combattit, lui offrit fon Cheval, comme une marque qu’il fe recon- 
noifloit vaincu. Le 21, le Jeu fut fi rude, que quatre des combat- 
tans furent blefles. Le 21, on commença les Barres. Le 25, le Roi 
d 'Angleterre avec la Reine Marie fa Sœur furent en masque rendre vi- 
fite à la Reine de France, à Ardres. François fit la même chofe en¬ 
vers la Reine d’Angleterre. Le 24, les deux Rois prirent congé l’un 
de l’autre, après bien des complimens, des embraflemens, & de ri¬ 
ches préfens qu’ils fe firent. Herbert , p. 37. Voyez Halle , qui en 
parle comme s’il avoit été témoin oculaire. n 

P. 15 5 Sa fagejfe confommée .'] Dans cette Lettre, le Doge le qualifie de Ma- 

jtflé, comme cela fe faifoit en diverfes Lettres que lui écrivoit l’Uni- 
verfité d'Oxford. Fidd. p. 167. 

I5<f Lezi d'Oaobre .] A Aix-la-Chapelle , le même jour que Soliman 
fut couronné à Conjlqntinople. Et c’eft une chofe remarquable, que 
de même que Charles étoit l’onzieme Empereur depuis Albert , pendant 
le Régné duquel la Maifon des Ottomans parvint à l’Empire; Soliman 
étoit auffi l’onzieme de cette Race. 

740 Se trouvait feandalifee .] C’eft ce même Pape dont Bembe fon Se¬ 

crétaire rapporte ce mot : Il y a longtems qu'on fait combien cette Fable de 
C. a ete utile à nous & a nos Prédécejfeurs. 

. 14 * Par lepoifon.'] Guichardin rapporte qu’on fe difoit à l’oreille, fur 
des conjedures incertaines, & fur l’affiirance de perfonnes inconnues 
que le Roi de France l’ayoit fait empoifonner, par un certain Barnabe' 
Malespine, Chambellan du Pape, que l’on mit en prifon fur ce foup- 
çon: mais les pourfuites tombèrent, & il fut renvoyé abfous. f 

>48 _ Et j porta le Grand-Sceau .] C’eft ce qui obligea plufieurs Anglois 

d’aller vers ce Cardinal, pour y recevoir leurs Expéditions; & en An¬ 
gleterre la nomination des Shérifs fut fufpendue &c. Toutes ces cho- 
fes furent alléguées contre lui dans la fuite, quand on lui fit fon pro¬ 
cès. Herbert , p. 44. r 

*$i Cependant du Bellay.] Martin du Bellay, Frère du Cardinal Jean du 
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Tôt». V. Bell*}, étoit fort eftimé de François /, qui s’en fervit dans (es Guerres, Tom v. 
zdit. do & l’employa dans des Ambaffades importantes. Il écrivit des Mémoi- do 
TraMt. res contenant i es évenemens les plus remarquables du Règne de Fran- 
çois I, jusqu’à celui de Henri II. 

P. ijo S'il eût été Roi d‘Angleterre .] L’Empereur lui alla au-devant, à un P* 
quart de lieue de la Ville. Herbert , p. 43. • 
l J t De quelqu'un qui le trahit.'] Ce fut Charles Knevtt fon Intendant, 1 î $ 

qui avoit été congédié par le Duc , fur les plaintes de fes Vaffaux. 

Ce fut lui qui fit les informations contre fon Maitre, & qui apprit au 
Cardinal toutes les particularités qui furent alléguées contre ce Sei¬ 
gneur. La première chofe qui mit le Cardinal en colere contre lui, 
étoit qu’il avoit parlé de l’Entrevue des deux Rois, comme d’une vai¬ 
ne dépenfe. Cependant, aucun Seigneur n’y avoit fait plus de figure 
que le Duc. Herbert. 

IJ1 Un çertain Moine.] Nommé Hopkins, Chartreux de Hinton. 

Du Comte de Surrej .] Le Cardinal avoit une haine couverte contre 
ce Seigneur, qui dans une certaine occafion avoit tiré la dague contre 
lui. 

Prononça fa fentence.] Elle fut prononcée par le Duc de Norfolk .„, 1 54 

nommé pour cet effet Surintendant. 

De la mort des Traitresf] Il fut exécuté à l’Efplanade de la Tour, 
le 17 de Mai 1521, & enfeveli chez les Asogtojlins de Broad/lreet , à 
Londres. Edouard Stafford , defeendu & Edmond Comte de Stafford qui 
époufa Anne Fille de Thomas de TVoodflock., Fils & Edouard III , laiflà 
un Fils nommé Henri; & trois Filles; Elfabeth, mariée avec Thomas 
Howard Duc de Norfolk; Catherine, à Rodolphe Nevil Comte de Wefl- 
morland; & Alarie , Epoufe de George Nevil, Lord Bergavennj. Ce 
fut par la mort de ce Duc de Buckingham , que l’on vit ceffer le Pofte 
éminent de Grand-Connétable d'Angleterre , qui avoit été héréditaire dans 
fa famille. Dugd. 

134 Un fort grand cas.] IVolfej l’eftimoit aufli, & fut nommé pour"cela 155 

Thomifticus. Polyd. Virg. 

En plein Conjîjloire.] La maniéré dont ce Livre fut préfenté, fut * 5 $ 
celle-ci. Le Dr. Jean Clarke Doyen de Wînd/or, Ambaffadeur du Roi, 
parut en plein Confiftoire. Le Pape, informé du précieux préfent 
que ce Dofteur apportoit, lui donna fon pied, & enfuite fa joue, à 
baifêr ; après quoi le Pontife reçut le Livre, & fit un Difcours. Cet 
Exemplaire richement relié eft gardé dans la Bibliothèque du Vatican , 
où Mylord Herbert dit qu’il fe fouvient de l’avoir vu. Le Livre eft 
dédié au Pape, en ces termes: „ Cette Dédicace furprendra Votre 
,, Sainteté, de voir un homme élevé à la Guerre & aux Affaires d’E- 
,, tat, s’engager dans une Controverfe de cette nature, contre un hom- 
„ me qui a employé tout fon tems à acquérir du Savoir. 

Défcnfcur de la Foi.] On disputa fi on le furnommeroit Pretefleur i 
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ou Défenfeur de FÈglife Romaine , ou </* Siégé dpoflolltjue ; ou bien le Tou. V. 
Roi ^ 4 poJloliejUe , ou Orthodoxe: mais on s’en tint au Titre de Défenfeur ** 
de la Fou Fulltr , dans fon Htftoire de l'Eglifi, dit qu’on favoit par fhWrt ' 
tradition, que Patch , Fou du Roi* le voyant un jour de bonne hu¬ 
meur, lui en demanda la raifon; & lorsque le Roi lui eut répondu que 
c’étoit à caufe de ce nouveau Titre de Défenfeur de la Foi, le Fou 
lui fit cette repartie piquante: Je t'en prie , mon cher Henri , défendons• 
nous de notre mieux; tir laijfons la Foi fe défendre elle-même. 

Les Rois et Angleterre fè s Succeffeurs. ] Cette Bulle eft gravée d’après P» 134 

l’Original, avec la Copie figurée de l’écriture .des Cardinaux, dans le 
XIII Volume des Fetdera , p. 756. 

Le remercier de fon Livre. ] Entre autres chofes, on voit ces mots 
dans cette Lettre. ( Qua/i reput antes non fine permijfu Divino erupiffe ad* 
ver fus Chrifti Exclefam , Lutheranam hanc impietatem ,ut ipfa majore cuite 
gloria talent Propugnatorem & Defenjirem fortiri poflit. Fœdera de Rj- 

mer , Tom. XIII. p. 758. 

Contre la France .] Cette même année 1 j a 1, les Mousquets furent 
inventés ; & Du Bjellaj dit que l’on commença de s’en fervir dans cet¬ 
te Guerre. 

En Cour de Rome Il paroît qu’elle étoit fâchée contre fon Mari, 135 
de ce qu’il l’avoit lai (fée à Harbottle ; & ce qui la poufloit à bout, 
étoit qu’il étoit amoureux d’une Dame EcofToife. Elle allégua entre 
autres chofes à la Cour de Rome, qu’elle avoit appris que fon Mari 
Jaques IV avoit vécu encore trois âns après l’affaire de Fhddenfield , & 
que par conséquent il n’étoit pas mort lorsqu’elle époufa le Comte t 
tant ce bruit incertain avoit de crédit! Herbert , p. 50, 

Lard Dacresé] Gardien des Marches de l’Oueft. Herbert. I }5 

Sujet de plainte aux Awfoisf Stow donne un récit de cette Defcrip- 157 
tion ou Cens, d’après l s Ordre original adrefle au Connétable de la 
Centaine, qui avoit ordre d’obliger les Connétables de chaque Pa- 
roifTe cotnprife dans 1 ! étendue de la Centaine, de paroitre en perfonne 
devant certains CommifTaires, & d’apporter avec eux les noms de tou¬ 
tes les Perfonnes majeures de ftize ans demeurant dans ladite Centaine, 

8 c de leur enjoindre de fe rendit à-certain Lieu âffigné, àvëc leur? an*' 

mes, d’y dire leurs noms, à qui ili appartiennent, qui eft le Seigneur 
de chaque Ville ou Hameau, qui'font les Intendàns, les Curés de là 
Ville, la valeur de'leurs- Bénéfices, qui font les Proprietaires de cha¬ 
que Morceau de Terre compris dans lesdits Reflorts, quel eft le reve¬ 
rtu annuel des Tetres de chaque Particulier, en quoi confifte leur 
rapport, & qui eri eft le Proprietaire ; quels font auffi les Etrangers 
qui y habitent, quelle eft leur pfofelïion ou métier ; là vàleur des Biens 
de cnaque perfonne âu-dëflus de l’âge de feize ans ; quelles font les 
penfions que reçoivent les Religieux & Gens d’Èglift: Ce qui étant / 
certifié eft bonne forme, le Roi eut beaucoup de joye, dit Pàljdere Hir- 
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gi!e, de voir Ton Royaume fi opulent. Voyez les Annales de Stnv, Tom. v. 
p. 515. Cet Ordre eft daté de Brentwood , le 27 de Mars 1522. 

Les Cardinaux dans le Conclave.] C’eft dans le Vatican , qu’il fe 
tient. Il y a une longue Gallerie pleine de Cellules,que les Cardinaux 1,11 
choififlent en tirant au foru Les Funérailles du Pape durent neuf jours. 

Le dixième, les Cardinaux vont chacun à fa Cellule, & font enfermés 
ainfi dans le Conclave, chacun avec un Domeftique nommé le Conclu- 
vifie, un Secrétaire & un Gentilhomme, pour les fervir, faire leurs 
meflages, & ménager leurs intrigues. Le Conclave eft gardé par les 
Milices bourgeoifes de la Ville, pour empêcher les Cardinaux de re¬ 
cevoir- des Lettres. Les plats de viande que le Conclavifte reçoit par 
h fenêtre, font pour.cette même raifon vifités par le Maitre des Céré¬ 
monies.- Les Cardinaux s’affemblent tous les matins & tous les foirs 
dans la Chapelle pour le Scrutin, ce qui fe fait en écrivant leurs fuf- 
frages dans de petits Billets pliés en quatre, & cachetés de leurs ca¬ 
chets. Au prémier pli le Conclavifte écrit le nom du Cardinal à qui 
fon Maitre donne fa voix, parce que le caraftere dé celui qui la donne 
feroit reconnu. D'ans le fécond, le Cardinal écrit fon propre nomj & 
au dehors, le Conclavifte écrit la Devife qu’il plait au Cardinal ; com¬ 
me, Deo volente 8 cc. Par oh ils reconnoiflènt leurs Billets lorsqu’on 
les lit ; car le pli qui contient le nom de l’Electeur n’ëft ouvert que 
lorsque le Pape eft choifi : il les ouvre alors, pour connoitre ceux qui 
Font nommé. Lorsque les Billets font faits, on les met après une 
courte Prière dans un Calice qu’on pofe fur l’ Autel. Deux Cardi¬ 
naux font nommés pour lire le nom des Cardinaux à haute voix, & te¬ 
nir compte des fumages qu’ils ont pour eux. Ils font cela jusqu’à ce 
que les deux tiers des voix foient en faveur d’un même Cardinalj & 
fi cela n’eft point, on jette les Bulletins au feu. La Cour de Rome 
eft compofée aujourd’hui du Pape & de 70 Cardinaux ; favoir , 
cinquante Cardinaux Prêtres, quatorze qui font Diacres , 8 c fix Evê¬ 
ques, qui pour la plupart font du Confeil fecret du Pape. Voyez Yh- 
troduclion a l’Hifioire de l’Europe , par Pufendorf. . \ 

Le il d’Avril précédent .") C’étoit la Fête de S. George. On en- 
voya à ce Prince l’Ordre & les habits, qui furent portés à Nuremberg. 

Il fut enfuite Empereur. 

Ouarante-mille hommes de pied.] Trente-mille, ou plus, félon Htr- jg j 
bert , p. 48. v 

Commijjîon d'Ambrai de fa Flotte .] Mylord Herbert a inféré cet# \gq 
Patente dans fon Hiftoire, tant pour fa fingularité, que pour l’hon¬ 
neur du Seigneur en faveur de qui elle fut donnée. 

Landsquenets .] C’eft ainfi qu’on nommoit autrefois les Soldats à itfj; 
pied d’Allemagne. 

Quelque chofe au Subfîde.] D’entrée, chaque Particulier qui avoit x6j. 
vingt livres fterling de revenu, devoit payer deux fols pour livret 8 c 
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Tom. v. depuis vingt livres fterling au-deffous, jusqu'à quarante fols fterling, 
Uit. d* un foi pour livre; & au-deffous de quarante fois fterling, chaque per- 
UaWmdt. f onne majeure de feize ans de voit payer quatre deniers fterling en deux 
ans. Mais en fuite, parles inftantes follicitations de quelques-uns des 
Membres, ceux qui avoient 50 livres fterling de rente & au-deffus, 
furent portés à donner un fol fterling de plus pendant les trois années 
fuivantcs; ce qui fut enfin prolongé jusqu’à la quatrième année, & 
étendu jusqu’à ceux qui avoient cinq livres fterling en Biens meubles. 
C’cft tout ce que le Roi put obtenir. 

P. 16S II rétablit Henri 'Stafford.] Il fut rétabli feulement quanta la famille, 
mais non dans les honneurs 5 c dans les biens. Cependant le Roi, par 
des Lettres-Patentes en date du 25 de Septembre de la même année, lui 
accorda, & à Urfule fa Femme, Fille au Chevalier Richard Pôle 8c de 
Marguerite de Carence , une partie des Terres du feu Duc fon Pere, 
entre lesquelles étoient le Château & Manoir Seigneurial de Stafford. 
Dugd. 

I75 Milan en état de défenfe.] Mylord Herbert dit que G ait as Pifionti 
rencontra Bonnivet , & l’ayant prié de s’arrêter jusqu’à ce qu’il eût 
excité un tumulte dans la Ville, ce qu’il affûta qui fe ferait dans 
deux ou trois jours, cela fit que Bomtivet perdit cette occafion. 

p. 59. 

174 En très feu de jours.] Cet Officier, félon Mylord Herbert, fit ce¬ 
la pour fauver fes effets, p. 59. 

180 De le prendre dans fon paffage.] Le Chevalier Guillaume Fit^-Wil- 
liants , avec trente-fix grands Vaiffeaux, croifoit fur les côtes de Fran¬ 
ce; 6c Antoine Point* avec une bonne Flotte gardoit les Mers du Po¬ 
nant. Herbert p. 5 6 . 

182 En Ecoffe le 20.] Avec Richard de ta Pôle Frère du Comte de Lin¬ 
coln , qui avoit eu la tête tranchée l’an 5 de ce Régné. Herbert. 

183 Sur celui de /’ Eucharijlie.] Les différends des Reformateurs fur la 
Confubflantiation , portèrent un grand obftacle aux progrès de la Refor¬ 
mation ; & comme il fut impoftible de les accommoder, ceux du Parti 
de Zuingle furent nommés Sacramentaires , 8 c ceux de Luther , Ubiqui¬ 
taires. Calvin fucceda à Zuingle , 8c par fa Doâxine fur la Prédeftina- 
tion élargit fi fort la breche qui féparoit les Luthériens 8 c les Calvi- 
nites, qu’il les rendit irréconciliables. Cela va fi loin, qu’à Leipz.ick 
où les Luthériens font fort rigides, ils ont mis dans leur grande Eglife 
fe Portrait d* Ignace de Ltr/ola , celui de Calvin , & celui du Diable , 
dans un même Cadre, avec cette Infcription : Les trois grands Ennemis 
de y. C- & de la Religion Chrétienne. Tant eft grande l’inimitié, que la 
différence des Opinions produit mal à propos parmi les Seétes Chré- 

. tiennes, fur-tout quand les deux Partis font dans le tort ! 

D'Abus & de De/ordres dans /’ Eglife.] Ses paroles font celles-ci: 
Jn bac SanQa Sede aliquat jam ’annis multa abominanda fuiffe, 
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DE Mr. DE RAPÏN THOYRAS. 


1 tfî 


La mit du 24 au 25 de Février .*] 
l’Empereur. 


C’étoit le jour de naiiTance de Tom. v: 

Edit, de 

Le refit de fa vie en frifin , que de Ut accepter.^] Lorsque les Arti- 
des furent préfentés à François I, il en eut un fi grand chagrin, qu’on *_i. * 
dit que de rage il tira fa dague, & s’écria: Il vaut mieux, ponr un Roi * ° 

de France, mourir de cette maniéré. Sur quoi Hernando de Alenfbn, 
qui étoit préfent, lui ôta la dague des mains. Herbert. 

Sur U point d'envahir la Chrétienté .] Les Turcs venoient de prendre 20$ 
Belgrade & Rhodes, & s’étoient par-là ouvert le chemin de l’ Italie 8c 
de l 'Allemagne. 

Un Ecclejîqflique nommé Alltn.] Il étoit Do&eur en Droit, le me- *0J 
me qui avoit été Juge de la Cour du Cardinal. Il fut fait Archevê¬ 
que de Dublin en 1.5 it, 8c tué d’une maniéré barbare par Thomas Fitz- 
Gérard y Fils ainé du Comte de Kildarey en 1554. ( Antiquités d'ox¬ 
ford.) Cet Æen, dit Mylord Herbert y fuivi d’un train nombreux, 

& allant d’une Maifon Religieufe à une autre, comme par manière de 
vifite continuelle, ne rendit pas de médiocres fervices au Cardinal. 

Agé que defix ans.] Il fut fait d’abord Chevalier de la Jarretière, *°7 

enfuite Comte de Nottingham, & le même jour Duc de Richemond 8c 
de Sommerfet , le 18 de J uin. Il fut nommé aufli Lieutenant-Général 
au-delà de la Rivière de Trente , & Gardien-Général des Marches d’£- 
cojjè; après quoi il fut élevé à Windfir avec Henri Comte de Surrej. 

De là ils allèrent enfemble à Paris, pour y étudier. Leur amitié fe 
fortifia par le mariage du Duc avec Marie Soeur du Comte, Fille de 
Thomas Duc de Norfolk, dont il n’eut point d’Enfans. C’étoit un 
Jeune-homme de bonne mine, & d’une grande efperance. Il étoit 
des plus diftingués de fon tems, par les avantages du corps 8 c de 
l’efpritj mais il mourut à l’âge de 17 ans, & fut enterré à Thetford 
dans le Comté de Norfolk. Herbert. Dugd. 

Nommée Elifàbeth Blunt. ] Elle étoit Fille du Chevalier Jean Blunt, 

& Veuve du Chevalier Gilbert Talbojs. Ses avantages naturels, per¬ 
fectionnés par une belle éducation , la faifoient regarder comme la 
Beauté & le Chef-d’œuvre de fon tems. Herbert. 

Tours & Rheims. ] Tous ces Seigneurs & toutes ces, Villes dévoient 
envoyer une Obligation fous leur fceau, dans trois mois, fous peine 
de confiscation de tous leurs Biens. Herbert, p. 70. 

Ecus et or Sol.] Les Ecus Sol, ou au Soleil, étoient des Monnoyes 
d’Or, dont l’ancienne valeur étoit de trente-huit fols Tournois. 

Converfation qu'ils avoient eue enfimble.] Il paraît qu’avant que Fran¬ 
çois I partît d’ Efpagne, l’Empereur lui ait un jour: Voulez-vous exé¬ 
cuter tout ce qui a été arrêté entre nous ? François lui répondit : Oui; 

& quand vous verrez que je ne vous tiens pas ma parole, je confins que 
vous me regardiez comme un Lâche & un Coquin. Herbert, p. 75. 

Se noja dans un marais .J Louis , à la tête de xoooo hommes, atta- 
Tom. /. X qua 
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qua l’Armée des Turcs qui étroit de 500000. Par & défaite & par fâ Tom. Vl 
mort, la plus grande partie de la Hongrie fut perdue,& 200000 Hon- Mb-de 
grois tués par les Turcs en divers rencontres qui fuivirent cette Ba- rrMct ' 
taille. Ce Louis étoit né fans peau: il avoit de la barbe à quinze ans, 

& à 18 lès cheveux avoient grifonné- Il le noya à. Page de 20- ans- 
Heyl. 

Les EJpagnols ne ménageoient pas mieux la Ville Jointe epee h» Allemands 7 P* iÿz 
Ils faccagerent la Ville fans diftin&ion de Heux, pendant fix ou lèpt 
jours; ils tuèrent plus de cinq-mille hommes, & commirent toute for¬ 
te de pilleries & de cruautés. Herbert, p. 82.. 

Le Tribunal de la Rote.) Cette Cour cortfifte en-1 1 Prélats, nommés tôt. 
Auditeurs de Rote. Il y en a 8 Italiens, 2 Efpagnols, 1 François, fit 
1 Allemand. Ils jugent fans Appel, de toutes les Matières Eccléfias- 
tiques & Civiles entre les Gens d’Eglilè. Cette Cour prend fon nom- 
du Pavé de marbre qui eft dans la Salle oh die s’alTemble , 8 c qui! 
reflemble à une Roue. 

Du Sel de Brouage.) C’eft une Ville en Saintonge, fàmeufe pour 15 ç 
lès Salines, à huit lieues de Lu Rochelle , ou environ*. Le Sel de ce 
Canton rapporte au Roi de France 14000000 de livres Tournois de 
revenu. 

Une certaine femme.") 5212 Ecus au Soleil, à. déduire de. ce que- 
François I lui de voit. Herbert , p. 8ÿ. 

Le 11 à Calais.) Mr. de Biron lui alla au-devant à Boulogne , avec - yif 
mille hommes de cheval. Après lui vinrent Jean Cardinal de Lor* 
raine , & le Chancelier d’Alençon, qui 1 ’accompagncrent d’abord jus¬ 
qu’à Montreuil, & de la à Abbeville.. L’équipage àe Wolfiy étoit dè 
près de mille chevaux. Herbert. 

Membres du Clergé.) Convoqués par l’autorité dii Roi ; & qu'au X0(T 
préalable on aurait fon confenrement fur tout ce qu’ils régleraient. 

C’éft de-là, dit M y lord Herbert, que les Rois d'Angleterre prirent 
du goût pour le Gouvernement de l’Eglife- p* 8j. 

Succès de fit négociation.) François I non-feulement lui fit de richer 
préfens; mais le conduifit au travers de la Ville, fie fur (brr chemhr 
environ une dèmi-licue, accompagné du Roi titulaire de Navarre, du. 

Légat du Pape, & des principaux dè fa Noble ffe; Herbert, p*.8ç. 

Anne de Montmorency.) Il étoit Grand-Maitre dè l’Ordre. Il ar- 2 o» 
riva le 20 d’O&obre , accompagne de fix-cens hommes à cheval, à 
Londres; fit après que le Roi l’eut admis à l’Audience, il leur donna èf 
Greenwich un Feftin magnifique, fiiivi d’une Comédie, dans laquel¬ 
le la Prince (Te Marie fa Fille joua un rôle. Herbert » p. Sf. 

Comte cCOrmond & de Wiltjbire.) Sa Mère étoit* une des Filles 8 t 207 
Héritières du Comte de Wiltjbir* & d ’Qrmontk 

Grégoire Gafitli.) La Famille des Çafealiy compofée de trois Frères, 2.14 
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DE Mu. DE RAPIN THOTRÀS. itfj 

étoit entretenue par le Roi en qualité d’Agens en Italie, à Rome, Ve- 
nife & autres Lieux. Bmrnet, p. 44. 

Le 9 du meme mmû.] La Lettre eft datée du 5 de Décembre. On 
en voit encore l’Original dans la Bibliothèque du Chevalier Cotton. 
Vitel B. 9. Voyez le Recueil de Bttmet , N°. 3 d. B. II. Vol. I. 

Qui [emporta U 16 d’Hoût.] La Pefte emporta aufli le Chevalier 
Robert Jtrningham > Gentilhomme de la Chambre des deux Rois Henri 
& François. Il commando» a 00 Chevaux à l’Armée Coudoyée par le 
Roi d’Angleterre. Jean Carnv fon Lieutenant eut fa Compagnie, mais 
il mourut de la même maladie. Herbert , p. 98. 

Edouard Fox .] Gardiner étoit regardé comme le plus habile Cano- 
nifte; 6c Fox, Aumônier du Roi, comme le meilleur Théologien 
d’Angleterre. Bnmet , Tom. I. p. 52.. 

Par les Finititns.'] Ils avoient pris Certùa 8c Ravenne , fur le Pape. 
La France 8c l’Angleterre avoient promis d’employer leur crédit,pour 
obliger les Vénitiens à rendre ces Places. 

Un délai jusqu'au zi.] Le 18 de Juin, la Citation ayant été faite 
en forme, RichardSamfon Doyen de la Chapelle, 8c Mr. Jean Bell , 
comparurent comme Procureurs du Roi. Mais la Reine fe préfenta 
elle-même, & recufa les Légats, alléguant leur incompétence, fur ce 
que la Caufe étoit déjà évoquée par le Pape : elle demanda un tems 
convenable pour en faire la preuve. Les Légats l’aflignerent au 21, 
& renvoyèrent la Cour jusqu’à ce tems-là. Bmntt , p. 7». 

Pour défendre fa CassfeJj Lorsque le Roi & la Reine furent appel- 
lés, le Roi répondit. Me voici. Mais la Reine fe levant de fon fiege, 
fe mit à genoux, & dit au Roi: „ Qu’elle étoit une pauvre Femme, 
,, étrangère dans fes Etats, ou elle ne pouvoir efperer ni un bon Con- 
„ feil, ni des Juges exempts de partialité: Qu’elle avoit été longtems 
„ fa Femme, 8c ibuhaiteroit de lavoir en quoi elle lui avoit déplu: 
„ Qji’il y avoit vingt ans qu’ils étoient mariés enfemble ; qu’elle lui 
„ avoit donné plufieurs Enfans, & s’étoit étudiée à lui plaire ; pro- 
,, teftant qu’il l’avoit eue Vierge, de quoi elle appelloit à la confcien- 
„ ce du Roi : Qjxe fi elle avoit été capable de faire quelque chofe de 
„ criminel, elle confentoit d’être renvoyée avec ignominie : Que leurs 
,, Pères & Mères étoient des Princes doués de prudence ; & que 
„ fans doute ils avoient de bons Confeillers auprès d'eux, & des gens 
„ favans, lorsque leur Mariage fut arreté: Qu’ainfi elle ne vouloit 
„ point reconnoitre la Cour, attendu que fes Avocats, qui étoient 
,, Sujets du Roi & affignés par lui, ne pouvoient point la défendre 
» avec la hardiefle & la fincerité néce flaires : Qu’ainfi elle demandoit ' 
»> qu’on la dispenfat de fe défendre, jusqu’à ce qu’elle eût des nou- 
„ velles d’Efpagne”. Cela dit, elle fe leva; & après avoir fait une 
profonde révérence au Roi, elle fortic de la Cour. Le Confeil de 
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ï<?4 REMARQUES SUR L'HISTOIRE D'ANGLETERRE 

Tom. v. cette Princefle étoit l’Evêque de Rochejler & celui de S. Ajàph , avec 

Edit.de le Dodeur Ridley. Burnet, Tom. I. p. 75. 

P 270 dt . Reli g ion & de Confcience.] Il juftifia aufli le Cardinal Wol- 

7 fij , d’avoir été le prémier inftigateur de cette affaire, comme on 
l’en avoit foupçonné. Ibid. 

- 0 /K /Wre par interet .] En particulier ÆoÆerf Vicomte de Fttz*. 
JVater , Thomas Duc de Norfolk, & le Chevalier Antoine Wtlloughbj, 
dépoferent qu’ils avoient ouï dire publiquement au Prince Arthur* 
J ai été cette nuit au milieu de l'Efpagne. Comme le Confeil du Roi 
infiftoit principalement fur la confommation du Mariage, il leur laifla 
dire bien des chofes qui choquoient la bienféance : de quoi l'Evêque 
de Rochejler fe plaignit, & dit que c’étoient des chofes horribles à en¬ 
tendre. Le Cardinal TVolfey le rembarra, & ils fe dirent réciproque¬ 
ment quelques paroles piquantes. Mylord Herbert a donné la fub- 
ftance de toutes les Dépofmons, p. 115. de fon Htjloire Complété. 
La place deftinée à ouïr les Plaidoyers, & à juger la Caufe , étoit 
une grande Salle aux Auguflins de Londres, nommée or dinair ement la 
Chambre du Parlement. Ibid. 

* 7 Î Profefeur à Oxford .] Il avoit été élevé au College de Jéfus à Cam¬ 
bridge, où il fut reçu Dodeur en 1523. U nâquit à Aflakton dans le 
Comté de Nottingham , en 1489. Son Pere étoit Thomas Cranmer, 
Ecuyer , d’une très ancienne famille. Cranmer n’eut d’autre relation 
avec Oxford , linon cju’il y fut conduit pour être brûlé. 

*74 > Qu'elle eût été brûlee .On croit qu’ils cherchoient aufli des Lettres 

d’amour du Roi à Anne de Bollen , qui, de quelque façon que ce 
foit, furent tirées du Cabinet du Roi & envoyées à Rome. Elles 
font à. préfent au Vatican. Burnet les vit dans la Bibliothèque*, & il 
connoifloit trop bien le caradere de Henri , pour ne pas voir que c’é- 
toit lui-même qui les avoit écrites. Il fe les ht copier par le Dodeur 
Fait. Ces Lettres étoient mal écrites , le caradere en eft à pei¬ 
ne lifible , & le François n’eaparoît pas corred. Burnet , Tom. III. 
pag. 4*. 

,275 Proche de Wtnchefer.] Ce n’étoit pas près de Wbechejler , mais à 
Ejber ou Afhur , près de Hamptoncourt , qu’on lui avoit ordonné de 
fe retirer. 

l8o Dont il a été parlé ci-dejfus.’] On difoit que ce Bijou en forme 
de Fleur-de-lys, contenoit un morceau de la vraye Croix. Herbert, 

o P< Iî > 

ioi. Suivant P avis de Cranmer.J Quoique Fox 8 c d’autres aflùrent que 
Cranmer donna le prémier avis de confulter les Univerfités Etrangères ; 
Cavendijbf qui étoit de la Maifon de Wolfej, dit que ce Cardinal en fit 
le prémier la proposition. 

JÇ)es gens Javansé] On envoya à Orléans & à Toulouje le Chevalier 
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DE M*: DE HÀPIH THOYRÀS.' «<< 

Tou. V. François Brian , Fox enfuite Evêque de Hereford, 8 c Mr. F Met: à Tom. V; 

^ Paris , Renaud Polus , du Sang Royal : en Italie , les Agens au Roi 

Irnue. j e Dofteur Richard Crookc , à Padoue ; Jerome de Genuai Evê- a> 4 * 

que de Worceftcr , & le Chevalier Grégoire Cajfali , à Rome ; le Doc¬ 
teur Stokesbj , à Venife : le Dofteur Cranmer , André 8 c Jean Cajfali 
furent aufli employés en Italie. 

p. 241 De la part de divers DoEleurs.~] A Cambridge ce fut avec beaucoup p. >8 J 
de peine que dans une Convocation on régla, que l’affaire ferait laiffée 
à la décifion d’un Comité de 29 perfonnes, favoir , le Vice-Chance¬ 
lier, (le Do&eur Edouard , Chef de Y Hôtel de S. Pierre) dix Dofteurs, 
feize Bacheliers en Théologie, & les deux Procureurs. Le Mariage 
du Roi fut déclaré illégitime , à la pluralité des voix r mais ils ne dé¬ 
cidèrent point fi le Pape avoit le pouvoir d’accorder une Difpenfe en 
tel cas. Les Agens du Roi à Cambridge furent Gardmer 8 c Fox. A 
Oxford , les Maitres-Régens s’oppoferent fortement au Roi ; mais les 
Dodeurs 8 c les Chefs furent pour lui. Enfin, dans une Convocation 
d’où , félon Wood, tous les Maîtres és Arts furent exclus par ordre du 
Chancelier ; mais qui , félon Burnet , étoit eompofée de tous les Doc¬ 
teurs & de tous les Maîtres és Arts ; il fut conclu que l’affaire ferait 
décidée par 33 Dodeurs & Bacheliers en Théologie , qui déclarèrent 
que le Mariage avec la Femme du Frere étoit contraire aux Loix de 
Dieu & de la Nature , & mirent le Sceau de l’Univerfité à ce 
Decret. Longland , Evêque de Lincoln , étoit l’Agent du Roi à 
Oxford. 

Les Ambajfadeurs.~\ Le Chef de cette Ambaffade étoit Thomas But- 2 8 fi 
leu , Comte de Wiltshire & à'Or moud (l’an 21. du Régné de Henri VIII.} 

Il refufâ à l’Audience du Pape à Bologne de lui baifèr la pantoufle, 
quoiqu’il eût la bonté de la lui préfenter fort gracieufement. Burnet y 
Vol. I. p. 

245 Sous le Régné de Henri ///.] Mylord Herbert dit que cela fut fait î8jj 
par le Parlement; mais c’eft une erreur, la Lettre étant datée du 15 de 
Juillet : il paraît par les Regîtres qu’il ne pouvoit y avoir aucune 
Séance dans ce tems-là, les Chambres ayant été renvoyées depuis le 

21 de Juinjufqu’au 1 d’Odobre. Il y a apparence que la Lettre fut 
envoyée aux principaux Membres du Parlement, afin qu’ils la lignas* 
font ; 8 c Caveudijb nous apprend la joye avec laquelle le Cardinal Wol- 
fey la figna. Elle étoit auili lignée par les deux Archevêques, 4 Evê¬ 
ques, 2 Ducs, 2 Marquis, 15 Comtes, 2 Vicomtes, 23 Barons, 

22 Abbés , & 11 Membres de la Chambre des Communes, la plupart 
Domeftiques du Roi. Herbert , p. 142. 

$44 Cet Ecrit conttnoit .] On avoit nommé des gens favans , pour com- jgv 
parer tout ce qui avoit été écrit fur ce fujet; & recueillir, des Extraits ’ 
des Manufcrits des Pères 8 c des Conciles, tout ce qui pouvoit for¬ 
tifier cet Ecrit, Trois de ces Manufcrits font dans la Bibliothèque 
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Tom. V. de Cotton. De T Abrégé de ceux-ci & de plufieurs autres oq fit uu Tou. V. 

ZJit. Je p et i t Livre , imprimé premièrement en Latin , & enfuite en Anglois ; * 

fiellsnJt. ayec ^ D^ c i(i on (les Univerfités à la tête du Livre. Voyez Burnet, ******' 
Tom. I. p. 67. 

P. 286 Ses biens eujfint étéfitifiséj Jufqu’à 1 a valeur de 500000 écus. Bur- P* 
net, Tom. III. p. 50. 

187 Qui avoient été confisqués .] Afin que le Lecteur puifle avoir une 
idée de la valeur de l’Argent d’alors , & la comparer avec celle d’au¬ 
jourd’hui , voici une Lifte de l’Argent monnoyé, 8 c desJMeubles, telle 
qu’on la trouve dans l’Original de la Conceffion. 

„ Prémierement , en Argent comptant, 3000 Livres fterling. Item , 

„ en VaifTelle d’argent, 9565; onces, à trois fols huit deniers fterling 
,, l’once, Te montant à 175$ livres 11 fols. Item, divers Meubles, 
comme Tapiflèries &c. fe montant à 800 livres. Item , quatre- 
,, vingts Chevaux entiers ou hongres , avec leurs hamois , évalués à 
60 livres fterling. Item , fix Mules de charge avec leurs hamois, 

,, le tout évalué à 40 livres fterling. Item , en Morue fiche , un mil- 
lier , évalué à 50 livres fterling ; en Merlus filé , 800, évalués ! 

„ 40 livres fterling. En Sel, huit mefures , nommées Waye en An- 
,, glois , évaluées 10 livres fterling. En fourniture de Cuifine, 

„ comme Pots &c. 80 livres fterl. Moutons, Brebis , 70 en nom- 
„ bre , valeur 12 livres fterling. 52 Boeufs, évalués 80 livres fterl. 

„ En Habillemens, jufqu’à la valeur de 300 livres fterling. 

Ecrire par Anne de Eolien .Le Roi lui envoya une bague oh étoit *47 - 
monté un Rubis , avec fon Portrait, par le Doâeur Butts ; Paflurant 
qu’il n’avoit rien dans le coeur contre lui. Et dans fa Lettre à Anne 
Je Eolien il dit : Mon cher Coeur , fi vous m'aime*., envojezy-en une mar¬ 
que au Cardinal en mon nom ; & en cefaifitnt vous en mériterez, nos remer- 
cimens. Sur quoi elle lui envoya une Tablette d’or, quipendoit \ 
fon côté. Fiddes, Hiftoire de Wolfij. 

A Cowoodé] C'eft un Château à quatre lieues d'Torck ., appar¬ 
tenant aux Archevêques. 

288 Le 30 de Novembre."] Il s’arrêta en chemin pendant quinze jours, 
chez ie Comte de Shrewsburj à Shejfield-Park , oh il fe trouva mal à 
dîner. Cavendifb , en parlant des fymptomes de cette maladie, dit 
qu'il j avoit apparence qu’il s'étoit empoifinné. La médiation du Com¬ 
te fit que le Chevalier Guillaume Kxngfion, Connétable de la Tour, 
fut envoyé au Cardinal pour le conduire à Londres. Ce fut lui 
qui entendit les dernières paroles du Cardinal. Il eut beaucoup de 
peine à fe rendre à l’Abbaye de Lejcefier . Ne pouvant fe tenir à 
cheval fans beaucoup de difficulté, en y arrivant H dit à l’Abbé : 
Révérend Pere , je yient laijfer mes os chez. vous. Il fut enfeveli dans 
la Chapelle de l’Abbaye , dont on a peine maintenant à découvrir 
les ruïnes» U mourut le 28 de Novqpbre , félon Bumet. H avoit 
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fou. V. commencé un Maüfoîée pour loi, avec fa Statué qu'un Sculpteur de Tcpi. 

Ue.i» Florence, nommé Benedetto , entreprit én 1514, 9 c finit en * 5 * 9 > 
recevan t (jg l’agent jufqu’à ce qu’il l'auroit finie, à concurrence de 
4250 ducats.- Le deffein de ce Monument étoit fi fupetbe, qu’il 
furpaffoit celui de Henri VII. Mais après fa mort, le Roi prit ce 
qu’il y avoit de fini r 9 t fe l’appropria. Ainfi le Tombeau du Cardi¬ 
nal eut le même fort que fon College. On dit que ce Prélat fe com¬ 
porta fort bien tout le tenu qu’il rat au Nord de l’Angleterre, après 
f» difgrace î & qu’il devint fort populaire. Aucun homme, dit Po- 
b/dore Firgile , n’èft parvenu à une h grande fortune , avec moins de 
vertus ; te félon Mylord Herbert , peu font tombés d’un Pofte fi éle- 
té accufés de moins de crimes, fl eff dit , félon un des Ar¬ 
ticles d’Accufation , qu’il laifla deux Fils - naturels , dont l’ùa 
nommé' Winter fut pourvu de Bénéfices Eccléfiaftiques. Herbert , 

Bumet 8 cc. 

Pi. 148 L’Affaire dit Divorce.'] On l’appelloit, refaire importante du- P. 
Roi. Bumet. 

ï« r Apres plujiestrs debatr.] Dans un de ces débats, les Proteffans affu- *9* 

tant que leur Religion étoit l’ancienne Religion, l’Empereur voulut 
entrer en difpute lui-même ; ce que les Ecrivains Efpagmls difenc 
qu’il fit avec tant d’emportement, qu’il tira fon poignard. Her~ 
bert, p. ijo. 

xp liberté de F examiner.] Le Roi apporta prémierement les Livres & 294 

les Décifions des Univerfités à la Chambre des Seigneurs ; & après 
qu’ils y eurent été lus 8 c examinés, le Chancelier, accompagné de 
douze Seigneurs Spirituels & Temporels, alla à la Chambre des Com¬ 
munes le 20 de Mars, & leur montra les Livres r il leur produiffe 
suffi douze Ecrits en original, avec les Sceaux des Üniverfités, que 
le Chancelier Brain Tube lut à haute voix dans la Chambre. Lors¬ 
que cela fut fait, le Chancelier fit le Dîfcours rapporté plus 
haut. Bumet. 

tjj Contefler cette Suprématie.] Quoique Parker 8 c notre Htftorien di- 29A 
fent que l’Aéfce pafià fans la reffriftion, il paraît cependant par plu- 
fieurs endroits de la Lettre du Roi à l’Evêque Tonftat qui avoit pro- 
tefié contre , dans la Convocation faite à Torck , que les mots, Quan¬ 
tum per Chrifti Legem licet , y furent inférés ; 8 c que l’A&e pafla ainfi' 
par le fuffrage de neuf Evêques dont celui dé Rochtjkr étoit du nom-- 
bre, de cinquante-deux Abbés 8 c Prieurs, & de la plus grande partie 
de la Chambre Baffe de la Convocation , en particulier à'Etienne Car- 
diner. Bumet, Tom. T. p. iri. Herbert , p. ifi. 

H étoit pourtant pas de cet avis.] L’Archevêque Warhatn, voyant 
que perfonne ne parloit ni pour ni contre, dit ej»e le Jilme étoit pris- 
pour conféra ornent. Sur cela tous s’écrièrent : Nous nous taifàns donc tous. 
ta Claute inferée dans l’Aéte patffé par la Convocation de Cantorberj , 

félon 
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Tom. V. félon la Lettre du Roi dont-il eft parlé dans la Note précédente, étoit Ton. v; 

* en ces ternies : Cujus (Ecclejï* Anglican*) Jingularem Proteiïerem unicum ^dk-do 
itotem. g, ftpremum Dominum , & quantum per Chrifii Legem Iket , etiam fu~ Franft ' 
premum Caput ipfius Majeflatem recognofcimus. 

P. î?7 Rejfource d’ailleurs.'] Pendant cette Séance du Parlement, un Cuifi- P. îjtf 
nier nommé Richard Roufe empoifonna de la Soupe chez l’Evêque de 
Rochefier , dont dix-fept perfonncs furent mortellement atteintes le 
16 de Février. Un des Gentilshommes en mourut ; quelques pau¬ 
vres gens à. qui l’on donnoit les reftes des repas, en furent auflt em- 
poifonnés, & une Femme en mourut. Le Criminel fut pris, & par 
Aéte du Parlement (l’an ai du Régné de Henri VIII.) l’Empoifonnement 
fut déclaré Crime de Trahifon. Roufe en fut convaincu, & condamné 
à mourir dans l’Eau bouillante, ce qui devoit être le fupplice in¬ 
fligé aux coupables de Poifon à l’avenir. La Sentence lut exécu¬ 
tée à Smithfield, peu après. Burnet , Stow. 

; ïpR De ne ht revoir plus.] Elle le retira d’abord à Moor , enfuite à 
Eaflamftead, & enfin à Amphill, où elle féjouma plus longtems. Burnet 
Au mois tP Avril de la fuivante.] Thomas Bilnej , Bachelier en Droit 
Civil & Canonique , fut brûlé le 19 d’Aoûtj Bayfield Moine de Bu- 
ry , le 17 de Novembre ; & Baynam , Homme de condition , & Ju- 
risconful.te , le 50 d’Avril 15 ja. Voyez Fox. 
joi Lui rendit vifite à Calais.] François I s’en retourna de Boulogne avec 
Henri , de cette maniéré. Lorsque François étoit fur les Terres de Fran¬ 
ce, il donnoit le pas; mais lorsqu’il fut entré dans celles d’Angleterre, 

Henri lui donna la préféance. Lorsqu’il approcha de Calais, le Duc 
de Richemond Fils-naturel de Henri , jeune Gentilhomme de bonne 
mine , avec une Suite fort lefte, alla au-devant de ce Monarque. Le 
logement où il fut conduit étoit tapifle d’un Drap d’or & d’argent, 
brodé en quelques endroits de Perles & de Pierres précieufes. Les 
divers Services à table furent portés dans cent vingt plats d’Or 
maffif. La Marquife de Pembroke fit aux deux Rois des habits 
de masque fort curieux & riches , avec lesquels ils danferent. Les 
Ducs de Norfolk.1 & de Sufolk. furent faits Chevaliers de S. Michel. 

Stow dit qu’il n’y eut pas ihoins de 8000 perfonnes à Calais , que cet¬ 
te fête y attira. 

Qu'il épouja fecretement Anne de Bollen.] Richard Lee , enfuite 
Evêque de Lichfield & de Coventrj , célébra le Mariage , en pré- 
fence de l’Archevêque Cranmer , du Duc de Norfolk , du Pere, 
de la Mere & des Freres de la Mariée, le 14 de Novembre. Her¬ 
bert , p. 101. 

, 0 * Des Annates.] Ce font les Prémiers-fruits des Evêchés. 
a 06 Comme auparavant.] Ce Bill fut commencé dans la Chambre des 
* Seigneurs, d’où il fut envoyé à celle des Communes , qui y ayant 
xonfenti > le Roi y donna fon confentement royal : mais il n’eut la 
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-tou. V. confirmation finale mentionnée.dans l’Afte , que le 9 de Juillet 1 53 3 ; Tom. v. 

J* & alors il fut confimé par Lettres-Patentes, dans lesquelles l’Aéte étoit & 

Trtat». contemi au i 0 „g # (p Ar fol Us.) Au moyen de cet A de, on jetta les fon- HoU * n **' 
demens du Schifme qui fe fit avec l’Eglife de Rome. 

P. idj N"étoit pas de fin rejfort .] Il dit de plus à l’Orateur: ,, Que cette P. 30*5 
„ affaire interefloit fon Ame : Qu’il aurait fouhaité que fon Mariage. 
y, eût été bon , mais que les gens favans l’avoient déclaré nul & dé- 
„ teftable ; qu’ainfi il étoit obligé en confcience de fe féparer de Cathc- 
w rine : *ce qui ne procedoit pas de débauche , on d’un defir déréglé: 

,, Qu’il avoit quarante & un an , & qu’à cet âge ces chaleurs fe cal-, 

„ ment : mais qu’excepté en Efpagne & en Portugal , il étoit inouï 
,, qu'Un homme époufat les deux Sœurs ; & qu’il n’avoit pas ouï di- 
„ rè qu’aucun Chrétien avant lui eût époufé la Femme de fon Frère. 

„ Ainfi il l’affuroit que fa confcience étoit bourrelée} ce qu’il le prioit 
„ de rapporter à la Chambre. 

Déliberajfent alors fier cette affaire.'] Burnet , 8 c le Lord Herbert i 
placent l’Entrevue de Henri avec François I , après cette Séance du 
Parlement. 

- 7 ° Qîf* "tuf-cens Ducats.’] Comme ce- font ici les dernieres Bulles de 314 
ce "Régné, il ne fera pas hors de propos d’en donner une relation,' 
d’après Burnet , de la maniéré dont elles font couchées au commen¬ 
cement du Regître de Cranmer. Par la première, il eft promu à 
T Archevêché de Cantorben , fur la nomination du Roi : celle-ci eft 
adreffée au Roi. Par la fécondé , adreffée à Cranmer , il eft fait Ar¬ 
chevêque. Par la troifieme, il eft abfous de toutes Cenfures. La qua¬ 
trième eft adreffée aux Suffragans. La cinquième, au Doyen 8 c au 
Chapitre. La fixieme , au Clergé de Cantorberj. La feptieme, aux 
Laïques du même Diocefë. La huitième , à tous les Tenanciers des 
Terres dépendantes du Siégé Archiépifcopal, les requérant de le re- 
connoitre pour Archevêque. Toutes ces Bulles font en date du a 1 Fé¬ 
vrier 1533. Par une neuvième, datée du ai de Février, il devoit 
être confacré , en prêtant le ferment pris du Pontifical. Par une dixiè¬ 
me , datée du a de Mars , le Pallium lui eft envoyé. Et par l’onzie- 
me, de la même date, l’Archevêque d’Torcl & l’Evêque de Lon¬ 
dres font priés de l’en revêtir. C’étoit-ià les divers ftratagèmes pour 
enchérir les Compofitions , 8 c pour enrichir la Chambre Apoftolique. 

271 Le 20 de Adai.] L’Archevêque fe rendit à Dmfiable à deux lieues 315 
d’Ampthill , ou la Reine étoit, accompagné de Gardiner Evêque de 
Winchefier , & des Evêques de Bat h 8c de Lincoln. Il s’aflit fur le 
Tribunal le 10 de Mai. Le Roi y comparut par Procureur, mais 
nqn pas la Reine j fur quoi on rendit contre elle une Sentence par con¬ 
tumace , & l’on-expédia une fécondé & une troifieme Citation. Alors 
on lut lesDépofitions- quiavoient été produites devant les Légats, fur 
la Confommation du Mariage avec le Prince Arthur . Après celadn 
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Tom.'V. produifit les Décifions des UniverGtés , des Théologiens éc des Ca- Tow.*C 
EMt.J* noniftes , avec les Sentences des Convocations dit Clergé des deux sikAe 
Bdlmé». évinces. & fon difcuta le fond & le mérite de b Caufe. Sur quoi Ttl,nTr -- 
le 23 , après avoir recueilli l’opinion de tous ceux qui étoient préfens, 
on déclara que le Mariage avoit été de fefto , 6 c non 4 r jmt-, & par 
conféquent, nul dès fon commencement» On doit remarquer en pas* 
font, que l’Archevêque eft qualifié dans b Sentence» de ÙgntdnSie~ 
gt Si ceb fc fit uniquement pour fuivre le ftyle » 6 c pour 

mettre tous fes Titres, ou pour rendre h Sentence plus authentique, 
c'eft ce qu’on biffo à juger au Leâeur. Betrmt * 
p. j ij> Ont ùiJàffîfmmrn réfutées.'] Senderns a a duré pubftcpement, que P. *7$ 
le Roi étant amoureux de b Mer tà*An»e de Belle» , envoya fc Che¬ 
valier Belle» fon Mari en AmbaSàde en France ; 6 c que pendant i’ab- 
foncè de ce Chevalier , il tendit fo Femme enceinte A'Arme de Me»* 

Que ce Chevalier à fon retour ayant pourfuivi un Divorce contre in 
Femme, à b Cour de l’Archevêque, Henri lui fit connoitreque & 

Femme étoit greffe de fon fait, 6 c l’obligea de fo réconcilier a- 
vec elle. Ainh Anne de Belle », quoiqu’elle portât le nom du Mari 
de Ta Mere , étoit venue des œuvres du Roi. De b maman dont il 
b dépeint, elle étoit bide 6 c mal-foite, tvok fis doigts à b main » 
une fur-dent, 6 c une tumeur fous fc menton. H dit qu’à l’âge de 
quinze «ns, elle coucha avec le Sommelier Bc l’Aumônier de fou 
Pere ; & que pendant quelle demeura en France » die s’y conduifit fi 
mal, qu’on l’appella U Hectjteenée £ Angleterre t Que fc Roi de France 
b trouvant à fon gré, on l’appeUa le Mule d» Rei} mais que de retour 
en Angleterre , elle gagna l’inclination du Roi par une affeâation de 
vertu 6 c de févérité. Le même Auteur ajoute , que fc Roi avoir 
joui de b Sœur d 'Anne ; & dit bien d’autres chofes pour ternir l’hon¬ 
neur de cette Dame & de fa Famille. Cela fait voir à quel excès d’ani- 
«nofité & de malice b Bigoterie, & un zèle avçugle en fait de Reli¬ 
gion , font capables de porter un homme ! 

I % % Cette compleifence font elle.~\ Le Lord Mentjaj étoit chargé de mê- Z7^ 
1er les promeffes aux menaces, fur-tout au fujet de b fucceffion de fes 
Filles,qui viendroient immédiatement après les Enfans mâles de b Rei¬ 
ne. Tout ceb ne fervit de rien : elle dit qu’elle ne vouloit point fe 
damner , ni fe foumettre à une pareille infamie ; qu’elle étoit l’Epoufè 
du Roi, 6 c ne vouloit point prende d’autre nom , puisque b Procès 
étoit encore pendant à Rome. Mentjej ayant écrit une Rebtion de fo 
convertit km avec cette Princelïè, b lui montra ; mais elle y effaça 
«vec une plume tous les endroits où elle étoit nommée PrinceJJi 
Dmeiriere . Bumet. 

L’Ambefiedenr tt Angleterre.] Le Chevalier Thèmes Wiet. 

Sur U mime pied.] Les Cardinaux les plus modérés étoient d’avb 
de trouver un tempérament ; que la Seajjeace ne fiât point définitive, 
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Tou. V. qu’on k rendît feulement fur ce qui avoit été entrepris en Angle- Tom. V. 
Zdit.éU terr e par l’Archevêque de Cantorèerj , cer qui, en ftyk dfc Droit- * 
Canon, eft qualifié d’attentat. Cek fut fait en conformité, & k Senr 
tence fut affichée peu de tems après à Bunkerqm. Bumet, 

Attec Catherine de MedicitJ] Le Pape lui-même bénit le Marine P* 5 4 4 
de ce jeune couple. 

Sans aucun -égard au Droit-Canon.'] Par k Statut de Henri lF y 5 1 4 
les Evêques pouvoient, fur un fimple fbupçon d’Héréfie, mettre tom- 
te forte de gens, en prifon , fans dénonciation ou accufation ; au con¬ 
traire de ce qui éeoit pratiqué dans ks autres ca*t ainfile Statut de 
Henri IP fut révoqué. Mais ceux de Richard II & de Henri V furent 
laifTés en vigueur , avec k Règlement fuivaat s Que les Hérétiques 
feraient pourfuivis fur une dénonciation fiiite par deux Témoins pour k 
moins, & emprifonnési enfuite ; mais qu’on ks ferait venir en plein Tri¬ 
bunal, pour répondre aux Accufations ; fit s’ils étoient trouvés coupables, 

^ ne voûtaient pas abjurer , ou s’ils étoient relaps , ife feraient con¬ 
damnés à mort, après avoir eu au préalable l’Ordre du Roi„ De Rare- 
tic. comhurendo. Cet Aéte eft 1 e 14 e dans k Livre des Statuts, 1 e 
dans , les Rentres , & k' 51* dans 1 e Journal. Oh peut s’imaginer 
combien cet Afte fut bien reçu de k Nation : c’étoit une limitation 
effe&ive l l'Autorité Ecdéfiaftique , dans un des Articles ks? plijs inv 
commodes. Ce Règlement fur ks Procedures arbitraires des Cours 
Spirituelles, fut une bénédiâion particulière aux Promoteurs de k Re¬ 
formation. Bumet. 

t?0 Jaftifie leur condamnation.] Elisabeth Barton , de Kent , dek Paroiflb 5x5 
d 'Aldinffon , fe trouvant tourmentée de k Paffion Hyfterique qui; lui 
failôit foire d'étranges contorfions, le Peuple commença à croire 
q u *elle avoit des Indurations divines. Cette Filk fut induite par Rb. 
chard Jteafter, Prêtre de k Parodie, qui fe fiatoit d’en tirer de grand» 
avantages, à lé donner pour Propheteffe qui avoit des Infpirations fui* 
naturelles. Elk apprit à contrefaire les agitations, & l proférer de» 

. difcoors contre k méchanceté du Skck, fur-tout contre les Héréfies. 

Bc ks Nouveautés. Enfin elle publia qu’elle ferait parfoitementr 
guérie , fi elle alloit en Pèlerinage i l’Image de k fainte-Vierge-qâi e£b 
dans une Chapdfc de k ParaifTe à'A'ldington t que 1 e rufé Curé' fbuliai»- 
toit de mettre en réputation. Le jour marqué, plus de woo pen- 
fbnnes s’aflhnbkrent pour voir la Cure miraculeule. On l’apportai 
dans k Chapelle, oh elle tomba dan» fes «mvulfians ordinaires?, As 
dit bien des paroles de pieté ; entre autres, que Dkului infpiroit de 
fç faire ReLpeufe; & qjte. k Doôeur Boehing (Chanoine de l’Eglife 
de Chrifi , com pli ce du Curé) ferait fon Parrain. Immédiatement! 
après, éfle parut guérie parfaitement, par l’interceffionde Notre-Da¬ 
me ; te dk- fe fit enfuite ïUligleufo au Prieuré du S. Sépulcre à Conter* 

Jtrj * dk Mgtg lui Commg luiteUm 
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Tom. V. d’autres craignoient que le Mariage du Roi avec Ame de Bollen ne Tom. v: 

P ort ^ P f éjudice à k Religion Romaine , il perfuada à cettenou- zto'de' 
munit. ve u e Religieufe de menacer le Roi de la mort. Les Moines qui 
étoient du complot, étoient convenus de publier ces Révélations dans 
les Sermons qu’ils feroient dans tout le Royaume. Ils en avoient don¬ 
né avis aux AmbafTadeurs du Pape, & porté la Fille à leur déclarer 
fes Révélations. Ils en avoient envoyé un détail à la Reine Catherine 
pour l’encourager à tenir ferme , & à ne pas fe fommettre aux Loix* 

Le Roi, qui avoit méprifé cette affaire pendant longtems, ordonna 
au mois de Novembre de l’année précédente, que la Fille & fes Com¬ 
plices fuffent amenés à la Chambre Etoilée. Là, tous tant qu’ils 
étoient, fans attendre la Queftion , déclarèrent toute l’impofture err 
préfence de plufieurs Seigneurs. Ils furent condamnés à fe tenir de¬ 
bout à S. Paul pendant tout le Sermon ; & le Dimanche fuivant, à' 

Ere leur Confemon à haute voix devant le Peuple. Après cela ilsVu- 
rent conduits à la Tour , où ils demeurèrent jusqu’à la prochaine Séan¬ 
ce du Parlement. L’affaire ayant été portée devant la Chambre , lz 
Religieufe, Richard Mafier , le Do&eur Bocking , Richard Dearing t 
Henri Gold Miniftre à Londres, & Richard Risbj , furent condamnés 
comme coupables de Haute-Trahifon, & exécutés ÏTjènrne. L’Evê- 

3 ue de Rechefler , Thomas Abel , & quatre autres, furent jugés coupables 1 
e négligence de dénonciation en fait de Crime d’Etat, & condamnés 
à perdre tous leurs Biens meubles & immeubles par confifcation, au 
profit du Roi , & à tenir prifon durant fon bon-plaifir. Les mauvais 
dèfleins de cette impofture aliénèrent fort le Peuple des intérêts de l’E- 
glife Romaine , & firent que les A«ftes poftérieurs pafferent avec plus 
de facilité, & furent bien reçus du Public. On crut généralement, 
que ce qu’on venoit de découvrir étoit un tour de vieille Guerre , &• 
que plufieurs Vifions & Miracles par où les Ordres Religieux s’étoient 
mis en crédit, étoient de la même nature ; & cela ouvrit le chemin à' 
la deftru&ion dé tous lés Monafteres en Angleterre. L’Evêque Fis - 
her allégua pour fa défenft, que tout ce qu’il en avoit fait, étoit pour • 
voir fi les Révélations de' cette Fille étoient vrayes ; & que d’avoir ' 
caché ce qu’elle lui avoit dit, ne venok que de ce quelle l’avoit aflii— 
ré qu’elle avoit tout dit au Roi, ce qui rendoit fà dénonciation inu¬ 
tile. ^ De cette maniéré il refufa dè faire aucune foumiflion, 8 c il ne' 
paraît pas que le Roi ait fait faire aucune procedure contre lui én ver¬ 
tu de cet AGte. Voyez Bnmet & Stow. 

P. 3 Z 6 An Trefor dt* Roi.'] Toutes les Difpenfés , qui anciennement fe p. 2S1; 
montoient à quatre livres fterling 8 t au-deffus, dévoient être con¬ 
firmées (bus lé Grand-Sceau. > • 

La Vifite de F Archevêque.] Tous lés Monafteres auparavant exempts • 
de la Vifite, dévoient être encore de même; 8 c les Abbés dont 
V élection devoit être autrefois confirmée par le Pape , dévoient 
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tou. V. déformais êere confirmés par le Roi. Voyez PAâe i i^du Livre des Tom. Vi 
Statuts, qui eft le ly. du Regître, & le 8. du Journal. ffu'tj 

p WW o Lorgne cet Æepajfa.'] U y avoir feulement l’Archevêque de Cas* p* * * 
V " 1 1 torbery , les Evêques de Londres, de Winchefier, de Lincoln , de Bath &. * ' 

Wllls, de Landaff 8 c de Carhjle , avec douze Abbés. Burnet. 

De l'Archevêque de Cantorbery.^ Gardiner écrivit à Cromwell, le <S 
de Mai, que le Lord Dudley , & autres, avec les Abbés, Prieurs, 
Gardiens, & Curés du Comté, avoient prêté le Serment. La forme 
dans laquelle ils le prêtèrent n’eft pas connue, quoique leurs noms eus- 
fent été enregîtrés j parce qu’il arriva fous le Régné de Marie, que 
Borner & d’autres furent nommés pour examiner les Regîtres, & pour 
y fupprimer tout ce qui s’étoit fait d’injurieux au Siégé Romain, ou, 
aux Maifons Religieufes. Cependant., deux des Soufcriptions des Or¬ 
dres Religieux, datées du 4 de Mai 1534, échaperent à leur diligen¬ 
ce; l’une eft faite par fix. Abbés, l’autre par la Prieure & le Couvent, 
des Religieufes de S. Dominique à Deptford. Voyez le Recueil de Bur- 
net , N°. 50. Tom. I. 

t 8 z Envoyer à U Tour .] Plufieurs perfonnes furent femmées de venir- 
prêter le ferment, dans une Affemblée du Confeil-Priyé tenu à Lan* 
beth. Morus fut le prémier appellé r & le Serment lui ayant été pro- 
pofé, il répondit, après avoir examiné la teneur de l’A&e, qu’il ne 
vouloit ni blâmer ceux qui l’avoient dreffé, ni ceux qui étoient portés 
à prêter le Serment; mais que pour lui, quoiqu’il voulût jurer par 
rapport à la Succeflion, en cas qu’il lui fût permis dans la forme 
qu’il fe prefcriroit à lui-même r il ne pouvoit pas en confcience le prê¬ 
ter dans la forme qu’on lui faifoit voir. , Sur quoi il lui fut ordonné 
de fortir, & on fit entrer d’autres perfonnes , qui prêtèrent tous le Ser¬ 
ment, à la réferve de Fijber, qui fit à peu près la même réponfe que 
Morus. On fitenfuite rentrer ce dernier, & on.lui-montra le nombre 
de ceux qui avoient prêté le Serment. Il die à cela, qu’il, ne portoit 
aucun jugement fur ceux qui l’avoient fait; mais que pour lui , il ne 
pouvoit le faire. On lui en demanda la raifon; & il répondit,- qu’il 
craignoit d’irriter le Roi, s’il en ftlléguo.it quç l’on pourjrpit qualifier 
de chicanes contre la Loi : mais que fi le Roi le lui ordonnoit,. il le? 
mettrait par écrit. Crarmer le pouffaen<lui difent ,-qqp. puisqu’il,no 
blâmoit pas les autres de prêter le- Serment, il. paroiffoit par-là qu’il 
n’étoit pas perfuadé que ce fût un péché, m^is qu’d regardoit cela 
comme une chofe douteufe r qu’il fa voit certainement qu’il devoit- 
obéir au Roi, & à'la Loi; & qu’ainfi il devoip faire ,ce à quoi il fa- 
voit qu’il étoit obligé, fans s’arrêter à des doutes; Morus répondit,- 
que quoiqu’il eût examiné l’affaire avec beaucoup de foin, fa confiden¬ 
ce panchoit du côté oppofé; & il offrit d’affirmer par Serment, que- 
c’étoit par un principe de confcience qu’il refufoit de prêter celui 
qu’-on exigeoit. L’Abbé de Wtfiminfler pouffa contre lui un Argu- 

Y 3 ment,. 


Digitized by 


Google 


%74 tŒMAfcQOT* SOT CTTISTOnUE D*ANCLETEHRE 

ifatr.V. mb t, «font on ne fc fêrt que trop en pareil cas ; c’eft qu’il pouvoir To». y; 
voir que fa confidence étoit erronée, puisque le ‘Grand-Coafcil du ®*f» * 
Royaume penfoit autrement que lut. Cranmtr , dans une Lettre I ****** 
Cromwell, lui demandai avec inftance de recevoir le Serment comme A/a- 
r#i & Fi (ber vouloiem le faire ; parce que s’ils prêtoüent une fois le 
-Serment de la Succdfion, cela tranquilliferoh h Royaume, en ce que 
d’autres personnes acquiefceroient 8 c k fbumettroieot au jugement des 
hommes de cette diftin&ion. Mais cet avis prudent ne fut peint fuivi. 

Ams* Tom. 1 * p. 

g. j ji Contre le Roi ou contre U XM*.] Ou d’appeüer le Roi Hérédepte, p x g v 
Schismatique , Tyran , Infidèle, ou UJurpatsssr. Des Moines infolens * * 

«voient donné fort libéralement tous ces titres à Henri VÎIt. 

Pendant pbfieurs Siècles.'] Les Villes deftmées à être des Sièges Ai£ 
fragans, étoieat Tbetford , Iptwich , Cokhefisr, Douvres, Gmlfird 9 
Jtuthampten, Tamton , Sbaftstmj, Motte», Marlfnrongh , Bedford, 

Leyetfier , Gkcefler, Shreavsbstry , Brijbol, Ptnreth, Bridgwottr, Hat» 

.tmgham, Grantbam , Huit, Huntington , Cambridge , Peretb 8c Ber» 

Mrickj S. Ge rm an t , te Pile de Wigbt. Ils dévoient exercer h Juris- 
diéhon de la manière preftrite par l’Evêque du Diocefe, & leur auto* 
rké ne devoit pas durer au-delà du terme de h Commiffîon de l’Evê¬ 
que. On- peut voir dans le Recueil de Btemet, N°. 5 t. Tom. I. la 
Copie de 1 » Patente pour nommer un Evêque fuffragant. 

33s F*rla mam du Bourreau.] Tonfial Evêque de Londres étant à Am 2 %& 

vers, dte retour de fon AmbaflTade au Traité de Cambray en rfZ9, 
dons le rems que Tistdal y étoèt, fit venir un certain Packington Mar¬ 
chand; Anglois, 8 c le chargea de voir combien d’Exemplaires dü Nou¬ 
veau Tefwment de Tindal il pourroit avoir pour de Pargent. Packington 
informa Ttndal de fâ coramimon, 8 c ce dernier en fut fort aife, parce 
qu'il projettoit alors une nouvelle Edition plus correâe : maÎ9 com¬ 
me il n’étoit pas riche, & que PEdition précédente n’àvoit pas été 
vendue, 3 ne pouvbit pas exécuter fon projet. Il donna à Packington 
tous les Exemplaires qu’il avoit entre les mains. Celui-ci les remit 1 
PEvêque, qui les emporta, 8 c les fit brûler dans h rue de Cheaffide. 

L’année fùivante, lorsque la fécondé Edition fût achevée, on en por¬ 
ta davantage en Angleterre; 8 c le Chancelier Menu ayant demandé 1 
un certain Cmfiautin, comment cette Edition avoit été procurée, 8 c 
qui Pavoit fàvorifée, en eut poux réponfe, que le plus grand encou¬ 
ragement qu’ils euflènt eu, venoit dé l’Evêque de Londres qui avoit 
acheté la moitié des Exemplaires dé k vieille Edition. Cela Et bien 
»rc tous ceux qui Pentendirent. Guillaume Tindal, né fur les confins 
dü Pals de Galles, fut dans la fûhe brûlé à Pilvorde à fix lieues d % Ae» 
vers, en 1536. Etant attaché au poteau, il s’écrioitr Sétgmm,ossvrtx* 
les yenx du Roi d Angleterre V (Bmnet, Fox.) 

341 Ffit arrivé à Londres.] 2 *nwrdit que le Chapeau ne fut pas porté 193 

plus 
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IVm. V. plusloin que la Picardie. Fubtrfut jugéfety de Juin. Le Chance- Tent.V. 
làV k, le Duc de Ssrfd^ 8c quelques autres Seigneurs s'affinent fur le 
hmee. Tribesal avec les Juges, en vertu d’une Camariflk» particulière du 
Roi. fleur la tê* tranchée à l’Efplanade de k Tour, âgé de 80 ' 
ans; fie fa tête fut mife fur le Pont de Londaes. Son corps fut eofeveü 
pr émier enaent au Cimetière de Rarkfrtgi enfuke enlevé, 8c enterré à la 
Tmr avec H»» de M va*. II fut pendant phtfieurs années Cooüedèur 
de l’Ayeule du Roi, la Comtefle de Riebtmond. On crovokque c’é- 
toit à u perfuafion, que cette PrinceUe fonda deux Colleges à Cm» 
bridge, de qu'à caufe de cela il fut nommé Chancelier de cette Univer- 
sittî Henri fil lui donna l’Evêché de Rechuter , qu’il ne voulut ja¬ 
mais chang er pour un meilleur, conformément à l’uôtge de la Primitive 
Egüf e; drfaot, que fbn Eglifê étroit & Femme, & qtfil ne voalok 
pas s r en %aeer r quelque pauvre qu’dk fût. Bientôt, Tom. L 
p. 354. 

1 2 q+ QnTttkfSt compte.'] Le prémier de fuilkt, le Chevalier Thomas Ma* p, 34^ 
m» fut jugé; 8c décapité le 6 du meme mois, âgé de ans. Quoi¬ 
qu'il fût dévoué fuperftitieufement aux intérêts & à la paflkm du Gko» 
gé Papifte, & qu’a eût favorifé fes craautés, üavok eu dans û jeu- 
uefle des p entfe a plus libres fur ces chofes-là, canne on peut k voir 
par fon Utopie, ou, fous k masque d’irn Roman, il fetnble faire cnn* 
noitre k liberté de fon efprit avec moins de contrainte. U dk que les 
habitans d’utopie biffent à chacun k liberté de coofcience, fie n’obli- 
gent perfonne àembraflèr leur Religion; qu’ils n'empêchent perlbnne 
de faire des recherches fages de k Vérité , fie qu’ils aident point de 
violence pour k diverfité des fentimens. Il n’étoit point du tout 
T héolog ien, félon Bmmet ; 8c nefavottrien fur l’Antiquité, à k ré- 
ferve des Citations du Droit-Canon, & de ce qu’on en trouve dans le 
Maître des Sentences. Il n’étoit point verfé dans k Critique de l’Ecri» 
tuie fa inte. Ce en quoi il excelloit, c’étoit une expreffion naturelk 8c 
aiféedans fon ftyk. Il avoit l’art de montrer au Leéfceur les opinions 
du Papisme par k beau côté, fie d’en cacher habikmeot k mauvais. 

Il avoit toutes les occafions une provifion de Contes plaifans, 
qu’il appliquok avec affez d’efprit. Mais pour ce qui regarde la Juki» 
ce, kDefimereÉTement, l’Humilité, 8c k véritabk Générofité, il 
Itoit en exempk au Sieck auquel il vivoit; On dit qu’il n’avok que 
cent livres fterling de revenu, lorsqu’il fe démit du Pofte de Chao 
celier. 

Sp< Sstbfthms me CoMmijfaires.') Entre autres, Leighton, Lee 8c tetra, 345 
Doâeurs en Droit; le Doôeur Jean Londan , Doyen de Walbag. 
fard, ficc. 

tp6 La femme'de rififter ..] La prémiere Réfignarion fut faite par l’Ab- 344 

hé de Langden. Le Dr. Leighton ayant enfoncé k patte tout d’us 
coup, le trouva su Ut avec une Courrifanc quiaUbit h a b i l lée an Fret®» 

" «>tay, 
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. vjd REMARQUES SUR'L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

Tom. V. re-Lay. L’Original de cette Réfignation & des autres fé trouve dans Tom. 7 , 
Edit, i* le Bureau deP Augmentation. Bumet. Tom. I. p. ipx. Edit. J» 

HoUtndt. j-upcrflition du Peuple."] On trouva que les Monafteres étoient £ r4W ** - 
*• 544 p ar tagés par des Faâions , qui exerçoient mille barbaries à mefure 
qu’eues avoicnt le deffus l’une contre l’autre. Les Moines étoient fort, 
adonnés à l’-Idolatrie, & à la Superftition. Dans certains Couvens, 
on trouva des outils pour faire de la. faufl'e monnoye. L’impudicité 
étpit fi générale parmi les Confefleurs des Religieufes, que dans cer¬ 
tains Monafteres presque toutes étoient greffes. La diflolution des 
Abbés, 8 c des autres Religieux & Moines; leur débauche non-feu- 
lement avec des Filles de joye, mais aufli avec des Femmes ma¬ 
riées; leur lafciveté contre nature, 8 c leurs autres appétits brutaux, 
étoient tels, dit Mr. Burnet , qu’on ne fauroit s’étendre là-deffus dans 
' un Ouvrage de cette nature. L’entier Procès-verbal de cette Pijite- 
s’eft perdu; cependant, Mr. Bumet en a vu un Extrait d’une, partie 
au fujet de 144 Maifons Religieufes: il contient des abominations, qui , 
égalent tout ce qui a pu être jamais commis dans Sodome . Burnet, 

Tom. I. p. 191. 

S'ils le trouvtitru à propos."] Les Hommes, s’ils étoient dans les Or¬ 
dres , obtenoient un habit de Prêtre, 8 c quarante Chelins en argent: 
comptant. Les Religieufes ne recevoient uniquement qu’une Robe, telle 
que celle des Femmes du fiecle : quelques-unes pourtant obtinrent de 
petites Penfions, par h Réfignation de leurs Monafteres. Herbert. 

346 De B armée 15 3<5.] Le 18 de Janvier, à Kimboltou,éigé de 50 ans, 

trente-trois ans après fon arrivée en Angleterre. Elle ordonna par Ton 
Teftament, que fon corps fût enterré dans un Couvent à'ObfervuntiuSy 
qui avoient beaucoup fait r & fouffert pour l’amour d’elle. Mais le 
•Roi voulut qu’on l'etlfevelît dans l’Eglife Abbatialc .de Peterborougb y 
qu’il convertit enftiite en Cuthe’drale. : 

Oui tri parut fort touche".] Au haut de ta Lettre elle l’appelloit, ! Mm 
très cher Seigneur , Roi , & Atari; 8 c la finiflbit én difant : Je votes pro- 
tefie que mes jeux fouhaitent de vous voir fur toutes chef es. „ Elle lui 
.,, confeilloit de Longer au falut de fon Ame. Elle lui pardonnoit tous 
, y les chagrins qu’il lui avok donnés ; lui recommandait Murie \t\xv 
Fille commune, le priant de lui être bon Pere. Elle le prioitaufli 
de marier fes Filles-d’honneur, qui étoient au nombre de trois; & 

„ de donner à fes Domeftiquès une année de gages^au-deffus de ce qui 
„ leur étoit dû ”. C’étoit une Princeffe pleine de pieté, qui raenoit 
une vie auftére. Quelque grande Reine qu’elle fût, elle travailloit de 
fes mains, >8c ne laiffait pas les Femmes qui étoient à fon fervice, fans 
occupation; comme il parut lorsque les deux Légats vinrent lui.par* 
f. • -lef:' elle fortit avec un échévéût de foyeaütoûr du col, & leur'dit 
qu’elle venoit de travailler avec fes Filles-kThonneur. .-Qu’il y a auJ 
jourd’hui peu de Reines de ce cara&ere! . > 
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DE M*. DE RÀPIN THOYRAS, 177 

Tau. V. A cette nmvetit acquiJkkuA~\ Cette Cour devoit être cocnpofée d’un Ton. Vi 
tSf.J» Chancelier, d’un Tréforier, d’un Procureur-Fifcal, de dix Audi- ** 
Jf"** teurs, de dix-fept Receveurs, d’un Greffier, d’un Huiffier, & d’un *tT ?71 
jyiejQager. Le Roi devoit avoir les Terres des Monafteres caffés une ***' 
année avant cet Aâe, outre celles d’alors. Bumet, Tom. I. p. 194. 

De quoi il voulut bit* fi charger. On ne fait à qui cet Ouvrage «48 
fut confié, ai de quelle façon 00 s’y prit, à caufe qu’on n’a point 
confervé la Relation de ces chofes, ou qu'elle n’eft point parvenue- 
jusqu’à nous avec l’exaftitude que l’importance de la matière le requé- 
roit. Il paroît pourtant que l’Ouvrage fut avancé à jufte prix ; car. 
trois ans après, on l’imprima à Paris : ce qui montre qu’on ht toute la 
diligence poffibk dans une affaire qui demandoit une fi mûre délibéra¬ 
tion. Bmntty Tom. I. p. 197. 

303 De confirmer fis fiufôons.'] Bennett dit qu’elle étoit d’un enjouement, $f* 

quelle ne retenokpas toujours dans les bornes d’une exaéfce bienféance 
& de la difcretion. Elle avoit radié quelques-uns. des Doraeftiques 
du Roi, d’une maniéré qui ne lui convenok pas. 

Qui rapporte cette circonftance.~] Berne* » qui a pris beaucoup de pei¬ 
ne pour s’inftruire de cette affaire, remarque que cette circonftance ne 
ft trouve point dans Spelma», qui étoit Juge dans ce tems-là, & qui 
écrivit une Relation de cette affaire, de fa propre main, dans fon Li¬ 
vre de Lieux-Communs , que Bumet trouva le moyen de voir. Spelman 
dit que l’affaire fut découverte d’une maniéré bien differente. Pour la 
preuve de cette affaire , dit-il » elle fut découverte par la Dame Wingfield, 
qui avait été Domejîtqut de la Reine % tir qui étant tombée malade peu de 
terne avant fa mort y fit t*n firmtnt fur cette affaire a em de fis..... Ici le 
refte de la page a été malheureufèment déchiré; mais on vok par-là 
qu’il n’y avoit point de preuve légitime contré la Reine, 9 c que c’é- 
toit des Témoins de la fécondé main qui dépoferent ce qu’ils avoient 
ouf jurer à la Dame Wingfield. Nous ne favons qui étoit cette perfbn- 
ne, ni en quelle dispofition d’efprit pouvoit être la Dame Wingfield 
lorsqu’elle ht ce ferment. IJ (érable que c’eft ce qui fut rapporté au 
Roi à Greerewithy durant les Joûtes; ce qui le fit d’abord retourner à 
Whitchall. C’étoit le 1. de Mai. Bar ntt y Tom. I. p. 197. 

XJn fini de vos regards me fiffit.'] „ Elle dit que Smeton n’entra ja- 3 j j 
u mais dans fa chambre, que lorsque le Roi fut pour la demiere fois 
» à Witscbefieri 9 c qu‘il y vint pour jouer de l’Epinette. Elle dit 
» auffi, qu’elle ne lui avoit jamais parlé après cela, excepté le Samedi 
» qui jprécéda le ». de Mai, qu’elle le vit debout contre la fenêtre , & 

« lui demanda d’oii yenoit qu’il étoit fi trifte. H répondit, que ce 
»> n’étoit rien. Elle répliqua; Vous ne devez pas vous attendre que 
„ je vous parle comme n vous étiez homme de qualité; vous êtes d’un 
„ rang inférieur. Non, non, Madame, dit-il, un regard me fuffit.” 

Surnet , Tom. I. p. 199,. 

7 #m. I. Z Qffd-, 
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*7.8 REMARQUES SUR L*Hï9TOIRE D’ANGLETERRE 

Tom. V. ' Qu'elle l’en avoit défi:.*'] Elle parut craindre plus Wefion , qu’aucun ToM. V. 
lût. d» autre Témoin; car, le Dimanche dé la Pentecôte, éllè avoit dit à cette. do- 
un.,* Femme, „ que Norris venoit dans fa chambre, plus pour Pamour 

,, d’elle, que d'aucune autre Dàme qui y fût. Elle-'avoit remarqué 1 * 3 0- fr 
,, qu’il aimoit une Parente de la Reine ; elle lui en avoit fait la guerre, 

,, & de ce qu’il n’aimoit pas là Femme. Mais il répondit ï la Reine y 
„ qu’il y avoit des Dames dans le Palais, qu’il aimoit plus que les 
„ deux en queftion. La Reine lui demanda qui c’étoit. Vous-même,. 

„ répondit-il. Sur quoi le Témoin dit, qu’elle i’èn avoit défié. 

Bnrnet , Tom. I. p. 199. 

Condamnés , & exécutés.'] On leur fit lé procès le 12 de Mai, au- 

3 uel jour ils furent jugés en vertu d'une Gommiffion fpéciale du Roi,. 

ans la Salle de TVefiminfter. Ils furent dénoncés deux fois, & les dé¬ 
nonciations furent reçus par deux Grands-Jurés des Comtés de Kent & 
de Middkjfex , parce que les crimes dont on les accufôit avoient été 
commis, à ce qu’on difoit, dans les deux Comtés. Tous protefte- 
rent de leur innocence rie feui Smeton avoua, qu ’/7 méritoit bien la mort y 
ce qui donna occafion à bien des réflexions. Ils furent tous décapités,, 
à la réferve de Smeton qui fut pendu. On difoit communément, qu’on 
lui avoit extorqué cette Confeffion en lui promettant la vie : mais il ne 
convenoit pas de laifïer vivre un homme qui pouvoit faire de telles 
hiftoires. Norris avoit été beaucoup dans les bonnes grâces du Roi, 
qui lui envoya offrir la vie, s’il confefloit fon crime. Il rejetta géné— 
reufemcnt cette offre, affurant qu'en confcience il ne croyoit point la» 

Reine coupable, & qu’il mourrait plutôt mille fois, que de faire pé¬ 
rir une perfonne innocente. Bnrnet , Tom. I. p. 201. Tom. UK 
p. 120. 

L’Office de Grand-Senéchal .] Le Duc de Sttffiolk , le Marquis d’Exe- 
ter , le Comte d ’yérstndel, S>c vingt-cinq autres Pairs du Royaume, s’as- 
firent avec lui fur le Tribunal. L’Aecufation étoit ainfi conçue : 

„ Qu'elle avoit fait coucher fon Frere, & les quatre antres hommes,. 

„ avec elle; ce qu’ils avoient fait fouvent. Qu’elle leur avoit dit, que 
,, le Roi n’avoit jamais eu fon cœur. Qu’elle avoit dit à chacun d’eux 
„ en particulier , qu’elle l’aimoit mieux que qui que ce fut." Toutes 
chofes injurieufes aux Enfans qu’elle avoit" eus du Roi ; & c’étoit 
"un crime de Trahifon, conformément au Statut fait l’an 16 du Régné 
de Henri KHI. (Ainfi là Loi faite en faveur d’elle & de fés Enfans,fer- 
voit alors à la faire périr.)- Il étoit ajouté à l’Accufation, qu’elle &* 
fès complices avoient confpiré la mort du Roi : mais il eft vraifêmblablè 
que cela n’ÿ fut mis que pour là groflir. Bnrnet, Tom. I. p. 202. '■ , 

354. Les prières du Peuple pour elle-même .] On verra-mieux de quelle , 0 c 

manière elle fe comporta le jour dé fon Exécution, par la Lettte fui- 
vante, copiée d’après l’Original, du Chevalier Guillaume Kingflon 
Gouverneur de la Tour, & adreffée à Cromuiet, : 

MON- 
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UC,m KknH THOYRÀS.’ 

3 SÆ O N S I E U R, 


*79 

Tou V, 
I dit. de 
UoUondt, 


» Celle-ci eft pour vous donner avis que j’ai reçu votre Lettre, dans 
laquelle vous me marquez de faire fortir de la Tour les Etrangers, & 
„ cela par le moyen de Richard Grejfam , de Guillaume Cooke , & de 
y, Wjttpoll. Mais le nombre des Etrangers né pafle pas trente, la phi- 
9, part defarmés. L’Ambaflàdeur de l’Empereur y avoit un Domefti- 
„ que, qu’on a fait fortir honnêtement. Monfieur, (I nous n’avons 
„ pas une heure marquée qui foit fue dans Londres, je croi qu’il y aura 
peu de monde; & il me femble qu’un nombre rçiifonnable de fpeda- 
„ teurs ferait le mieux, parce que je croi qu’à l’heure de la mort elle 
proteftera qu’elle eft honnête-femme pour tout le monde, à la ré- 
,, ferve du Roi. Car ce matin elle m’a fait venir pour être préfent 
y, quand elle a pris le Bon-Dieu, afin que je fufle témoin de la jufti- 
„ fication de fon innocence. Et-comme j’écrivois cette Lettre , elle 
,, m’a mandé, & m’a dit: Mr. Kingjlon, j’apprens que je ne mourrai 
a.pas avant midi: feu fuis, bien fâchée y parce que fefperois d'être morte à 
„ cette heure-là , ($• que mes douleurs feroient pajjées. Je lui ai dit , que 
„ l’Exécuteur étoit fi adroit, qu’il n’y avoit point de douleur à crairw 
„ dre. Alors elle m’a dit : J'al appris que l'Exécuteur ejl habile ; & 
„ fai le col mente. Elle a mis fes mains autour, en riant de tout (on 
cœur. J’ai vu Bien des Hommes & bien des Femmes exécutés à 
«, mort ; ils étoient dans de grandes tranfes : mais il me paraît que 
„ cette Dame a beaucoup de joye & de plaifir à mourir. Son Au- 
„ mônier, Monfieur, eft continuellement avec elle,depuis deux heu- 
^ ,, res du matin. Voilà tout ce qui s’-eft paffé ici jusqu’à préfent. Je 
vous fouhaite une bonne fanté.’’ 


'Tout à vous. 


GUILLAUME KINGSTON. 

Elle fut décapitée un peu avant midi , fur le verd de l’Efplanade de • 
la Tour. Les Ducs de SujfolkJSc de Richemond, le Chancelier Audlty y 
&Je Secrétaire Cromwel , affifterent à l’Exécution, avec le Lord-Mai¬ 
re, les Shérifs & les Aldermans de Londres. La tête lui fut coupée 
par l’Exécuteur de Calais , plus expert dans ces (ortes d’expéditions 
qu’aucun d’Angleterre. On remarqua que fes yeux Sc fes levres re¬ 
muèrent, après que la tête fut (éparée du corps, comme Spelman l’a 
écrit. Son corps fut mis dans un Bahu ordinaire d’ormeau, deftiné à 
renfermer une Armure ; & il fut enfeveli dans la Chapelle de la Tour y 
un .peu avant minuit. Burrtet, Tom.Lp.zoj. 

" Zi Sa 


Digitized by Google 


Tom. V. 
Uit. i» 
Hollande. 

*p-m 

1 5 5<S 


557 


558 


55 9 


jtfo 




iS <3 REMARQUÉS SUR L’HTfiTOlRE D’ANGLETERRE 

Sirf Belle-fœur.*] Burnet dit que ce fut devant Madame Kingfion, Toi». Ÿ* 
Femme du Gouverneur de la Tour. Tom. I. p. 104. *• > 

Un grand hienA] Il y a une circonftance qui morttre b-frugalité 
de ce tems-là. Dans l’établiflement fait pour la Maifon de cette Prin- , 1 ’ 5 0<S 
cefTe, on ne lui affignoit que quarante livres fterling par quartier, pbur ' 
fes dépenfes particulières, burnet, Tom. I. p. 208. 

Le % de Juin.'] Burnet remarque, que s’il eût falu néceflairemettt 

3 uarante jours pour la Convocation, l'Ordre en aurqit dû être expé- 
ié la veille de la disgrâce de la Reine; ainfi,fa perte étoit déjà projet- 
tée avant les Joûtes de Greenwich , & ne venoit par conféquent u'aucu- 
ne chofe qui eût été découverte pour-lors. Tom. I. p. 209» 

Sur de très jufies canfes.] L’Afte porte, que la Reine Ame étoit 
enfumée d’orgueil, & de defirs charnels; qu T elle s r étoit confédérée 
avec fes Complices, & avoit commis diveifes Trahifons qui mettaient 
la Perfonne du Roi en danger; avec f>îufïeur$ autres expreffions ag*- 
gravantes : pour tous lesquels Crimes elle avoit fouffert juftement la 
mort, & dont elle eft maintenant atteinte & convaincue par Ade dû 
Parlement. Ibid. p. 210. 

Quoiqu’ils n’y fujfent pas nommés.'] Burnet remarque, que Cramner $0$ 
avança la Reformation, prudemment & feiidement; Loti mer, avec zèle, 

& fimplicitc ; Shaxton , avec beaucoup (“T orgueil indifiret, & de vanité, 

Tom. I. p. 214. 

Sherbttrn de Chichefbr : . ] On ne lait par quel motif il rélîgna fon joÿ- 
Evêché, qui fut donné Richard Sampfbn Doyen de la Chapelle. Oh 
lui réferva une Pfcnfion de 400 livres fterling, qui fut confirmée dans 
cette Séance du Parlement. 

Nix de Norwich.] Il avoit auflr olfenfé Te Roi corrfi durablement, 
par quelque correfpondance avec la Cour de Rome ; & avoit été tenta 
longtems dans la Prifon de la MaréthaulTée. Il for convaincu, & 
condamné à l’emprifonnement, & à la confiscation des biens;- mais le 
Roi, en confideration de fon grand âge & de fa foumifiïon, lui par¬ 
donna. Il mourut l’année précédente, quoique Fuller , dans fon Pe¬ 
tit-Chemin , fuppofe qu’il fut préfeiit 9 b cette Convocation. Burnet. 

En quelques endroits.] Le Roi ne corrigea pas les Articles mis au jio 
' hèt & lignés, comme Mr. de Rapin 8 c d’autres le le font imaginés, pour 
avoir mal pris les paroles de Bstrnet dans fon Tome I. p. 217.' Car fon 
fens étoit, comme il l’explique lui-même au Tome III. page 113.. 
qu’il y avoit plufieurs Copies de ces Articles, qui .font corrigées en 
■divers endroits de la propre main du Roi, desquelles lès congédions 
font fort longues & conlîderables. C’éft de ces Copies qu’il parloir r 
& non pas des Articles mis âu net par là Convocation. 

Coufin du Roi.] C’eft une des plus grandes erreurs au fujet des Fa- , j t 
milles, dont Mr. de Rapin foitcoupable. Le Cardinal Point n’étoit en 
aucune maniéré Parent *de La Pok Duc de Suffblk. Le Pcre du Cardi- 
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Tou. v, nal, .nommé Richard Pôle, Chevalier de la Jarretière, étoit un Gallois; 

** & époufa Marguerite, Fille du Duc de Claremce. Voyez la Note fur 
fraatt. ^ 8 z de ce Volume. 

P. 5,1» Cheffiepremt de l'Eglife tt Angleterre.’] Il dit lui-même, qu'il n’y 

étoit pas préfent ; ce qui montre qu’en ce tems-là il fe contenta de 
taire ion opinion,. & qu’il ne trouva pas à propos de s’oppofer à ce 
qui fe faifoit. 

Imfrimtr & pnblier.] Il y a des gens qui ont cru que ce qui le fai, 
(bit agir ainli contre le Roi, étoit l’affeâion fêcrete qu’il avoit pour 
la Priflceflè Marie. Ibid. Tom. I. p. aai. 

Trente & »nd* ces Monaflerts .] Les Acquéreurs étant obligés d’ob- 
ferver l’ancienne Hospitalité, fous peine d’une amende de fix livres, 
trois (ois, quatre deniers fterling, payable chaque mois, aux Juges de' 
Paix revêtus du pouvoir d’informer fur cette affaire; le bas-Peuple, 
femblàble à ceux qui accompagnoient J. C. pour avoir du pain, & 
qui étoit bien fâché de perdre un dîner le Dimanche, fut fort fatisfkit 
de cela ; & les perfonnes de condition étoient portées à favorifer ce qui 
s'étoit (ait, par le bon marché de leurs acquifitions : ainfi ils étoient 
dispofés à foutenir toujours la Couronne dans la défenfe de ces Règle- 
mens, leur intérêt en étant inféparable. Les CommifTaires, comme 
cela étoit jufte, payèrent toutes les dettes des Monafteres fupprimésï 
mais lorsqu’on avoit mis en gage des Reliques, il paraît qu’ils ne fe 
foucierent pas de les ravoir, & qu’ils refuferent d’en payer le prêt. 
Ainfi un Créancier perdit quarante livres fterling, qu’il avoit prêtées 
fur un Doigt de S. André , & n’eut d’autre dédommagement qu’une 
once d’Argent, qui fervoit 1 le couvrir. Les Ecrivains de ce tems- 
là difent qu’environ dix-mille Moines & Religieufes furent congédiés, 
8 c allèrent chercher leur vie comme ils purent. Les Abbés & les 
Prieurs obtinrent de petites Penfions. Bnrnet. Herbert. 

Divers Synodes .] Le Préambule de ces Rëglemens étoit conçu en 
ces termes. ,, Au nom de Dieu, Amen. En vertu de l’autorité 8 c 
„ commiflion du très excellent Prince Henri , par la grâce de Dieu, 
» Roi d’Angleterre & de France , Défenfeur de la Foi, Seigneur 
,, d’Irlande, 8 c Cheffuprème fous Jéfus-Chrift de l’Eglife Anglica- 
„ ne fur la Terre : Moi Thomas Cromwel , Garde du Sceau-Privé, &r 
„ Vicegérent dudit Seigneur Roi, pour toute là Jurisdiéfcion Ecclé- 
» fiaftique dans l’étendue de ce Royaume, pour l’avancement du vé- 
„ ritable honneur du Dieu tout-puifTant, l’accroifîement de la Vertu, 
„ & l’acquit de l'ordre de Sa Majefté, je vous exhibe 8 c fais à favoir 
„ les injon&ions fuivantes &c.” Ce fut le premier A été de pure 
Suprémacie fait par le Roi ; car dans tout ce qui avoit été (ait aupara¬ 
vant, les deux Convocations y avoient concouru. Il y a apparence 
que ces Règlemens furent écrits par Crastmer. Ils ne furent pas du 
goût de la plus grande partie du Clergé. Les grands profits qu’ils fai- 
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Tom. v. foient au moyen de leurs Images, de leurs Reliques, & des Pélerina- Tom.T. 
ij ? es *l u * ** faifoient chez eux , leur étoient ainfi enlevés ; & on leur E£> - * 

OellMtdt. lin p 0 f 0 j t des Taxes fort feveres , un Cinquième pour des réparations, 
unDixieme au moins pour celui qui portoit les Ordres, & un Quaran¬ 
tième pour les Pauvres. On cria contre tout cela , comme contre des 
fardeaux infupportables. Leurs travaux étoient aufli accrus , & ils 
étoient réduits à. mener une vie régulière. Pour abréger , on voydit 
les mêmes opinions au fujet des Pèlerinages, des Saints &c. fur l’in- 
ftruftron des Peuples dans la Religion Chrétienne en Langue vul¬ 
gaire , pour lesquelles on faifoit brûler peu auparavant les LoUards -, 
s’établir par l’autorité du Roi. Voyez ie Recueil de Burnet , 

Tom. I. 

’P. Profittr de'V Aumiftie.] Le Capitaine Cobler fut pris , èc exécuté à P. 31$. 

mort. Burnet. 

3 66 Un Crucifix dans leurs Drapeaux.'] On appelloit leur marche , le 315 
Pèlerinage de Grâce ; 6c pour attirer le Peuple , il y avoit des Prêtres 
qui marchoient devant eux avec des Croix à la main. Us avoient à 
leurs Bannières un Crucifix , avec les cinq Playes ; 6c un Calice : & 
chacun d’eux portoit fur fa manche une marque ou emblème des cinq 
-Playes de J. C. avec le nom de'JESUS au milieu. Tous ceux qui 
fe joignoient à eux, prêtoient ce Serment : „ Qii’ils entroient dans ce 
» Pèlerinage de Grâce , pour l’amour de Dieu , la confervation de la 

Perinne du Roi & de celle de fes Defcendans, pour purger la No- 
,, blefle , & chafler les mauvais Confeillers de baiîè naiflance : Que 
** ce n’étoit par aucun motif d’intérêt particulier, ni pour faire du 
„ chagrin à perfonne , ni pour tuer qui que ce fût par haine ; mais 
„ pour embrafler en leur préfence la Croix de J. C., fa Foi, le réta- 
>, blilfement de l’Eglife, & la fuppreflion des Hérétiques & de leurs 
„ Opinions. ” Comme c’étoient des prétextes fort fpécieux, le 
•Peuple s’attroupa lî fort autour de leurs Croix 6 c de leurs Eten¬ 
dards , qu’ils fe virent jufqu’au nombre de quarante-mille. Burnet , 

Tom. I. p. 119. 

Leurs autres Expéditions.] Ils furent obligés l’un & l’autre de prêter 
le Serment rapporté dans la Note précédente. 

Se joindre a fin Armée.] Henri Ciijford Comte de Cumberland , (l’an 
14 du Régné de Henri FUI.) Petit-fils du Lord Clifford tué l’an pré- 
•mier du Régné à'Edouard IF> défendit ce Château de Skjpton contre 
toutes les forces des Rebelles, quoique 500 Gentilshommes qu’il entre- 
tenoit à fes dépens l’euflent abandonné. Le Chevalier Rodolphe Evers 
défendit aufli le Château de Scarborough , jufqu’à ce qti’il fût fecou- 
•ru, quoique lui & fes gens n’euflent que du pain & de l’eau pendant 
vingt jours. Herbert. 

368 Partit pour Londres.] Avec le Chevalier Rodolphe Eleckery & Robert 317 

JSrwcs, que les Rebelles firent partir avec lui. Herbert. 

Ht, 


Digitized by Google 


DE M«: DE RAP IN THOYRAS. iSj 

Tàm. V. 1 Ni leur fut pas poflible de pefer.*] Le fécond débordement de la Ri- 

2 d>t. d» viere n'arriva, félon Herbert &c. qu’après la Conférence de Doncafier; 

%T uti quand les Rebelles , voyant que le Roi rejettoit leurs demandes, pri- 
* * 3 1 7 rent ja réfolution d’attaquer cette Place. 

Trait-cens Députe's .] Entre • lesquels étoient Jeau Lord Scroop , le 
Lord Latimer, Jean Lord Lstmlej , Thomas Lord D’Arcj , lé Cheva¬ 
lier Thomas Pierq , Robert A$k_ &c. qui dévoient traiter avec le Duc 
de Norfolk^, le Chevalier Guillaume Fitx.-JVilliams Amiral d'Angle¬ 
terre , 8 cc. Herbert. 

ji<8 Fujffem révoquées.] Nommément, celles pour le dernier Subjide , 

qui étoir un Quinzième; celles qui regardoient les Ufaees ou Cor¬ 
vées ; celle qui qualifioit de fimples paroles, Crimes d’Etat ; cel¬ 
le qui obligeoit le Clergé à payer les Dixièmes & les Prémiers-fruits 
au Roi. Herbert. 

Les Peuple* à U Révolté.] Le Roi envoya - une longue Réponfe à 
leurs demandes , que le Ledeur peut voir dans Burnet , Tom. I. 
p< ij'i. 8 c dans Herbert , p. 207. 

’jlt Rigoureufement cette aceujation .] Aske avoit quitté la Cour farts con¬ 
gé , & ayant été repris , il fût pendu avec des chaires fur une Tour 
d'Torck. Le LotdHArcjf 8c le Lord HuJfj furent mis en Juftice à Weft- 
minfler , au Tribunal du Marquis d’Exeter , alors Grand-Senéchal ; & 
convaincus de Trahifon. Le Lord Huffj fût décapité à Lincoln ; le 
Lord ÏRArcf à l’Efplanade de la Tout de Londres, le 20 de Juin , 
& enterré dans l’Eglife de S. Botolph. Il tâcha de fe juftifier, fur ce 
qu’il avoit été forcé à condefcendre aux Rebelles. Il allégua les long» 
ftrvices qu’il avoit rendus à la Couronne, pendant 50 ans, fil en avoit 
alors 80 ;) fon grand âge ,• Srfes infirmités qui dévoient calmer la co¬ 
lère du Roi. Il mourut fort-regreté , chacun trouvant qu’on l’avoit 
mité avec trop de rigueur. Les Chevaliers Robert Coupable , Jean • 
Bulmer , Thomas Pierq , Etienne Hamilton ; les Sieurs Nicolas Tempefl -, 
& Guillaume Lumlej , furent exécutés à Tjburne ; & Marguerite Che- 
ners , autrement Madame Bulmer , fut brûlée à la Place de SmithJîtUL • 
Burnet. Stow.- 

Auprès du Cardinal Point:] Il fut mis dan? un paquet de hardes^ • 
& mnfpotté en Irlande , & de la même .manière en France , d’où il ’ 
alla dans les Païs-Bas. Comme le Roi d’Angleterre le reclamoit dans 
ces deux Pats, il fe réfugia enfin auprès du Cardinal Point , qui le 
trouvant propre à fes defleins, le garda j ufqu’à ce qu’il fût rétabli dans 
fa Patrie & dans fon Polie. 

Après P avoir suis au mon Je.] La Reine accoucha à Hampt encourt , 

Bc mournt le 24 d’Oétobre. Il paroît par un Journal écrit par Cecil t 
que ce fut douze jours après la nailfance d 'Edouard: cela paroît de mê¬ 
me dans le Bureau des Hérauts. ( Strype .) Elle ne mourut pas de 
l'Operation Céfarieme } comme certains Écrivains l’ont publié; les Let¬ 
tres ' 
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très originales, qui font encore en nature, montrent qu’après une heu- Vou. V. 
reufe délivrance , elle mourut d’une maladie qui arrive aux Femmes ***• ** 
qui lé trouvent en cet état. ( Burnet. ) La Reine Jeanne fut en- ***“• 
terrée dans le Choeur de l’Eglife de JVmdfir. Le Roi fut fi touché 
de fa perte, l’ayant trouvée difcrete , humble 8 c fidele , que malgré 
les Partis avantageux qu’on lui préfentoit, il demeura Veuf plus de 
deux ans. Herbert. 

Oncle du Prince nouvellement are'.j Le Chevalier Guillaume FUx*-Wil- p, , 2 l 

liants fut fait Comte de Southampton ; & le mois de Mars fuivant, le 
Chevalier Guillaume Poulet , Treforier de la Maifon du Roi, fut fait 
Lord S. Jean ; le Chevalier Jean Rnjfel , ControMeur , fut fait auffi 
Lord Rnjfel. Herbert. 

Dans un Culte fuperftiüeux.] Je rapporterai ici, dit le Lord Her- $24 
bert , d’après nos Regîtres, quelques-unes des Images & des Relique 
auxquelles les Pèlerins de ce tems-là allaient faire leuss dévotions & 
leurs offrandes. Telles étoient la Ceinture de Notre-Dame , qu'on mon¬ 
trait en onze Lieux ; & fon Luit dans huit. Le Feutre de S. Thè¬ 
mes de Lancaflre , Remede pour le Mal de tête. Le Canif 8c les 
Bottes de S. Thomas de Cantorberj ; & un morceau de fo Ckentifi , 
lequel étoit en grande vénération auprès des Femmes qui ivoient un 
gros ventre. Les Charbons fur lesquels on rôtit S. Laurent. Deux ou trais 
Tètes de Ste TJrfule. L’Oreille de Afalchus. Les Rognures des Ongles de 
S. Edmond. L’Image d'un Ange avec une aile, qui nous apporta le 
Fer de la Lance qui perça le flanc de J. C. Une Image de Notre- 
Dame , avec un Cierge à la main , qui brûla neuf ans durant fans 
diminuer ; jufqu’à ce qu'une perfoime s’y étant parjurée , il difparut, 

& on découvrit enfuite que ce n'étoit qu’une piece de bois. Le Cru¬ 
cifix de Boxlej dans le Comté de Kent « connu fous le nom de la Croix 
de Grâce , étoit une fâmeufe impofture: on y faifoit plufieurs Pèlerin». 

S * , 8 c on l’avoit difpofé de façon, qu'au moyen des refforts 00 lui 
ifoit remuer les yeux 8 c les levres, fe courber, fecouer la tête, les 
mains 8 c les pieds. Il fut montré publiquement à la Croix de S. Paul , 
par Jean Evcque de Rochefler , & mis en pièces, après un Sermon 
qu'il fit fur ce fujet. Il y avoir une autre grande impofture i Haies 
dans le Comté de Glocefler , où l’on montrait dans une phiole de 
cryftal, le Sang de J. C. apporte de Jerufale»\ 8c l'on difbkqu’d 
•voit cette propriété, que fi un homme étoit coupable d'un Péché 
mortel dont il n'eût pas été abfous, il ne pouvoit pas le voir î tmfi , 
tout homme qui venoit pour voir ce Miracle , étoit obligé de foire des 
préfens continuels, 8 c de fuborner ainfi le Ciel pour voir une fi fain- 
te Relique. On découvrit alors, que c’étoit le Sang d'un Canard, 
qu’on y mettoit toutes les femaines. Un côté de la phiole étoit fi 
épais, qu’on ne pouvoit pas voir au travers ; mais l’autre étoit trans* 
parent. Elle étoit placée de maniéré, qu’une perfoime qui était der- 
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T*»M. v. riere proche de l’Autel, pouvoit la tourner du côté qu’elle le jugeoit Tom. v. 

ïJit.dt i propos. On apporta du Pais de Galles une Statue de bois, d’une 

fronce. gj an deur démefurée s elle fervit à. brûler un Moine nommé Forrefi , qui 
ordonnoit aux gens en Confeflion de ne pas ajouter foi à la Suprémacie 
du Rok On brûla outre cela publiquement les Images de Notre-Dame 
de Walfingbam , d ’/pfivkh, de Penrife , d 'IJlingttn & celle 3 e S. Jean 
etofuljlo», nommé autrement Mr. Jean Shorne , dont on difoit qu’il 
avoit enfermé le Diable dans une botte ; avec plufieurs autres.que 
l’on traita de la même maniéré. Hiftohre Complété d'Herbert, p. 213. 

P. * 24 £* Pèlerinage à Cantorbtrj .] On l’avoit regardé pendant 300 ans P. 37É 

* 5 comme un des plus grands Saints de Paradis, comme il paraît par le$ 

Comptes du Grand-Livre des Offrandes qui fe faifoit aux troip grands 
Autels de l’Eglife de Chrift à Çamorbtrj. Il ne fut offert dans, unç an* 
née à l’Autel de Chrift , que 3 livres, 1 fols, 6 deniers fterling ; à 
l’Autel de la Ste Vierge , que 6} livres, 5 fols, 6 deniers; mais il fut 
offert 832 livres, « fols, 3 deniers à S. Thomas. L’année fui vante, 
b différence fut bien plus grande : on n’offrit pas un fol à l’Autel de 
Chrift ; à celui de b Vierge, 4livres , 1 fol, 8 deniers fterling feu¬ 
lement ; mais à celui de S. Thomas , 954 livres , 6 fols , 3 deniers. 

.La Pierre précieufe fut offerte par Louis Fl F y R 9: de France : le Roi 
d’Angleterre U mit dans une bague qu’il portoit au pouce. La dé* 
nouille de la Châffe , en Or & en Pierres précieufes, remplit deux 
Caiffes qui furent fi pefantes . que huit puiffâns hojnmes eurent peine 
à les emporter de l’Eglife. Le nom de ce Saint fut effacé du Calen¬ 
drier. Le jour de l’enlevement de fon corps, ou comme on l’appelle, 
fa Tranflation, le 7 de Juillet, étoit non-feulement un jour de Fc T 
te ; mais tous les jo ans il y avoit un Jubilé qui durait quin r 
ze jours, & Indulgence pléniere pour tous ceux qui vifitoient fa 

Châffe. - Btemet. . 

32 5 Sur sont le Monde Chrétien.'] Grafton l’Imprimeur en imprima 1500 377 

Exem plair es à fes dépens. Cette Bible fut donnée au Roi par Crom- 
wel y qui obtint de lui une Déclaration portant, qu’il ferait permis à 
tout le monde de la lire, (ans pouvoir en être repris. Cranmer en 
écrivit à Cromwel une Lettre de remerciment, datée du 15 d’Août. 

La Traduâion de cette Bible avoit été envoyée à Paris pour y être 
imprimée, à caufe que les Ouvriers d’Angleterre ne furent pas jugés 
capables de l’exécuter comme il faut. L’affaire fut recommandée aux 
foins de Borner , alors Ambaffadeur à Paris , & fort dans les bonnes ' . 
grâces de Cromwel. Elle fut imprimée en grand volume; mais fur lés 
pla intes du Clergé de France, Timpreffion en fut arrêtée- Il en écha- # 
pa quelques-uns , & les Ouvriers & les Carafferes furent transportés * 
en Angleterre , ou i’Edition fui achevée. Une de ces Bibles devoir 
être pofée dans chaque Eglife , * aux. fraix comaïuns du Curé ôc des 
Paroi (Tiens. Éternel 

Tom. /. A a Mref. 
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Adrejfe'es aux Saints.*'] Tous les Curés avoient auffi ordre dé ten ir un 1 
Regître des Mariages, Bat entes 8 c Enterrement. 

Comme Sacramentaire.] Lambert avoit été Miniftre des Marchands 
Anglois à Anvers , où ayant fait connoiiïince avec Ttndal 8 c Fritb , il 
embrafla leurs opinions. Il tint enfuite une Ecole à Londres j & ayant 
appris que le Doéleur Taylor prêchoit fur la Préfence reelle > il l’alla 
trouver , 8 c lui donna par écrit les raifons qui l’émpêchoient de croire 
la Dodrine que le Dodeur prêchoit. Taylor porta ces raifons à Cran . 
mer , qui en ce tems-là étoit ae l’opinion de Luther ,. dont il avoit été. 
imbu par fon Ami Ofiander . Lot inter étoit de la même croyance. Lam¬ 
bert fut amené devant eux , 8 c ils tâchèrent inutilement de lui foire re- 
trader fon opinion. Lambert en appella malheureufement au Roi; 
for quoi Sardimr perfuada au Roi de procéder contre Lambert folem- 
nellement & à la rigueur. Le Roi fut bientôt porté à cela. On écri- - 
vit des Lettres ï plufîeurs Perfonnes dé la NoblefTe 8 c aux Evêques,, 
pour venir affifter au Procès de l’Àccufé. Il y eut une grande Aflèm^ 
blée dans la Salle, au mois de Novembre. Au jour préfix , les Gar¬ 
des du Roi étaient tous habillés de blanc ; c’était l’ habi t de pas¬ 
sade. Bternet. 


Demeuroit toujours perfitadé.] Lambert difputa avec dbc hommes - 
l’un après l’autre; en particulier , avec le Roi, Cranmer , Tonfial, 8 c 
Stekesby. Qrounuel lui lut fo Sentence , où il étoit déclaré Hérétique 
incorrigible , 8 c condamné 1 être brûlé : ce qui fut peu après exécu¬ 
té à Smithfidd , d’une maniéré barbare ; car lorsque fes jambes & fes 
cuiifes furent brûlées jufqu'aux moignons , n’y ayant pas de feu pour 
confumer le refïe , deux des Officiers ayant élevé le corps avec leurs 
halebardes r le lai fièrent tomber dans le feu , où il fut d’abord réduit 
en cendres. Bternet. 

j 79 Envoya des Ambajfadour.] Chrifiôphle Mount. 

381 Proche Parent du Cardinal.] C’étoit fon Frere.. 

Petit-Fils d‘Edouard JF.] Par la Princeflè Catherine , mari ée au 
Comte de Devonshire. 

Henri de la Pôle.] C’étoit un autre Frere du Cardinal. 

Edouard Nevill. J Frere du Lord Abergavewn. 

Condamnés & exécutés.] Thomas Lord Aamy était affis au Tribu¬ 
nal , en qualité de Surintendant. 

383 Spécifiées dans PARe mime.] La formule dans laquelle le commen¬ 
cement de la plupart des Rélfgnations eft conçu, eft celle-ci: ,, Que 
„ l’Abbé & les Moines , après une mûre délibération , certaine fcien- 
. ce, de leur propre -mouvement , pour certaines caufes juftes 8 c 
,, raifonnables, en particulier les tpuchant en leurs Ames 8 c Con» 

,, fciences, donnoient & accordoient au Roi , de leur pute 8 c 
„ franche volonté, leurs Monafteres”. Bternet , Tom. I. p. 15g. 

S 8 4 Réfifianct inutile.] Outre les promefTes te les menaces» le Roi avoit 
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Tou. V. un autre moyen d’amener les Abbés ï faire ce qu’il vouloit. Après Tom. v. 
'Edit, do une Vacance , un Abbé étoit nommé uniquement pour réfigner le Bdk.i» 
ilraoo*. ’Monaftere. Car après que la Suprémacie du Roi fut établie, les Ab- 
bés auparavant confirmés par le Pape, furent placés dans cette vue. 

: Le Roi accordoit un Conge etélire au Prieur 8 c au Convent, avec 
une Lettre contenant le nom de la Perfonne qu’ils dévoient nommer : 
ils envoyoient leur Nomination au Roi , qui fur cela y donnoit 
foo confentement par un Ordre fous le Grand-Sceau , lequel étoit 
certifié par le PI ce gèrent qui confirmoit l’Eleéfcion , 8 c en donnoit avis 
au Roi pour faire prêter les fermens : fur quoi on reftituoit le Tem¬ 
porel. C'eft ainfi que les Abbés alors étoient placés par le Roi, & 
étoient généralement choifis pour faire ces Révolutions. Bttrnet t 
Tom. I. p. iî<S. 

5 3 1 Des Torts & des Redoutes.] Il y en a plusieurs qui fubfiftent encore, P. 384 
dit Mylord Herbert. 

Le prix des dernieres Fermes.] Le nombre des Monafteres , felop 
’Cambdeuy étoit de <$43, avec 90 Colleges ,. 1374 Chantreries 8 c Cha¬ 
pelles fondées, 8 c 110 Hôpitaux. Herbert. 

Quand Us feroient hors de lettre Mai fins."] ç’avoit été l’ufage pratiqué 
jufqu’à l’abolition des Abbayes : les Abbés mettoient les Fermes des 
Abbayes à un prix fort bas , & fe faifoient donner une grolïè fommè 
d’entrée. De cette manière , ils n’étoient pas obligés d’entretenir un 
grand nombre de Religieux dans leur Monauere, & ils s’enrichiffoient 
ainfi, eux & leurs Frères , par ces Reliefs de Bail. Cela tourna beau¬ 
coup au profit du Roi. Bttrnet. 

D'Or ou et Argent en majfe.] Comme ce fut ici le dernier Parlement 3 8 J 
-où les Abbés furent convoqués , il ne fera pas hors de propos d’infe- 
rer les noms & le nombre des Abbés mitres, ou qui avoient droit 
'd’entrer au Parlement, 8 c qui ont leurs Ordres dans les Journaux des 
Parlemens de ce Régné. Ils étoient au nombre de a IL Abbingtony 
S. Albans , S. Attgujlin de Cantorberj , Battel ou ta Bataille , S. Benoit 
dans le Holm , Berdenj , Cirencefier , Colchefter , Coventrj , Gtojlani t 
S. Edmonsbury , Eveflsam , GUffenbury , Glocefier, Hjde t Malmsbttrj , 

Ste Marie tCTorcbjy Peterborougb , Ram/n , Reading \ Selbj , Shrewsbttrj -, 
Tavifiock^y Teviltpburj y Thoruej , Waltham, Wefiminfier , JVtnchelcomb 
à quoi l’on petit, ajouter le Prieuré de S. Jean. Burnet» 

^ Nécejfairt pour le Salut.’] U y avoit au commencement un Comité 
nommé pour examiner les diverles opinions, 8 c pour extraire les Ar¬ 
ticles d’union. Les Commiflaires étoient Croprwel , les deux Arche¬ 
vêques , les Evêques de Durham , Bath 8 c Wells , Eh , Bangor , 

Carlijle , 8 c Worcefier. Mais après avoir paflé onze jours à chamailler, 
le Duc de Norfolk ^dit aux.Seigneurs , le 16 de Mai, que le Comité 
n’a voit rien avancé, faute de s’accorder; qu’ainfi il leur préfentoit 
des. Articles à examiner par toute la Chambre, afin qu’ils établîflênt 

Aa a une 
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Tom v une Loi pour leur obfervation. Ce furent les Gx Articles ci-deflus. Tom. V. 

zdit. dt Cranmer les combattit pendant trois jours : fes Argumens fe font per- 

Hollande. jyj } & il ne refte rien de ce qui fe paffa à la Chambre Haute , que 1 mcr ' 
ce que l’on en trouve dans le Journal, qui eft court & défeéèueux. 

Le 14 de Mai, le Parlement , pour des raifons inconnues, fut prorogé 
jufqu’au $o ; & lorsqu'il fut raffemblé, le Chancelier propofa au 
nom du Roi, qu’on paffât un Bill pour punir ceux qui s’oppoferoient 
à ces Articles: fur quoi le Bill, dreffé par l’Archevêque d’»r£, fut 
après de longues conteftations porté à la Chambre , le 7 de Juin ; le 
il fut lu une fécondé fois; & le 10, il fut mis au net. Lorsqu’il 
pafla, le Roi dit à Cranmer de fortir de la Chambre, puisqu'il n’y 
pouvoit pas donner fon confentement : mais Cranmer s’excufa avec 
beaucoup d’humilité, difant, qu’il croyoit être obligé en confcience 
de demeurer, pour donner fa voix contre le Bill. Le 28 , après 
qu’il eut paffé à Chambre Baffe , le. Roi v donna fon confentement. 

Outre les Gx Articles „ tous les Mariages des Prêtres étoient déclarés 
„ nuis ; & fl un Prêtre vivoit avec une Femme comme fon Epoufe, 

„ il étoit jugé coupable de Félonie ; que G c’étoit une Concubine, 

„ après la prémiere conviâion , il perdoit tous fes Bénéfices &c. & 

„ fur une fécondé convi&ion , il fouffroit la peine attachée à la Felo- 
„ nie. Les Femmes coupables dévoient être punies de la même ma- 
„ niere. L’exécution de cet Afte devoit fe faire par des Commiflions 
n adreffées aux Archevêques , Evêques , leurs Chanceliers & Com- 
„ miffaires , & à toutes autres Perfonnes qu’il plairait au Roi de 
„ nommer pour tenir leurs Séances tous les Quartiers, ou plus fou- 
„ vent fi befoin étoit, & procéder fur les dénonciations faites par un 
,, Juré.” Burnet. 

ï>. $85 En attendant tin meilleur temtJ] Il avoit époufé une Parente d’O- P. JJ*. 
fonder , Théologien, pendant fon Ambaffade chez l’Empereur, envi¬ 
ron l’an 1 512. Herbert. 

Pour la fupprcffion des Monafieres .] Cet A été paffa à la Chambre 

Haute , fans qu’il y eût aucune proteftation de la part des Abbés; 
quoiqu’il paroiffe par le Tournai, qu’à la prémiere feétcrre du Bill, 
il y avoit 18 Abbés prefens, à la fécondé 10, & à la troifieme 
17. Ce Bill eut bientôt paffé à la Chambre Baffe , & fut préfenté au 
Roi pour avoir fon confentement. Il n’y étoit point queftion de fup-. 
primer aucune Maifon Religieufe , comme on le croit communément; 
mais feulement les Réfignations déjà faites ou à faire y étoiênt con¬ 
firmées. La dernière Claufc du Bill pour annuller toutes les Exemp¬ 
tions des Eglifes & des Chapelles, aurait été un grand bonheur 
pour l’Eglife, n’eût été celle que le Roi pourrait nommer d’autres 
Perfonnes pour les vifiter. Plufieurs Perfonnes qui acquirent ces Ter¬ 
res , avec les Dixmes inféodées , eurent auflt dans la Conceflion le 
droit de vifiter les Eglifes auparavant exemptes. De-là il s’eft cnfuîvî 
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de grands defordres, parce que les Pourvus n'ayant eu aucune bride, Tom. V. 
ont caufé de fréqucns fcandales à l’Eglife. Cet Abus, venu prémie- 
renient des anciennes Exemptions accordées par la Cour de Rome, n't Ht 9 ! 
point encore eu de remede effedif. Il fut’mis én queftion, fi les T en- 
res appartenant aux Abbayes dévoient retourner aux Fondateurs & 
Donateurs, par droit de Retour ou Reverfion ; ou bien aux Seigneurs 
de Fief r comme p&r mort du Vaflal;* ou bien fi elles dévoient aller au 
Domaine de la Couronne» Les revenus des Temples Payens, lous lë 
Régné de Theodofe , furent, après une mûre deliberation , aj ugés au 
T réfor de l’Empereur, fur cétte raifon, que par la volonté des Do- 
nateurs, ces fonds étoient entierçment aliénés pour eux 8 c pour leurs 
Héritiers. Mais en Angleterre, il en étoit autrement: car lorsque 
l’Ordre des Templiers fut aboli, il fut jugé que leurs Biens appartenoient 
au Seigneur dù Fief, comme par mort du VafTal ; & cette décifion 
aüroit été bonne, fi ces aliénations 8 c rentes euffent été abfolues & 
fans condition: mais comme elles avoient été faites généralement en 
confideration d’un certain' nombre de Méfiés qu’on devoit dire pour 
J’Ame des Fondateurs, il étoit jufte que, faute d’exécuter la condi¬ 
tion , & après la découverte de l’impofture des Moines qui abufoient 
le monde, les Terres retournaient aux Fondateurs, ou à leurs Héritiers 
& Succefïeurs ; & il n’y avoit point de fondement à la prétention des 
Seigneurs de Fief, attendu que leurs Prédéceffeurs avoient confenti à 
ces Donations, & les avoient confirmées. Ainfi , il n’étoit point néces- 
fàire de les exclure par aucune Claufe fpéciale. A l’égard des Fonda¬ 
teurs & des Donateurs-, certainement, s’il n’y avoit pointreu de Claufe 
particulière contre eux, ils feraient-rentrés dans les Biens dont leurs , 

Ancêtres s’étoient dépouillés par un efprit de fuperftition ; & les Ré- 
fignations à la Couronne n’âuroient fait aucun tort à leur Titre : mais 
cet Ade le fit irrévocablement. Il'eft vrai que plufieurs Monafteres 
étoient dé fondation Royale, 8 c ceux-ci dévoient revenir à la Couron¬ 
ne fans difficulté. Voyez Bnrnet , Tom. I. p. z 6 i. 

Le mime afin égaraj] Bnrnet dit que le Roi fit venir Cranmer pré- P. $ 
mierement; 8 £ que le lendemain, il donna ordre aux Ducs de Nor* 
foik.Sc de Snffolkj 8 c à Oronnvet , d’aller dîner avec lui# Lorsqu’ils 
furent à table à Lambetb, leur converfation roula fur fes louanges. Ils 
reconnurent qu’il s’étoit oppofé à l’Ade avec tant de favoir, de 
gravité 8 c d’éloquence, que même ceux qui n’étoient pas de fbn avis; 
avoient été touchés de ce qu’il avoit dit; - 8 c qu’il n’avoit rien à crain¬ 
dre du Roi. Cromvel dit, que lorsque l’on portoit des plaintes con¬ 
tre quelqu’un des Membres du Cônfèil, le Roi les recevoit; mais 
qu’il n’en veulent recevoir aucune contre l’Archevêque. De-là on 
vint à faire un parallèle entre lui 8 c lé Cardinal Wolfej. On dit que 
l'un avoit perdu fes Amis par fes maniérés hautaines, & par (on orgueil» 

Ce que l’autre gagnoit fes Ennemis même, par fa douceur 8 t par fou 

Aa y affa« 
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^•om.V. affabilité Sur quoi le Duc de Norfolk dit à Cromwel , qu’il devoit Tou. V.’ 

** mieux parler du Cardinal ; qu’il le connoiffoit bien, puisqu’il avoit * 
** a “**' été fa Créature. Cêla aigrit Cromwel , qui répondit, que quoiqu’il rnmtu 
eût été au fervice du Cardinal, il n’avait jamais eu du goût pour fès 
maniérés; 8 c qü’au cas que le Cardinal eût réufli dans fon projet pour 
• la Tiare, 8 c qù’il eût voulu'le faire fon Amiral, il avoit réfolu de ne 
- point accepter cet'Emploi. A quoi le Duc répliqua avec un grand 
'ferment, qu'il on avoit menti; y ajoutant des expreffions injurieufes. 

Collier dit que Cremuttl dit au Duc, que lui Duc s’étoit offert pour 
Tervir leCardinâi en qualité d’Amiral: fur quoi le Duc dit que .c’é- 
-toit un menfonge. 'Cela fn beaucoup depeineà Cnotmer, qui fit tout 
ce qù’il put pour les remettre bien «rifembk; mais ils ne furent j amais 
Amis depuis ce jour^-là. Bumet. * 

:P. *88 & Cromi/eLuel’en eût emficbi.'] 'Le Secrétaire de Crmmer avoit co- p - 534 

* * pié k iLivre, d un beau caraâere; A s en retournant avec cette'Co¬ 
pie, de Crejdon où étoit PArchevêque, à Lumbeth, il trouva que la 
clef‘de fit chambre avoit été emportée par l’Aumônier de Crenmtr; 
ainfi il'fut obligé de paffer àLondres, 8 c n’ofant confier fon Livre 4 
ppeifonne, il l’emporta avec lui. Des perfonnes qui étoient dans le 
même Bateau avec’le Secrétaire, voulurent aller à Southwarckj, pour y 
voir un Combat d'Ours où lé Roi afliftoit. L’Ours échapa, te jetta 
dans la Rivière, '& les - Chiens après IuL Ceux qui étoient dans 1 e 
.Bateau en fortirent d’un faut, & laiflerent'le Secrétaire feuL L’Ours 
gagna le Bateau, & fut fuivi desChtens. Le Bateau coula à fond. 

Le Secretairefongeant à fe làuver,laiffa tomber le Livre dans la Rivie- 
-re: mais ayant abordé, il le vit flotter fur l'eau. Il dit au "Meneur 
' d’Ours de le"lui porter. Celui-ci le montrai un'Pnêtre qui fe trouva 
là, pour voir ce qü’il contenoit. Le Prêtre voyant que c*étoh la Ré¬ 
futation des fix Articles, dit au Meneur d’Ours, que celui qui «- 
clameroit cet Ecrit, méritoit d’être pendu pour Ta peine. Te Secré¬ 
taire croyant bien faire, dit que c’étoit le Livre de T Archevêque fon 
Maitre. Cela rendit le Meneur d’Ours plus difficile, parce qu’il étoit 
un méchant Papille, & Ennemi de l’Archevêque: ainfi il ne voulut 
pas le rendre. Sur cela k Secrétaire alla trouver Cromwel , qui alk>it 
alors à la Cour : il s’attendotc que le Meneur d’Ours s*y trouverait, 
pour remettre le Livre à quelque Ennemi de Cranmer. Cela ne man¬ 
qua pas d’arriver. Sur quoi Cromwel le fit venir, & lui prit le Livre 
des mains, le menaçant fur ce qu’il avoit la hardieffe de mettre le nez 
dans ks Papiers d’un CortfeiHer-Prive. Burnet. 

Durant fon èon-pUi/irJ] La Commiffion -portoit en fub(lance 
„ Qjie d’autant que tottte Jurisdiétion, tant Eccléfiaftique que Civi- 
,, 1 e, venoit du Roi, comme Chef fuprème ; il étoit convenable que 
.,, ceux qui exerçoient une Autorité, de quelque nature qu’elk fût, 
parla bonté du Roi, reconnuffent avec a&ions de grâces, qu’ils k 

te- 
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TbM. V. „ tenoient de fon bon-plaifir, & qu’ils Iraient prêts à s’en dépouiller Tau. V. 
**• do „ toutes les fois qu’il lui plairait de la révoquer. Et comme fon Vi- ^ 
* rnMtt ' ^ cegérent ne pou voit point jetter les yeux fur toutes les Affaires, le h * Ua9 ** k 
,, Roi révérait Borner du pouvoir d’agir en fon lieu, & d’exercer tou» 

,, tes les fondions de l’Autorité Episcopale, pour laquelle il étoit 
revêtu du pouvoir néceffaire, lequel durèrent feulement durant le 
,,.bon-plaifir du Roi”. Voyez le Recueil des Ades originaux de 
Bttrntty en 14 vol. Tom. I. 

R. 336 Dans Us autres affaires du Gouvernement.'] Comme ce fut un des P. 390’ 
plus nobles projets qui ayent jamais été formés en Ahgleterre, il ne 
férapas mal à propos d’èn donner une idée abrégée. Le Chevalier 
Nicolas Bacon , qui fut dans la fuite un des plus prudens Miniftres que 
l’Angleterre ait produit, eut ordre, conjointement avec Thomas Den~ 
ton & Robert Carj, de faire un Plan exad de la nature & des Règle- 
mens d’un tel College. Ils le portèrent au Roi par écrit, & l’on en 
peut voir encore l’Original. Le deffein étoit, qu’il y eût de fréquens 
Plaidoyers, & autres Exercices, en Latin & en François; 6 c que 
lorsque les Ecoliers du Roi feraient parvenus à un âge un peu mûr, 
ils fufient çpvoyés avec fes Ambaffadeurs dans les Pais étrangers, pour 
s’ÿ inftruire dans la connoiffance des Affaires étrangères. Ainfi ce 
College devoit être la Pépinière des Ambaffadeurs. Il y en devoit 
avoir qui feraient nommés pour écrire l’Hiftoire des Ambafiàdes, de* 

Traités, & de ce qui fe pafferoit dans les Pais étrangers; comme aufli 
des Accufations 6c des Jugemens qui feraient donnés dans le Pais. 

Mais avant qu’aucun d'eux pût écrire fur ces matières, le Chancelier 
devoit leur faire prêter ferment qu’ils le feraient véritablement, fans 
aucun égard pour les Perfonnes, ni par aucune autre inclination corrom- • 
pue. Çe beau Projet échoua : mais s’il avoit été bien exécuté, il eft 
aifé de concevoir les grands avantages qui en feraient revenus au Pu¬ 
blic. On aurait été délivré par-là d’une Populace d’Hiftoriens qui 
nous ont transmis ce qui s’eft paffé dans ce tems-là, d’une maniéré fi 
imparfaite, qu’ôn eft réduit encore à confulter les Regîtres & les Pa¬ 
piers originaux fur ces affaires. Les Membres d’un tel College nous 
auraient transmis les évenemens de leur Siecle, d’une manière plue 
claire que nous ne devons à préfent l’éfperer, après la fuppreffion des 
Regîtres, & d’autres defordres qui en ont fait périr les Mémoires; 

Bstmet. 

*.38 D’une expérience confimmée.'] Gardiner défia Crouater de lui montrer 
aucune différence entre l’autorité des Ecritures, & celle des Canons 
des Apôtres, qu’il prétendoit être égaux à leurs autres Ecrits, Sur 
quoi ils disputèrent quelque tems. Bumet . 

339 Ne ftn tt^tnt empêché.'] Il jura, lorsqu’il la vit la prémiere fois, JS} 
qu’on lui avoit amené une Cavale de Flandre. Nicolas Wbttou Doâtur 
en Droit, qui fut employé dans cette affaire, rend ce témoignage à 
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ToM v cette Princeflé, qu’elle favoit lire & écrire en fa propre Langue, 8c Tom. V, 
Zdu'.it ' coudre fort bien ; mais à l’égard de la Mufique que le Roi aimoit Mt.Jo 
BeUamle. beaucoup, ce n’étoit pas l’ufage de fon Pais de l’apprendre. Her- Frd *“- 

p «a Grand foin de le lui cacher.'] Cromwel lui demanda le lendemain des p. , 

À " ?94 noces, comment il la trouvoit. Le Roi lui répondit, qu’il la trou¬ 
ait encore pire que devant; car il foupçonnoit qu’elle n’étoit pas Pu- 
celle t & elle avoit, difoit-il, une fenteur fi defagréable, qu’il en étoit 
dégoûté plus que jamais, & ne croyoit pas pouvoir confommer le Ma¬ 
riage. Ce furent-là de triftes nouvelles pour Cromwel, qui favoit com¬ 
bien le Roi étoit délicat en ces chofes, & qu’il devoit infailliblement 
arriver du malh eur à celui qui avoit été le principal promoteur de ce 

Mariage. Burnet. . 

^4 cet examen fans retardement .] Le Roi nomma les deux Archevê¬ 
ques, avec les Evêques de Londres, de Durham, de lVmchcpr , de 
Rochefter, de Hereford , de S. Davids , 8c onze Do&eurs, pour drefler 
l’expofition des chofes néceflaires à l’Inftitution du Chrétien. Il nom¬ 
ma aufli les ^Evêques de Bath 8c Wells, à’Elj, de Salisburj , de Col- 
ehefter, de Worcefer, 8c de Landaff, pour examiner quelles Cérémo¬ 
nies on devoit retenir, & quel en étoit le vrai ufage. Cés Commis- 
faires dévoient s’aflembler fans relâche les Lundis, Mccredis, 8c Ven¬ 
dredis ; 8c les autres jours l’après midi feulement. 

Cromwel Comte stEjfex.] Cela fait croire., que le Roi n’étoit point 
fêché contre lui, de l'avoir marié, puisqu’il lui conféra un fi grand 
Titre. Henri Bourcheen Comte A'EJfcx, le dernier de fâ famille , ga¬ 
lopant un jeune cheval, eut le malheur d’en être jette à terre 4 8c de 
fe rompre le col. Dugdale. 

Trois-mtlle livres fterling pour leur entretien.] Le Roi donna iooo 
li vres fterling de Penfion au Prieur de S. Jean près de Londres, 8c 
cinq-cens'Marcs chaque année au Prieur à’Irlande’, car ils n’avoient 
qu’un Hôtel dans chaque Royaume. Il donna avec cela des Penfions 
confiderables aux Chevaliers, Te montant en tout à trois-mille livres 
fterling l’année. L’Hôtel .de ces Chevaliers en Irlande étoit à Kil- 
jnainan. 


Î9* 


A aucune jnftificationJ] Le Bill fut port^ à la Chambre Haute, pen- 341 
dant que Cranmer n’y étoit point, le 17 de Juin; 8c y fut lu pour la 
prémiere fois, le 19 du même mois; il fut lu pour la fécondé & troi- 
fieme fois, & envoyé à la Chambre Bafle, ou il demeura dix jours. 

Après cela un nouveau Bill drefle par les Communes fut porté à la 
Chambre Haute, avec une Claufe qui y étoit attachée. Elles y ren¬ 
voyèrent aufli le Bill des Seigneurs. Il femble qu’elles rejetterent le 
.Bill des Seigneurs, & cependant elles le leur renvoyèrent avec le leur, 

.frit par refpeft pour la Chambre Haute, foit pour lui laifler.le choix 
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de celui qu’on préfentergit ’ au Roi pour y donner (bn confentementl 
C’étoit-là une procedure contraire à l’uiàge du Parlement. Bnrnet. 

allèrent en Cotps trouver le £«'.] C’étoit toute la Chambre Haute 
en Corps, avec vingt Membres de la Bade, 

Pour ouïr Les Ti'mo/ns.] Le 7 de Juillet, l’affaire fut portée devant 
la Convocation, & la queftion fut rapportée par l’Evêque de Wm- 
chejler , & par un Comité nommé pour en faire l’examen. La Cham¬ 
bre de la Convocation nomma les Evêques de Durhttm 8c, de iVmchefler^i 
aVec Thirlebj , 8c Leighton Doyen d’Tonk., pour examiner les Témoins 
le jour même. Burntt. • - 

De confirmer cette Sentence f] La Sentence fut rendue le 9 de Juillet, 
elle fut fignée par les deux Chambres de la Convocation du Clergé, ôc, 
l’on y voyoit attachés les deux; Sceaux des Archevêques. Le Regîtré. 
entier de ce Procès fubiïfte encore, &*a échapé au fqrt des autres Re- 
gîtres de la.Convocation. Ôn voit encore les Dépofitions en originak 
Bnrnet remarque, que tout ce qu’on peut dire pour excufer le Clergé, 
eft que les raifons au Roi avoient toute la juftice & tout le poids né- 
ceffaire pour obtenir un Divorce à la Cour de Rome; & comme ht 
plupart entendoient le Droit-Canqn, 8c étpient inftruits des Préjugés 
précédens pour de tels Divorces, ils crurent pouvoir faire Ce que les; 
Papes avoient fait auparavant. Burnet, Tom. I. p. a8i. 

Bonne intelligence avec le Le 10 de Juillet, Cranmer fit rapport 
à'la Chambre des Seigneurs, de la Sentence rendue par la Convoca¬ 
tion; & la Chambre Haute l’envoya à celle des Communes* pour y 
être auffi rapportée. L’onziemedu même mois, le Roi envoya le 
Chancelier, le Duc de Norfolk^ le Comte de Southampton , & l’Evê-j 
que de Wmcheffer , à la Reine, pour lui apprendre ce qui s’étoit paffé, 
ce pour lui faire les offres mentionnées dans je Texte ci-deffus. ( Bnrnet 
dit que cen’étoit que 3000 livres fterling l’année.) Le lendemain, 
H de Juillet, le Bill fut porté aux Chambres,pour annuller le Maria¬ 
ge; & il fut paffé fans difficulté dans toutes les deux Chambres. Bur¬ 
net ^ Tom. I. p. 181. 

Un Subfide suffi grand.'] Un-Dixième, 8c quatre Quinzièmes. . 
Pour lui couper, U tête. J Cela paroît un grand trait de cruauté» 
Burnet. 

Tout Accommodement avec Route. J Thomas Cromwtl , Fils d’un 
Forgeron de Putney, trouva le moyen de voyager dans les Pais étran¬ 
gers, & il fut à la Guerre : il étoit Soldat dans l’Armée du Duc de 
Bourbon y au tems que Rome fut fâçcagée. À fon retour, il fut reçu, 
au fervice.du Cardinal Wôlfej; & après la chute de*ce Favori, le Roi: 
voulut bien le prendre à ion fervice, à caufe de la fidelité qu’il avoit 
eue pour ion ancien Maure. Il fut revêtu fucceffivemcnt des Digni¬ 
tés de Maître des Rolles , de Baron , de Garde du Sceau-Privé , de Tice- 
rérent du Roi dans les Affaires Spirituelles, de Chevalier de la Jarre- 
Tom. A Bb titre % 
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titre , ds Comte ÜEjftx , dô Qra*d-Chan*hllan Jt Angleterre 8 cc. (Htr - Ton. T. 
fcrr.) Comme fa nailfance était bafle * fon éducation l'étoh aufli : tout * 
fon favoir eonfiftoit 4 avoir appris ie Nouveau Teftament en Latin par Fr * n “' 
cœur. Son Miniftere fut un enchaînement continuel de flaterie, 8 c 
de foumiffiont mais par ce même moyen, fl exécuta de grandes cho¬ 
ies,, dont on eft furpris quand on les confidere attentivement. C’é- 
toit d’établir la Süprémacie du Roi; & d’extirper toute la Moinerie 
en Angleterre, ce qui étoit très difficile, fi l’on a égard 1 la richefTe, 
au nombre & au zèle des Moines. Ces deux chofes furent exécutées 
avec une extrême habileté. Mais enfin, un malheureux Mariage qu’iî 
mit en tête au Roi, ne ki étant pas agréable, & Cremvtl ne voulant 
pas fe dédire de ce dont il étôit venu 4 bout, il ne faut pas douter qu’il 
n’eût négligé de k rompre quand le Roi lui en eut témoigné le des- , 

fein;& ce Prince, fans aucun autre fondement apparent, finon qu’ An. 
ni de devis devenoit plus cdmpkifante pour lui qu’elle n’avoit été 
auparavant, foupçonna que Crotmirtl avoit découvert fon fecret, 8 c 
«voit obligé cette Princeflé à avoir des manières plus douces, pour 
empêcher le Divorce. Sur cela Cromwel tomba dans la disgrâce du 
Roi, qui le fit périr. Ce Favori fe comporta dans fon élévation avec 
beaucoup de douceur 8 c dé modération: il eut toujours de la recon- 
noiffance pour lés petites gens qu’il avoit connus autrefois, Buntet. 

De nîtrt pAs et».] Dana le même temS, le Lord Httngerfbrd fut P ai* 
convaincu des crimes dont On l’accufoit, 8 [ fut exécuté à mort : c’é- * 
toit d’avoir entretenu un Aumônier Hérétique; de s’être adrefle à un 
Magicien, pour favoir combien de rems fe Roi vivrait; 8 c d’avoir 
commis le crime dé Béftialité. Heriert. ’ 

Nkct dn Due de NorfoUQ Elfe étoit Fille d* Edmond Howard; troi- 
fieme Fils de Thmas Duc de M rfvBÇj Fils de Je*» prémier Duc de 
Norfitks Sa Mere étoit Joyenfi , Fille du Chevaliet Richard Culptper i 
de Hellingiurn dans le Comté de Kent. Dugdafe. r K 

Va Manier* des Communes.'] C’étoit.. Otflwick , Chevalier du' 

Comté pour la Province de Bedford. 

Incombent là pnblitaHon.] - Elle fur publiée avec une Préface, écri¬ 
te p*r ceux qui y avoiett travaillé. En pnémier lieu, on y établit 1 » 
vraie nature de la Foi» Cela eft fuivi de l’explication du Symbole des 
Apôtres, avec les conféquencés pratiques. Enfuite vient l’explication 
des dix Commandémens, qui contient plufieurs bonhes Règles de Mo¬ 
rale. On y aVoit ajouté encore l’explication de la prière Dominicale, 

8 c celle de la Salutation Angélique adreflfée 4 la Ste Vierge, & de YA- 
me-Maria. L’Article qui fuit eft fur fe Franc-Arbitre, qu’ils aflurent 
devoir être dans l’Homme. Ib traitent après cela de la Juftification ; 

& enfuite des Boanes-OeUvres, qu’on dit être de néceffité àbfolue pour 
fe Salut. 

La méthode qu’ils fuirireot étoit ctüç-ci, comm e fl paroît par des 
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Tom, v. Ecrit» authentiques. Premièrement , U total de ce qti’Hs dévoient Ton. v. 
^ examiner étoit divifé co divers Chefs, ou Queftions, qu J on donnoit 
***" à autant d'Evêques te de Théologiens ; & chacun d’eux devoit don- * 
•ner fon opinion par écrit fur toutes les Que fiions, au teins préfix. 

Lorsque leurs Réponfes étoient données, on nommoit deux d’entre 
xux pour les comparer enfemble, te pour faire un Extrait des Articles 
'particuliers dans lesquels ils convenoient, & de ceux dans lesquels ils 
différaient d’opinion. L’un deux le farfoit en ' Latin, & l’autre en 
<Angk>is. C’étoit 1 a méthode qu’on fuivit touchant les fept Sacremens, 

(comme on peut le voir dans le Recueil, N°. ai. Ton». I. de Y Hé*» 
loire de U Refvrmatim par Bterner.) Ainfi il étoit raifoonable de penfer 
qu’ils proceaoient avec la même prudence dans leurs autres délibéra¬ 
tions, quoique les Papiers en foient perdus. Berne* 

V. 3 48 Où il était parlé du Pq*.] Et dans J’Office de Thmat Becker ; corn- P. 404 
me aufji aux Offices des autres Saints, dapN félon les ordres du Roi * 
la Fête ne devoit plu* être célébrée. Ainfi, malgré ces ratures. Je* 

•VieuxBréviaires fervoient encore. Mais fous le Régné de Marie, ort 
eut foin de faire en forte que la, Pefterité ignorât ce qui avoir été effa¬ 
cé ou changé; car toutes les Paroilïes furent chargées de fè pourvoir 
de nouveaux Miffels complets; l’on fit apporter les vieux qm étoient 
raturés, & on les fupprima. Burnet. 

349 Le 27 de Septembre^ Le Fondateur de cét Ordre fut Ignare de 405 
Loyola. Il étoit de Gttfttfcoa en Efpagge, & naquit en 149 2, • Ja mê-» 
me année que les Indes Occidentales huent découvertes, & q«e Gre¬ 
nade fut prife par Ferdinand. Ignace mena une vie obfeore jusqu’à l’â¬ 
ge de 29 ans. Il s’enrôla alors dans les Guerres de Navarre, en 1521. 

# Il y fut bleffé au genou, & la douleur qu’il y fentit réveilla fa dévo¬ 
tion, te le fît penler à mener une vie religieufe. Dès qu’il fut guéri 
de fa blefïure, il alla en Pèlerinage à Notre-Dame de Mantfirrat, te y 
confacra Ion Epée te fon Poignard,& donna fês habits à un Pauvre, fe 
réfervant feulement une Chemife & des Haillons, qu’il attacha avec 
une corde de joncs en guife de ceinture. 'Ce fut en cet équipage, ou 
avec ces Armes, comme Sandaval les appelle, qu’il pafTa la nuit à fai¬ 
re la Veille des Armes en préfence de Notre-Dame. Il fe rendit de Ht 
à tu Hôpital qui çn étoit a trois lieues, te y fervit les Malades. 9 fit 
enfuite le voyage dé la Terre-.Sainte ; d’où étant retourné à l’âge de 5 %, 
ans, il commença à.apprendre U Grammaire à Barcelone, & en vint à 
bout en deux années de teins. Il fut ensuite à l’hJniverfké à' Mcala, 
te de là à Salamanque, où ayant effityé dos oppofitjosB 9c des perféou- 
tions, il quitta.tout, & fe rendît à Pont. Il y continu* fe? Etudes, 
jusqu’à ce qu’il eût trouvé d’autres Perfopoea avec qui il entreprit de 
retourner en Pèlerinage à Jernfaltne. Il alla £ /?»(/?, ft» vin» l’an 
* s’y arrêt» jpsqiA ce qua lès Compagnon és voyage J’y «ufiène 
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Ton. V. joint ; & fut de là à Rome y oii il obtint du Pape Paul lit la Bulle de Tom. V. 

* Fondation de l’Ordre des Jefuites , en 1540. Herbert. '.Biit.de, 
p* *?*' E" Eglife Epifcopale.] Avec,un Doyenné & douze Prébendes, les 
l ' 407 Officiers pour la Cathédrale, & un Choeur. P * 3 *°' 

chefler.) Le 4 d’Août; du Monaftere de S. Werbnrg à Chejltr\ 
avec un Doyenné & fix Prébendes. 

Glocefter .] Au mois de Septembre ; du Monaftere de S. Pierre à Gl<b- 
cefier ; avec un Doyenné & fix Prébendes. 

Peterborongh.] Au même mois ; de l'Abbaye de Peterborongh', avec 
un Doyenne & fix Prébendes. 

Oxford.'] De l’Abbaye ÜOfney , à Oxford ; avec un Doyenné 
& fix Prébendes. 

Briftol ,] De l’Egüfè de S. rlngnffin , à Briftol. ./ 

Snpprejjîtn det Montent.] Les Prieurés de la plupart des Cathé* 
dtales , comme Cantorberj ,' Wmchefter , Dnrham , Worcefter , Carliflti 
Rochefier , 8 c Elj, furent convertis aufli en Doyennés 8 c en Col-» 
fcges de Prébenaiert. 

Qui etoit contente dent ce Livre.] Il y ajouta une efpece de Préface^ 
environ deux ans après la prémiere publication du Livre. Btemet. 

410 Violente Persécution.] George Buchanan, fameux HiftorienEcofibis, 355; 
courut alors un grand péril, & aurait été mis à mort avec les autres, 

s’il ne fe fût fauvé de la Prifon. Ses Poëmes fatyriques contre les 
Gens d’Eglife furent caufe qu’il y fut mis. Il païïà la Mer , & vê* 
eut vingt ans dans l’Exil, obligé la plupart dii tems l régenter dans 
les Colleges. On voit dans fes Ecrits, non-feulement toutes les beau¬ 
tés & les grâces de la Langue Latine, mais auffi beaucoup de force 
& de pénétration d’efprit. Son ftyle eft fi naturel 8 c fi nerveux, fes * 

réflexions fur les affaires font fi juftes 8 c fi folides , que , fànscômp* 
ter fes admirables Poëmes , il eft regardé avec juftlce comme le 
meilleur des Auteurs modernes qu'ait produit la Grande-Bretagne. 

Bnrnet. b 

411 Dirham & Mannoch] Deux d’entre les Domeftiques du Duc de 354- 
Norfolk. 

'■ *dnne de Bollen fa Seenr.] Dans une Lettre originale envoyée par 
plufièurs Perionnes du Cbnfeil à Gmllanme Pàget , alors Ambaffadeur 
d’Angleterre en France ,, où toutes les circonftances de cette affaire 
font difcutées au long , on voit qu’il y avoit trois Femmes, fans 
compter Madame Rochford qui étoit dans lé lit lorsque Dirham cou- 
ehoit avec la Reine. Une dé ces Femmes avoit été prife au fervice de 
la Reine , de même que Dirham. Voyez la’ Lettre j dans YHifoire 
Complété de M y lord Herbert , p. 128. 

41a Les Commijfaires.] Cranmer , le Duc de SnffoB^, Te Comte dé Sent- 
hampton , &, l’Evêque de Wejiminfter , interrogèrent la Reine/ On 
ne peut pas bien favoir tout ce qu’elle avoua, ni par le Journal, ni 
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Tou. v. par Y Aâe dü Parlement , qui porte feulement qu’elle avoua, fans dire Tom. v. 
Ub.de les particularités de fon aveu. Burnet, Tom. I. p. $iî. ff'f- * 

5 *’**' Et prièrent U Roi.'] L’Acte paffé aux deux Chambres , commet» 

»» ,oit par fupplicr le Roi : K +' 1 

1. De ne point fe chagriner , de peur d’àbreger fes jours. 

2. De pardonner tout ce qui s’étoit dit contre la Reine. 

3. Qjie la Reine & lès Complices pu fient &c. Bumet. 

■ Guillaume Howard fin Pere.'] G’étoit Edmond Howard qui étoit 
fon Pere, & non pas Guillaume. Comme la famille des Howardï 
s’èft répandue en diverfes Branches, il eft fort ï propos, pour éviter 
la confufion , d’inferer ici une petite Table Généalogique de cette Fa¬ 
mille, que nous étendrons en tems & lieu. - 


Le Chevalier J i an Howard. — Marguerite ,Fille îcCohéritière deTho. 

mas de Mowbray Duc de Norfolk. 

I 

Catherin, Fille du — J tan Duc de Norfolk, Pan ■ - — -Marguerite , Fille du 
Lord Molins. i. de Rich. III. tué à Bos- Chevalier Jean Chad- 

worth-ficld. | worth. 

Elifaheth, Héritière du — Thomas Comte de Surrcy, — Açnà, Fille & Hért- 
Chevalier Frédéric Til- 1 l’an 4. de Henri VII. Duc J tiere du Chevalier Phi- 

1 de Norfolk , Pan y, de 1 1 lippe Tilnev. 

7 ‘ 1 Henri VIII. 1 


Thomas, troi- Le Chevalier 
fieme Duc de Edouard, Ch, 
Norfolk; de la Jarre¬ 

tière & Grand- 
Ainiral* 




Edmond . 


Catherin Howard t 
y. femme de Hen¬ 
ri VIII. 


Guillaume 
Baron d’Ef- à la Tour, où il 
fifigham , avoit été mis en 
Pan 1, de prifon au fujet de 
Marie. Marguerite, Fille 
de la Reine .d'E- 
collé. Dugdale . 


Thomas , mourut 


• 

Ayant approuvé cet Æè.] L’Aéte le revêtoit du pouvoir de le faire.' 

Un Pere & une ASere.] Ce n’étoit pas fon Pere & fa Mere , mais 
fa Grand-Mere , 1 a vieille Duchefle ae Norfolk , fous qui la Reine 
avoit été élevée. Le Peuple trouva qu’on en ufoit cruellement avec 
cette Dame , coupable feulement de n’avoir pas dénoncé fa Petite-fille 
au Roi comme une abandonnée , ce qui ne s’accordoh pas avec les rè¬ 
gles de la juftice & de la bienféance. II eft vraifemblable que le Pere 
& la Mere de cette Reine, étoient déjà morts longtems avant qu’on fit 
le procès à leur Fille, n’étant, rien dit du Pere après l’an douzième du 
Règne de Henri VIII, Dugdale. 

3Jd Changer d’avis .] Gardiner avoit une imagination finguliere. Il j 1 ■ 
croyoit qu’il y avoit plùfieufs mots dans lé Nouveau Téftament, lî 
iâcrés j qu’on ne devoit pas les traduire,- & qu’on devoit les biffer 
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Tou. y. dans l’Anglois tels qU’ils Soient dans laBibleLatine. Unit cent de Tom.V. 
ziit.dt ces mots «uns un Mémoire, qui fat lu à la Convocation Son deffein ***• ** 
HdUnit. ^ to | t yjfjbiç . c'étoit de rendre la Tradudion inintelligible au Peuple. 

' Voici quelques-uns de ces mots. —— Eccl*Jia t Paniuntia t Ctntritus, 

Jufiitia , Jnflificatio > ldi *a , Elesnenta, BaftUare , Martyr, Saerameu- 
tum , SimuUchrum , Glerîa &C. B ht net. 

:P. .4x4 Enregîtrer leur Protefiation.'] Tous les Evêques de la Province de P. $J<> 
Cantorbcrj , excepté ceux à‘Elj, t &c de S. Afqfh > firent leur Pro¬ 
tefiation contre cela. Burmt. 

.427 TJ* Ambajftdeur tu Ec»JfeJ\ Le Chevalier Rodolphe Sadltr. 368 

428 Le JMariage s’accomplirait J\ Le Roi pou voit envoyer un Seigneur 
avec fa Femme , accompagné d’autres perfonnes qui ne pafferoient pas 
le nombre de vingt ; & pour ratifier le Mariage , on aevoit envoyer 
d’Ecofle fix Seigneurs pour Tervir d'Otages. Buruet> Tom. I. p. 525. 

<431 Ces Seigneurs ajout été tboiftsJ\ Grames , .Erskin, Lindfej , & Le- 37* 
vifton. Herbert. 

43-3 Catherine Parr.~\ Tille du Chevalier Thomas Pserr , de.- Xeudat. .375 

43 .Petit Cerfs de Troupes.] Six-mille hommes. Herbert. 375 

.438 Sans quoi client feroit pas reçut.'] Il y a ici une erreur. La Dénon- -377 

dation ou Accusation devok fe faire dans l’année que le crime avoit 
été commis ; 8c fi un Prédicateur ou Ledeur difbit quelque chofe 
dans fa Prédication ou Ledore , qui fût contraire au contenu des Six 
Articles , on devoir en porter plainte dans quarante jours, à moins 
qu’on ri’alleguât une jufte paufe d’avoir différé davantage. Voyez 
l’Ade. Il paroît clairement fe rapporter aux Confpications mention¬ 
nées l’année précédente* tant contre l’Archevêque., que contre d’au¬ 
tres Serviteurs du Roi. 

L'eu tenir quitte ] Bien plus, ceux qui avoient reçu leur payement , 
en tout ou en partie , des fbmmes qu'ils avoient prêtées au Roi, dé¬ 
voient rendre à l’Echiquier ce'qu’ils avoient reçu. Il y eut un pareil 
A de paffé la 21. année du Régné de ce Roi. Buruet. 

440 Avec les C ommijf a ir es du Jfrj) Thomas Wriotbesbfy (créé Baron le 
1 de Janvier , 8c fait Chancelier le 14 de 'Mai fuivant ;) le Duc de 
Suffôai, & le Chevalier 'Thomas Pag*» Le"Traité fut conclu entre 
eux, en forme de Contrat dentelée le 2 6 de Juin 1544. Herbert, 

441 Âu Gouverneur.] Son propre Lieutenant. 380 

441 Huit-eeus hommes»] Deux-cens. Buch a nan. 

44 j Entre lu mains du JCaâ.] Il y avoit dans le Royaume plufïeufsG»£* 

loges , Chapelles., Chantreries , Hôpitaux 6c Confréries , composes de 
Prêtres Séculiers , qui avoient des Rentes pour dire la Melle à l’inten¬ 
tion des Ames de ceux qui les avoient fondées. Mais alors la -croyan¬ 
ce du Purgatoire étant regardée comme indifférente félon la Dodrine 
établie par les Evêques, le trafic du rachat des Ames étant condamné, 

<oq crut qu’il ge fièt>jy>*s entrerenir ces Rentes inutilement. Ces Prê- 
, ires 


Digitized by Google 



DE Mfc. DE KAPÏN THOYRAS. 


*97 


Toit 7 . 

ViU.it 

Tronc*. 

*• Î 8 Î 


387 


\ 9 * 

m 

}9S 

196 


WM étoient généralement mal-intentionné Contre cette conduite du 
Roi , qüi dimmuoit fi fort les profits de leur Commerce ; ainfi on 
en oblige* plusieurs à régner, Sc 24 d’entre eux rendirent leurs Bé¬ 
néfices cette même annnée. 

A Portât. [] C’eft une petite Baye , à un demi-quart de lieue 
de Boulogne. 

Et fiixaute moindres .'] Le Roi d’Angleterre en équipa environ 100. 
Tous ces. Vaiflèaux de part & d’autre étoient feulement des Navirei 
Marchands , qu’on avoit armés pour cette Guerre. Bnmet. 

Qu'il n'uvoit en jufijn’alors.] Lee Archevêque â’Torck étant mort, 
Robert Holgase Evêque de Landaff fut promu à ce Siégé ; & Kitchim 
fut pourvu de l’Evêché de Landaff, qui avoir un nouvel Evêque à 
chaque changement. Heath fut transféré de Rocbefler ï Worcejler , 8 c 
Henri Holbeach fut fait Evêque de kochefter. Daj , qui avoit beau¬ 
coup de modération , par la tranflation de Sampfon à Lichfeld & Ce* 
ventrjy fut fait Evêque de Chicbefter. Bnmet. 

Beaucoup etejhme & £affeüion.] Ce Seigneur eft cnfêvcli dans la 
Chapelle de S. George à Windfor , contre la porte du Chœur , près de 
l'endroit oà Henri VI eft enterré. Il eut quatre Femmes : fa troifieme 
étoit Marie , Fille de Henri VII , 8 c Veuve de Louis XII Roi de 
France. Il en eut un Fils qui mourut avant le Pere , 8 c deux Filles. 
Les deux Fils qu’il eut de fa demiere Femme , moururent fans En- 
fàns , l’àn j. d’Edouard Vf. Dugdale. 1 

Du 5 f Avril 15*5.] Les CommifTaires de la part du Roi d’An¬ 
gleterre étoient, Jean Vicomte de Lijle , Amiral ; Guillaume Pa- 
oet , Secrétaire ; & le Do&eur Nicolas Wirttm , Doyen de Cantor- 
bery. Herbert. 

Abolir la Mejfe dans leurs Etats.] On dévoit 1 a changer en Com¬ 
munion. Fox, Bnmet. . 

Frere de I Electeur.'] Neveu, dit le Lord Herbert. 

Nommé Sepbocard.] L’Auteur veut parler dé Mr. George Wijbart , 
d’une noble famille , qui acheva fes Etudes dans l’Univerüté de Cam¬ 
bridge , 8 c retourna en Ecoffe en 1544. Voyez l’Hiftoire de fa mort, 
dans Bnmet, Tom. F. p. 555. 

Où elle étoit fort cornue.] Elle étoit d’une naifiance diftinguéè, 8 c 
avoit une éducation au-defTus de celle qu’on donnoit en ce tems-là 
aux perfbnnes de fon (êxe. Elle eut le malheur d’être mariée avec 
un certain Kjme , qui fê trouvant un Papifte emporté, la chaflà 

chez lui dès qu’il eut découvert qu’elle favorifoit la Reforma- 
tipn. Bnmet. 

î Plus cruellement tourmentée.] On lui demanda fi quelqu’un de la 
Cour ne l’avoit pas favorifée , 8 c ne lui avoit pas fait du bien. Elle 
n’avoua fur cda autre chofe , finon , qu’un homme de livrée lui avoir 
porté de l’argent, difant qu’ü venoit de b part de deux Dames de b 
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Cour. Cela obligea le Chancelier-* la faire mettre * la Toiture. Cette Ton. V, 
Femme avoit été fouvent à la Cour, & y étoit bien reçue de plufieurs 
Dames de diftindioa: - on croyoit meme que la Reine lui avoit témoi- Franc *' 
gné de la bonté. Burnet . , 

..Qtfon le -fit entrer .] Le Dofteur Buts > Médecin du Roi, qui ai- p- s rt 
moit Cranmtr , arriva 6c dit au Roi, qu'il venoit de voir une chofe 
furprenante : -le Primat de toute l'Angleterre attendre à la perte de la 
Chambre du .Cenfeil , avec les Laquais & les filets. Sur cela, le Roi 
envoya dire au Confeil de le faire entrer fur le champ. 

.JE» rembraffant tendrement.'] Savoir, fi le Roi avoit en effet réfolu 199 
fa perte, ou non, c’eft ce qui eft différemment repréfênté par les 
Ecrivains qui ont vécu dans ce tems-là., ou peu après. Quelques- 
uns , dit le-Lord Herbert ., ont cru que l'intention du Roi étoit moins 
de fe fervir de la rigueur de laJLoi contre elle , que de f empêcher de 
lire des Livres défendus. 

Ou’il afiiftàt au Confeil.] Le Lord Herbert dit, que quoiqu’on voye 
par la-SoumHIion de Gardiner qui fubfifte encore "dans les Regîtres, que 
peu de tems après, ce Prélat tomba dans la difgrace du Roi ; cepen¬ 
dant , de Lavoir fi ce fut en cette- occafion , ou parce qu’il étoit Ami 
intime du Duc de Norfolk ^,alors difgracié , ou pour quelque autre 
raifon, c’efl: ce qui n’eft pas décidé pofitivement. Quoi qu’il en foit, 
le Roi l’exclut du nombre de ceux qu’il avoit nommés fes Exécuteurs 
Téftamentaires, & Membres du Confeil de fon Fils Edouard VI. 

Plufieurs grands Partis.] Henri Howard Comte de Surrej avoit 409 
époufé Françoi/e , Fille du Comte d 'Oxford; dont il eut deux Fils, r 
Thomas , & Henri ; & trois Filles. Le Duc de Norfolf aurait voulu 
s’allier dans la famille de Stjmour , en mariant fon Fils avec la rt Ile du 
Comte de Hertford ; mais fon Fils ne voulut point l’époufer. Il vou- 
loit aufli donner fa Fille , la Ducheffc de Richempnd, au Chevalier 
'Thomas Seymour. 

Qu’il j. ait eu Europe.] Il fut fondé des débris de trois autres : da 
College de S. Michel , bâti par Harvey de Stanton , fous le Régné 
d 'EdouardJI; de celui du Roi, fondé par Edouard 111 ; & de l’Hô¬ 
tel de Fiflnvick. (Camden.) Il fonda auffi l’Hôpital de l’Eglife de 
Chrifi , à peu près en ce tems»l*. 

En faveur de cet Evique.] Croyant que ce ri’étoit qu’une omis- 
fion. Burnet. 

. En quoi elle confiftoit.] Maitland , Secrétaire-de la Reine d’Ecolfe, 401 
qu’on regardoit comme le plus habile homme de fa Nation de fon 
tems, dit dans u»e Lettre au Chevalier Guillaume Cecif dans la fuite 
Lord Burleigh : ,, Que le Roi- nefigna point le Teftament, & n’or- 
„ donna pas non plus que l’on y mît l’empreinte. On l’avoit fouvent 
„ follicité de le figner , mais il le différa toujours. Lorsqu’il vit que 
M fa fia étoit proche , un certain Guillaume Clarke , Domeftique de 
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, „ Thomas Hetmage , y mit l’empreinte ; 8c des Meilleurs qui atten- To»; v, 
„ doient à l’Antichambre , furent appelles pour ligner en qualité de Jt 
„ Témoins. Maitland en appella à la dépofition du Lord Pages y & de- iIeU * a ^ t ' 
„ manda que le Marquis de fVorchefier 8c Northampton , le Comte de 
„ Pembroke , le Chevalier Guillaume Petre , le Dodeur Buts Sec. fus- 
„ fent interrogés, 8c que leurs dépolirions fuflent enregîtrées dans la 
,, Chancelerie. Il en appella aufli à l'Original du Teftament, où l’on 
„ verroit qu’il n’étoit point ligné, & qu’il n’y avoit que l’emprein- 
„ te ; 8c qu’ainli n’étant point fait conformément à l’Ade du Parle- 
„ ment, il n’étoit point valable.” Voyez cette Lettre dans le Re¬ 
cueil de Burnet , N°. }0. Tom. I. 

Ces treize Exécuteurs .J Il y en avoit leize de nommés en tout, en- P» 4 6j 
tre lesquels il n’y en avoit que fept qui fulïènt Lords ou Evêques ; fa- 
voir, P Archevêque de Cantorbety , le Chevalier Wriotheslej , le Com¬ 
te de Hertfird Oncle du jeune Edouard , le Lord S. Jean , le Lord 
Rujfel , le Vicomte Lifie , l’Evêque Tusftal , le Chevalier Antoine 
Bjrmvn , le Chevalier Edouard Mountague , le Prélident Bromley , le 
Chevalier Edouard North , le Chevalier Guillaume Paget , le Cheva¬ 
lier Antoine Demty , le Chevalier Guillaume Harbard , le Chevalier 
Edouard Wootton , fit le Doéteur Wootton fon Frere. 

Décapité le 19 de Janvier 1547.] A l’Efplanade de la Tour. Hen- 469 
ri Howard , Fils ainé de Thomas troifieme Duc de Norfolk _, & d’£//- 
fabeth Fille d'Edouard Stafford Duc de Buckingham , mourut fort re¬ 
gretté, à caufê qu’il avoit de grandes qualités; un grand courage, fit 
de beaux talens. Sa condamnation fut regardée généralement comme 
un trait de rigueur 8c d’injuftice, qui attira fur les Seymours une haine 
invincible de la part du Peuple. Le Chevalier Southwel ayant dépofé 
qu’il favoit certaines chofes du Comte , qui regardoient fa fidélité en¬ 
vers le Roi, le Comte aflùra avec chaleur, qu’il étoit fidele, fie offrit 
de combattre en chemife contre fon Accufateur. Pour ce qui eft d’a¬ 
voir porté les Armes d 'Edouard U Confejfeur , il dit qu’il l’avoit fait fui- 
vant l’avis des Hérauts du Roi. Marie DuchefTe de Richemond , Sœur 
de l’Accufé, ayant été interrogée , avoua que le Comte fon Frere di- 
foit, que ces hommes nouveaux (entendant les Seymours) n'aimoient point la 
Nobleffe ; <$* que fi Dieu appelloit le Roi à lui , il leur en cuiroit : avec 
d’autres expreffions emportées, 5 c defavantageufes pour lui dans les 
circonftances. Ce Seigneur eft enterré à Trumlingham, dans le Comté 
de Suffolk. (.Burnet , Herbert , Dugdale.) 

Dijfons par la mort du Roi J] Le Leéteur peut voir le Cara&ere de 471 
Henri VIII , décrit au long par le Lord Herbert. Sa vie 8c fes aérions 
le font aifément connoitre. J’ajouterai feulement de lui, ce que l’E¬ 
vêque Burnet en dit à la fin de fon prémier T ome de YHifloire de la 
Reformation. „ Le Roi Henri VIII doit être plutôt compté entre 
,, les grands , qu’entre les bons Princes. Il exerça de fi grandes ri- 
Tom. I. Ce „ gueurs 
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Tou. V; „ gueürs fur dis perfonno des deux Croyances , que les Ecrivains Tou. v„ 
z&t'J* n de ces deux Partis ont découvert fes defauts, & taxé fa cruauté. d, i 
Be l laed*. jy| a ] s C omme aucun de ces Ecrivains ne lui avoit de l’obligation, ils rr "* t *' 

„ n’ont pas pris foin non-plus de faire connoitre les bonnes qualités 
,, de ce Prince , avec le même foin que fes Ennemis ont pris des’é- 
„ tendre fur fes vices. Je ne faurois nier qu’on ne doive le mettre 
„ au rang des méchans Rois ; mais il ne mérite pas d’être compté 
„ parmi les plus méchans. 

Chofis remarquables que Mr. de Ropm * omifis. 

En 1517 , le Roi étant à la C halle de l’Oifeau , Sc voulant fauter 
un fo(Té avec une perche , tomba fur fa tête ; & fi un de fes Va¬ 
lets de pied , nommé Edmond Moedj , n’y étoit fauté , & ne lui 
avoit pas levé la tête qui tenoit ferme dans l’argile » il y auroit 
été étouffé. 

En 1546, un nommé Foxlej s’endormit le 17 d’Avril, & on qe 
sut le réveiller en aucune maniéré jufqu’à ce qu’il eut dormi quatorze 
jours & quinze nuits. Les Médecins au Roi l’examinerent, & le Roi 
avec eux ; mai* on ne reconnut point la caufe de ce profond fommeil. 

Il étoit Portier de la Monnoye à la Tour. 

Sur la fin de ce Régné , on fupprima les Lieux de débauche pu¬ 
blics , qui avoient été permis par l’Etat. C’étoit un rang entier de 
Mailons tout le long de la Tamife , au Fauxbourg de Southworck , au 
nombre de lêize r diftinguées par des Enfeignes. Sous le Régné de 
Henri IJ , on fit divers Règlemens au fujet de ces Maifons, qu’on 
peut voir dans la Defcription de Londres par Stmv. Combdeu croit qu’on 
nommoit ces Maifons Stems , à caufe des Viviers qui en étoient proche , 

©h l’on nourrifloit des Brochets Sc des Tanches. 

Sous le Régné de Henri VIII y on inftitua la Préfidence pour le 
Gouvernement du Nord d’Angleterre. Tonfial Evêque de Durham 
fut le prémier Préfident. 

L’an 25 du Régné , il fut ordonné que les Bouchers vendroient la 
Viande au poids , la chair de Bœuf à un demi-denier fterling la livre ; 

& celle de Monton à trois Farthings, ou trois quarts de denier fterling. 

L’an 24 du Régné, le Roi fit bâtir fon Palais de S..Jeunes, où 
il fit auffi un Parc. 

L’an 50 du Régné , l’invention de jetter en fonte des Tuyaux de 
plomb pour la conduite des Eaux , fut trouvée premièrement par Ro¬ 
bert Broil un des Aumôniers du Roi ; Robert Cooper Orfèvre en fit 
les inftrumens , & mit le prémier cette invention en pratique. 

L’an 1 5 du Régné , les premiers pièces de Fèr fondu qu’on ait ja¬ 
mais fait en Angleterre, furent faites à Backjlcad dans le Comté de 
3 u§ht * par Rodolphe Rage Sc Pierre Bande.. 
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Ton. V. Il arriva environ l’an 15 du Régné, que plufieurs Nouveautés fu- 
XMt. Jt' {tnt apportées en Angleterre : Sur quoi on fit deux Vers, dont le 
»Mt*. ^ ^ to jt. Que ^ Qscqs finit , Ut Carpes , le Houblon , les Brochettes 

& l* Bien ,vinrent en Angleterre tons ta mime année. 

La 28 e année du Régné* de Henri VIII , le Pais de Galles, qui avoit 
été Province de 1 a Nation Angloife , fut incorporé à l’Angleterre, de¬ 
vint un Membre de la Monarchie , & fut fournis aux mêmes Loix 
fo ndamental es. On avoit travaillé longtems à ce grand ouvrage, 
favoir, depuis le Régné d 'Edouard III, & il ne fut amené à fa 
perfeôion que par degrés. 

Le Corps de Henri VIII eft enfeveli à Windfor, fous un Tombeau 
magnifi que, de cuivre doré , mais qui n’eft pas encore fini. 

FIN DES REMARQUES 
SUR LE TOME V. 



Ce a REMAR 
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Tom.VE 
Uit. i» 
HolUndt. 

* P. 9 



Eurs noms de Famille.*') Le Chevalier’ Guillaume Tom.VI: 
Paget , le Chevalier jintoine Dennj , & le Cheva- EÆr. 
lier Guillaume Herbert , ayant été priés de dire ce 
qu’ils favoient de la volonté du feu Roi ; Paget , ^ ® 

en qui ce Prince avoit eu le plus de confiance, dé¬ 
clara, que lorsque les Témoins comparurent contre 
le Duc de Norfolk & fon Fils, le Roi avoit deffein 
de partager leurs Terres entre de nouveaux Pairs qu’il avoit eu deffein 
de créer ; qu’il ordonna à Paget d’écrire ceux qu’il trouva le plus à 
propos, à qui il affigna une portion tirée des Biens du Duc de Nor¬ 
folk^, telle qu’il jugea convenable. Paget lui dit que c’etoit trop peu, 

& ayant eu ordre d’informer de cela ceux qui dévoient entrer en pos- 
feflion de ces Biens, la plupart dirent de même , que c’étoit trop 
peu , & demandèrent de demeurer au même état. Le Duc de Norfolk, 
ayant appris ce qui fe pafloit, & craignant que fi fes Biens étoient 
partagés, ils ne retournaient jamais plus dans fa famille, envoya prier 
le Roi qu’il eût la bonté de mettre tous fes Biens fur la tête au Prin¬ 
ce , parce , difoit-il, félon la façon de parler de ce tems-là, que ces 
Biens e'toient bons , & dt étoffe forte. Sur quoi le Roi réfolut de recom- 
penfer fes Créatures d’une autre façon , & voulut que le Regître en 
fut chargé de cette maniéré : Le Comte de Hertfbrd devoit être Com¬ 
te- 
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te-Maréchal, & Tréforier, & être de plus Duc de Sommerfity d’Exe- Tom.vï; 
ter y ou Hertford. Son Fils devoit être Comte de Wiltfhire , avec 800 ***?:£. 
livres fterling de revenu en fonds de Terre, & 500 livres de reve- HoU *ndh 
nu qu’on tirerait des premiers fonds de l’Evêque qui venoient d’é¬ 
choir au Roi. Le Comte à'EJfex devoit être Marquis d’EJfex; & 
ainfi du refte , avec des revenus annuels à proportion. Tout cela 
fut certifié par Denny & Herbert , qui fervoient dans la Chambre ; & 
lorsque Pagct fut forti, le Roi dit à Denny de lire ce qui étoit dans le 
Livre ; & Herbert ayant remarqué que le Secrétaire s’étoit fouvenu de 
tout, excepté de lui, le Roi ordonna à Denny d’y mettre 400 livres 
fterling de revenu pour lui. Burnet.. 

Le 17 du mime mois.’] Le 6 de février, le Protecteur fit le Roi P. *o 
Chevalier, autorifé à cela par Lettres-Patentes. Ainfi il femble que 
les Loix de la Chevalerie exigeoient que le Roi reçût l’Ordre de 
Chevalerie de la main d’un Chevalier. Mais en même tems on aurait 
regardé comme une trop grande préfomption à un Sujet, de le donner à 
fon Souverain, fans un ordre fous le Grand-Sceau. Le Roi en même 
tems fit Chevalier Jean Habblethorn , Lord-Maire de Londres. 

A Richemond.] A Sion, où ils couchèrent la prémiere nuit. 

Grand-Senechal.] Burnet dit que le Protecteur y fervoit en cette 
qualité. 

Trois autres furent exclus."] Le DoCteur Potes > Mr. Fortefeue , & u 
Mr. Throgmorton. 

19 de Juillet.] De Juin.' 

Par rapport aux Images.] Les Diocefes furent partagés en fix Res-- i<? 
forts ou JurisdiCtions, & pour chaque Reflort il y avoit deux Vifi- 
teurs, l’un Jurisconfulte & l’autre Théologien} avec un Greffier. Ils 
commencèrent leur Vifite au mois d’Août, à peu près au même- tems 
que le Protecteur fit fon Expédition en Ecoffe. Burnet.- 

De Brtrwghti.]. Brochty-Crag , Fortereffe dans le Comté d ’ Argus.- \y 

Camden. 

Palmer.] Le Chevalier Rodolphe Palmer. Burnet. 20 

Bénéfice du Cierge'.] C’étoit un ancien Privilège de l’Eglife, confir- 23 
mé par plufieurs ACtes du Parlement : lorsqu’un Prêtre , ou autre 
homme dans les Ordres, étoit accufé d’un Crime capital, à la réferve 
des Crimes d’Etat, devant le Juge Laïque, il pouvoit lui demander 
(on renvoi devant l’Ordinaire, pour fe juftifier du Crime dont on 
l’accufoit. Mais Tefprit de cette Loi à l’égard du Clergé, eft fort 
changé en ce point. Les hommes dans les Ordres ne font plus ren¬ 
voyés à leur Ordinaire, pour s’y purger des Accufations; mais à pré- 
fent un Accnfé, quel qu’il foit, quoiqu’il ne foit point dans les Or¬ 
dres, eft reçu à lire à la Barre, lorsqu’il eft convaincu du Crime 
pour lequel le Bénéfice du Clergé eft accordé, & eft enfuite brûlé .i 

Ce J. ’ h 
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h main pour k première fois, fi le Député de l’Ordinaire, qui fè Tom.VI. 
tient debout près de l’Accufé, dit, Legit ut Clericus. do 

Aux Cours Royales.'] D’autant, ditl’Ade, que les Evêques exer- p 4 *"* 
cent leur autorité, & jugent les Procès, en leur nom ; Bc parce que tou- 1 * 
te Jurisdidion, tant au Spirituel qu’au Temporel, eft dérivée du 
Roi; ainfi leurs Cours’ & Procedures doivent dorénavant être faites 
au nom du Roi, & fcêllées de fon Sceau, comme il s’eft fait aux 
Cours ordinaires ; à la réferve feulement de k Cour de l’Archevêque 
de Cantorbery , & de toutes les Colktions, Préfentations ou Lettres 
d’Ordres, qui dévoient palTer fous le Sceau du Prékt, comme aupara¬ 
vant. . 

A fis Domefiiques.] En particulier, k première fois que Latimer ti 
prêcha à la Cour, le Roi envoya demander à l’Amiral, quel préfent il 
pouvoit faire à Latimer. Seymour lui fit tenir 40 livres fterling, difant 
pourtant, qu’il croyoit que c’étoit affez de lui donner vingt livres, & 
que k Roi pouvoit dispofer du refte à fa volonté. Burnet , Tom. II. 

P* 54* 

Par des menaces."] Il leur dit, que s’il étoit traverfé dans fon des- 23 
fein, il rendroit cette Aflemblée du Parlement k plus informe qu’il y 
eût jamais en Angleterre. Burnet , Tom. II. p. 55. 

Pierre Martyr.] Il fut invité au nom du Roi à palier en Angleter- 24 
re, par Cranmer. Il étoit né à Florence. Il eut une Penfion de 40 
-Marcs l’année, comme a voit eu Ochin, qui fut lait Chanoine de Can- 
torbery , avec dispenfe de réfider. Fqgius fut Profefleur en Hébreu à - 
Cambridge ; "Pierre Martyr eut k Chaire de Théologie à Oxford ; Bc Bu¬ 
ter celle de Cambridge. 

On lui ordonna de tricher.] Burnet dit que Gardiner , lorsqu’il parut 
devant le Confeil, demanda qu’on lui permît de fe juftifier de tous les 
faux rapports qu’on avoit fait de lui, dans un Sermon qu’il prêcherait 
devant le Roi, dans lequel il déclarerait combien il étoit content de 
fa maniéré d’agir. Mais il étoit bien éloigné de faire cek. 

Du côte' du Nord.] Par les Orcades ou Iles à'Orkney; & ils allèrent 26 
à Dunbritton , ou 1 a Reine fut reçue à bord. 

Maltrait oit les Ecoffois.] Lorsque Dejfe vint de Hadington à Edim- 2 y 
bourg , il voulut mettre fes gens en quartier dans 1a ville: mais le 
Prévôt s’y oppofa. Sur quoi les François y entrèrent par force, & 
tuerent le Prévôt & fes Fils,, avec tout ce qu’ils trouvèrent dans ltfs 
rues, Hommes, Femmes, Bc Enfans. Dejfe refufa auffi de faire au-' 
cune part aux Ecoflbis, des dépouilles qu’ils avoient gagnées en An¬ 
gleterre. 

Ceux qui drejferent ces Articles .] Les Perfonnes qui y furent emplo-' 
yées, étoient Julius Flugius y ou Jules Plssggt Evêque de Naumbourg, 
Michiel Sidtniusj & Jjlebius Agrkola qui avoit été Proteftant, mais 

que 
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Ton vï que l’on crut qui avoit été alors gagné par l'Empereur, afin qu’à la Tom.VR 

EJà.'éU ' ^ a u nom d’un des Membres de la Confeffion à'Atgsbourg,ct qu’ils . 

FrMt*. règieroient pafllt avec plus de facilité. Burnet. 

P. xl Presqu’occupé qu’à cela .] Il avoit été prorogé depuis le i J d’Oc- P. J* 
tobre, jusqu'à ce jour-là, à caufe de la Perte qui étoit alors à Lon- 

ji quelques changement près."] Le Comité des Evêques & des Théo¬ 
logiens qu’on avoit nommés pour reformer les Offices, étoit compo¬ 
ses deux Archevêques, des Evêques de Londres» de Durham t 
de TYorcefter , de Norwich , de S. jdfaph» de Salisburj» de Coventry & 
Lichfield » de Carlijle , de Briflol, de S. Davids, à'El), de Lincoln 9 
de Cbiehefter» de Hereford, de Weftminfier » & de Rtchefien avec les 
Dodeurs Cox, May , Taylor» Heins» Robertfin , & Redmain. La pré- 
miere chofe qu’ils examinèrent, fut le Sacrement de VEucbarifiie , 

Article dans lequel il y avoit le plus de corruption à l’égard du Culte; 
après quoi ils travaillèrent à la Compilation de tous les Offices, de- 
puis les Prières du Matin jusqu’aux Prières du Soir t ils les mirent 
dans la même forme oh l’on les voit, à la réferve qu’il n’y avoit ni 
Confeffion, ni Abfolution ; l’Office commençoit par la Prière Do¬ 
minicale. Dans les Prières de la Communion, on ne difoit pas les 
Commandemens, comme à préfent; mais à l’égard des autres chofes, 
c’étoit à peu près de même. L’Office de la Communion commençoit 
par une courte Exhortation, une Confeffion des Pèches, & une Abfo- 
lution la même que les Anglois obfervent encore. On lifoit enfuite, 
comme aujourd'hui, les mêmes Textes de l’Ecriture, fuivis de/k 
Prière; Notes ne croyonspas etre dignes , &c. L Offertoire devoit être 
fait de Pain, & de Vin mêlé d'eau. Dans la Prière de la Confécra- 
fion, on fupprima dans la fuite ces paroles : Daigne avec ton S. Efprit 
bénir * & fanüifitr ^4 ces dons de Pain & de H», afin qu'ils devien¬ 
nent en nous le Corps & le Sang de ton Fils bien-aime dre. Dans le Ba- 
tême, il y avoit,outre les formalités que l’Eglife Anglicane retient en¬ 
core, un Signe de Croix qu'on faifoit au commencement fur le front 
& fur la poitrine de l'Enfant; avec une Adjuration faite au Diable, 
d’en fortir, & de n’y plus retourner. Us mirent à tout cela une Pré¬ 
face au fujet des Cérémonies, la même qu’on met encore aujourd’hui 
à la tête du Livre des Communes Prières. Il eft dit dans le Préam¬ 
bule de l’Aôe : „ Qu’afin qu’il y eût un Formtilaire de Culte uni- 
„ forme dans tout le Royaume, le Roi, de l’avis du Protecteur & 

„ de tout fon Confeil, avoit nommé l’Archevêque de Cantorberj &c. 

„ pourdrefler un Règlement fur le Culte Divin &c. lequel, avec 
,, l’aide du S. Efprit , ils avoient achevé d’un confentemertt unanime. 

” C’eft pourquoi le Parlement, après avoir examiné le Livre, ordon- 
„ noit &c.” Cet Afte fut diverfement critiqtié par ceux à qui il dé¬ 
plut. Quelques-uns durent que c en étoit trop, de dire que le Livre 
r 1 avoit 
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avoit été drefle par l'aide du S. EJprit. D’autres le cenfurerent, à eau- Tom. VL 
fe qu’on difoit qu’il avoit été fait d’un commun confentement, quoi- £ dit. d» 
que quatre des Evêques nommés pour le drefler euflent protefté con- rrênee ' - 
tre, favoir, ceux de Nonvich , de Hereford t de Chichefter , 8 c de Wejl- 
tmnjler. Voyez Burnet t Tom. II. p. 61. — 95. 

Deux-milU hommes.’] Dix-mille. Burnet. P. 

Protégé les Pirates.] Burnet ajoute, qui partageoient le butin avec 
lui. 

Dans la Chambre Haute .] Le 4 de Mars, le Roi envoya un Mes- 50 
fager, pour dire qu’il ne croyoit pas néceflaire de mander l’Amiral; 
que les Seigneurs pouvoient defeendre à la Chambre Baffe, 8 c faire 
apparoir de nouveau les Témoignages qu’ils avoient produits dans leur 
propre Chambre : ce qui fut ainfi fait. Burnet. 

Le 10 de Mars.] Il fut décapité le 20 de Mars» On ignore de 
quelle maniéré il fe comporta lorsqu’il fut fur l’Echaffaut. La figna- 
ture de Cranmer fe voyoit à l’Ordre de fon Exécution. Burnet. 

A la Reine Douairière.] Cette Hiftoire fut eontrouvée prémiere- 51 
ment par Sanderus } d’où Hapvard la tira; car on ne la trouve point 
dans Stow, ni dans Hollingshtad , ni dans le Journal du Roi. 

Un Subjide.] Le Clergé lui accorda fix deniers pour livre, payables 
en trois ans ; & les Laïques deux deniers pour livre, payables dans le 
même tems. 

Ces gens-là.] Il y avoit deux efpeces de ces Anabaptiftes, qui Ce 
diftinguoient le plus ; les Mitigés, qui croyoient feulement que le 
Batême ne devoit être donné qu’aux Adultes, & non aux Enfans;l’au¬ 
tre efpece étoit compofée d’Enthoufiaftes furieux, qui nioient presque 
tous les Principes du Chriftianisme. Ils s’étoient foulevés dans toute 
l’Allemagne, & y avoient allumé la Guerre nommée la Guerre des 
Paijâns ; & s’étant rendus maitres de MunJIer t ils élurent pour Roi un 
de leurs Doéteurs nommé Jean de Lejde , fous le Titre de Roi de la . 
nouvelle Jerufalem. Il y en avoit entre eux qui parloient de la Religion 
d’une maniéré fantasque & inintelligible, tournant tout en allégorie. 

Ces derniers, confondus avec les autres fous le même nom d 'Anabap- 
tiftes , firent regarder les prémiers de mauvais oeil. Burnet. 

Par Us raifons du Prélat.] Il tiroit fes conféquences de la Loi de 
Mo'ifii qui condamnoit les Blafphémateurs à être lapidés. Il dit qu’il 
faifoit une différence entre les Erreurs fur les autres Points de la Théo¬ 
logie, 8 c celles qui attaquoient direétement le Symbole des Apôtres; 
que c’étoit-là des Impiétés qu’un Souverain, qui eft le Lieutenant de 
Dieu en Terre, eft obligé de punir. Terribles Argumens, pour au- 
torifer la Doftrine monftrueufe de la Perfécution ! 

Pair la mime caufe.] George van Pare , accufé d’avoir dit que Dieu 
U Pere étoit U feul Dieu , efr que J. C. n'étoit pas le vrai Dieu t fut brûlé 
au Marché de Smithfield. Sur quoi les Papilles difoient avec raifbn , 

» qu’il 
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Tom.VI. qu’il étoit clair que les Réformateurs ne combattoient les Loix qui Ton.Vt. 
J Uis.de condamnoient au feu, que lorsqu’ils le craignoient pour eux-mêmes. E ^ ,t - ** " 
irsatt. ç e p art £ to j t un homme d’une pieté exemplaire, & fouffnt le fuppli- 
ce avec beaucoup de réfignation & de tranquillité d’efprit. Burnet , 

Echard. 

p D’une terrible Famine.] Ils furent réduits à manger leurs Chevaux, p. 

& à faire du pain du Son le plus groffier. Ils étoient fort encouragés 
par un Vieillard qui leur apporta toutes fes provifions, & leur dit que 
pour lui, il vouloit vivre de la chair d’un de fes bras, & combattre 
de l’autre, avant que de confentir qu’on livrât la Ville aux Séditieux. 
Haj-ward, p. 295. de YHiJloire complété , Tom. II. 

Le Maire de Bodmjn.] On en ufa d’une maniéré un peu incivile à 4^ 
de Boyer , Maire de Bodmjn. Le Chevalier Antoine Kingjion , 
Maréchal de l’Armée du Roi, lui envoya dire qu’il iroit dîner 
avec lui,un jour marqué. Le Maire le reçut,& toute là Compagnie, 
avec toutes les cérémonies d’un homme qui veut donner un régal. Utr 
peu avant dîner, le Chevalier Kingjion tira le Maire à part, & lui dit 
de faire drefler un Gibet avant le dîner, parce qu’on devoit faire une 
Exécution ce jour-là. Ses ordres furent fuivi», 8 c après dîner le 
Maire lui montrant la Potence, le Chevalier lui demanda s’il la croyoic 
aflez forte; 8 c fur ce qu’il lui dit qu’oui, le Chevalier lui ordonna de 
l’aller elfayer, & le fit ainfi pendre. Hapvard. 

.5 Cent de fis gens morts.] Entre lesquels étoit le Lord Sheffield (créé 
Baron l’an 1. à’Edouard VI 0 Prédécefleur du Duc de Buckingham 
d’aujourd’hui. Son cheval étant tombé dans un foffé avec le Maitre, 
celui-ci fut tué par un Boucher, d’un coup de maflue. Dugdale. 
j 8 Trois Guerres à la frit.'] Le mauvais état des Affaires, tant au de-' 
dans qu’au dehors du Royaume, donna lieu au changement de l’Offi¬ 
ce des Prières journalières, où la Réponfe à la Demande, Donne nout 
U Paix eu notre tenu , 0 Seigneur , qui eft continuée de même, étoit 
alors ainfi conçue: A caufe qu'il n’y jt aucun qui combatte four nous , 
mais feulement, toi, b Dieu. Bumet, Tom. II. p. 129. 
j9 Pour fournir à cette dépenfr,] C’étoit l’Hôtel de Sommerfet dans le 4$; 

Strand ,- qui porte encore le même nom. Pour avoir du terrein, il fit 
abattre les maifons qui àppartenoiènt aux Evêques de Wercefter , de 
Litchfieldy 8c de Londaff , avec l’Eglife Paroiffiale ; & pour avoir plus 
de pierre, de charpente, de plomb & de fer, il iùpprima au Cloitre 
de S. Paul deux Chapelle» & un Charnier, 8 c la plus grande partie 
de l’Eglife de S. ytan de yerufalem près de Smithfield. 

41 Députés pour mndfbr.] Les Chevaliers Antoine fVimfield, Atteint' 47 
S. Liège, 8 c yean Williams* * 

Quelques-uns de fet Confident.] Savoir, le Secrétaire Smith, le Che¬ 
valier Michel Stanhopt, le Chevalier Jean Thjnn, Edouard Wolfe, 8c 
Guillaume Cecil. 
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Tou.VI. Auprès de fa perfiune .*] C’étok le Marquis de Northampton , la Tom,VÏ, ? 

***- * Comtes de Wanvick^ & d’Aruudel , & les Lords S. Jean fie fféni- Ejit - *+ 
vorth. *£"• 

*4 Lui faire fin procès .La ComtnifEon fut expédiée, 8 c adreffée aux . 4 * 

4 " deux Secrétaires d’Etat, Cranmer fie Ridltj, fie au Doâeur Daj Doyen 
de £. Paul. Elle portoit, qu’eux enfemble r ou l’un des deux, avoit 
plein-pouvoir de fufpendre, d’emprifonner, ou de dépouiller l’Àccufé, 
en cas qu’ils y trouvaflfeot une jufte caufe. Lorsque Berner fut appel¬ 
le devant eux, il dit des Témoins, que l'un parloit comme un Oifen, 

l’autre cemme une Becajfe; & que Hocptr avoit mal rapporté ce qu’il 
avoit dit, comme un due qu’il étoit. Voyez le procès au long 

> Buruet , Tom. II. p. 115. 

jp S’empoi/ouua ksi-même.] Il mourut dans fa Maifon, nommée le Pa- j j r 

\m 4 e Lincoln, (qu’on a depuis nommé l’Hôtel de Southampton) dans 
la rue de Holboru, le 50 de Juillet t j 50 ; fie fut enterré à S. André', 
oà on lui érigea un beau Monument- Defcriptiou de Stout, p. 428. 

yï Dans la Chambre Baffe.] Le Chevalier François Buffet étant devenu, xjj 

par la mort de (bn Frere , Héritier préforaptif du Lord Ruffil, il fut 
arrêté le lï de Janvier, après que b chofe eut été débattue, qu'il en - 
mroit dons la Chambre des Communes , comme auparavant. C’eft ainfî 
que eeb fut enregttré dans b Minute du Journal de b Chambre Bas- 
fe, communiquée au Doéfceur Buruet par Mr. Surle & Mr. Clarke, en¬ 
tre les mains de qui il fe trouvoit alors; fit c’eft le prémier Journal 
qu’on ait tiré de cette Chambre. Voyez YHiffotre de la Refrrmatim, 

Tom. IL p. 14?. 

T4 Feus d'or.] Ils vabient alors autant que les Nobles d’Angleterre, 47 

b voir, (îx fols huit deniers fterling. 

ff Afftx. de Joumiffiou ] Les Chevaliers Thomas Smith, Michel Stanho- 48 
pe, Thomas Fifher, & Guillaume Grey , fe déclarèrent chacun redevables 
au Roi de b femme de 3 000 livres fterling ; & le Chevalier Jearr 
Xhyuu s’obligea de celle de 6 oop r après quoi Us furent renvoyés 
quittes. 

jé Ses Bémtf ie o o. ] Sot» Archidiaconé de Wells, & b Prébende dé Non- 
mqgton. 

De fetles ///.] II donna une étrange idée dès Promotions qu’il 49» 
avoit deflein de rare, lorsqu’il donna fon Chapeau, félon la coutume 
des Papes-qui le donnent au fottir du Concbve, lorsqu’il b donna, 
dis-qe, ï un de les bas Dotneftiques qui avoit foin de fen Singe. Et 
fur ce qu’on lui demanda ce qu’il a voit trouvé dans ce Jeune-homme 
qtti méritât qu’on le fk Cardinal, U répondit, qu’il y avoit trouvé 
autant qu’eux Cardinaux avoit fait en lui, quand ils l’àvoient élu Pape. 

On difoit pourtant à l’oreilfe, -que cela venoit d’une paffion criminelle 
qu’il ayoit. peuar <S Garçon. Buçntt, Tout. H. p, 147. 

57 Une Ctnfiffhn de Fai.] Ou ne fait point qui furent les Co mpibtetrrs 

• de 
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Tom.VI. 4 e, cas Artkks de l'Eglife Anglicane, a» aorahre de quarame-cteux ; Tom.V£ 
* ni quelle méthode on fuivit à les arranger. Sumet croit qo.’ils forent 
dre fies par Croumer 8c Ridlej , 8 c qu’ils furent envoyés à d’autres per- 
Tonnes pour y.corriger ou ajouter ce qii’ils trouveroient à propos. Le 
Leékeur peut les voir dans le Recueil de Burnet, N®. 55. Totn. II. 

- avec les différences entre ceux-ci, & ceux qui furent publiés fous le 
Régné de k Reine Elifabeth , marquées à k marge. 

R. 49 La nouvelle. Liturgie.! On y ajouta, la Confèflion générale, & P Ab* P. 57 
folution, A l’égard du Chrême, des Signes de Croix dans kConfé» 
cration de l’Euchariftie, des Prières pour les Morts, &c. tout cela 
en fût. ôté. 

41 Duc de NorthumberUnd.) Henri Piercj % dernier Comte de Nortktem* 59 
ber lundi mourant fans Entons, fes plus proches Héritiers étoient le» 

Tils de Thomas P/erty, qui avoit été convaincu fous le Régné précédent-' 
d’avoir part à k Rébellion du Comté d'TSorck. 

De Wiltjhirc.') Marquis de Wiuchefler. 

Comte de Pembroke.'] Le Lord Ruffèl avoit été fait en dernier lien 
Comte de Bedford; 8c b Chevalier Thèmes Darcj avoit auffi ét-é toit 
Lord Dttrcj. 

Prévalurent fier la Jnfticef] Le Marquis de Wiuohefter étoit fur te 
Tribunal, en qualité de Grand-Senéchal; & fes Juges, au nombre' 
de 27, étoient les Ducs d tSuffelky & de Northumbtrland; les Corn-- 
tes de Derby y Bedford , Huntington , Rouland i, But h ,■ Suffex , Worcejhcr , 
Pembroke , & le Vicomte du. Hereford; les Lordls Abergxvenra , Æd- 
lej , Wharton , Evers , Latimer , Borougb , Seuch, Stafford , Wentworth , 

Darcj , Stourton , Windfor , Creenu/et, Cobham, 8e Braj. Le Chance¬ 
lier ne fut point compris dans ce nombre, à. caufe qu’il étoit foupçon- 
né de tovorifêr le Duc de Sommerfet. Bumet. 

De. rEvêque P Eh.] Le Chancelier voukrtt faire, tenir au Duc de <f. 
Sommerfet un avis fur quelque chofe qu’on complotoit contre lui dans- • 
le Confeil, & fe trouvant preffé, écrivit feulement au dos de-, k Let¬ 
tre, Au Duc ; & dit à un de fes Domeftiques de k porter à k Tour, • 
tons luidoooer d’adrefle particulière pour le Duc do Sommer fit*. Le- 
Doroeftique s’étanr imaginé que k Lettre étoit pourle Due de N or-* 
fidkjt k lui portai Celui-ci, pour faire- fa cour au.Duc de Northum - 
berlaud , lui envoya k.Lettre. Rich ayant appris k tnéprife de Ton Db- r 
meftique, alk au-devant de k découverte: il fut fur le champ trouver 
le Roi, 8 c fuppotont une indispofition, il demanda d’être déchargé- 
de fon Emploi, & s’alk mettre au Ut. Ainfi on crut qu’il y au- 
roit de k cruauté, i pcfuflen k chofe plus avant contre luk But- ■ 
net. 

57 Data la Reformatiez .} Le Livre des Commune Prières , fetert tes- • 6 C 
changemeosdont on étok convenu l’année précédente, avec le Forma-'- 
kke ds kCanfectaùoa des Evêques, 4 m Prêtre* ôt des-Diacres, fat 

D d a dety- 
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Tom.VI. déterminé pour être reçu par-tout, après la Fête prochaine de la Tous- Tom.VI. 

Hit. Jê faints. Par un autre Aâe , l’Evêché de Wéflminfler fut fupprimé, dt 

Rdlaob- & uni à celui de Londres ; mais l’Eglife Collégiale fut Confervée, avec FrAuee ’ 
là Jurisdi&ion privilégiée. 

p. g- An Duc de Sommer fit .Il avoit été Chancelier du Duché de Lan- p. * 8 

1 tafire , 8c accufé de plufieurs malverfations dans cet Emploi. 

Le Commerce des Draps.\ Henri JIl avoit reçu des fecours confidera- 
bles dans fes Guerres, des Villes labres d’Allemagne; en récompenfe de 
quoi il leur accorda dè grands Privilèges en Angleterre. Les Mar¬ 
chands qui formoient un Corps, demeuroient enfemble dans le Quar¬ 
tier de Still-Tard, près du Pont. Ils s’étoient quelquefois émancipés 
au-delà de leurs Privilèges, qu’ils perdirent par les Procès qu’on leur 
fit: mais ils trouvèrent le moyen d’avoir une nouvelle Chartre, à for¬ 
ce de préfens. Ils négocioient en Corps, & ruïnoient les autres Mar¬ 
chands, en donnant à meilleur marché. Le Commerce étoit alors de¬ 
venu florilTant; la magnificence s’étoit introduite dans les Cours, de 
forte qu’il fe faifoit une plus grande confommation de Draps qu’aupa- 
ravant. Anvers & Hambourg étoient alors en pofleffion du Commerce 
de l’Europe; & leurs Fa&eurs dans Still-Tard étoient en pofleffion de 
tous les Marchés d’Angleterre, & mettoient le prix à toutes les Mar¬ 
chandées qu’ils y portoient ou qu’ils en transportoient ; 8c traverfoient 
ainfi les autres Marchands particuliers, qui s’en plaignirent : 8c après 
diverfes Audiences, il fut jugé que ces Marchands Etrangers avoient 
perdu leur Chartre de Privilège, 8c que leur Société étoit difloute 8c 
mifè à néant. 

<$8 JVe fi trouvèrent pas jsi/ies.l Après la mort de ce Prince , lorsqu’il 
n’y avoit rien à gagner par la flaterie , voici le témoignage que Car¬ 
dan lui rendit. 

„ Toutes les grâces fe trouvoient en lui. Il pofledoit plufieurs Lan- 
» gués, lorsqu’il n’étoit encore qu’Enfant. Sans compter YAnglois, 

„ fa Langue naturelle , il fa voit le Latin 8c le François ; 8c j’ai appris 
,, qu’il n’ignoroit pas le Grec , Y Italien, 8c l’ Efpagnol , 8c peut-être 
„ quelque autre Langage. A l’égard de YAnglois , du François 8c de 

Y Italien , il les pofleooit en perteftion , 8c étoit propre à apprendre 
„ tout. -Il avoit une teinture de la Logique , 8c des principes de la 
». Philofophie naturelle. Il avoit toute la douceur que peut avoir un 
,, Mortel, 8c toute la gravité qui convient à un Roi ; caraâere tout 
,, à fait convenable dans un Porte fi éminent. Enfin , l'éducation de 
» cet augufte Enfant étoit telle , 8c fes talens merveilleux en faifoient 
,, -concevoir une fi grande efperance , qH’il paroifloit la Merveille du 
y . Genre-humain”. Il ajoute enfuite: ,, C’étoit un merveilleux Jeu- 
- » ne-homme. Lorsque j’étois près de lui, il étoit à fâ quinzième an- 
». née , 8c parknt alors Latin aufli poliment, 8c avec autant de facili- 
„ té , que moi-même. Il aima les Arts-libéraux avant que de les 
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1Y».VI. ,, connoitre , & les fut avant que.de pouvoir s’en fervir. La Natu- Tom.vï. 
**• ** ,» re en avoit fait un fi grand chef-d’œuvre, que non-feulement l’An- Edit. de * 
ÎT4Mt - „ gleteire, mais le Monde entier a lieu de déplorer fa perte dans le 
,1 commencement de fon Printems. — Lorsqu’il faloit avoir la gra- 
„ vite d’un Monarque , il fe comportoit comme un homme avancé en 
,, âge , fans perdre l’affabilité 8c les grâces de fon âge. Il jouoit du 
Luth , 8c fe mêloit d’Affaires d’Etat. Il tâchoit d’égaler fon Pere à 
,, l’égard de la bonté, quoique Henri VIII, quelques efforts qu’il eût • 
faits pour fe rendre bon, ait dû paroître mauvais; mais il n’y avoit 
,, pas lieu de craindre la même chofe pour le Fils , dont l’efprit étoit 
,, cultivé par l’étude de la Philofophie. ” Voyez cela dans l’Original, 
au Recueil de l 'Hifioire de la Reformation par Bnrnet , Tom. II. 
p. 59 Dans la Chambre .] Le Parlement accorda au Roi deux Dixièmes, p. 68 
& deux Qiiinziemes, payables en deux années. Lorsque le Bill paffa, 
il y eut un grand débat fur ce fujet dans la Chambre des Communes, 
apparemment fur le Préambule, contenant une Accufation contre le 
Duc de Sommerfet , d’avoir engagé le Roi dans des Guerres ruïneu- 
fes, qui avoient diflipé fes Finances 8c grofli fes dettes ; d’avoir alté¬ 
ré la Monnoye ; 8c d’avoir été caufe d’une très dangereufe Révolté. 

Cela y avoit étoit inféré par le Duc de NerthnmberUnd , pour faire con- 
noitre au Roi combien lui 8c fon Parti dévoient être agréables à ce 
Monarque , & combien tfc Dac de Sommcrfit avoit été odieux. 

Le Clergé donna auffi au Roi fix fols pour livre du revenu des 
Bénéfices. Bttrmt. . 

La moindre portion.'] On nomma des Vifiteurs, pour examiner quel- 69 
le étoit l’Argenterie , les Bijoux, 8c autres Meubles des Eglifes ; 8c 
pour en comparer l’Inventaire avec ceux qu’on en avoit dreffés aux 
Vifites précédentes, pour voir combien on pouvoir en avoir détourné, 

& comment. Ces Comrniffaires étoient chargés de laiffer dans chaque 
Eglife un ou deux Calices d’argent, avec le Linge néceffaire pour la 
Table delà Communion, & pour les Surplis. Ils dévoient apporter tous 
les autres Effets précieux au Tréfor de la Maifon du Roi, & vendre 
le relie du Linge , des Chapes & autres Habillemens de l’Autel, pour 
en donner l’argent aux Pauvres. Hejlin 8c quelques autres Ecrivains 
concluent de-fi , que le Roi avoit de mauvais principes fur les Affai¬ 
res de Eglife , à caufe qu’il étoit alors dans la feizieme année de fon 
âge. Mais Bnrnet remarque , que dans le fond, ce n’étoit que fup- 
primer l’Argenterie fuperflue , qui étoit plutôt dans les Eglifes pour 
la pompe, que pour le befoin ; 8c que peut-être, comme il etoit 
malade, il ne pouvoit gueres examiner quels Ecrits le Confeil lui 
faifoit ligner. 

do Demanderont un pen de tems.] C’étoit Montagne , Préfident des 70 
Plaidoyers communs ; Baker , 8c Bromlej. 
di Cen/iiller-Prêué.] Bnrnet dit qu’il ne lait point fi l’Archevêque fe 
c Dd j fervit 
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T0M.VI; fcrvit de cette diAiuâiou, qjjpiqtfii fo« probable qu'il le fie, vil Tbicvr. 
&'“• & qu’on laifiâ cette liberté à Cecif. Celui-ci, d*n^W£ relation qù’ilfit 
mUm *' écrire de ce qui s’étoit palTé, afin de fe juftifier, d&np.l» fuitq, dit que * r ** t4 ' 
lorfqu'il ouït dire à Haies combien cela étoit contraire à> la. Loi, lui 
Cecil refufâ fa fignature eu qualité de Jurisçonfijlm, & qu’il ligna uni-, 
quement comme Témoin à la Soufcription du Roj. 

; P. 71 Fruftré de . fin attente.'] Le Corps de çe Prince,, fut enterré la P* dl 
p d’Août, dans la Chapelle de $. Pierre 4 ç JVeftmi/tftr » auprès de , 
celui de Henri Fil fon Ayeul, Il mourut entre les bras, du Chevalier * 

Henri Sidnej , Gendre du Duc de Northumberland. On a dit que k 
Roi Edouard étoit beau , d’une phyfionomie douce; & fur-tout, quo 
lès yeux étoient pleins de feu , & brillans comme des Etoiles. Il avoit 
un Livre dans lequel ilécrivoit le Caraélere dp tous les Principaux de 
' la Nation , Juges, Lieutenans & Juges de Paix, dans toute l’étendre 
du Royaume. Il y écrivoit leur manière de vivre, & leur zèle pour 
la Religion. Il avoit étudié les Affaires des Monnoyes, avec les 
Changes & leur valeur intrinfqque. Il entendoit les Fortifications, & 
deflinoit fort bien. Il connoiffoit tous ks Ports & Bayes de fes Etats, 
avec la profondeur de l’eau , & leurs entrées* Il étoit fi bien inftruit 
des Affaires étrangères, que ks AmbafTadeurs envoyés en Angleterre, 
de retour chez eux , difoient des merveilles de ce Prince dans toutes 
les Cours de l’Europe. Il nqtoit tout ce <M>il entendoit dire , l’écri» 
voit prémierement en Caraéteres Grecs , afin que ceux qull’appro- 
choient n’y connuflènt rien , & le mettoit enfuite au net dans le Jour¬ 
nal qu’il entenoit. Ce Journal, écrit de fa propre main., «ft encore 
confervé dans la fameufp Bibhotheque du Chevalier G»rr«*., où le fa- 
vant Prélat Bstrnet le copia, & le publia, dans fon fécond Tome de 
VHifioire de la Refiruaation, C eft-là que les plus c.oofiderables évene- 
mens de fon Régné font peut-être auifi bien marqués, dit l’Evê¬ 
que Nicholfin ., par le jeune Roi lui - même, que par aucun autre 
Hiftorien. 

7 * , De plus relevé dafts les Sciences f J Roger slfiham.. Précepteur de la 

Prinçefle Elififctk, étant allé voir Jeanne Gray à.la Maifon de campagne 
de fon Pere djaps le Comté (kl Le%efi.tr , la trouva, occupée à lire les 
•Oeuvres de Platon en Grec , tapais que tout le relie de la Maifon 
chalfoit dans le Parc. Il lui demanda comment, élk. pouvoir fe priver 
d’un fi agréable divertifTement. Elk répondit, que lesamufemens du 
Parc n’étaient qu’une ombre-, ep comparaifon du plaifir qu’elle pre- 
noit à lire le Phédon- de Platon ,, qu’elle lifoit alors. Quel modèle ne- 
voit-on pas là pour l’éducation des Billes de qualité; & qü’il eft diffe¬ 
rent de la méthode avec laquelle on ks éleve ! 

77 Pingt-HU Confinas.] VArchevêque de Cantwbery^ le Chancelier , 6 j- 

les D ucs de Sujfolk ,„ & de NorthurnktrUnd ; les Marquis de Wtnchefler ,&• 
de Nucthampmn i les Çpnw$$ ÜJmtdcl* <kShr$w.skm}, de Uunting- 
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Jean Cbetfi, Jean Mafifn , Edouard Nbrth 8c Boutes. Bttrnet. 

p. 71 Le ijsrd Mordant.] C’eft Utte rHéprife de l’HiftôriWi ; c’étoit fe P. 8* 
. Chevalier Mordant , ion Fils. 

A Nevmorket.] Il fortit de Lohdrès I k tête de 1600 chevaux & 
de 6000 hommes de pied, & en pafïànt par k Porte de l’Evêque, 8c 
|wr Sboredkeh, aucune perfonne d’entre k foule qui le regàtdoit palier, 

«e lui foühaita un bon iuccès ; ce qui fut un ligne de mauvais augure , 

8i fit voir le peu d’inclination qu’on avoit pour lui. 

Archevêque de Cantotbety.] Il étoit Archevêque d 'Yorck_* 8c non 
de Qssumbery. 

Le it d’Aoûr.] Baker dit qu’il fut enfeveli le p ; & Eehard prétend 
que ce fut le 8 du mois. 

Termes fi offenfims.] Ni Butait , ni aucun autre Hiftorien que j’aye 
vu , ne difènt tien des inventives de ce Prédicateur cohtrc la mémoire 
d 'fdouard. Batther avoit été mis en ptifoh à caüfe d’un Sermon qu’il 
avoit prêché quatre ans auparavant, au même endroit & fur le même 
Texte. Ce Chapelain , nommé Bonrn , exagéra cek comme la plus 
grande injuftke du monde , faite contre fon Patron ; & cotftme cela 
arriva fous le Régné d’Edouard , on ne pouvoit l’en blâmer faits que 
cela retombât fur le 'Gouvernement de ce Prince : cela fuffifoit pour 
exciter la fureur du Peuple , qui avoit une fi jufte vénération pour k 
mémoire de cet excellent Roi. 

De cimf Refermés. ] Les Evêques Reformés qui furent dépofés, 
étoient RidJej de Londres , Scory de Chtehefter , Coverdale d 'Exeter , 

Hooper de Wincefter : je ne faurois dire fi les Sieges de Wincbefttr 8c 
de Durham vaquèrent par k mort, du par k dépofition des der- 
•ftfefs PoflèflTeurs. 

Qu'il était Proteflam.] Haies tomba ertfuitë dans unè mékncolle 
noire, te fe noya de defefpoir. 

De la faire mourir.'] Le crime de cette Prihcefle étoit fon attache¬ 
ment inviolable aux intérêts de fa Mère. 

Le Comte de Sujfex.] Le nom de ce Comte étoit Ratclijf , Famille 
éteinte depuis longtems. Cottrq , Baron de Rang file en Irlande, jouît 
du Privilège de s’affeoir couvert en préfence du Roi, en vertu d'une 
■Conctffion faite par le Roi Jean au fameux Caurcy Comte d 'Ulfler t 
dont il defeend. Le Baron d’aujourd'hui a fait valoir cet ancien Droit 
de fa Famille, fous ce Règne, & fous celui du feu Roi. 

Jean Wefej .] Jean Vefcy. Il fe nomiUoit autrement Herman. Il aliéna 
jrtufieurs Seigneuries 8c Terres dépendantes de fon Evêché. 

En qualité de Traîtres.] On aevoit avoir rapporté, que O-aumer 
en appela aux Jugés, pour leur faire déclarer avec quelle répugnance il 
«voit figné l’Àéte d’txchifion de k Reine. Si cette Priocefle lui par¬ 
donna 
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.Tom.vL donna cette Tfahifog., il fe peut qu’il devoit cepardon à fon Appel; Tmi.vI: 

Mit- d» je veux dire , fi elle oublia effectivement cette Trahifon : car d’avoir de 

Mtïïtndt. j a v j ç ^ ce ^3 ij f u i te } \ a queftion fubfifte, favoir li cette FrMUt ' 
injure ajoutée au Divorce de fa Mere , ou fa Religion» furent la 
principale caufe du reffentiment de la Reine. 

P. ioi Di/pofer de izooooo Ecut.] L’Argent fut emprunté par l’Empe-*P. 87 
reur , de quelques Villes Libres d’Allemagne; & lorsqu’elles en pre&» 
ferent le payement environ un an après, l’Empereur s’exeufa fur cç 
qu’il étoit obligé de marier fon Fils : ajoutant , qu’il efperoit d’être 
rembourfé par l’Angleterre, qui étoit alors , difoit-il, achetée & vendue 
par un Prélat intrigant, & par stn Parlement corrompu. (Echard, 1.764.) 

Si cette Hiftoire eft vraye, la Politique de l’Empereur étoit auffi 
mauvaife, que la conduite du Prélat & du Parlement. 

Le Comte ctEgmont.] C’étoit ce brave Comte d ’Egmont , qui dat> < 
la fuite fut facrifié à la vengeance & à la cruauté du Duc d'Elbe. Il 
fut décapité à Bruxelles en 1568 ; & l’Ambaffadeur de France, qui 
fut témoin de l’Exécution , écrivit, à ce qu’on prétend, au Roi 
Charles fon Maitre , Fidijfe fe decujfnm ilium vertieem , cujus virtute bis 
Gallia contremuerit : ( Qu'il avait vu abattre cette tète , dont la valeur avait 
fait, trembler deux fois la France.) Faifant alluiion aux Batailles de 
S. Quentin , & de Gravelines. Cette mort fit perdre patience aux ha- 
bitans des Païs-BaS, qui aimoient extrêmement ce Seigneur. Les offres 
de Philippe ne les empêchèrent point de combattre , jufqu’à ce qu’ils 
euffent entièrement fecoué le joug de l’Efpagne. Voilà de quoi font 
capables les Favoris exceffivement accrédités : ils confondent il fort 
leurs intérêts avec ceux de leurs Maîtres, qu’il arrive fouvent qu’on 
les voit périr enfemble. 

108 Quelques jours après.'] Le iode Février. pj 

ÏO p De diftinftion & et humanité.] L’Auteur ne paraît pas ici fe bien ac- 94 

corder avec lui-même. Il vient de dire que la Princeffe avoit fouf- 
fert un long & rigoureux emprifonnement dans la Tour; & il nous 
, dit ici, que la raifon qui fit qu’on la transfera de cet endroit, étoit 
le procédé humain & refpeétueux du Lieutenant. Tous les Hiftoriens 
conviennent que fa prifon à la Tour fut longue & rigoureufe , & que 
Gardiner avoit malignement obtenu un Ordre pour fon Exécution , 
figné par quelques Confeillers-Privés : mais que le Lieutenant de la 
Tour s’étant adreffé à la Reine pour favoir quel étoit fon bon- 
plaifir, & la Reine niant qu’elle eût aucune connoiflànce de cet Or- 
dre, le Lieutenant fauva ainfi la vie à cette Princeffe. Si la Reine avoit 
d'abord deftitué Gardiner , on l’aurait cru innocente d’un deffein fi bar¬ 
bare: mais fa confiance qu’elle lui continua jusqu’à la mort, fit foup- 
çonner qu’au moins elle n’aurait pas été-fâchée qu’on eût obeï à l’Or¬ 
dre qui ne contenoit point fà Signature, & qu’ainfi elle eût pu defa- 
.vouer. Elle aurait pu en être crue, en facrifiant quelques-uns des Con- 

feillers 
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Tom.vi. feillers intereffés à cette affaire. Elifabeth fa Sauf fut mieux jetter de Tom.vi. 
x*t. J* k poudre aux yeux, & fe fervir de cet artifice pour fe juftifier de h do 
mort de la Reine Marie d’Ecoffe. 

P, 9 j Tous quatre en prifon.] Story, Evêque de Chiehejler , abandonna (à P. uo 

Femme, & paffa la Mer pour fe fauverj & Barltrw , Evêque de Bath 8c 
Wells, réfigna fon Bénéfice & s’enfuit. 

77 Fut proroge'."] Le Parlement étoit alors diffous. ‘ iij 

99 VArchevêque ttYorck.] Le Comte de Devonshire jouît auffi de 115 
* l’honneur de cette générofité : pour ne plus donner de jaloufie , il lé 
retira en Italie , où , félon quelques - uns , il mourut de poifon l’an¬ 
née fuivante. En lui finit cette illuftre Famille , dont il étoit l’on- 


zieme Comte. 

Se rajfembla le ï 1 de Novembre.] C’étoit un nouveau Parlement,' 

& le troifieme de ce Régné. Il eft à obferver, que dans les Lettres de 
Convocation la Reine fupprima le Titre de Chef fupreme de PEgBfi, 
qu’elle avoit toujours porte jufqu’à ce tems-là. 

104 Des Dix Articles.] Je crois que l’Auteur prend ici les Dix Articles tio 
envoyés par Henri F'IIl à la Convocation de l’année 15*8 , qui don¬ 
nèrent quelque efperance aux Reformateurs, pour les Six Articles 
fanglans, comme on les appelloit, qui paflerent au Parlement en 
l’année 1609. 

10J Rogers à Londres.] Rogers fut exécuté le prémiet. Il avoit une Pré- ni 

bende à S. Paul , & rerufa abfolument de fe foumettre à l’Eglife de 
Rome , qu’il regardoit comme Antichrétienne. Etant attaché au po¬ 
teau , il dépendoit de lui de fauver fa vie par une retraftation ; mais ni 
la crainte , ni l’efperance , ne purent lui faire abandonner fa Religion 
au contraire , il dit qu'il domsoit fa vie avec joje , eu témoignage de la 
Doihine qu’il avoit prêchée. Hooper fe vit offrir fon pardon aux mêmes 
conditions, & y répondit c e même. . ■ 

10<Î N aurait pas été épargnée.] Sa réponfe ï laqueftion captieufe tou- HJ 

chant la Préfence réelle dans le Sacrement, a quelque chofe d’ingénieux 
& de folide : Chrijl étoit la Parole qui le dit ; il prit le Pain & le rom¬ 
pit : ce que la Parole dit quelle a fait , c'eft ce que je croi & que 
je prends. 

108 Lettre fevere du Roi.] La Reine furtout exigeoit de lui, qu’il s’ac- 115] 
quittât de l’office de bon Pafteur ; qu’il ramenât les Hérétiques , ou 
qu’il procédât contre eux félon la rigueur des Loix. 

Vieillard vénérable .] La conduite de ces deux Prélats eft compara¬ 
ble \ ce qu’on voit de plus héroïque dans l’Hiftoire des prémiers 
Martyrs. Ridlej fut un des plus illuftres Champions de la Reforma» 
tion: fa pieté, fon favoir, & la folidité de fon jugement, étoient ad¬ 
mirés par fes Amis , & redoutés par fes Ennemis. La veille de fon 
Exécution, il invita le Maire d 'Oxford, 8c fa Femme, à le venir voir 
mourir ; 8c tandis que cette bonne Dame fondoit en larmes, il lui par- 

Tom. /. Ee la 
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Tôm.VI. là artc une aflùrance capable de bannir fon chagrin, dans la penfée que Tox.vi. 

Sdit. Je t an ( de fermeté dans une fi trifte conjoncture ne pouvoit être qu’un W» 7 . do 
don du Ciel,qui par fes influences le fortifiôit. contre les approches de 
la mort. Il confola Latimer au poteau , & celui - ci étoit en état de 
lui rendre le meme fervice. Il fut fi peu diftrait par les objets ef¬ 
frayons qui l’environnoient, qu’il donna toute fon attention au Sermon 
d’un Bigot furieux , & eut toute la tranquillité qu’il fàloit pour lui 
répondre} cé qu’il offrit de faire : mais il ne lui fut pas permis de , 
déployer fon éloquence & fes raifons, qui auraient pu ébranler fon 
Auditoire , te donné plus d’ouvrage aux Perfécuteurs. Il termina fa 
vie par un aéte de juftice , en envoyant un Placet à la Reine pour 
demander que les Fermiers de l’Evêché de Londres fuffent maintenus j 
dans leurs Baux , ou que leurs Reliefs leur fufTent rembourfés fur 
les Biens qu'on avoit faifis lors de fon emprifonnement. C’eft ainfi 
qu’il pofTeda fon ame tranquille , & attentive aux devoirs de ce Mon* 
de & de l’autre. Son fupplice fut long , parce qu’on avoit mal placé 
fes fagots qui dévoient le brûler î & fes jambes étoient presque confir¬ 
mées , avant que le feu eût attaqué les parties nobles. 

Le ftyle de Latimer avoit une noble fimplicité. Il attaquoit les Vi¬ 
ces avec une clarté , qui, dépouillée des omemens d’une éloquence 
■ mondaine , trouvoit un chemin pour aller au cœur , & faifoit trem¬ 
bler les Grands du fiecle qui l’ecoutoient. Un Voleur du prémier i 
rang reftitua entre fes mains l’argent qu’il avoit volé au Public, ou 
dans la Tréforerie, touché qu’il fut d’un de fes Sermons fur laReftitu- 
tion , ce qui l’obligea à facrifîer le gain illicite à la bonne confidence. 

Quel fruit un pareil Prédicateur ne feroit-il pas dans ce Siecle 1 Etant 
au poteau , il exhorta Ridiej , qui avoit fait la même chofê pour lui; 

& inébranlable malgré les triomphes du Papifme , il prophetila, qu'eux 
deux oSumeroient une chandelle four r Angleterre , qui, moyennant la grâce de 
' Dieu, me s'étemdreit jamais. Il finit bientôt fes douleurs , & quitta 
une vie qui dans la corruption des derniers fiecles avoit fu confervcr 1a 
pieté, la fimplicité r & l’intégrité des prémiers. 

P. 117 Si* AV9it vt*** 0 *!* dejpritf] L*Hiftorien aurait dû parler de fon p. IO p 
7 Savoir , qui le faifoit diftinguer entre les Gens de Lettres dé fon tems. 

Il etltendoit le Droit-Civil & Canon , autant qu’aucun de fes con¬ 
temporains , & pafTablement la Théologie ; & écrivoit en Latin avec 
facilité & avec pureté. Peu de gens alors le furpafloient dans la con- 
«triflance de la Langue Grecque. 

Iz g par deux Gmmijfuns.'] Brmkl > Evêque de Glocejter , etoit Com- m> 
ariflaire de Peins ; & le Roi avec la Reine nommèrent deux Àlliftans, 

4|ui furent Martin & Story* 

V, 0 Tenu euftmé.'] Sa conduite dans cette cérémonie fut uniforme & 

9 bienféante. Il n’éroit pas fâché, difok-il, qu’on le dépouillât de 
toute cette pompe par où iltenoit àl’Eglifè Romaine ; mais il déclara 

que 
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que c'était une grande mjuftice de le condamner fur ce au'il n'étoit Tom.vi. 
pas allé à Rome, pendant qu’on le retanoit en prifoo. Il dit que le 
Pape n'avoit aucune autorité fur lui, & appelle de cette Sentence à un Ht 
Concile Général libre. 

Qu'elle tomba.] Tandis qu’il étoit dans le feu, il cria plufieurs P* *** 
fois, Indigne main! 

Le mieux qu'ils furent.'] Il mourut à la 67 e . année de fon âge, & à 
la 15 e . de fa Primacie. Il laiffa un Fils de fon nom, qui fut réhabilité 
l’an S du Régné à’Elifabeth. (Strype.) 

Le jeter même.] Peins fut confacré le lendemain, & on lui appliqua 
les paroles d’Elie: Tu as tué, & fris fofeffitu. 

yiugttm Cemmijfeirts.] La plupart de ces Comrmffaires étoienc 15} 
Laïques. 

Pejton.] Je crois que fon vrai nom étoit Pejte , 8 c apparemment il IJ J 
éfoit Etranger. 

Les fins malheureux .} Le Lord Washvorth fut jugé par les Pairs, *37 
(bus le Régné d ’Elifabeth , accufé de poltronnerie 8 c de corruption 
dans la reddition de b Pbœ dont il étoit Gouverneur ; 8 c il fut ren¬ 
voyé abfôus. 

Le Parlement.] C’étoit un nouveau Parlement. L’Abbé de Wefi- i}8 
minfter , qu’on venoit de rétablir en qualité de Chef de Monaftere, 8 c 
le Prieur de S. Jeun de Jeruftlem , eurent leurs Patentes , & y pri¬ 
rent féance. 

Les Proclamations de la Reine.] L’Auteur amok dû dire, les Cou- 
ceffùms , ou Lettres-Patentes ; par oh b Reine ne préteodpit autre chofe 
que le pouvoir de fonder des MaifotK Religieufes, autant qu’elle vou¬ 
drait î 8 c 1a confirmation de celles qui étoient déjà fondées. Néan¬ 
moins , là propofition fut nùfe en avant, foie par méprife, foif à 
deffein, par un certain Oxky, qui en fut réprimandé en public ; mais 
qui n’en effuya pas, je crois, d’autre châtiment. 

Son coufintemeut.] Pufendorf , Confeiller de Suède , avec lequel 14 ° 
l’Abbé de Pcrtot s’accorde pour l’efientiel de b relation , dit que cet 
Envoyé vint de b part du Prince Hérédkaire de Suède , du vivant de 
fon Pere ; & le Gentilhomme fe flatoit d’avoir fi bien avancé l’aifai- 
■ re , qu’il ne manquok plus rien au Mariage , que b préfence de fon 
Makre. Mais le vieux Roi qui étoit défunt, dans le deffein proba¬ 
blement d’empêcher-qu’on ne fe jouât de fon Fils ainé, envoya fbo , 
fécond Fils, accompagné d’un Gentilhomme nommé Steen-Sture, pour 
fonder 1 a difpofition de la Cour d’Angleterre. Ils furent reçus fort 
civilement 8 'Elifebeth, qui, félon Pufendorf, étoit alors fur le Trône. 

Ce que ces Envoyés écrivirent for b probabilité du fuccès de cette 
affaire, n’étoit pas encore capable de fatisfaire le vieux Roi : il b com¬ 
muniqua aux Etats de Snede , & .obtint leur confentement au Mariage. 

Sur ceb , le Prince Héréditaire fe prépara pour fe rendre en Augle- 

Ee 2 terre: 
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Tom VI terre: mais il en fut empêché par la mort de fon Pere, & par la jaloufie Tom.VI. 

SJit'.J» ' qu’il avoit de fon Frere. Il renoua le fil de cette affaire après qu’il fe J*- * 

HolLwJe. f ut affermi } & voulant s’embarquer pour l’Angleterre, le mauvais 
tems le découragea : après quoi il laifla à fes Ambafladeurs le foin de cet¬ 
te recherche , qui n’aboutit à rien. Ce Prince époufa dans la fuite une 
Demoifelle de Campagne. L’Hiftorien femble tomber dans un excèsi 
de rafinement, lorsqu’il foupçorme que le Gentilhomme envoyé par le 
Prince Héréditaire, avoit reçu fa commiflion des Ambafladeurs pour 
demander une Audience à la PrincefTe, & que les Ambafladeurs furent 
gagnés par le Miniftere d’Angleterre , qui les engagea à faire ce faux- 
pas : c’eft à dire en d'autres termes, qu’on vouloir qu’ils fuivis- 
fent d’autres Inftruftions que celles de leur Souverain î qu’ils de- 
vinflent les dupes des Anglois, & abandonnaient les intérêts de leur 
Maître. 

P. I4t On en fit mourir jufiju'à 800.] Ferrer Eveque de S. Davids , Card- P. ttt 
^ maker Chanoine de Wells > & Philpot Archidiacre de Wmcbefier t fouf- 
frirent le Matyre fous ce Régné. ( Strype .) Il doit 6ns doute paraître 
étrange au Le&eur , que le nombre des Martyrs fous ce Régné ne 
foit pas plus connu. Les Papiftes femblent avoir fait gloire d’aÜumeo 
les feux , dont ils croyoient vainement que la terreur extirperait la 
Reformation : de l’autre côté, les Proteftans ne pouvoient guère» 
manquer de tenir un Regître exaft de leurs Martyrs, afin d’avoir un 
jour en main dequoi mortifier les Papiftes , en leur faifant voir leurs 
cruautés infruâueufes. Notre Auteur n’avoit pas apparemment vu un 
Sermon prêché lors de l’Avenement du feu Roi, dans lequel on nous- 
aflure que le bois manquoit prefque à force d’avoir brûlé des Mar¬ 
tyrs r tant le bois étoit rare en ce tems-ll ! Dans celui-ci, pourvu 
qu’on en ufat avec un peu d’eecondmie , il fuffiroit pour brûler tous 
le* Proteftans de la Nation y avec les Papiftes par-deflus le marché. 

Quoi qu’il en foit du nombre des Martyrs, il eft certain que cinq- 
Evêques & vingt-un Miniftres foutinrent dans les fiâmes les Vérités 
qu’ils avoient prêchées avec fuccès. Il en mourut un grand nombre en 
prifon j & on extorqua dé quelques-uns une Abjuration-, par les ri¬ 
gueurs du Fouet & de la Torture. 

J49 A la Religion ProtefiauteJ] Les Cotrfeillers Catholiques-Romains r 128 
continués dans le nouveau Confeil, furent, Heath Archevêque d’ÎVr*., 

Guillaume Pawlet Marquis àt Wtncbtfter, Grand-Tréforier; Henri Fit s- 
Allen , Comte d ’Arundel ; FrançoitTalbot , Comte de Sbrrwsbury ; Edouard 
Stanley , Comte de Derby ; Guillaume Herbert , Comte de Pembrokg; 

Edouard Baron de Clinton , Grand-Amiral î- Mylord Howard- d Ejfing - 
ham. Chambellan ; les Chevaliers Thomas Cbeney, Guillaume Peters 
Jean Mafin, Richard Sackyil , & le Dodeur Wotttn Doyen de Cantor- 
bery; auxquels furent ajoutés les Confeillers Proteftans; favoir, Guil- 
foi t m e Part, Marquis de North/impton ; François- Rujfcl , Comte de Bed- 
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T*m.VI. ftrd, Thomas Parr , Edouard. Rogers, Ambroifi Cave, François KnolLs, Tou.Vl» 
Jt Guillaume Ceci U & peu après, le Chevalier Nicolas Bacon, qu’on fit ^ 
FrMce - Garde du Grand-Sceau* Camden. 


P. iji Le Dotteur Parker.] Les Perfonnes employées à cette Revifion,fu- P; ijl 
rent, félon Camden, les Doâeurs Matthieu Parker, dans la fuite Ar¬ 
chevêque de Cantorbery, Richard Cox, dans la fuite Evêque à'Elj ; 

May, Bull, Jaques Pilkington, dans la fuite Evêque de Durham', le 
Chevalier Thomas Smith, Mr. David iVhitehead, & Mr. Edmond Grise- 
dale y dans la fuite Evêque de Londres , & depuis Archevêque de 
Cantorbery. 

Beaucoup de pompe.] Whist Evêque de Winchefler prêcha le Sermon 
des Funérailles, dans lequel il donna des louanges au dernier Régné, 

8 c fit des lamentations fur l’état préfent des affaires, avec tant de liber¬ 
té, qu’on trouva à propos de s’en refTentirj & conformément à cette 
idée , il fut confiné dans fa propre maifon. 

iji Un vieux Prêtre.] Le Prêtre qu’on ne nomme pas ici, étoit vrai- ifj- 
femblablement Gautier Mills, qui,, félon Buchanan , fut-cité devant le 
Corps entier des Evêques. 

ï}<î N était pas coujiderable.] Le fameux Aéle (^Uniformité pafTa, contre 1 

ravis, & malgré les protcftations de. huit Seigneurs Spirituels,- & de 
neuf Seigneurs Temporels- 

Déjà décidés.] Les Points qu’on devoit difcuter dans cette Confé¬ 
rence, étoient, le Culte en Langue non entendue ; l’Autorité des E- 
glifês particulières pour changer les Droits, les Cérémonies & le Sa¬ 
crifice propitiatoire de la Meffe. La Conférence commença le j i de 
Mars, dans l’Abbaye de IVejlminJler , enr préfence da Confeil-Privé, 
des deux Chambres du Parlement, & d’une multitude infinie de Peu¬ 
ple. Les Evêques de Wmchefler 8c de Lincoln-, voyant que leur Cau- . 
fé courait un grand péril, dirent que la Foi de l’Eglife ne devoit être 
examinée que dans une AfTemblée de Théologiens ; que la Reine & le 
Confcil dévoient être excommuniés,, ayant fouffert que la Foi Catho¬ 
lique fût attaquée en préfence d’une Multitude ignorante. 

Qu'a leur Religion.] Outre ceux-ci,.il y avoit parmi lès. Proteftans 
douze Doyens, fix Abbés, 8c cinquante Prébendiers. 

*4<S* Archevêchés & Evêchés.] L’Ereélion des nouveaux Evêchés n’étoit 
autre chofe que l’exécution d’un projet de trois Ducs de Bourgogne , 
qui avoicnt régné fuccefftvement ; deflein continué & recommande par 
les dernieres Inflructions de l’Empereur Charles-Quint à Philippe fon 
Fils. Les dix-fèpt Provinces n’avoient alors que quatre Evêchés ; 8c 
par cette nouvelle Ereélion on y en ajouta quatorze ,■ entre lesquels 
étoient trois Archevêchés. Straaa, de Bello Belgico. 

Salante.] Elle étoit Fille-naturelle de l’Empereur Charles-Ouint, 

8 c fut mariée en prémieres noces avec k Dqc de Tojçane , & enfuite 
avec le Prince de Parme, ( Strada.) 

E< }, Lille 
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Vite de Keith.*'] Le Le&eur doit être naturellement en peine de fa- TaM.t’I. 
voir à quoi fervoit à François Il 8c ï Marie , de tenir en Ecofle foixan- Ejit - J * 
te hommes Sujets de France. La raifon qu’en donne Buchanan , cft, 
afin qu’il ne femblât pas que la Reine eût perdu la pofleflton de l’E- * *' 
xofle. 

Les deux Royaumes.] Camden dit que ce Seigneur fut recommandé 159 
la Reine par les Prbteftans, dans la vue & dans l’efperance d’unir les 
deux Royaumes. 

' George Pickgring.] Le Chevalier Guillaume Pkkering le cedoit à peu 
de Seigneurs, du côté de la naiflance. Il eut l’Ordre de la Jarretière ; 

8c il avoit fait voirfon habileté dans les Affaires publiques, pendant 
fes Ambaflades en France & en Allemagne. 

Le Concile Générait] C’étoit le fameux Concile de Trente , qui avoit |<j 0 
‘été ouvert quelques années auparavant ; mais les Sellions en avoient été 
interrompues par les Guerres continuelles, ou par les intrigues des 
Papes. 

Heurtufi & traueçmüt.] Camden dit de lui, qu’à fon retour en 163 
France par l’Angleterre, il donna avis à Elifabeth d’arrêter Marie lors¬ 
qu’elle palTeroit en Ecofle. Mr. de Rapm dit qu’il fortifia Marie dans 
là réfolution de retourner en Ecojfe. Les deux Relations peuvent être, 

& font apparemment, vrayes. Si Stuart fouhaitoit d’avoir Marie à la 
dispofition de fa Faction, comme fa conduite ne permet pas d’en dou¬ 
ter, pouvoit-il mieux en venir à bout qu’en la faifant tomber entre les 
mains R Elifabeth , qui étoit Amie de Stuart , 8 c qui outre cela avoit 
un intérêt particulier d’avoir fa Rivale en fon pouvoir, pour mettre 
fin à fes craintes? A voit-il' pour cela de meilleur moyen, que de 
l’envoyer en Ecofle avec des Forces incapables de l’y foutenir? 

De Cuivre très fin.] Près de Ketwick^, au pied de la haute Montagne t g 9 
de Skiddaw. 

Comte de Pembroke.] Elle avoit époufé le Fils ainé de ce Seigneur, 17I 
& s’en étoit féparée avant la mort du Pere. 

véritable Mari.] Il eft au moins fort probable qu’ils furent mariés 1 y 1 
légitimement, dans l’Eglilè du Grand Bodmia t dans le Comté de Wdt. 

Le Lord Beauchamp , Fils de ce couple infortuné, y eft enterré, avec 
xette ïnfeription fur fon Tombeau. 


Belle campus eram Graja génitrice 1 Semerus : 
Très habui natos , eft ejuibus una foror. 


Camden ne dit rien de cette ptétendue féparation ; il prétend au con¬ 
traire, que le Comte en appella à la Sentence de 1 Archevêque, 8 c 
qu’il continua fes vifites à fa Femme aufli fouvent qu’il le put.* On 
doit aufli remarquer, que les Defcendans de ce Mariage recueillirent 

• “ l’Héri- 
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Tom.vi. l’Héritage de leurs Ancêtres, fims aucun trouble de la part des autres Tom.vi; 
lUit.d* Prétendans. 

Franc*. _ Petite-Fille 4 e Henri Fïf.] Dans un Parlement tenu cette mène 
**' f 7 ° année, on fit palier un Ade pour établir & pour confirmer la Supré- * ” 
macie de la Reine dans les Matières Eccléfiaftiques. L'Ouvrage de la 
Reformation, où l’on avoit travaillé depuis plus de trente ans avec 
plufieurs interruptions, approchoit fort de fa perfedion : les Articles de 
Foi de l’Eglife Anglicane étoient alors établis par la Convocation, 8 c 
réduits au nombre de trente-neuf, tels qu’ils font aujourd’hui. 

Somme tris modique.] Cette fomme ainfi qualifiée, étoit pourtant 
de dioooo écus. 

i8d D'en confirmer la letture .] Buchanan dit que lorsquelle eut lu la 
moi tié de la Lettre, Rix.su> fe leva, & lui dit, de h' en pas lire davanta¬ 
ge, qu'elle avoit affex. lu, & qu'elle devait s'arrêter. 

187 Le Bâtard de Douglas.] Il étoit Fils du Comte d’Aagus, Pere de ait 
Marguerite^ Douglas Comteffe de Lenox, Mère du Roi. 

ipi Nommé'RuxvyT] Cet homme devoit paraître zélé pour le droit de 2iz 

Marie à la Couronne d’Angleterre, & l’informer de l’amitié que plu¬ 
fieurs Catholiques avoient pour elle, lesquels n’ofoient traiter avec 
l’Ambafladeur d’Ecofle qui étoit Proteftant ; mais que lui Ruxby fe¬ 
rait le Médiateur entre Sa Majefté , & ceux pour qui il parloit. Mel- 
vil, p. d8. 

Des Lettres de Cecil en chiffre.] Ce n r étoit qu'une Lettre où le Se¬ 
crétaire d’Etat CecA promettoit à Ruxbj de le recompenfer, & le char- 
geoit de continuer fes foins. Melvil , p. 69. 

ipt Au Secrétaire Cecd] Les deux Lettres étoient écrites à Melvil. La izÿ 
Reine devoit en voir une, & Cecil l’àutre. On peut les lire ï la page 
7j. des Mémoires de Melvil. 

195 Pleinement fiaté.] D’autres Seigneurs Anglois allèrent dans le même 22<f 
tems en Hongrie , pour faire la Guerre aux Turcs. Les principaux 
étoient le Chevalier Jean Smith, Fils de la Sœur de Jeanne Seymour 
Mere du Roi Edouard Tl \ Henri Champermon , Philippe Batfhide, Ri¬ 
chard GreenviUc, Guillaume Gorges, Thomas Cotton, 8cc. Camden. 

Du fond de fin coeur.] Elle remercia l’Univçrfité de fou Adrefle , 
par un Discours Latin. Camden. 

Le lui avoient dédore.] Hude, Médecin de la Reine, la diflùada ïXJ 
de fe marier, fous prétexte de quelque défaut naturel. Camden, 

Maigre'qu'elle en eût.] Les Comtes de Pembroke & de Lejcefler agi- 
rent ouvertement ; & le Duc de Norfolk^ ufa de plus de précaution, 
pour déclarer fon fentiment : mais Us fe fournirent 8c obtinrent leur 
pardon. 

De vaines frayeurs.] Bell & Mrnfou, grands J urisconfufees, in fi fiè¬ 
rent fur ces points & fur d’autres, avec Datte», Paul Wlntwtrth , 8cc. 

Camden ► - 4 

Comme 
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Tom.VI. Comme auparavant.*'] Au-lieu de la fub fiance de ce Discours, que Tom.vi. 
Mdit. d* notre Auteur a traduit; de Camden , le Traduâeur Anglois en a donné au &**• de 
munde. Le^cur roriginal, tel qu’on le trouve dans l’Appendice de la Vie » 
ÜEliJabcth, au fécond Tome de X'HiJloire Complet*, p. 664. Si Mr. 
de Rapin avoit vu cet Original, il n’auroit pas dit, comme il a fait, 
qu’elle prononça ce Discours en préfence de trente Députés de cha¬ 
que Chambre ; car la Reine le fit aux deux Chambres, le dernier jour ; 
de la Séance , i de Janvier 15 66. L’erreilr de notre Auteur vient de 
ceci: Il y avoit encore des gens qui ne pouvoient s’empêcherd’infifier 
avec beaucoup de chaleur fur l’article du Mariage de la Reine, & fur 
la Succeflion à la Couronne. La Reine fur cela ordonna un peu avant 
la rupture du Parlement, qu’on lui envoyât trente Membres de cha¬ 
que-Chambre. Elle tâcha de les adoucir; & après leur avoir fait des 
reproches, elle les détourna de leur réfolution, & leur promit de mé¬ 
nager les chofes non-feulement avec le foin d’un Monarque, mais en¬ 
core avec la tendre fie d’un Pere. Il femble ici que Mr. 4 r Rapin ait 
pris ces trente Membres de chaque Chambre, pour des Députes. 

Voyez Camden , p. 400. de l 'Hifloire Complété Vol. II. Echard l’Ar¬ 
chidiacre dit que le Discours étoit fi toucnant, qu’il étouffa toutes les 


230 


236 

£38 

*45 

*45 

*47 

*53 

w 

*54 
15 6 


émeutes. 

Parmi le Peuple.] La Reine, environ ce même tems, fit mettre en 
prifon à la Tour un certain Thornton , Doéteur en Droit de Lincoln 1 
Itm , fur la plainte que lui fit la Reine Marie d’EcofTe, qu’il avoit mis 
en queftion fon droit à la Couronne d’Angleterre. Camden. 

Retour volontaire du Roi à Edimbourg.] Ses termes font: Le Roi fut 
enfui te amené à Edimbourgh. Melvil, p. 78. 

De de laijfer entrer.] Il dit lui-même, qu’il ne put pas feulement y 
jetter l’œil. 

Grangj.] Guillaume Kircade , Laird ou Seigneur de Grange. 

Elle nomma le Comte de Murraj.] Melvil ait qu’elle demanda que 
le Lord Murraj fût prémier Régent, p. 85. 

Douze Seigneurs.] Ils n’étoient que onze. Melvil , p. 88. 

Cette particularité'.] La Reine Marie eut une Fille de Bothwell , 
qui fut Religieufe à Notre-Dame de Soifons. Recueil de febb., Tom. 
II. p. <îio. 

La defiription.] Melvil décrit cette Bataille au long. La viétoire 
fut due à la bonne conduite du Laird Grange. Voyez les Mémoires 
de Melvil, p. 91. 

Emue de pitié.] Les termes de Cambden font : Elle parut au moins 
touchée fenfiblement ; car , <pui peut pénétrer dans te coeur des Princes ? ceux 
et entre eux qui ont de la prudence , en tiennent toujours la clef , &c. 

Fait confidence.] Le Duc de Norfolk par le moyen d’un homme 
affidé, avoit averti la Reine: elle le dit à un de fis Confidens, qui en 
fit le rapport au Comte de Morton. Melvil, p. 9(J. 
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£»/« les monts des Anglois.*] Il ajouta, que le Royaume d’Ecofle Ton.VI. 
étoit plus Ubre que l’Angleterre même n’avoit été en dernier lieu, de 
lorsqu’elle payoit au Pape le Denier de S. Pierre. Melvil, p. 94. HsUWir. 

Exécuta fit promejfe,] Melvil dit qu’après leur réconciliation, Mur- ' 
ray découvrit tout à la Reine; entre autres, fon deflein d’époufer la 1 ^ 
Reine d’Ecofle, & de donner fa Fille au jeune Roi. Le Duc avoit 
fait donner par la Reine à Murray, qui manquoit d’argent, deux- 
mille livres (terling, dont il fut caution, & qu’il fut enfuite forcé de 
payer. Melvil, pag. 99. 

Fleurir le Commerce.] Ils s’établirent \Norutich, Colchefier , Sand¬ 
wich, Maidflonc, 8c Southampton: ce qui fut fort avantageux A l’An¬ 
gleterre ; car ils furent les premiers qui apprirent à la Nation l’art de 
faire des Serges, (1) des Cadis, & autres Etoffes de laine & de lin 
de cette nature. Camden. 

La réputation de la Reine .3 Sous le nom eontrouvé de I ’Oriane 176 
d 'Amadis. 


Les Négociant Anglois.] Il leur accorda une exemption de tous 
Droits de Douane, avec la permiffion de vendre leurs Manufaâures 
dans tous fes Etats, & de les transporter en Perfe & en Medie par la Mer 
Cajpienne.' (Les Marchands des autres Nations n’avoient pas la permis¬ 
sion d’aller plus loin que Mofcnv.) Alors les Anglois entneprirent de 
transporter leurs marchandifes fur des Bateaux faits d’un feul arbre, 
en remontant la Rivière Dwina, jusqu’à Wologda; de là par terre pen¬ 
dant fêpt journées jusqu’à Terajlaw ; & pendant trente jours 8 c trente 
nuits, en defcendant le Wolga jusqu’à Ajfrachan , où ils bâtifloient leurs 
Navires : d ’Ajtrachan ils traversèrent la Mer Cajpienne, 8c marchèrent 
par les vaftes Defèrts de l 'Hyrcanie 8c de la Baflriane jusqu’à Tevenn te 
à Casbin, Villes de Perfe, dans l’efperance de découvrir à la fin le 
Cathaj: mais les Guerres entre les Turcs 8 c les Perfans, & les brigan¬ 
dages qu’exerçoient les Barbares, découragèrent les Marchands de Lon¬ 
dres de continuer cette glorieufe entreprise. Camden. ' 

Contre toute apparence .J Melvil femble infinuer, que le Duc fut te 

prémier qui en parla, p. 98. 

D'enlever la Reine etEcoJfe .] Elle étoit alors en prifon à JVhinfield 
dans le Comte de Derby, fous la garde du Comte de Shrewsbury. 

De fis Amis.] Cecil, à qui Leycejler difoit tout, confeilla au Duc 
d’en parler à la Reine elle-même. Camden. 

George Cary J] Fils du Lord Hunsden. 

A la Reine. J Avec ceux qui les avoient apportées. Camden. 

St cacher en Ectjfe.] Il y fut livré à Murray. Camden. 

Pendre quelques-uns.'] Soixante-fix furent exécutés à Durham; plu¬ 
sieurs autres à Yorck & à Londres. Camden. 

<?«► 

(1 ) Bayettet & Sayettts, dans ? Anglois. 
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Gentilhomme du Nord.*] Fils de Guillaume Lord DAcres., de Gil- Tou.VI. 
lejland. La caufe de Ton chagrin étoit celle-ci. 
étant mort en bas âge, il échut à fes Nieces un 
furent fiancées à deux Fils du Duc de Norfolk 
cres fit un Procès à fes Nieces, & cette affaire prenant un mauvais tour 
pour lui, il trama des complots, & tâcha inutilement de mettre en li¬ 
berté la Reine d’Ecoffe. Camden. 

Aifément appui fes.] Ils furent foulevés par Edmond & Pierre Bote- 
1 er , Freres du Comte d'Ormond, qui ayant été envoyé fur les lieux* 
perfuada à fes Freres de mettre bas les armes. Camden. 

. Dans le mois de Septembre .] L’Auteur met ici ce mois, & en un *43 

autre endroit ; ce qui, je crois , eft une erreur. Camden , dont l’Aû- 
teur a pris cette Proteftation, dit le mois de Décembre. Le Roi Ja¬ 
ques fut batifé le 15 de Décembre 15 66 . 

Pen de jours.'] L’Auteur dit encore içi. Septembre, ce qui rend 
la chofe pire ; car en ce cas, le peu de jours feroient cinq mois r mais 
c’eft une erreur, comme je viens de le remarquer. 

Ses plus mortels Ennemis.] Malgré tout ceci, Mr. Jebb y dans la xaS 
Préface de fon Recueil de Pièces pour 8 c contre Marie Reine à’Ecoffe , 
attaque notre Auteur fur ce qu’il dit que cette Proteftation eft une 
fauffeté; il veut.faire entendre qu'elle fut remifè aux Commilfaires 
de la Reine Elifabeth à 7 orik. y 8c reconnue par le Comte de Murray 8c 
les autres Députés d ’EcoJfe. Je laiflè au Lecteur à juger ce qui en 
peut être. 

Tout le Parti du Roi] Melvil dit que le Régent fit dire à Grange (ou a ._ 
Grangj) que les Seigneurs l’avoient forcé à fe faifir de Lidington.' Ainfi 
G rang y le mit en liberté dans la croyance ou il étoit, qu’on l’avoit ar¬ 
rêté contre la volonté du Régent, & que ce dernier en ferait bicn-aifè. 

Que fi au contraire le Régent en avoit du déplaifir, ce ferait une 
marque certaine de fa diflïmulation. Mémoires de Melvil , p. toi. de 
l’Anglois. 

L'Armée des Huguenots.] Ils étoient commandés par Henri Cham- 
pernoon , qui avoit mis cette Devife fur fes Armes : Finem det mihi Pîr- 
tus. Oh voyoit entre les Volontaires, Gautier Rawleigh , Jeune-hom¬ 
me qui commença alors à faire parler dé lui. Camden. 

La Faüion de la Reine.] Cela fut exécuté par Jaques Hamilton, 
qui, après la Bataille de Lang(ide y avoit été condamné à être pendu- 
S’étant échapé, il jura de fe venger: ce qu’il fit à Linlitkgovs, le 13 
de Janvier 1570. Il paraît que le Régent en fut informé, & qu’il ne 
voulut pas prendre la peine de faire chercher le Meurtrier dans la- mai- 
fon- Il s’enfuit en France, où l’on dit qu’une greffe récompenfe lui 
étant offerte, s’il vouloit aflafliner l’Amiral de Colignj , il la refufa ;■ 
difànt, que quoiqu’il eût eu affez de réfolution pour venger fes 
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DE Ma. DE RAPIN THOYRAS. ixj 
Tom.vi. propres injures» il ne commettrait jamais de meurtre pour de Par» 

Edit. Je gent. 

Trmct. £ n ji u jfr uri txdfiits Jg Londres .] A la porte du Palais de 1 * Evêque 
* de Londres. Camden. 

2 j j Qui avoient affiché la Btdle .] Jean Ftlton n’étoit pas celui des trois 
Rebelles de Norfolk qui fut exécuté: celui-ci fut pris n’ayant pas^ 
voulu s’enfuir; il fut mis en Juftice* & avoua hardiment, qu’il avoit 
affiché la Bulle : pour lequel crime il fut pendu près de l’endroit mê- 
mé ou il l’avoit affichée, & s’acquit par-là le glorieux titre de 
Martyr. 

En liberté.'] Il eut fa propre maifon pour prifon, fous la garde in¬ 
dulgente du Chevalier Henri Nevil. 

266 P Evêque etEly.] Il fut conduit peu de tems après dans l'Ile d ’Ely. 
Les Chevaliers Thomas Stanley 8c Thomas Gérard , avec Roljlon , furent 
envoyés à la Tour. Henri Howard, qui avoit ambitionné d’être Ar¬ 
chevêque à'Torck^, fut, fur un foupçon, mis fous la garde de l’Ar¬ 
chevêque de Cantorbery. Camden. > . 

riux Partifans de la Reine.] CamcLr. dit que l’argent fut envoyé à 
l’Ambaffadeur de France, par la Reine Marie. 

jivec des Injlrtdüoni.] Ce Mémoire, félon Camden , ne fut point 
trouvé parmi les Papiers du Duc , parce que lui ayant été envoyé par 
la Reine Marie , avec la copie des Lettres quelle envoyoit à Rome 8c 
à Madrid , il donna ordre qu’on brûlât ce Mémoire avec le refte des 
Papiers. Mais Higford, dès qu’il fut pris, le remit au Confeil avec 
les Lettres : c’étoit le Plan des Projets de la Reine Marie. Le Duc 
de Norfolk, croyant que Higford l’avoit jetté au feu, nia d’abord tout 
ce que Higford avoit avoué : mais lorsque le Confeil produifit au Duc 
• la confèffion de Higford , & celle de quelques autres Perfonnes arrêtées, 
avec la copie des Lettres, cè Seigneur fut fort furpris de voir que 
tout cela n’avoit pas été brûlé. On arrêta auffi les Comtes d ' Arundel 
8c South*mpten , les Lords Lumley, Cobham 8cc. qui avouèrent tout 

ce qu’ils favoient. Camden. 

Trois Queflions.] Ce n’étoit pas l’affaire des Juges, ainfi on ne les 
confulta pas, mais de favans Jurisconfultes, favoir, Daniel Lewis, 
Ealentin Dale, Guillaume Drury, Guillaume Aubmy, 8c Henri Jones. 
Camden. 

Etre violés.] Il (êmble qu’on ait omis la réponfe à la première par¬ 
tie de la Queftion, qui eft ainfi rapportée par Camden : „ Si un Prin- 
„ ce n’a point perdu Couronne de droit, il peut avoir un Agent: 
» mais de favoir fi cet Agent peut être regardé comme Ambaffadeur, 
,, cela dépend de la teneur de fes Lettres de Créance ; & un Prince a 
„ le droit &c.” Comme dans le Texte. 

2 £>8 Coupables deJUdute-Trahifon.] L’Afte porte : Que fi quelqu’un , du - 
rant la vie de la Reine , foutient dans un Livre manuferit ou imprimé , que 

Ff z quel- 
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ii8 REMARQUES SUR L'HISTOIRE D’ANGLETERRE 

Tôm.VI. quelque Perfime que ce fiit a droit de fucceder à la Reine , à la réferve de Ton .Vf. 
i* /es prepres Enfeuts naturels fort» de fon Corps dre. Quelques Perfonnes £Jit - * 

Bdlaude. regardèrent cela comme trop rigoureux, fur ce que la.nomination d’un trmu ' 
Héritier établirait le repos de la Nation. Il eft vraifemblable que l’on 
fit bien des railleries fur la Claufe, à la réferve des Enfans naturels for¬ 
tes de fin corps : parce que dans le Droit, on nomme Enfant-naturels 
ceux qui font nés hors de légitime Mariage. Camden dit qu’il fe fou- 
vient qu’étant fort jeune, il entendoit dire publiquement, que Je mot 
de naturel avoit été inféré dans l’Aéte par le Comte de Lejcefter , dans 
le defiein un jour de faire reconnoitre un de fes Bâtards pour Fils-na¬ 
turel de la Reine. 

P. 314 Les Pairs du Royaume .] George Talbot Comte de Shrewsbury fut P. 27* 
nommé Surintendant d’Angleterre, pour ce jour-là; & il s’affit à la 
tête de xj autres Pairs. Camden. 

315 Dans la Chambre Haute J] Savoir, Jean Powlet dt Bafing , le Fils 271 
du Marquis de Wincbefier,Henri Comptent Henri Chenej,8c Henri Nor- 
ris. Camden. 

Jld Ne fut pas condamné."] Avant le Procès fait, confiscation de biens 
pendant la vie du Coupable, & une prifon auffi longue que la Reine 
îe jugerait à propos. Si on avoit commencé fon Procès, il encourait 
la peine de Mort : s’il étoit condamné, il encourait la peine du Cri¬ 
me de Haute-Trahifon. Cet Ade ne devoir être en vigueur que du¬ 
rant la vie de la Reine. 

Le Trône et Angleterre.] Ceux qui furent envoyés à la Reine d’E- 172 
coflè pour lui rapporter les fujets de plainte qu’on avoit contre elle, 
étoient Guillaume Lord de Laware > le Chevalier Rodolphe Sadler t le 
Do&eur Wtlfin ; 8 c Thomas Bromley. 

322 A fa fureté.] Thomas Percj Comte de Northumberland fut livré *77 
pour une fomme d'argçnt au Lord Humdbn , Gouverneur de Berwick. 

Ce fut Morton qui le trahit, le même qui avoit été extrêmement re¬ 
devable au Comte pendant fon Exil en Angleterre. Ce Seigneuf fut 
décapité à Torck. Il mourut cette même année deux hommes de con¬ 
sidération , dans un âge fort avaneé. Guillaume Powlet Tréforier d’An¬ 
gleterre , à laquelle Charge il eut pour SuccefTeur Cecil Lord Burleigb. 

Powlet étoit Marquis de W’tncheflert Comte de fPiltJbire t 8 c Baron de 
S. Jean de Bafing. Il vit, avant que de mourir, cent-trois perfonnes 
qui defeendoient de lui. L’autre étoit le Chevalier Guillaume Petre, 
Secrétaire de Henri VIII % A' Edouard VI y de Aigrie 8c d’Elifabeth. Il 
fit de grands dons au College d'Exeter à Oxford^ où il avoit reçu fon 
éducation. Camden. 

323 Ou il mourut.] Il alla à Sterling. Melvil. 279 

329 Sur le Régent.] Melvil rapporte, qu’ayant ditau Régent que Gran- 283 

gy avoit pris la refolution,. pour fon honneur, de traitei^pour tout le 
Parti, le Régent répondit, qu’il ne vouloit pas traiter avec tous, h 
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Tom.VL caufe que de.cette maniéré leur Ea&ion ferait aufli forteque jamais: Tou.VE 
tdu. i* Outre cek , que comme les Troubles avoient été caufe de beaucoup 
tr»n». d’injuftices & d’extorfioos , il aimoit mieux qu’on en fît porter la pei- 
ne aux Hamiltons &c. à caufe que leurs Biens étoient plus confidera- 
bles que ceux de Grangj & de la Gamifon du Château ; & qu’ainfi 
il fe mettroit en poffeflion de plus de Terres en récompenfe de fes peig¬ 
nes. Melvil ayant rapporté à Grangj la réfolution du Régent , Grangj 
infifta toujours à traiter en Corps ; & Morton entendant cela , parut 
approuver l’attachement de Grangj à fon. honneur & à fa réputation, 6 c 
fit femblant de vouloir traiter avec ceux du Château. Il remercia Md- 
vil de la peine qu’il avoit prife , le pria de fe retirer , lui difant que 
fans perdre tems il propoferoit l’affaire à la Nobleffe de fon Parti, qui, 
félon qu’il en étoit perfuadé , feroit fort contente de tout ce qu’il fe- 
roit ; qu’il l’envoyeroit chercher de nouveau , pour drefler le Traité 
& le mettre par écrit. Morton prit un autre parti, 8 c envoya aux Ha- 
miltons leur offrir un accommodement r qu’ils acceptèrent, comme il 
eft dit au Texte ci-deffus. Melvil , p. 120c 
P. 284 La Sentence fut exécmée.] Melvil rend à Grangj un témoignage bien' P. jjar 
fingulier. Il rapporte , qu’il entendit Henri //, Roi de France, dire - 
de Grangj en le montrant r Voilà un des pim voilions hommes An ficelé* 

Le Connétable de France ne vouloit jamais lui parler que chapeau bas* 

Comden dit que cent hommes de la Parenté des Kirkflds offrirent de fe 
rendre Vaflaux à jamais du Régent, de lui payer un Tribut annuel 
de jooo Marcs , & deux-mille livres d’Ecofle d’entrée, s’il vouloit 
donner la vie à Grangj. Il étoit, félon Melvil , doux & traitable 
comme un Agneau , dans fon domeftique ; & terr ible comme un 
Lion , dans le Champ de bataille. Le Roi Jaques % lorsqu’il fut en 
âge r fit ramaffer fès os & les enfevelit honorablement. Il rétablit fès 
Héritiers dans les biens du Défunt. 

28 6 Son Ennemi.] Au commencement de l’année 1575 , mourut GuH- jyj 
laume Lord Effingbam , Garde du Sceau-Privé , Fils du fécond lit do 
Thomas Howard Duc de Norfolk , furnommé le Beüiqnenx . Effingham 
fut fait Grand-Amiral par la Reine Marie , & enfuite Chambellan; 
dans laquelle qualité il fervit la Reine Elifiabetb , 6 c eut pour Succès- 
feur Charles fon Fils , qui peu de tems après fut fait Chambellan & 

Grand-Amiral tout enfemble. Peu de tems après, mourut aufli Renaud 
Grey Comte de Kent , que la Reine avoit élevé de fimple Particulier 
â la Dignité de Comté de Kent , après que le Titre eut demeuré éteint 
pendant cinquante ans. Son Frere lui fucceda au Titre. Jean Cajus y 
fameux Médecin né 1 Norwicb , & élevé â Padoste 8c à Cambridge y 
mourut environ ce tems-là, & fut enterré au College de Gonvil tir Ca- 
Pts, auquel il avoit fait de grands dons; aveç cette Infcription fur fon 
Tombeau: FUI CAIUS. Canrden . 

Pendant l’année 1574O Cette année, la- Reine, pour empêcher 

E f } l’excès 
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YoMiVl. L’excès dn luxe dit» les habits, ordonna par une Proclamation , que Tou.vi. 
sdi*- * chacun dans quatorze jours portât des habits tels qu’elle commença I* ' 

d’en porter à fà Cour. Le luxe dans les bàtimens commença à s’intro- 
duire environ ce teins-là. Camden. 

P. 3 34 Forjler & Carmicbael .] Fofter étoit Gardien de la Marche inté- P. 287 
rieure , & Gouverneur de Btnvick- Carmichel étoit Gardien de 
Lidd'sdale en Ecofle. Camden. 

Duc de Chatelleraud .] Hamilton Duc de Chatelleraud , & 288 

Comte à' Arran , étoit Petit-fils de Jaqutt II Roi d’Ecofle , par là 
Mer*. Il fut nommé Tuteur de Marie Reine d'Ecofle, Gouverneur 
8 c Héritier prelbmptif du Royaume durant la Minorité de la Reine, 
lorsqu’il la remit entre les mains des François. Il fut créé Duc de 
Chàtelleraud en France. Camden. 

Mourut en Irlande .] Ce Seigneur ayant été réduit à abandonner lôn 
entreprife en Irknde , retourna en Angleterre , après avoir diflipé fon 
bien. Il y menaça ouvertement Lejctfier , qu’il foupçonnoit de lu P 
avoir rendu de mauvais offices. Celui-ci trouva le moyen de le ren- 
* • voyer en Irknde , avec le vain Titre de Comte-Maréchal et Irlande. Le • 
chagrin lui caufa un flux de fang dont il mourut , âgé de 36 ans. 

Après quoi Leycefter ayant rompu avec la Dame Douglas Sheffield , (on 
ne fait fi c’étoit fa Femme , ou fa Concubine) fit l’amour à la Veuve 
du Comte d’Ejftx , Fille du Chevalier François Knollet, qu’il époufà 
deux fois, prémierement en fecret, & enfuite publiquement, pour k 
fatisfaétion du Beau-pere qui avoit des fcrupules fur 1 a validité des 
prémieres époufailles. Camden. 

340 Des Titres honorables .] Le Pape le fit Marquis de Lemfter , Comte 293 
de Wexford & de Coteriaugh , Vicomte de Morongb , 8 c Baron de Rofs. 

Ce Stukdej étoit un Fanfaron diflipé, qui , après avoir mangé fon 
bien , s’enfuit en Irlande , où fe trouvant fruftré de l’efperance qu’il 
avoit eue de devenir Sénéchal ou Bailly de Wexford , publia plu- 
fieurs chofes injurieufes contre 1 a Reine. Il quitta enfuite l’Irlande, 

& s’enfuit en Italie, où il fe réfugia auprès de Pie T. Camden. 

341 Connivence de la Reine.~\ Les principaux étoient, Jean North , Fils 
aîné du Lord North;-Jean Norris-, Fils puîné du Lord Norris; Henri 
Cavendifh , 8 c Thomas Morgan , Coloiiels. Norris , Général des An- 
glois, combattit avec beaucoup de valeur à la prémiere Bataille, 8 c eut 
trois chevaux tués fous lui. Camden. 

343 Ratclijf& Grty.'] Fgremond Ratcliffe , Fils du fécond lit du Comte 295 
de Sujftx , qui s’étoit comporté avec beaucoup de violence dans k Ré¬ 
bellion du Nord -, & qui alors fèrvoit fons D. yuan et Autriche , fut 
accufé par les Fugitifs d’Angleterre d’avoir été envoyé fecretement 
pour affadi ner Don Juan; fur quoi il fut pris & mis à mort, avec 
Crcj fon Complice. Les Efpagnols ont publié, qu’à fa mort il avoua 
qu’on l’avoit mis hors de k Tour, à deffein qu’U commît cet afTalfi- 

• : nat : 
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Tom.VI. nat : mais les Anglcns qui- étaient préfens, ont nié qu’il eût riea 
Mît. de avoué de tel. Camden. 

p*^*' ^ Mourir en Angleterre. J Marguerite Douglas Comtefle de Lemx , 
° Fille de la Sœur ainée de Henri VIII , Veuve de Matthieu Stuart Com¬ 
te de Lenox , & Ayeule de Jaques I Roi de la Grande-Bretagne, après 
avoir furvêcu à huit de Tes Enfàns , mourut dans fa grande année cli¬ 
matérique ; 8t fut enfevelie à Wijhuwfter , d’une maniéré fomptueufe, 
aux dépens de la Reine. Catudeu. 

298 L'envoyer à la Tour .] Cela (êroit arrivé , fi Sujfex , quoiqu'En- 
nemi mortel de ce Seigneur , n’eût généreufement aiffuadé la Reine, 
& ne lui eût fait entendre qu’aucun homme ne doit êtse attaqué i l’oc- 
cafion d’un légitime Mariage. Camdeu. 

Envoyés de France.'] Camden dit qu’il n’yavoit dans le Bateau 
avec la Reine, que Simié , avec le Comte de Lincoln , & Hattoh 
fon Chambellan. 

300 Privée de la Couronne.] Ils fe nommoient Hanft , Nelfon , Aùdm 
& Sherwood. 

301 Des Ecrits imprimés .] Campian , tout de même que les autres, publia 
-fis Decem Rathnes , pour la défenfe de la Communion Romaine. Le 
Do&eur Whitaker y nt une Réponfe. Camden. 

Rappeller dans un mois.] Après les dix jours » & dans l’efpace de 
quatre mois. 

302 La mémoire de cette Navigation.] - Il partit de Plymouth le f 9 de Dé¬ 

cembre iJ77 , & rentra dans le même Port le 3 de Novembre 1580. 
Lorsqu’on eut halé le Navire , le même jour , des Ecoliers de Wid- 
chefier attachèrent au grand-mât des Vers à la louange de Drake. Ap¬ 
paremment , et font les Infcriptioms dont-parle notre Hiftoricn; Voiti 
deux de ces Vers r ' 


Plus ultra Hercuteis inferibas , Drace, Columnis y 
Et magno , dicas , Hercule major ero. 


Camden. 


Pins de 300 ont.] Depuis le teins de Richard Allen , defeendu des 
Albany , anciens Comtes à' Arundel & de Sujfex. Il prit fous te Régné 
à’Edouard / le Titre de Comte, fans aucun Afte de Création ; mais en 
vertu de ce qu’il pofTedoit le Château & Seigneurie à'Arundel. Camden. 

307 Lan donner fa parole J] Entre les AlTiftans étoit Ste Aldegonde Gou¬ 
verneur d’Anvers, qui en écrivit la nouvelle aux - Païs-Bas. La Ville 
d’Anvers témoigna fa joyé , par des feux & par le bruit des cloches. 
Camden. 

308 Satyre contre lettr Mariage.] JeaaStuhhs, de Lincoln's Im\ publia 
un Livre contre ce Mariage , intitulé : Gouffre , oit l'Angleterre fra 
eugloutit par le Mariage avec un Priant de France* Sur quoi l’Auteur, 

& 


rem VJ, 
Mdit. do 
Hollande. 
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Tou.VI. & Guillaume Page qui en difperfôit le» Exemplaires , furent pris & Trtn.Vl. 
**• * condamnés à perdre la main droite : ce qui fut exécuté fur un Echaf- * 
HtlUndt. ^ Weftminfter , en frappant avec un marteau le couperet qu’on Fr * ac *' 

' leur mit fur le poignet» lime fouvient, dit Camden, qu’étant préfent 

à l’Exécution, je vis Stuhbs qui, après.fa main droite coupée, ota fon 
chapeau avec fa gauche, & dit à haute voix : Dieu confirve la Reine! 

Mais les Spedateurs demeurèrent dans le filence, foit qu’ils euifent de 
l’horreur de ce châtiment, ou de la compaflion pour le Patient, ou de 
l’averfion pour le Mariage de la Reine. 

p, j jp , Seigneurs Anglais.'] Ce Prince fut accompagné parle Comte de Lty- P* 3 °^ 
■cefler, par les Barons Charles Howard , Hunsaon, Wtlloughbj, Windfir 
& Shejfield; 8c par les Chevaliers Philippe Sidnej , François Ruflel, Geor¬ 
ge Bourchier , &c. Camden. 

A Frédéric II, Rok de Danemarc.] Ce fut Pelerin Bertie , que la $to 
Reine, fort réfervée à conférer des honneurs, avoit eu beaucoup de 
peine à faire Baron de Wiüoughby etEresbj , quoique la Mère de ce 
Seigneur fût Fille unique de la Duchefle de Suffoll & Héritière du 
. tord WiUoughbj. Camden. 

. . De Gawry.] Guillaume Rutbwen venoit d’être créé Comte de Gow- j n 
rj. Camden. 

5*1 : En j ajoutant pourtant la nouvelle .] }*5 jours & 6 heures font jii 

la révolution annuelle du Soleil, 8 c onze minutes de plus; ainfi l’on 
; ' - gagne un jour en rjt ans. Or depuis Fan 515 que l’on tint le Con¬ 
cile de Nkêe, jufqu’à l’an 158a, on avoit gagné dix jours. Sur cela 
-le Pape Grégoire XIII ordonna que l’on compterait le 5 d’O&obre, le 
c5 ; & pour prévenir une pareille erreur à l'avenir, il voulut que 
l’on retranchât trois jours tous les 400 ans, ce qui revient à peu près 
4 un jour tous les 13 a ans ; & cela devoit fè Élire en retranchant le 
BifTextile de chaque centième année, qui aurait dû l’être félon la Cor¬ 
rection yulienne: mais chaque quatre-centieme année devoit être tou¬ 
jours Bifléxtile. Quoique ce (bit la plus exaéte manière de compter, 
les Anglois & les Suédois, par une certaine bizarrerie, conférvent l’an¬ 
cienne manière. De-là vient que l’on nomme Fieux & Nouveau Style , 
les Comptes, qui different à préfent d’once jours, & que l’on marque 
ainfî, A de Juillet 1719. 

5*j Résolution à User égard.] Arran fît entendre au Roi, que ce lui fè- 314 
roit un étrange embaras, que de démêler tant d’avis differens. Il le 
pria de fe divertir à la Chaffe, & au Vol de l’Oiféau; & lui dit, 
que lui Arran affifteroit au Confeil, & rapporterait au Roi le réfukat 
des opinions. Il le fit deux ou trais lois ; mais à la fin, il ne rappor¬ 
ta d’autre opinion que la tienne propre, & fit entendre au Roi, que 
Bavis de tout le Confeil étoit qu’il prît le parti de la rigueur. Met- 
p. 139. 

3*9 Siècles à venir .J L’Auteur de ces Livres ne fut jamais découvert : 3t" 

mais 
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imîs le foapçon tomba fur Grégoire Martin , de l’Univerfité d'Oxford, Tosf.Vl; 
favant dans les Langues Grecque & Latine- Carter , qui les avoit fait * 

imprimer, fut exécuté à mort- Camden. * m ' 

Quelques Jéfitites.] Gafpar Hejwood, Jaques Bosgrave, Jean Heart , P. 37» 
& Edouard Ri fiston , étoient les principaux. Camden. 

De cette Négociation.’] Pendant le cours de cette année, Charles Ne - 37j 
yvil , dernier Comte de Weftmorland de cette Maifon , finit fa vie dans 
un miferable Exil. Outre fix Comtes de Weftmorland , il fortit de ‘ 
cette Famille deux Comtes de Salisburj & de Warwick,, un Comte de 
Kent , un Duc de Bedford , un Baron de Fcrrars d’Oflej , les Barons de 
hatimer , les Barons d* Ahergavemj , une Reine , cinq Ducheflès,' 
fans compter les Comtefles & les Baronnes , un Archevêque d'Yorch , 

& un <rand nombre de Gentilshommes d’un moindre rang. Camden. 

Henri NewiL] Son nom étoit Edmond New il. Il avoit des préten- 376 
tions fur l’Héritage des Newilt Comtes de Weftmorland , & fur le Ti¬ 
tre de Lord Latimer , comme le plus proche Héritier mâle. 

Quatre jours.] Dans quarante jours. Camden. 377 

Félonie.] C’eft ainfi qu’on qualifie tous les Crimes capitaux , qui 
font au-deffous de celui de Trahifon ou Crime d'Etat. 

Patrice Toung.] Son nom e'toit Pierre. Melvil, Mém. ^ 381 

Fils du Comte de Bedford.] Et Gardien des Marches intérieures. 
jfux deux Nations.] Le Roi de Suede ayàht entendu parler de ce 383 
Traité , dit, que la Reine Elifabeth s*étoit dépouillée de fin Diadtme , 
pour l’expofir aux haxatrds de. la Guerre. Camden. 

Drake-] François. Il étoit Amiral de la Flotte, & Chrifiophle Carlifle 384 
Général des Forces de Terre. Camden. 

Sept-cens Anglois.] Rodolphe Lane , que Gautier Ranvleigh avoit laifle 
dans la Virginie, retourna en Angleterre avec Drake , & fut le pré- 
mier qui y porta leTabac. Camden. • 

Ange tutelaire.] Il partit d’Angleterre avec une Suite magnifique, 383 
accompagné du Comte d'Effex, des Lords Audlej & North; des Che¬ 
valiers Guillaume Rujfel, Artus Bajfet, Thomas Shirlej , Guillaume Wal¬ 
ler y Gervais Clifton , & autres Chevaliers, avec une Troupe choifie 
de 500 Gentilshommes. Camden. 

Pouvoir presque abfolu.] Il étoit accompagné d’une Garde magnifi- 387 
que, & traité par tout le monde d'Excellence. Sur quoi il fe comporta 
comme s’il avoit été véritablement Souverain. Camden. 

Etienne Parker.] Son nom étoit Edouard. Camden. 3 8p 

Robert Gifford.] Camden le nomme le Doâeur Gifford, tout court ; 3510 

& nomme le Prêtre Gilbert Gifford. 

De cette année 1586.] Ils écrivirent en même tems une efpece dé 
Lettre Paftoraleaux Catholiques-Romains Anglois, pour les exhorter 
à ne point troubler le Gouvernement, ni attenter quoi que ce fût con¬ 
tre la Reine : mais d’avoir recours feulement aux Larmes , aux Prières 1 
Tom. I. G g aux 


Digitized by 


Google 


Mollmdt. 


P. î5»o 


39 1 


134 REMARQUES SUR L'HISTOIRE D’ANGLETERRE 

T*m«VI. aux Veilla & aux Jeunes ,, les feules armes que les Chrétiens puiflèa* tom.vF. 
j Uit. de oppofer à la Perfécution , Uns encourir aucun blâme. Ils firent auifi Edit, do 
courir le bruit, que George Gifford, un des Gentilshommes Penfio- Fra * tr * 
naires de la Reine, avoit juré qu’il tueroit la Reine , & avoit reçu 
pour cela une Tomme d'argent du Duc de Guiff. Tout cela était pour 
amufer la Reine & fon Confeil. Camden, . , 

De ce nombre .] Camden ne dit rien de femblable. Il ne pouvait pas P. 3 36 
même être un des fix, vu qu’il marquait dans fa Lettre à la Reine 
Marie, que pendant que les fix Perfonnes exécuteroient la Tragé¬ 
die , comme il l’appelloit, lui, avec cent hommes dç phis, feroit 
4 portée de la mettre en liberté. 

Le Lord Paget.] Et qu’ils entreroient dans cette Cabale , fous pré¬ 
texte qu’ils craignoient les Puritains. Camden. 

Babington.j Tilney.. Camden. 

Maxwell .] Tichburn. Camden. 

Dont un mime Tableau.'] Les fix furent repréfentés, avec Babing- 
ton au milieu. L'Ame de la Devife étoit : Quorfnm hoc alio proptrantibur. 

One Maxwell.] Camden dit qu’elle ne connut aucun de ces vira¬ 
ges"^ à la réferve de Bariewell qui étoit fouvent venu lui parler pour 
l’affaire du Duc de Kildare. 

Auprès du Secrétaire fValfingham.] Par le moyen de Polie), 

Tout le Complot.] Walfingham avoit conduit tout lui-même, jufquà 33-7 
la prife de Ballard , fans en informer le Confeil de la Reine } & feroir 
allé plus loin , fi elle le lui eût permis. Sur quoi il envoya un Billet à 
Scndamore fon Domeftique , à qui il avoit ordonné d’avoir l’oeil fur 
Babington , lui marquant de le yeiller de plus près. Le Domeftique 
lut le Billet de telle forte , que Babington qui étoit aflis près de lui la 
lifoit de même ; 8c foupçonnant que tout étoit découvert, il fe leva 
de table , (ils foupoient alors dans un Cabaret) & biffant fon manteau 
& fon épée , il fortit de la chambre, comme pour payer l’Hôte, 8c 
fe rendit avec toute la diligence poflible à Wejlminfier , où il changea 
d’habits avec Chernock ^, &fe retira dans le Bois de S. avec lui 8c 
d'autres de la Cabale. S’étant tenus cachés pendant dix jours ils fu¬ 
rent à la fin découverts près de Harrow on the Bill , dans des Granges 
& en habits de Païfans. Camden . 

En fin pouvoir.] Camden dit que l’Ambaffadeur devoit rendre les 33 8’ 
Lettres de la Reine, ou des Fugitifs, à la perfonne qui lui en porteroit 
le double î mais il ne parle d’aucuns Papiers que Clifford où .t lailfés en¬ 
tre les mains de l'Ambafladeur. 

' Avouèrent tout.] Le 13 de Septembre , on fit le procès à fept, qui 
forent condamnés à la peine des Criminels de Haute-Trahifon. Le 
lendemain, on en condamna fept autres, à la même peine. Les fept 
préraiers furent détachés vivans de la potence, eurent les parties hon- 
mifes coupées > 8c les entrailles arrachées. Mais le lendemain, les au¬ 
tres 
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TOM.VI. très fept, par ordre de la Reine , demeurèrent pendus jufqu’à ce Tom.vi. 
sait. Je Qu’ils fuflent morts : après quoi ils furent détachés & éventrés. 

p. 5^9 Salut.] Les autres Commiflaires étoient, le Lord Burleigh t le Mar- P. $94 


540 


54 » 


suis de iPmcbeJter; le Comte d 'Oxford, Grand-Chambellanj le Comte 
de Shrewsbury , Comte-Maréchal d’Angleterre ; le Comte de Kent le 
Comte de Darbj, le Comte de Rutlandy le Comte de Wdrwick ,., Mai¬ 
ne de l’Artillerie ; les Comtes de Pembrok* , de Lejcefier , & de làn- 
coin', le Vicomte de Mont aigu \ le Lord Howard , Grand-Amiral d’An¬ 
gleterre; le Lord Hunsdon , Chambellan; Abtrgavennj , Zottch , Mar- 
lej , Cobham , Gardien des Cinq-Ports , Stafford , Grrj de Wtlton , 
Lttmlej , Stourton , Sandes , Wintworth , Mordant , y**» de Bletjbo , 
Buckhurjl, Comptons Chenej ; les Lords François Knolles , Tréforier de l’Hô¬ 
tel; Jaques Crofis, Controlleur; Chriftophle Halton , Vice-Chambellan; 
Franfois Walfmgham 6c Guillaume Davifon , Secrétaires d’Etat ; Rodol¬ 
phe Sadlrr , chancelier du Duché de Lancafirt ; Gautier Mildmaj , 
Chancelier de l’Echiquier ; Pawlet^ Capitaine de yrryîy ; jfow 

Wolley, Ecuyer, Secrétaire pour la Langue Latine; les Chevaliers Chrif 
tophle Wratj y Edmond Auderfon, Roger Manhood, Thomas Gawdj & G*tf- 
laume Vtriant , Juges. Camden. 

La 9 déOBobre.] Ils s’aflemblererit le 11 ; & le lendemain, ils citèrent 
à comparaître. Camden. 

- Etk été lue.'] Ce n’étoit pas une Commiflion en forme, mais des 
Lettres de la part déElifabeth , qui furent envoyées à Marie par le Che¬ 
valier Gautier Mildmaj , Powlet , & Edouard Barber , Notaire public , 
envoyés par les Commiflaires. Camden. 

Dans la CommiJJion.] Cela n'étoit pas dit dans la Commiflion, mai» 
dans la Lettre d ’EUfabeth à Marie , que les Commiflaires lui remirent 
lorsqu’ils s’aflèmblerent à Fotheringhaj. Camden. 

Au mime lieu .J Au haut bout de la Chambre étoit placé un 
Siégé de parade , avec un Dais pour la Reine d’Angleterre. Vis 
à vis au-deflous , & à quelque diftance près de la folive qui tra- 
verfoit la Chambre , il y avoit un Siégé pour la Reine d’Ecofle ; 
6 c contre les murs des deux côtés, on avoit placé des Bancs pour 
les Commiflaires. Camden. 

Le Procureur - Général.] Î 1 lut à Marie la Commiflion oh l’Afte 
étoit fpécifié : fur ifûoi elle fit fa Proteftation avec beaucoup de réfo- 
lution , contre cet A&e , difant, qu’il étoit fait direâement contre 
elle, & de propos délibéré. Alors le Tréforier lui ayant répondu, 
que toute perfonne habitante dans le Royaume étoit (ujette aux Loix, 
quelque nouvellement faites qu’elles fuflent ; & que lés Commiflaires 
étoient réfolus de procéder félon la Loi , quelque Proteftation qu’elle 
pût faire ; elle répondit enfin , qu'elle étoit prête d'écouter , efr de ré¬ 
pondre fur tous Us faits qui regardaient la Reine déAngletere. Camden. 

G g a Parut 
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Tom.VÏ. Parut contente .*] Sur ce qu’elle accula WJJtngham d’avoir fûppofé Toni.vr; 

xdit. Je les Lettres, il fe leva , 8c proteftant de fon innocence , il dit : Je Je ’ 

Hollande. p r ends Dien a témoin , qu'en qualité dePerfonne privée, je n’ai rien fait d’in- 

* digne dé un honnète-homme ; & que dans les Emplois publics que j’ai eus, 

je n’ai rien fait et indigne d'un homme de ma condition , & du Pofte que 
j’occttpois. J'avoue qn :, pour la fureté de la Reine , & du Rojaume , je 
n'ai épargné aucun foin pour rechercher & découvrir exactement tous le» 
complots y les machinations qui les regardaient. Si Ballard m avait offert 
fon Jecours ,je naurois pas dû le refufer : bien plus, j'aurais dû le récompenfir 
de fe peines <ÿ* de fis fervices. Si j’ai taché de k gagner, pourquoi ne s'ou¬ 
vrait-il pas d moi pour fauver fa vie ? Marie témoigna être contente de 

cette réponfe, & le pria de n’être pas fâché de la liberté quelle 
avoit prife de lui dire ce qui lui avoit été rapporté ; 8 c qu’elle 
n’ajouteroit pas plus de foi à ceux qui l’avoient accufé, qu’à ceux 
qui là calomnioient. Les Efpions , dit-elle , étoient des perfonnes 
qui méritoient peu de créance ; & elle fouhaitoit qu’on ne crût pas 
le moins du monde qu’elle eût confenti à la perte de la Reine. Cam~ 
den. 

Un honnête homme /] Mais non pas Témoin valable. Camden. 

401 Pour fa defenfe.j Avant que Burleigh lui eût dit cela , le Sollici- 
teur fît faire réflexion aux Commiflaires fur leur fort, celui de leurs 
honneurs , de leurs biens, & de leurs defcendans , fi le Royaume 
pafloit aux • Efpagnols. Mais le Tréforier fit voir que la proprié¬ 
té du Royaume d’Angleterre nepouvoit pas être tranfportée: qu’il 
étoit tranfmis par Droit de Succefuon félon les Loix. Il demanda en- 
fuite à la Reine Marie, fi elle avoit quelque chofe à dire de plus.. 

Camdm. 

402 Et de fon Confil.'J Sur quoi elle fè lëva , 8 c conféra quelque 

tems avec le Tréforier, Hatton, Waftngham , 8c le Comte de War- 
wicf , qu’elle avoit tirés à part. Camden. 

4 °d Demeuroit en vie.J Voyez la Requête, dans l’Appendice du 349 

Régné d’Elifabeth , p. 66 7. du fécond Volume de YHt/loire Complété, 
en Anglois. 

409 Pickering.j Orateur de la Chambre des Communes. Camden. jjr 

Sûreté de l’Etat .] Sans préjudice de la fureté de la Reine Elifà- 
beth. Camden.. 

4 r 1 Publiée dans Londres .] Et enfuite dans tout le Royaume. Camden. 354 

4*3 Domeftiques .Elle fouhaita que fon- Corps fut enféveli en Ter- 3 J 5: 

re fâinte , fiir-tout en France , près de fa Mere : Qu’elle ne fût point 
exécutée à mort en fecret, fans la participation de la Reine Elifa- 
beth, mais à l'a vue de fes Domeftiques, afin qu’ils puffent ren¬ 
dre témoignage dé fa Foi : Qu’il fût permis à fes Domeftiques d’aller 
eu il leur plairait , fans empêchement& de jouir des Legs qu’el¬ 
le- 
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Tou.vi. le leur avoit faits dans fon Teftament & A&e de demiere volonté. 

EJit. Ji Camden. 

Fra/jff. cet* Ordre."] Mr. de Rapin dit que la Reine envoya à Davifin ,- 

p our f a i re hâter l’Ordre > mais c’eft une erreur. Camden dit que 
la Reine changea de penfée , & lui envoya dire de ne pas l’ex¬ 
pédier. 

Les Alinijlrts de la Reine.Camden dit que Davifin fit en¬ 
tendre au Confeil, que la Reine avoit ordonné que l’Ordre fût 


exécuté. 

Suborné fis Secrétaires .] Lorsque-les Comtes lui eurent dit de fe 
préparer à la mort, elle demanda la permitlion de conférer avec fon 
Aumônier, fon Confefleur, & Melvtl Intendant de fa Maifon. Les 
Comtes ne voulurent pas lui permettre de voir le Confeffeur, mais la 
recommandèrent à l’Evêque ou Doyen de Peterborough ; ce qu’elle 
ayant refufé, le Comte de Kent, pouffé de zèle pour la Religion Re¬ 
formée, lui dit ce qu’on rapporte ci-deffus. Après qu’ils furent par¬ 
tis, elle ordonna qu’on fervît le fouper de bonne heure, afin quelle 
eût plus de tems pour dispofer de ce qui la regardoit. Elle foupa fo- 
brement, à fon ordinaire. A la fin du fouper, elle but à la fanté de 
tous fes Domeftiques, qui lui firent raifon à genoux, l’un après l’au¬ 
tre , lui demandant pardon s’ils avoient manqué à leur devoir : à quoi 
elle répondit de même. Après le fouper, elle lut fon Teftament, 8c 
écrivit au-deffous les noms des perfonnes à qui elle léguoit fes Meu¬ 
bles & fes Bijoux. Elle fe coucha à fon heure accoutumée, dormit 
pendant quelques heures ; & après fon réveil, elle paffa le refte de la 
nuit en prières. Le jour fatal étant venu, elle s'habilla comme elle 
faifoit les jours de Fête, & appellant tous fes Domeftiques, elle fit 
lire fon Teftament en leur préfence, 8c fe retira dans fa Chapelle, où 
elle demeura jusqu’à ce que Thomas Andrews le Shérif lui vint dire de 
fortir. Elle parut avec un air férieux , Sc le vifage tranquille. Sa tête 
étoit couverte d’un Voile trainant; elle avoit le Chapelet à la ceinture, 
8c un Crucifix à la main. Elle fut reçue au veftibule par les Comtes* 
où elle parla en peu de mots à Melvil , qui déploroit la fatale néceflité 
où il fe trouvoit y d’être obligé de porter en Ecoffe les funeftes nouvel¬ 
les du fort de la Reine fa Maitreffe. Elle lui dit adieu, & fe tour¬ 
nant vers les Comtes, les pria de permettre que fes Domeftiques afiiftas- 
fent à fe mort. Enfuite deux Comtes & les Shérifs marchant devant 
elle, elle les fuivit à l’Echaffaud qui étoit au bout de la Salle, fur le¬ 
quel on avoit placé un Siégé, un Couffin, & le Bloc couvert de drajf 
noir. Si-tôt qu’elle fut affife, Beale lut l’Ordre ; ce qui étant fait, 
le Doyen de Peterborougb commença un long Discours touchant fe vie 
paffée, l’état où elle fe trouvoit, & fa vie à venir. Elle l’interrom¬ 
pit, le priant de ne prendre point tant de peine; 8c lui difant, qu’elle 

G g } étoit- 
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■Éom.VT. étoit réfolue de mourir dans la Religion Catholique-Romaine. On Tou.VI. 

JE*- ** ordonna enfuite au Doyen de faire la Priere : après quoi l’Exécuteur **• * 

Rdlmt/*. a „ aQt demandé pardon à la Reine, fes Femmes lui oterent les habits FrKntt ' 
dedeflus, & lui bandèrent les yeux avec un mouchoir. Elle mit fa 
tête fur le Bloc, & l’Exécuteur la lui fépara du corps en deux coups. 

Elle fut enterrée en Reine, dans la Cathédrale de Peterborough , ou ton 
corps eft encore à préfent. 

P. 418 P ar imprudence. ] Les Commiflaires , qui étoient au nombre de P» J 59 
treize, firent chacun un Discours, où ils reconnurent que la Sentence 
avoit été juftement prononcée contre la Reine d’Ecofie: mais que - • 
Davifon méritoit d’être puni, pour avoir agi fans l’avis & le confento- 
ment de la Reine. Camden. 

411 Gibraltar.'] A Caduc,, avec quatre Vaifleaux de guerre. Camden. 36» 
Dent il s'empara.] Les Anglois eurent une fi exaéte connoiflance, 
par les Livres des Marchands ae leur Nation, du grand prix des mar- 
-chandifes des Indes,& de la maniéré de conduire le Négoce dans l’O¬ 
rient , qu’ils y établirent dans la fuite un Commerce fort lucratif, en 
fondant pour cela une Compagnie de Marchands des Indes Orien¬ 
tales. Camden. 

4*4 1630 Pièces de Canon.] Les Éfpagnols, dans le deffein de rehauflèr 364 

leur réputation, & d’infpirer la terreur à leurs Ennemis, publièrent 
Une Relation de cette Flotte, enEfpagnol, en Latin, en François,& 
en Hollandois. Le Livre Efpagnol tomba bien-tôt entre les mains du 
Grand-Tréforier Bttrleigh. Ce fut en divers paflages-de cet Ecrit, que 
Strjpe a $u des Notes que ce Seigneur y ajouta peu de tems après la 
défaite de la Flotte. Strjpe a inféré une Relation abrégée de la Flotte 
Efpagnole, tirée de ce Livre, dans l’Appendice des Mémoires Origi¬ 
naux , N°. LI» Le compte fe réduit à ceci. Qu’il y avoit en tout 
130 Vaifleaux, de 57868 tonneaux, 19195 Soldats, 8 c 8450 Mate¬ 
lots, 2088 Efclaves, 8 c 2630 grandes Pièces d’Artillerie de bronze, 
de toute efpece; fans compter 20 Caravelles pour le fervice de l'Ar¬ 
mée; & 10 Salves y ou Vaifleaux d’avis à fix rames. Srrjpe. 

4* S , Jn* nécejfaire.] Pour le fervice de Terre, on avoit dispofé le long j 
des cotes méridionales 20000 hommes: fans compter qu’on leva deux 
Années de gens choifis & bien difeiplinés, l’une fous le commande¬ 
ment du Comte de Lejceftery au nombre de 1000 hommes de cheval, 

8 c de 22000 de pied, qui campa à Tilbury, Pautre fous la conduire 
du Lord Huns don, au nombre de 34000 nommes de pied 8 c de 2000 
"chevaux, pour garder la Perfonne de la Reine. Camden. 

De lettr Flotte.] Arthur Lord Grej , les Chevaliers François Knolles, 

Jean Norris , Richard Bingham 8 c Roger Williams , qui avoient beau¬ 
coup de bravoure & de connoiflance de l’Art militaire, furent choi¬ 
fis pour confulter fur la conduite des Armées de Terre. Camden. 
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Toh.vi. A leurs dépens.*'] Entre autres, les Comtes à'Oxford, de Nortbum- 
■Eût. dt berland, de Cumberland , Thomas Sc Robert Cecil, Henri Brooke, Char - 
ï— 8 les Blunt, Gautier Rawleigh , Guillaume Hatton , Robert Cary, Ambroife 
8 iVilloughby y Thomas Gérard , Artnr Gorges » & autres Perlbnnes de 
diftindion. Camden. 

Enfiuite defiavoué.] A/bby, Ambafladeur de la Reine en Erafle, fit 
au Roi Jaques les offres fuivantes : Le Titre de Duc en Angleterre ; 
une Penfion de 5 000 livres fterling; une Garde entretenue aux dé¬ 
pens delà Reine; & quelques autres chofês de cette nature. Si c’é- 
toit, dit Camden y de fou chef, ou par ordre d’autrui, c’eft ce que 
je ne faurois dire. 

369 Cette barbarie .] Aux mois de Juillet & d’Août, la Flotte Efpagno- 
le perdit quinze grands Navires, qui furent pris & brûles, ou coulés 
à fond, & 4791 hommes dans le Combat qui fe donna entre les Flot¬ 
tes Angloife te Efpagnole dans la Aîanche ; & le long de la côte d’Ir¬ 
lande, au mois de Septembre, les Efpagnols perdirent 17 Vaifleaux te 
5594 hommes; en tout, 32 Vaifleaux & 10185 hommes. Voyez 
rAppendice de Srrype , N a . LUI. Sur ce que cette Flotte formida¬ 
ble disparut fur la Mer, on attacha l’Ecrit fuivant à la Statue de Pat- 
quin à Rome : Pontificem mille annorum Indulgentias largiturum efe dt 
plenitudine poteftatis fine, fi qttis certo fibi indicaverit quid fit fabhsm de 
Clajfie Hi partie à : quo abierit , in calumne fublatâ , an ad Tartara detru • 
fie, vel in aëre alicubipendent , an in aiiquo marifluBuet? (Srrype.) Ce¬ 
la fignifie : ,, Que le Pape promettoit mille années d’indulgence à 
„ celui qui lui découvrirait ce qu’étoit devenue la Flotte d’Es- 
„ pagne &c.” 

Pas plus grande.'] C’eft ce que raconte Camden. Mais félon Antoi¬ 
ne Copplejy Transfuge en Efpagne, Philippe II étoit à la Meffe lorsqu'on 
lui porta cette terrible nouvelle. „ Il jura, après que la Melle fut 
„ finie, qu’il mangerait fâ Couronne jusqu’au dernier Chandelier, 
„ montrant celui qui étoit fur l’Autel; & qu’il ruinerait la Reine, 

& l’Angleterre; ou fe rendrait fon Tributaire, lui & toute l’Es- 
„ pagne". Strype. 

Avoit prêteës.] Robert Dudley , cinquième Fils de Jean Duc de 
Northumbertand , mourut le 4 de Septembre, à Cornbury dans le Com¬ 
té d 'Oxford, comme il alloit à Kcnelworth. De-là il fut transporté a Wàr- 
wickj, où il fut enterré. Dugdale. 

Lever le Siégé.] Le Lord JVilloughby , Général des Troupes An- 
gloifês, qui avoit nommé Gouverneur le Chevalier Guillaume Drury, 
quoique la Reine eût donné par des Lettres le Pofte à Morgan ; Wil- 
toughby , dis-je, pour récompenfer la Valeur militaire - , fit Chevaliers 
François Vert , qui dès-lors commença à faire parler de \viiyThomat Knol - 

kSSy 


Toi». VI i 

Edit, do 
Hollande. 

*p.4za 




Digitized by Google 



240 REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

Tom.VI. les, Nicolas Parker y & Jean Pooljy à caufe de leur bravoure éprouvée Ton.VI. 

J&tff. d* dans cette Guerre. Camden. EMt.de 

Holland t. Dft Bar j'2 Melvil le nomme Dm Bartas. France. 

* * 41 ° Bâtard de Jaques r.] Bothwel étoit Fils de Jean y Prieur de Col - 4 57 ° 

43 1 dingham , Fils-naturel de Jaques V. Camden. 

Son pardon.'] Henri Comte de Derby fut fait Grand-Intendant d’An¬ 
gleterre, dans ce deflein. 

•432 Ou Matelots.] 11000 Soldats & Ifoo Mariniers. Camden. 371 

4}<î 12000 Livres.] 14000, félon Camden. 575 

400000 Florins.] Elle payoit 125000 Florins tous les deux mois, 
ainlî 750000 annuellement. Camden. 

4J7 Sans pompe.] De nuit, dans l’Eglife de S. Paul. Camden. 

438 Dans un an. ] Pourvu qu’on eût chaffe l’Ennemi dans ce terme-là. 37 6 

Camden. 

440 Apres un rude Combat.] Le Chevalier Richard Greenvil, qui mon- 378 

toit le Vice-Amiral nommé la Revanche y par un trait de bravoure té¬ 
méraire, ne permit pas à fes gens de mettre à la voile; & fe trouvant 
renfermé entre File & la Flotte Efpagnole, il voulut fe faire un paira¬ 
ge au travers: mais fon VailTeau fut pris,après un Combat violent qui 
dura quinze heures, & où il fut tué. Camden. 

441 De Norris.] Qui avoit été rappellé pour informer la Reine de l’é- 379 

tat des affaires en Bretagne. Camden. 

Sous le Pont de Londres .] Le 5 de Septembre. 

442 Certaines peines.] L’Ade portoit: Que fi aucune perfonne au-deflùs 380 

de l’âge de feize ans, refufoit de fe rendre à quelque Eglife, ou s’abfte- 

noit de le faire pendant un mois, elle feroit mife en prifon, d’où elle 
ne pourrait fortir fous caution, jusqu’à ce qu’elle fe conformeroit 8 c 
feroit fa fourni (lion, & la déclaration de fa Conformité', comme elle eft 
portée dans F Ade. Ceux qui contrevenoient au Statut, dévoient 
quitter le Royaume, où ils ne pouvoient rentrer qu’avec la permiflion 
de la Reine, fur peine d’être condamnés comme pour Crime de Félo¬ 
nie, fans pouvoir jouir du Bénéfice du Clergé. Il y avoit encore un 
Ade fait contre les Papilles Recufans , par où il leur étoit ordonné de 
ne pas s’écarter à plus de cinq milles de leur demeure, fur peine de 
confiscation de tous leurs Biens & Propriétés, les Terres comprifes, 
dont ils feraient privés leur vie durant. Par un autre Ade, toutes les 
Terres Abbatiales étoient confirmées à la Couronne, & à ceux qui en 
avbient obtenu l’Odroi. 

44 ; Aconfequence.] Le Clergé fit l’avance de deux Subfides entiers, & 
les Laïques de trois, de fix Quinzièmes & Dixièmes, payables dans 
un tems préfix. 

De l'Europe.] Elle fit ce Discours le dernier jour de la Séance, le 
10 d’Avril ijÿ}. 

Fille. 
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Fille 4 e Henri VIL*] Henri Stanley, Comte de Derbj, Pere de ce 
Ferdinand , venoit alors de mourir. 

Jusqu'à la mort.] Il mourut dans la fleur de fa jeunefle. On trou¬ 
va dans fa chambre une Effigie de cire, avec du poil au ventre, de la 
même couleur que ceux du défunt , que l’on crut qu’on y avoit mis 
exprès pour difliper le foupçon qu’il fût mort de poifon. Il eut pour 
Succeffeur Guillaume fon Frere, qui eut enfuite un grand Procès avec 
les trois Filles de Ferdinand, au fujet de la Seigneurie de l’Ile de Man. 
Camden. 

A ces complots .] Savoir, Hugues Owen, Thomas Throgmorton, le 

Jéfuite Holt, Gifford, & Worthington &c. 

A quelque prix que ce fût.] Selon Camde», Lomenie dit, qu’elle 
obligerait par fa conduite le Roi de France. à faire la paix avec 
l’Efpagne. 

Quelques Villages .] Ils brûlèrent l’Eglife de S. Paul , éloignée 
des maifons, avec Adoufchoie , Nculin , 8 c Penfance, trois Bourgades 
habitées par des Pêcheurs ; le tout, fans tuer ni bleffer aucun homme. 
Ce furent les feuls Efpagnols qui euffent jamais mis le pied en Angle¬ 
terre, pour y commettre des hoftilités. Camden. 

Vingt-deux Hollandois.] La Flotte Angloife étoit de 150 Vais- 
feaux, (non compris les Hollandois) 6360 Soldats, avec 1000 Volons 
taires, & 6772 Matelots. 

En Otage.] Les Efpagnols s’obligèrent à payer j20000 Ducats, & 
à donner 40 Otages. Aucun Anglois de diftinftion ne fut tué, à la 
réferve du Chevalier Jean iVingjield. Camden. 

De même rang.] Le Chancelier, le Tréforier , le Préfident du 
Confcil, le Garde du Sceau-Privé, quoique Barons , avoient le 
pas au Parlement fur les Ducs. E^s autres Grands-Officiers fe pla- 
çoient après le Garde du Sceau, au-delïus feulement de ceux de 
leur rang. ■ 

A conféquence.] Le Clergé accorda trois Subfides, & les Laïques 
en firent de même, de fix Quinzièmes & Dixièmes. 

Edmond Squire.] Edouard, félon Camden. 

500 Hommes.] Deux-cens, félon Camden. 

Dignité de Comte.] Il fut décapité à l’âge de 34 ans. Il te- 
noit fes Biens 8 c fâ Baronie de fon Mariage avec Cecile, Fille de 
Guillaume Bourchier , dont l’Ayeule étoit Sœur à?Edouard IV , & 
fa Bifayeule Fille de Thomas de Woodftock^, par une des Filles de 
Humphrej Bohun , Comte de Hereford & d ’EJfex. Ce fut en vertu 
de cela , que fon Bifayeul Gautier fut fait Vicomte de Hereford 
par Edouard IV, 8 c fon Pere créé Comte d 'EJfex par Elifabeth. Cara- 
den. 

Rien déclaré.] Il paraît par ce qu’en a écrit fVttwood, que le Che- 
• Tom. /. - H h _ ' valier 


Tom.VI. 
Edit, de 
Hollande. 

*P.44« 


447 

453 

454 


45 * 

457 

4 ** 

4*3 

4*7 

480 
48 6 


487 


Digitized by 


Google 


Tom-VI. 
Edit. Je 
Hollandt. 

P. 45 >o 
491 


142 REMARQUES SUR L’HISTOIRE B’ ANGLETERRE 

valier /&»«' Newil étoit auprès du Comte à'Effex , en qualité d’Efpion Tom.VI. 
de Cecil Secrétaire d’Etat. * 

Du Diable.'] De la gueule du Diable : c’étoient fes propres termes, 1 

félon Camde». _ ’ 

44 de fou Renne.] Elle régna 44 ans, quatre mois, & huit jours. 425. 
Elle eft enterrée à Wefiminfier. 

FIN DES REMARQUES 
SUR. LE TOME VL 
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TOME SET T I E M E. 


Ils du Comte de Hunsdou.*] Le Pere du Lord Huns- yjj 
don é pou fa la Sœur d 'jinnt de Bollen. Le Frere du Edit, d» * 
Chevalier Robert Cary étoit Chambellan de la Rei- Hollande. 
ne, & Confeiller-Privé. * P. i 

Correfpondance Jècrete. ] Peu s*en falut qu’il ne 2 

fût découvert, un peu avant la mort de la Reine. * • 

Il étoit en carofie avec elle, à prendre l'air, lors¬ 
qu’un Portillon arrivé d’EcofTe vint à pafler auprès. Sur quoi la 
Reine fit arrêter le carofle, pour recevoir le paquet. Ce cil, craignant 
qu’on ne découvrit quelque choie de ce qui lui étoit envoyé, eut 
t’efprit aflez préfent pour demander un couteau, afin d’ouvrir le pa¬ 
quet: mais avant que d’y toucher, il fuppofa qu’il fentoit mauvais, 
éc qu’il faloit lui donner de l’air avant que la Reine y jettât les yeux: 
ce que la Reine ordonna qu’on fît, ne fe doutant de rien, & haïflant 
Us mauvaifes fenteurs. Wtlfon. 

Le Comte de Marr .... de HumsT] Le Chevalier George Hume, en-* g 
fuite Comte de Dunbar ; & le Lord Kinlofs. 

De la Noblcjfe d,'Angleterre. J Ce n*étoit qu’une efpece de Pasquina- 
de, qu’on afficha contre l’Èglife de S. Paul. Wilfon. 

Députés au Parlement.'] Cela n’etoit pas dit ainfi ; mais qu’i! n’y 
en avoit pas affez pour faire le nombre complet des Jurés. 

Hh % De 
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De ce Régné.*'] Outre ceux-ci, il créa le Chevalier Robert Sidney, T. VIT- 
Baron de Penhurjl ,*le Chevalier Guillaume Knolles, Baron de Greys; E Jît • J* 
8 c le Cheyalier Edouard JVotton , Baron de Morlej. Dans la fuite,tas- + rA %*‘ g 
dis qu’on faifoit les préparatifs de fon Couronnement qui fut fait le 1 *" 

*5 de Juillet, pendant la plus grande fureur de la Pefte, il créa le 
Chevalier Thomas Egerton, (Chancelier) Baron d ’Elfcmere; le Che¬ 
valier Guillaume Ruffel, Bnronde Thornaugh ; le Chevalier Henri Grey , 

Baron de Grobj; le Chevalier Jean Petre , Baron de Writtle; le Che¬ 
valier Jean Harrington , Baron à.'Exton; -le Chevalier Henri Denvers , 

Baron de Dant/ey ; le Chevalier Thomas Gérard, Baron de Gerards- 
Bromley; le Chevalier Robert Spenfer , Baron de IVorn-Leighton. Wil- 
fon, p. 7. 

Carra).] Je ne trouve point de Seigneur de ce nom. Le Cheva¬ 
lier George Carew, qui avoit fervi en Irlande trois ans, & qui écrivit 
une Relation de ce qui fe pafTa de plus confiderable pendant ce tems- 
là, étoit accrédité à la Cour en ce tems-ci. Il fut un de ceux qui 
furent envoyés pour faire venir la Reine. Il fut fait Baron de Clopton , 
l’an troifieme du Régné de Jaques ; 8 c Comte de Tôt ne fi, l’an prémier 
de Charles I. Dugdale. 

De fou Confeil.] Environ le même tems, Chartes Lord de Montjoye ÿ 
revint d’Irlande, 8 c amena avec lui Hugues O Neal Comte de Tirone, 
ou plutôt Tir Oen (c’eft à dire Terre a’Eugene) ; c’eft le nom d’un 
des Comtés d’Irlande. Le Lord Montjoye fut reçu honorablement : il' 
prêta ferment en qualité de Confeiller-Privé du Roi, 8 c fut fait en- 
fuite Comte de Devonfhire. Tir-Oen lui-même, qui avoit été la caufe 
de tant d’effufion de fang, fut pardonné ; & il fut ordonné par une 
Proclamation, que tout le monde eût à lui porter honneur & relpeéfc. 

Stow , p. 825. 

L'année fuivante .J Afin que les Ambafladeurs fuflent reçus avec 
plus de folemnité, on créa un nouvel Officier fous le nom de Maître 
des Cérémonies. Le prémier qui exerça cette Charge,, fut le Cheva¬ 
lier Louis Lewleenor. Stow. 

Carew .J C’eft une méprife. Voyez la Note fupérieure fur la ic>' 
page 7. 

Quelques attires.] Le Chevalier Griffus Merkham , entre autres, qui 
fut condamné 8 c obtint un répit, de même que Cobham , Grey , 8 c Raw- 
Itigh, dans le tems qu’ils alloient perdre la tête. Stow, p. 852. 

Cobham .J Ce n’étoit pas Cobham , mais le Lord Grey. Stow, &c- 

( i ).] Voyez Weldon. Goodman , dans fon Aulicus Coquin aria, con¬ 

tredit la relation de Weldon. 

Enfin fa liberté.] Mais il fut dépouillé de fes biens, & vécut plu- 
fieurs années dans la mifere. Ce fut en (à perfonne que finit cette no- 
ble Famille» qui avoit fleuri pendant plufieurs fiecles. Le Cheva¬ 
lier 
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lier Griffin Alarkham fut auffi relâché ; il fe retira outre-mer, 8 c vé¬ 
cut comme un (impie Particulier. 

Coiiformt à fes principes A Wiljôn dit que le Roi croyoit v qu’en cas 
que le Pouvoir Ecclélîaltiquc fût entre les mains de plufieurs , il ne 
(croit pas (i aifé de le ménager que lorsqu’il ferait entre les mains d’un 
feul qui dépendrait de lui, 8 c dont il fe rendrait plus aifément le 
maitre. C’eft pour cela que le Roi, comme Baker le remarque , dir 
(bit fouvent, Sans Evêque , point de Roi. 

Le 14 de Janvier 1604.3 Les Prélats furent, ceux de Cantorberjy 
de Londres , de Wmchcfler , de Durham , de Worcefier , de S. Davids, 
de Chichcjler , de Carlijle , 8 c de Pettrborough ; avec huit Doyens ; 
le Docteur Field , 8 c le Docteur King. Les Supplians étoient les 
Docteurs Reynolds &c Spark^i avec Memeurs Knewjlubb, 8 c Chaderton. 

Haute Commiffton.] Cette Cour fut établie 8 c fondée fur le Statut 
de l’an prémier à'Elifabeth , Chap. 1 . 8 c confiftoit en un certain nom¬ 
bre de CommifTaires qui exerçoient la Suprémacie Eccléfiaftique du 
Roi. Cette Cour , pour plufieurs raifons , fut entièrement abolie 
par le Statut qui fut (ait l’an 16 & ij du Régné de Charles I. 
Chap. 10. 

Tas trop bonne opinion de lui .3 Erskin 8 c Ramfey , deux de fes Libé¬ 
rateurs , furent récompenfés avec des biens & des honneurs : l’un fut 
fait Comte de Knelley , & l’autre de Holdernefs. Le prémier fut fait 
prémier Gentilhomme de la Chambre du Roi ; 8 c le lecond obtint en 
Mariage une des plus grandes Beautés du Royaume , Fille du Comte 
de Sujfex. Wilfon, p. 1 1. 

Autour de lui.] La Ville & les Fauxbourgs étoient une décoration 
continuelle. On trouvoit fept Arcs de triomphe, qu’on avoir drefles 
dans les rues où il devoit palier en allant de la Tour à White-hall. Il y 
a apparence qu’il efliiya l’embaras de cette journée avec allez de pa¬ 
tience , alluré qu’il étoit qu’il n’en aurait jamais de femblable. Mais 
dans la fuite , ait Wilfon , lorsqu’il fe montrait en public , la foule 
I’impatientoit fi fort , qu’il l’écartoït fouvent en fronçant le fourcil , 
pour ne pas dire en proférant des imprécations. Les recréations qu’il 
prenoit en fon particulier au Palais , & celles de la Chafle au dehors , 
ce qu’il faifoit avec le moins de bruit qu’il' fût poffible , faifoient tous 
les plaifirs. Stow, Wilfon. 

Aux deux Chambres.'] Il y avoit en tout quarante-trois Commiflai¬ 
res , de la Chambre Haute & de la Chambre Balle, revêtus du pouvoir 
de s’aflembler, 8 c de traiter avec des CommifTaires nommés, par le 
Parlement d’Ecolfe. Wilfon. 

Griefs du Clergé.] On les nomma , Articuli Cltri. 

De les publier.] Wcldon dit qu’il n’y avoit point d’homme confide- 
fable à la Cour , qui ne fe fût prévalu de la libéralité de celle d’Ef- 
pagne , en Or ou en Bijoux. Entre autres, il n’y en eut point dont 
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T. VU. la part fût plus confiderable que celle de la Comteffe de Snffolkj elle T. vil. 

Edit. dt partagea le gâteau avec fon Epoux , qui étoit alors beaucoup en cré- Edit, de 

Holland*. jj t . ^ e n e y eut beaucoup de part auffi, à caufe qu’elle étoit Maitrefle France * 
d’un illuftre Secrétaire de petite taille , qui avoit lui feul la conduite 
des Affaires d’Etat. Ainfi on peut dire à jufte titre, qu’elle avoit une 
double portion ; & certainement Audley-End , ce Château fameux par 
fa ftru&ure , fut bâti avec l’Or d’Efpagne. Le même Auteur dit, 
que toute la Chrétienté a depuis vu & fenti les effets déplorables de 
<cette Paix defavantageufe. p. , 17. 

P. jp D’Officiers dr de Soldat s .] On dit qu’il y eut plus de cent-vingt- P. }} 

mille hommes tués de part & d’autre. La Ville fut prife par le Mar¬ 
quis de Spinal a , qui pour cette raifon fut fait Duc de Santa Sevcrin*. 

Le Chevalier François Vtre , Général, & Horace fon Frère , fe figna- 
lerent à la défenfe de cette Place» 

" A dfo perjàmtes.'] Les Efpagnols furent étonnés de la magnificence 
de I’Ambaflade , A de la bonne mine de ceux qui la compofoient t 
car il faloit que les Jéfuites eufTent fait entendre que les Anglois 
étoient laids comme des Diables , en punition de ce qu’ils avoient re- 
jetté le Pape. Ils repréfentoient ordinairement le Chevalier François 
Drakey moitié Homme, moitié Dragon. Tant il eft aifé, dit Wdfon> 
à ces Joueurs de gobelets, quand ils fe font rendus une fois maitres des 
confciences, de s’emparer auffi des éfprits 1 Weldon, Wilfon. 

41 Apres la Note (a).] Ils furent créés en l’année 1539. Ils ont 36 

50 livres fterling d’appointemens, pour s’entretenir, eux & deux 
Chevaux , pour le fervice du Roi. Stow. 

4.5 Sans bruit .] C’eft l’affaire du Chambellan» de voir que tous 39 

les endroits ou lé Roi doit fe rendre en perfonne » foient préparés 
pour cela. 

Le fai/îrent.'] Le Lord Mounteagle , cufieüx de favoir de quoi il 
s’agiffoit, fe trouva avec le Chambellan ; & ayant ouï nommer Pcr- 
cj , U ne manqua pas d’abord de conjefturer que la Lettre venoit de 
lui, à caufè de la grande liaifon qui étoit entre eux. 

Valet de Percj.~\ En cas qu'on n’eût rien trouvé , Johyncard de- 
Voit prendre pour prétexte , qu’il cherchoit quelques Meubles ou 
Tapifleries du Roi qu’il avoit en garde » qui fe trouvoient à dire ; & 
que c’étoit pour cela qu’il venoit. 

Guy Faw^s.~] Il fe faifoit nommer John Johnfun. 

46 Doute chevaux .] L’Ecurie àppartenoit à un Maquignon , nom¬ 
mé Benock* 

Shérif de la Province .] Ce ne fut pas le Shérif, mais le Chevalier 
Foulques Grevill , Subdélégué du Comté de IVarwic^ qui le prémier 
ïouleva le Païs contre eux. 

Une Maifon de la Province de TVorceJlerà ] Holbach , appartenant à 
Etienne Uttleton , dans le Comté de Strajford .* „ Le Traducteur de 
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T. vil. „ ces • Notes, allant de Wmefter à Drùnvicb avec Mr. Miles de la T. VI14 

* ,, Société Royale , celui-ci lui montra fur la droite la maiion ou ces Ejit * 
Trmct. „ Confpirateurs furent pris. 

P. 40 SAMter ttnt pArtie.'] Une étincelle tomba par hazard fur deux livres P. 4 6 
de poudre qu’on faifoit fecher près de la cheminée : ayant pris feu , 
elle brûla fi fort le vifage de quelques-uns des principaux Re- 

• belles, les mains & les flancs de quelques autres , qu’ils furent for¬ 
cés d’ouvrir la porte. Une grande Gibeciere de poudre fut enle¬ 
vée de ce coup > fans prendre feu. Voyez les Oeuvres du Roi y*- * 
eptes, p. 244. 

42 Mowtteagle.~\ Le Roi donna à ce Seigneur , qui le prémier décou- 4 $ 
vrit la Trahifon , deux-cens livres fterling de rente annuelle , à pren- 
' dre fur les Fermes du Fifc, & cinq-cens livres fterling de Penfion via¬ 
gère ; en récompenfe de ce grand fervice. Wilfon , p. $ x. 

Du S. Efprit.'] On dit après tout, que la Lettre écrite au Lord 49 
Mounteagle n’étoit qu'un artifice de Cecil, & que le prémier avis de la 
Conjuration des Poudres vint de la part du Roi de France, qui l’avoit 
apprife des Jéfuites de fon Parti, afin de profiter de la ruïne de l’An¬ 
gleterre. Les raifons pour lesquelles le Roi Très-Chrétien avertit la 
Cour d’Angleterre de ce Complot, furent premièrement, à caufe qu’il 
voyoit bien qu’on ne devoit rien craindre d’un Roi du caraétere de %- 
qstes. Une autre raifon , foible à la vérité , mais que les Miniftres 
faifbient bien valoir, étoit , les fecours qu’on en avoit reçus pendant 
la Ligue. Mais la raifon la plus probable étoit, l’avantage que le Roi 
d’Efpagne en devoit vraifemblablement recueillir, ayant une Armée en 

- - Flandre , prête à faire une defcente en Angleterre, pendant le trou¬ 
ble qu’y devoit caufêr cet orage. Le Royaume d’Angleterre étoit t 
même au fëntiment du Pape , une addition trop confiderable aux Etats 
Efpagnols. Osions, p. 457. &c. 

A ce déteflable Complot .] Le Roi d’Efpagne envoya un Agent, pour 
féliciter le Roi Jaques fur fa precieufe conjcrvation: flaterie fi grofliere, 
que le Pape ne put fe retenir d'en rire en face au Cardinal d’OJfat , 
lorsque celui-ci lui en parla la première fois. Il étoit manifefte que 
lorsque jAques monta fur le Trône d’Angleterre , aucun Potentat ne 
cherchoit de fi bon cœur à le détruire que l’Efpagnol, jusqu’à ce 
que l’expérience lui eût appris le caraétere de ce Prince , & l’impoflî- 
bilité où l’on étoit de lui perfuader de fe liguer avec la France, ou un 
autre Prince Chrétien, contre l’Efpagne. Osborn , p. 458. 

yuridiefuemcnt convaincu J] Garnit avoua, lors de fon Procès, que Ca- 
tesbj lui avoit parlé du Complot feulement en termes généraux, & Tes- 
moud fous le fceau de la Confeffion.- Il protefta qu’il l’en avoit diflua- 
dé, qu’il avoit prié Dieu pour détourner ce malheur, & qu’il ne dou- 
toit point que Dieu ne l’eût exaucé. Il y a apparence , que par la 
rufe de fon Garde, il eut diverfes Confèrences avec Hall , Prêtre, 

fotv 
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T. VII. fon Confrère, lesquelles furent écoutées par des Efpions envoyés à cet 
SJH.J* e ff et . s ur ce qu’on l’en accufa , il protefia fur le falut de fin ame , 
Hnland*. ne s > j to it r i e „ p a jj}.' d e pareil. Mais ayant été confronté avec Hall, 
il fut forcé de l’avouer. Lorsqu’on lui demanda, comment il pouvoit 
juftifier cet infâme parjure ? il répondit, que tout le temt qu'il avoit 
cru qu'il n'j avait point de preuve , il n'étoit pas obligé de s'accufir lui-mê¬ 
me ; mais que vojant qu'il j en avait , il n'infiflott plus là-dejfus. Il s’é¬ 
tendit enfuite fur la défenfe des équivoques , ou rejlrittion:mentales. Voyez 
le Recueil des Ecrits fur les affaires et Etat , Vol. II. p. 206. 

P. Ji Le ji ttOttobre.] Il eft daté du io des Calendes d’Oâobre 
1606. Jpolope de Jaques I , p. 152. 

5} Six Quinzièmes.'] Et Dixièmes. 

• Le Clergé lui accorda.] Le tout étoit payable dans onze divers paye- 
mens , & fe montoit à la (brame de 545000 livres fterling. L’an fep- 
' tieme de ce Régné , les Laïques de tout le Royaume accordèrent 
un Subfide entier, avec un Quinzième & un Dixième. Le Subfi- 
de , qui fut porté à l’Echiquier par les Colledeurs , fe montoit à 
69666 livres fterling, à quoi le Subfide entier eft évalué. Un Quin¬ 
zième & un Dixième levé fur les Laïques fe monte à 36500 li¬ 
vres fterling. Voy. La Mérité mi fe au jour, p. 15.80. 81. Le Lec¬ 
teur peut y apprendre ce que chaque Comté doit payer pour le Subfi¬ 
de. Quant aux Quinzièmes 8 c Dixièmes , chaque Ville Epifcopale, 
Communauté, Bourg ou Village , ne devoit pas payer davantage que 
conformément à l’ancien Rolle & à la Taxe qu’on leur avoit alors im- 
pofée ; de forte que l’on favoit au jufte par oh l’on devoit en pafler. 
{Ibid.) Cela fait voir auffi , que les quatre Subfides du Clergé, de 
quatre fols pour livre , fe montoient à 25001 livres fterling , parce 
que ce fut ce que l’on trouva de refte après avoir fouftrait les trois 
Subfides Laïques, avec les fix Quinzièmes & Dixièmes, de la (omme 
entière de 453000 livres fterling. 

. 54 Feftins .... Bals.] Ce Prince fut régalé quatre jours de fuite pat 
le Comte de Salisburj ,. à Ihcobatds. 

J 5 Que la Proclamation.] Le Roi obtint un Jugement à la Salle de Wejl- 
minfter , fur une Efpece , appellée Y Efpece de Calvin, portant, que 
les Poft-nati en EcofTe, après l’avenement du Roi à la Couronne d’An¬ 
gleterre , avoient la liberté d’y faire des acquifitions, & d’y hériter. 
Rog. Coke, p. 6i. Ce Cas ou Efpece, dit Wilfen , rapporté par le 
Juge Coke , qui prévoit comme la cire toutes les impreflîons royales , 
fut ainfi décidé par lui , par le Chancelier Ellcsmere , & par la plu¬ 
part des Juges du Royaume , dans la Chambre de l’Echiquier; mal¬ 
gré plufieurs raifons fortes & valables, qui furent alléguées contre cette 
décifion. Tant les Rois ont d’influence fur les Tribunaux ! Et tant 
eft grande la docilité des Juges, qui donnent à leurs Arrêts la forme 8c 
la figure qu’il leur plait ! WUfin, p. 41. 
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On l’appelloit ainfï, à caufe d’une grande bourfe qu’il T. Vin 
portoit à fa ceinture , & qu’on nomme en Anglois Pomb. z&t. Je 

Qu’H «toit auparavant.'] L’Àldertnan Cockaine , joint avec quelques 
riches Bourgeois, ayant promis de grottes femmes à Rochefter , à ô* 
Norfhamfto» , & au T réforiar, ceux «ci leur obtinrent un Privilège 
pour apprêter & teindre les Draps , & firent que le Roi fe faifit de la 
Chartre qui permettoit aux Marchands Ayanturiers de tranfporter le» 

Draps blancs non apprêtés. Mais à caufe que les Hollandois en défen¬ 
dirent l’entrée , & parce que Cockaine apprêtoit & mettoit à la teinture 
les Draps plus mal & à plus haut prix qu’on ne faifoit en Hollande, 
un nombre infini de Peuple étoit réduit à. demeurer les bras croifés, & 
t mourir de faim. Ainfï cette affaire échoua. Coke, p. 70. 


Pur mu Proclamation.] Ce fut en ce tems-là , que le Chevalier 
y<4H Bosrrcbier apporta en Angleterre la maniéré de faire l’Alun en 
perfection. 'On le fàifoit venir auparavant à grands fraix des Païs 
étrangers. Le Roi s’empara de tout le Commerce de cette Dro¬ 
gue. Baker, p. 415 . 

qi Dont ie Traité de Trtve.] Le Comte de SaUsbnrj , dans une Lettre 
qu’il écrivit au Chevalier Rodolphe Wimvood le 15 Décembre t<So 3 > 
juftifie le Roi là-deffus> & dafts une autre Lettre du 1 de Janvier 
1609 , écrite à (Aortes CormitaUit alors Ambattadeur en Efpagne-, ce 
Seigneur lui marque , que Richardet avoit dit, que c’étoit toi Com- 
wallis qui avoit fait cettepromejfe a l ’ Efpagne. Il ajoute : Je fuis für que 
Vous n’avez. jatuOis reçu de pareil'ordre de moi, qui fuis nommé votre prin¬ 
cipal Correspondant. Le Roi eft fi porfuadé de votre bonne-foi & de votre 
■diferetion , qu'il croit que vous n entrerez, dans aucune affaire qui s’-écarte le 
moins du monde de vos InftruBious. Dans Une autre Lettre du 27 de 
Janvier de la même année, écrite au même Ambafladeur, le Comte 
lui dit : Richardet ne vous juftifie pas directement : il rejette faffaire fis* 
t Ambufjadeur et Efpagne, qui doit avoir 'dotent de pareilles efperances par 
fis Lettres , comme les ayant reçues de U bombe de nous qui femmes du 
Confèil de Su Majefté. Mais tAmbaffadeur seyant été fommi de s'expliquer 
là-dejfits, U ptotefté le contraire , avec tous les ferment imaginables. Asnft, 
nous voyons que détoit ms strtifite préparé à Bruxelles poser colorer les délais 
de F Efpagne, & poser fe mettre i couvert d'itre defavoués fur leur conduite . 
Voyez le Recmil des Ecrits fur les Affaires d'Etat , fous le Régné de 
Jaques I, p. 469.472. 474. par oh il paroît-que le tout étoit une in¬ 
vention de Richardet, pour fàvorifer les fubterfuges de fon Maître. 

J* Nommé Cowei] Cnvel n’étoit pas EccléCaftique, mais Doâettr St 

Profeflèur en Droit-Civil à Cambridge , & Vicaire-Général de l’Ar¬ 
chevêque Bancroft. Il fît imprimer un Livre intitulé L'Interprète , con¬ 
tenant la lignification des mots & termes employés dans les Ecrits des 
Jurisconfultes & dans les Règlei&ens. Il fut publié à Cambridge la pr£- 
miere fois m quarto , eu 1607 . Il a été depuis ce tems-là augmenté 
TwhI. I* 8c 
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T: "VII- & réimprimé i» folio. Mais dans tojitcs lesdernieres Editions , les en- T. Vil 
Edit. de droits douteux ou choquans ont été corrigés ou omis. Edit, do 

HtlUnde. Qu'un 'Pion prit un Chevalier.} Mais le Roi négligea de prendre une rrmc *‘ 
E* ^4 Reine avec un Pion, ou de faire échec à un Roi. Wilfon. **• If 
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Ne Pavait efperé.} Ils lui accordèrent un Subfide qui apporta h-' « 7 
l’Echiquier 6 y 666 livres fterling, avec un Quinzième & un Dixiè¬ 
me qui fe monta à $<Sj00 livres fteriing. Voyez ha Vérité mifc «a 
jour , p. 13. 81. , 

La GmfeJJîon du Meurtrier .] À fou Interrogatoire , il avoua hardi- fi 
ment, qu’il l’avoit fait parce que le Roi ne prenoit pas les armes con¬ 
tre les Huguenots; & que fcifant la Guerre contre le Pape , c’étoit la 
même chofe que de la faire contre Dieu , vu ^ue le Pape était Dieu, 

que Dieu étoit le Pape. De Thou. 

Cormnail.} C’eft une méprife î il n’y avoit point de Seigneur de 
ce nom. Le Roi fît (avoir lès ordres au Chevalier Charles àtrtmal- 
üs , fon Ambaffadeur ordinaire en Efpagne , & qui y avoit déjà 
fait quelque féjour. 

Evamutr ce projet. 1 II y a encore un A été du Parlement en forme , 
pour l’établilTetnent ae ce College. Wilfiu, f, 53. 

Contenter P avidité.} Le principal Favori de la Reine étok le Frtre 
puîné du Comte d e Pembn.}^ ; 8 c celui du Roi «toit te Cadet, Phi- 
lippe Herbert, Comte de Mtmtgemmerj. 

Mjlord Clarendon.} De tous les gens âges qui vivotent alors , il 
étoit celui qui fe plaifoic le plus à voir des gens de bonne mine & 
bien mis. Clarendon , Vol. I. p. 9. 

Jaques Avtmnius .] Son nom es Flamand étoit Van Hermjne. 

■ Contre Ini.} La fécondé Lettre du Roi fut envoyée , mais ne fut 
rendue qu’après que Varjimt fut établi à. Leydea. Ouvrages de Ja~ 
tftes /, p. 3 y8. 

Qui en le laijdt vivre.} Le ï^h Jaques , dans fe Déclaration con¬ 
tre Verfitus , dit : „ Si les Héréfies de Verflius n’euflèot eu des fon- 
,, demens plus confiderables que ceux du nombre & de la nature des 
„ Sacremens , les Points du Mérite des œuvres , de la juftificacion , 

„ du Purgatoire , cnl du Chef vifible de l'Egide , ou telles autres 
». matière* qui fout en difpute jufqu’l prêtent entre les Papiftes 8 c 
» no» ..... en ce cas , nous ne nous ferions pas ans en peine des af- 
„ faites de cette Faâion, 8 c nous n'aurions p$s montré-amant de ch*- ' 

„ leur que nous l’avons fait jufqu’à préfent ”. fpqg. 365. des Ouvrages 
de te Monarque.} Comme fi des Erreurs touchant l’Eflènce de Dieu 
étaient plus .pemicieufes, que,ces notions 9 c principes qm détruifent les 
fondetpens de la Morale , & répugnent au caractère Moral de 1 * Divinité f 
. Cinq,mille livret.} Cake & Oéom difent que c’étoit 10000 livres <fj, 
fterling, que le Tréforier mk fur quatre tables eu monceaux de jooo 
ivres chacun > en argent. Uaac- . . 

Quoi- 
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T. Vit Quoiqu’il m'y rluffit pas toetjonrs.*] OsBorn dit de lui, ce qu’on di- T. VU, 

EÀ. do foit dans un autre cas de Grégoire de Grand : Qu'il avait éti le premier E< ^- ^ 
mouvait Tréftrier , & le dentier Ben » depuis le Regns d'Elifitbeth, Ce 
^*®4 qu’on a dit de pis à fon defavantage , a été la vente du Bois de Char- *74 
pente de la Couronne, On abattit des millions de Chênes, & on les 
vendit à vü. prix , non-fcufement pendant la vie du Comte de SaltsBu- 
rjr, makencore pendant tout le Règne du Roi Jaques-, au grand pré¬ 
judice de la Marine , les VaifTeaux étant les remparts du Royaume 
d’Angleterre* (p. 4 6u) Il mourut à MarlBorougk , le Dimanche 24 
de Md idiz , felon Dttgdak ; & fut enterré à Hatfield. 

Un Maître d.'Armes.] Ce jeune Seigneur , apparemment, ayant 

eu la fàntaifie de décréaicer un certain Turner Maître d’Armes , le dé- , 
fia ; 8 c celui-ci lui fie fauter un ceiL Quelque tems après , le Roi 
de France lui demanda comment il aveit perdu cet oeil? & Satkpm lui. 
ayant répondu que c'étoit d’un coup d’épée , le Roi ajouta : Cee hem» 
me-là ep il en vit ? Ce qui fit une telle impreffion fur ce jeune Sei¬ 
gneur , qu’i fon retour en Angleterre, il fit tuer ce Maître d’Armes 
dans fa propre maifon près des Dominicains à Londres, {Wilfin, p. 60,) 

Osbem dit que l’on crut que le Roi ne voulut point fe biffer fléchir 
en faveur de Samptir y comme il l’avok fait pour plufieurs Ecoffois 
coupables du même crime , par rapport au Roi de France, à qui San- 
eptir n’avoit rien répliqué lorsque ce Roi dit en fa préfence à un hom¬ 
me qui doonoit le nom de Salomon au Roi Jaques : Qu’il voulût Bit», 
croire que ce n'ttoit pas le Fils de David Joueur de Harpe, p. 45 7. 

Qu'avoir du pire.] ■ Ramftj donna un coup de houfbne fur le vifage 
à Philippe Herbert , Frere du. Comte de PmiBrek *, à une Caurfe de 
Chevaux. Celui - ci n’en ayant témoigné aucun reSentiment, le Rot 
le fie Chevalier » Sara» j Vicomte & Comte, dans un même jour. Mr. 

Edouard Harwhj, de Grays-Itm , allant un jour à la Cour, Maxwil le 
fit fortir de k Chambre en le tirant par le Cordon noir qu’il avoit 
à fon oreille > félon 1 a mode qui couroit alors. Cela faillit h être caufe 
d’une grande effufion de fang : non-feukmeac la Société de Crarfs-ln», 
mais tous les honnêtevgem de Londres fe crurent ofifenfés en la perfon- 
ne de Hdutlep , qui menaça de tuer Max&ol par-tout oh il le trouve¬ 
rait , fi celui-ci sefùfak de fe battre. Cela fit tant de peur au Roi» 
qu’il fie vennr devant lui les Junsconfukes du College , & terminai 
cette querelle. Un nommé Mtmj, EcofTpis, .tua un Sergent qui vau- 
kâc l’arrêter. Toutes ces chôtes , jointes au crime de Sastqtsir qUi ; 
avoit fait tuer Turner à coups de piftplet , & bien d’autres infolences 
de cette Nation y produisent -des Vers dout le feus eft : Les Ecofii» 
veulent avoir nos Terres y ms Biens & nos vit» : Us donnent des loup» do 
gaule km» Gtnedshoeeenm , & co u chent avec leurs Femmes ; il* pincent mes 
Aùffieun r & m ond ent nos E tu d ion s.en Droit: Ht poigutrdem no» Sergent, 

& onont à aoft do finale* mt àtmsns dEJcrmm. , 

• Ii 1 Fe- 
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T. VII. Retourna en Perf}.*"] Il étoit troifientt Fils du Chevalier Thomas 
Edit, de Sherkj , de Sujfex ; & avoit été dans les Païs étrangers pendant feize 
ans, dont il en avoit pa(Té cinq au fervice de divers Princes Chrétiens, 
entre autres, de l’Empereur Rodolphe , qui le fit Comte de l'Empire; 
il voyagea enfuite dans la Perfe, & fervit pendant dix ans l'Empereur, 
qui le fit Général de l’Artillerie, &lui fit époufer la Princefle Therefe , 
Sœur d’une des Reines de Perfe. Il laifla fon Fils en bas âge en 
Angleterre. 

Dix-huit ans.'] Il mourut le 6 de Novembre, âgé de dix-huit ans, 
huit mois, & dix-fept jours. Il fut enterré à Wifiminfitr , le 7 de Dé¬ 
cembre fuivant. Coke , fVil/in , &c. 

Atteflcrent par ferment .] Ils donnèrent leur fentiment par écrit, 
comme il s’enfuit : Le Foje défait , & plut pâle qu’il h’efl naturellement „ 
La yejjte du fiel fans bile , & gonflée par l’air. La Ratte , et un noir 
contre nature. Les Pointons , pleins de taches corrompues. Le Diaphragme 
noirâtre ; & la Tite pleine de fattg en certains endroits , ÿ et eau en a au¬ 
tres. Comme fi , dit IVilfon , aucun poifon n’eût pu produire de pa¬ 
reils effets, p. 6$. 

L’autre à La Haye.'] Ils furent inftaHés tous deux le 7 de Février, 
Louis Comte à’Orange étant Envoyé du Prince Maurice. Le Prince 
Maurice porta toujours fa Jarretière, jufqu’à ce qu’un de fes Valets de 
Chambre vint à étrangler un Marchand de Bijoux avec un des Cor- 
• dons bleus du Prince , à deffein de le voler s après quoi Maurice ne- 
voulut plus le porter. Wtlfon , p. 64. 

Ace Mariage .] Cet Impôt ne produifît que 20500 livres fterling; 
& le Mariage de l’Eleéteur &c. coûta au Roi près de quatre fois au¬ 
tant , comme o* le verra par la fuite. 

Dont je parlerai tout à thesere.'] Il y avoit auflt un Ecrit qu’on 
produifît à la Cour, fait par Foreman , fur du Parchemin : il contenoit 
le nom des Dames qui avoient des intrigues avec les Seigneurs de la 
Cour. Mais le Préfident de Juftice ne voulut pas permettre qu’on le 
lût. Vérité mi/è au jour , p. 6 j. 

De fon kge de fa taille .J Le Chevalier Antoine Weldon déclare, 
foi de Gentilhomme , qu'il tenoit cela de la bouche d’un Chevalier 
qui introduifit la Dame au lieu oh devoit fe faire l’infpeétion, 8 c 
le contoit fouvent à fes Amis, quand il étoit de bonne humeur. 
Cour du Roi Jaques , p. 80. 

De la Comtejfe d’Ejfex.'] Ceux des Juges députés qui lignèrent 
F Arrêt, étoient Thomas Bilfon , Evêque de Winchefter ; Lancelot An¬ 
drews , Evêque d ’Elj ; Richard Neale , Evêque de Coventry & Litch- 
field ; te Jean Buckgridge j Evêque de Rochefier ; avec Jules Cefar , 
Thomas Parry , 8 t Daniel Dun , Chevaliers* Abbot Archevêque de 
Camorberj , & Jean King Evêque de Londres , opinèrent contre. Le 
Comte de Southamptm , dans une Lettre adrefTée au Chevalier Rodolphe 
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PPtnwood le (S d’Août x^l ) ,lùi dit ces mots : A Têtard de la A*/» T. vu. 
„ Ittéy je vois <me vous en avez ouï dire tout ce que je puis vous en 
„ écrire ; p>aV ou vous pouvez voir le pouvoir d’un Roi fur les Ju- 
„ ges: car de ceux qui opinent pour la Nullité,j’en ai connu plufieurs 
,, lorsque j’étois en Angleterre,dont le fentiment étoit fortement con- 
,, tre, comme (ont les Evêques d'EljySc de Covtntrj .” (Recueil et Ac¬ 
tes du Régné de Jaques /, Vol. III. p. 475.) 

J. 73 De s'en finir."] Wilfin dit qu’il prit la poudre, qui ayant une qua- p. Jj 
lité maligne, augmenta fa maladie, p. 75. 

Mourut bien-tit après.] Il mourut dans la* Maifon qu’il avoit fait %6 
bâtir à Charing-Q-efiy qu’on appelloit de fon tems l 'Hôtel de Northamp- 
ton: mais l’ayant cedée au Comte de SuffoN ^,on l’appella pendant quel¬ 
que tems ]'Hôtel de Suffblk± Apréfenr, c’eft Y Hitel de Nerthtemberlandi 
Son corps fut porté à Douvres y pour y être enterré. Il étoit Gardien 
des Cinq-Ports t & Connétable du Château de Douvres , Garde du 
Sceau-Privé, & Chancelier de l’Univerfité de Cambridge. Le bruit 
coùroit, dit Wilfin , que fon corps avoit été porté à Douvres , dans le 
deflêin de le transporter à Rome. p. 74. 

jry A la première Promotion.] Ils dévoient avoir ces Privilèges, pour 88 

eux & leurs Héritiers, à perpétuité : Le pas fur tous les Chevaliers Ba¬ 
cheliers , du Bain y & Bamerets. Dans les Aâes de Juftice, on devoir 
ajouter \ leurs Titres celui de Baronnet , avec le nom de Sir; & leurs 
Femmes dévoient être qualifiées de Ladj. Le Roi ne devoit créer 
aucun degré d’honneur au-deffus d’eux, & qui fût au-delfus ou 
égal à celui de Baron. On n’en devoit créer <jue jusqu’au nombre 
complet de deux-cens, jusqu’à ce qu’il en mourut quelques-uns ; ex¬ 
cepté des Cadets de Vicomtes & de Barons. Par une Déclaration du 
Roi & de fon Confeil, donnée contradictoirement, on leur adjuge le 
pas au-de(Tu$ de ces Cadets; &• que leurs Héritiers mâles feront faits 
Chevaliers à vingt-un an, & auront à un coin de leur Cotte d’Armes 
euEcuffon, lors de leur éleétion, les Armes d'Ulfter, une Main de 
gueules, en champ d’argent. Leur place à l’Armée fera au Gros près 
de l’Etendard du Roi, pour la défenfe de fa perfonne. {Annales dse 
Moi Jaques , p. 8.) On n’en fit d’abord que dix-neuf. 

Poser chaque Soldat.] Cela revient juftement à mille quatre-vingt»*' 
quinze livres fterling; & non pas à deux-mille,comme l’Auteur vient 
de le dire, ç’a été l’ufage , pour ceux qui depuis ce tenis-là ont été 
■eçus à cet Ordre, d’avoir une Quittance endoflée à leurs Lettres-Pa¬ 
tentes, de la même fomme de 1095 livres fterling, deftinée aux mê¬ 
mes ufages; & faute d.’un pareil EndolTement, plufîèurs Baronnets 
furent obligés fous le Régné de Charles //, de payer cette fomme de 
*095 livres fterling. 

•36 Etoient déclares nuis-] Comme auflï, ils étoient obligés de compo- 
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T. VII. fer pour les Novales, c’eft à dire, pour avoir défriché des Bois deftî- T. vu. 
sJit. Je n £ s à la retraite des Bêtes fauves. Coke, p* Bg. Uit. it 

KojUnJt. même inconvénient .J Le Chevalier Antoine Weldon en donne un ?*"**- 
”' 9 ° exemple remarquable. Il dit que Salisburj obligent les Ecoflois à 1 * 77 
acheter des Regîtres de Fiefs perpétuels fins une tenfi, les uns à raifoa 
'de ioo livres fterting par an, les autres à raifon de ioo Marcs; & 
compofoit avec eux pour mille livres fterling, que les Ecoflois don- 
noient fans peine, à caufe qu’ils étoient fûrs que l'affaire pafleroit (ans 
contradiction & fans dépenfe. Sur cela Salisburj rempli (Toit le Regître 
delà meilleure Terre, du prix de dix ou vingt-mille livres fterling. 

Ce qu’il pouvoit faire aifément, en qualité de Tréforier; amaflèr com¬ 
me cela des richefles immenfes, & en faire tomber toute la haine fur 
les Ecoflois, fous le nom desquels paroiffoit le Regître, qui a paffé 
dans la même forme à la Pofterité. p. 6 o. 

A donner caution.'] Ceci fut, ait Coke , la plus grande infraction 
des Privilèges du Parlement, qu'aucun Roi d'Angleterre eût encore 
faite, p. 79. 

~ Pour la commodité dés habitons .] Il fit un Canal, depuis les deux jp 
\ grandes Sources de Chadwel 8 c d'Amwel , jusqu’à un grand Réfervoir 
à IJlington , d’où on amenoit l’eau par des tuyaux d'orme dans tous les 
endroits de la Ville. 

Edouard piliers.'] Mr. de Rapin le nomme par méprife, U Chevalier 8o 
Edouard. 

George étolt le fécond.] Le Chancelier Clarendon dit par méprife, que 
c’étoit le Fils aine. Tom. I. pâg. 9. 

Frere du Lard de même nom.] Marie Beaumont , Fille A*Antoine Beats» 
mont Fils cadet de Guillaume Beaumont de Colt-Orton, Ecuyer, fervoit 
chez le Chevalier George Piliers, 8 c y étoit réduite à un des bas offices 
de la Cuifine. Mais le Chevalier ayant remarqué qu'elle étoit admira¬ 
blement bien faite, obtint de fon Epoufè qu’on la tirât de la Cuifine, 
pour fervir en qualité de Fille de Chambre. La Dame étant morte 
peu de tems apres, le Chevalier Piliers devint fi amoureux de Marie , 
qu’il l'époufa, 8 c lui laifla après fà mort un Douaire de deux-cens livres 
fterling de revenu. Roger Coke, Ecuyer, tenoit ce récit d'une Dame 
dont la Sœur cadette fut mariée avec le Vicomte Purbeck, Fils aine 
du Chevalier Piliers 8 c de Marie Beaumont. Après la mort du Che¬ 
valier flders, Marte fut mariée prémierement avec le Chevalier The» 
tuas Rogner, 8 c enfuite avec le Chevalier Thomas Compton, Chevalier 
du Bain. Coke , p. 80. j Ùugdale. Weldon. 

100 Sentence contre lui.] tyildon rapporte, que lorsque Morue dit au 8<5 

Roi combien il étoit fiirpris de ce que Somrnerfet difoit qu'il ne vou- 
loit point comparoître, 8 c que le Roi n'oferoit le mettre en Juftice; 
le Roi fe mità pleurer à chaudes larmes, cri lui difant : Sur mon ame, 

Morus, 


Digitized by Google 



DE Ma. DE RAPIN THOYRAS. «55 


T. VÎT. Morus , je ne pi opte faire. *Tu h fige i- taie-moi * me tirer de cet défit- T. VH. 
Mit- Je cubée, tir tu trouveras en moi un Mettre recotsnoiffamt. Sur cela, Mo- 
treM.i rus a (f ura ] e R 0 i qu’il feroit •de fon mieux pour rendre fervice à Sa ütUM *' 
Majefté: après quoi il le quitta, pour aller employer le ftraagème dont 
on a parlé ci-deflus. L* Auteur allure qu’il tient ce récit de la propre 

bouche de Morue. (Cour 'du Roi Jaques, p. 115 — 117.) 

P. 88 où eile mourut.’] Le Chevalier Guijfuone Sejmeur , après fon maria* p, 
ge, fut mis à la Tour. Mais Arabella fon Epoufe fut emprifonnée • 
dans fa propre maifon, à Highgate. Quelque tems après, les deux 
Epoux fe donnèrent un rendez-vous à un certain endroit fur la Tarai-. 
fe, dans le deflein de palier la Mer. Le Mari mit fon Valet dans fon 
Et, pour tromper le Concierge. Il fortit de la Tour déguifé, & fe 
rendit au Heu du rendez-vous. La Femme, habillée en Petit-Maitre, 
quitta fa maifon pour l’aller joindre. Mais ayant trop tardé, le Mari 
partit, après avoir chargé une perfonne de lui dire quand elle vien¬ 
drait, qu’il avoit pris les devans pour fe rendre à Dunquerqete. , Saille 
dé crainte, & perdant du tems à fe réfoudre, elle fut prife & envoyée 
à la Tour. Après la mort de cette Dame, fon Mari obtint la per- 
million de revenir en Angleterre, où il époufâ Fraufoife ,Fille du Coo- 1 
te d'Efiex. (Wiifou psg. yo.) 

Dejfein de donner en Commende.] Mr. de Rapm fe méprend, lors¬ 
qu'il dit un Evêché qui étoit vacant. Lorsqu’un Curé ou un Vicaire 
eft fait Evêque, fa Promotion fuppofe la ceflion de fon Bénéfice. 

Mais fi le Roi lui donne la permiffton de garder ce Bénéfice, on dit 
alors qu’il le tient in Cemmtndam. 

Sp Qui regardaient les Particuliers.] Es dirent au Roi, que leur Ser¬ 
ment étoit, qu 'en cm tpt'ilt en reçuffemt une Lettre ceutreire à la Loi , 
tiers ib n’eteient peint tentes de lui obéir , mais de faire jttfUce. Annales, 


5» 


p. 17. 

Rcpréfentéepar h.Parlement.] Les Juges eux-mêmes, dans la Ré- 
jonfe qu'ils firent faire au Roi par le Procureur-Général, fondèrent 
eur refus fur deux A des de Parlement, l'un du 15 d 'Edouard III, St 
'autre du 15 de Henri VIL Annales, p. 17. 

Qu'apres lavoir confiaité.] Sur le fujec des Prérogatives, voyez la 
Lettre dû Roi, Annales , p. 17. 

Dans leurs Plaidoyers.] Dans la Chambre du Parlement, jbvtalts, 
p. 17. 

Dhpcnfir dr toi obéir.] H leur dît, que de différer pour dés caufes» 
juftes Sc néceffaires, ce n'étoit pas neiger de rendre jufiiee ; St 
qu’ainfi fon Ordre n'étoit point contre la Loi, ou contre leur Ser¬ 
ment. Mais le Préfident Coke affure le Roi, que le déki de Sa Ma- 
jefté étoit un retardement à rendre jufhce- jéàtales , p. 18'. 

En faveur du Roi.] Que le Roi, en exigeant des Juges de furfeoir 
jujj Procedures jusqu'à ce qu’ils l'euflent confulté , ne fàifoit rien de 
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T. Vil. contraire au Serment des Juges , ni au.Droit commun. A l égard T. vpç 
idit. di des Commettiez les Juges -convinrent quil ne faloit point révoquer 
UtUond*. cn d OU te le Droit du'Rot. Amales, p» i8. 

J. I0< Mu (a Canfi.] il y a apparence, que le Chevalier Edouard Coke .p. po 
avoit jugé une Caufe félon le Droit commun, dont les Appellans fe 
croyant grévés, portèrent l'affaire à la Chancelerie ; les . Intimés réfu¬ 
tèrent de fe foumettre aux Règfemens de cette Cour.; fur quoi le 
Chancelier les fit mettre en prifon, pour n’avoir Ms obéi à Juftice. Ils 
préfenterent.une Requête contre lui, \ la Chambre Etoilée. Le Prési¬ 
dent de Juftice fe joignit à la Requête, & menaça le Chancelier d’un 
Pramunire , (c’ëft la prifon & la confiscation des biens.) Le Chance¬ 
lier s’adrefla au Roi, qui chargea le Chevalier Henri Montaigu 6 c le 
Chevalier Thomas Bacon de chercher des Préjugés dans le cas de ceux 
qui en appelaient à la Chancelerie, 6 c dont les griefs étoient relevés 
îelon le Droit d’équité, après le Jugement rendu contre eux félon le 
Droit commun. Ces Meilleurs répondirent , que cet ufcge de la 
Chancelerie avoit été fuivi conftamment depuis le Régné de Henri Tilt 
non-feulement après les Jugemens rendus aux Tribunaux ordinaires, 
mais mêmefouvent après l’exécution du Jugement. Sur quoi le Pré- 
fident Coke perdit cette Caufe, 6 c fut obligé de comparaître à genoux 
devant le Confeil alTemblé. Wilfin, p. 95. 

Attaqué le Grand-Chancelier.'] C’étpit en quoi.confiftoit toute l'af¬ 
faire, le relie des Articles û’avoit été ajouté que pour le mortifier. 

Wdfon^ p. 95# 

Dont U ne crojoit pas avoir befiin.l Wcldtm dit qu tVilUrs envoya 
dire \ Bacon , lorsqu’il fut fait Garde des Sceaux: Qu’il n’ignoroit pas 
qu’il n’eût de très beaux talens ; mais qu’il étoit avec tout cela d’un 
wradere lâche & ingrat; un franc fripon, capable dans fa profperité 
de ruiner ceux qui l’avoient tiré de la poulfiere: Que cependant, fa- 
chant combien il lui étoit propre, il lui avoit obtenu les Sceaux; 
fans celfer d’être perfuadé que fi Bacon pouvoir en ufer avec lui comme 
il avoit fait avec quelques autres, il mettrai t JQllem auffi bas-, que VtU 
1 er s venoit de l’élever au-delfus de tous les honneurs qu’il aurait pu 

jamais attendre. p.n 5 > „ tA . _ .... 

407 Fait bâtir dans Londres.] Il fit bâtir suffi trois Hôpitaux; l’un à fX 
jCtfing dans le Comté de Norfolk * pour deux pauvres Femmes & une 
Gouvernante; le fécond à Citas dans le Comté de Sbrewsburj, pour 
le même nombre d*Hommes; le troifieme \Greemukh, dans le Comté 
de Kent, pour un Gouverneur, & vingt Pauvres à la charité. 

Tout fin bien a ce bâtiment.] Andlej—Inn , dans le Comté d Effex , 
le plus beau bâtiment après Hamptonconrt , dit Cokf » qui eût jamais été. 
fait par aucun Sujet en Angleterre; & qui, félon l’eftimation la plus 
modique, a dû coûter plus de 190000 livres fterling. Découvertes de 
Çekf, p. 8*. _ 


gitized byé^ I 



DE Mr. DE RAPÎN THOYRAS. 157 

T. VII. Le fl*u habile hmme du Royaume.*'] On dit que Gondemar dit au Roi T. vn.' 

do Jaques y par raillerie, qu’il étoit le Prince le plus prudent de la Chré- Mit-de 
tienté, puisqu’il donnoit à fes Conferllers-Privés plus de fagefle à l’âge np^Q 
^5 d e vingt-un an,que le Roi d’Efpagne fon Maitre n’en pouvoit donner " 10 * 
aux (îens à l’âge de foixante. Le Chevalier E. P. p. 42. 

94 D'urfe mime Religion que lui.] Quoique dans le fond, comme le I0 9 
remarque Coke, la Religion des Hollandois fût la Presbytérienne, que 
le Roi haïllbit autant que la nature de leur Gouvernement. Vol. I. p. 

91. des Découvertes de Coke. 

Une e/pece de joug.] Les Places de fureté étoient Flejfingue , Ram- 110 
tnekens , & La Brille, qu’on regardoit comme les Clefs des trois fameu- 
fes Rivières, YÈfcaut , le Rhin & la Menfe. 

Roi Pacifique.] Rex Pacifient,. 

$> J Qui en avoit une autre.] Le Roi le remit (i bien dans lès bonnes 

grâces, qu’il fut appellé à la Chambre du Confeil; mais il ne fut 
point rétabli à fon prémier pofte. TVilfin , p. 97. 

Bhtglej fon Commis.] Le Chevalier Jean B'tnglej étoit un des Suppu- 
tateurs (Teller ) de l’Echiquier. 

Et ta Juftice au Fils du Roi.] Voyez la Harangue tout au long, ni 
dans les Oeuvres de Jaques /, p. {49. 

9<f Sur le Trine de Dieu.] Il ajoute: ,, La Prérogative abfôlue de la HZ 
„ Couronne ne dépend point de la langue d’un J urisconftilte > & il 
,, n’eft pas licite de la mettre en dispute. C’eft un Athéisme & un 
,, Blafpnême, de disputer fur ce que Dieu peut faire : les vrais Chré- 
„ tiens fe contentent de fuivre fa volonté révélée. C’eft auffi un at- 
„ tentât préfomptueux à un Sujet, de disputer fur ce que le Roi peut 
„ faire ou dire; de faire des difficultés fur ce que le Roi ne peut pas 
,, faire ceci, ou doit faire cela. Un Sujet doit s’en tenir à ce qui eft 
„ contenu dans les Déclarations du Souverain. ” Oeuvres de Jaques /, 

P* 557 * 

«g Vicomte deWhaddon .] Selon Dugdale , il parvint à ce Titre le Xf *14 

d’Août itfij. La grande Seigneurie de Whaddon , dans le Comté de 
Buckingham , fe trouvant dans le Fifc du Roi par la condamnation du 
Lord Grej de WHton , elle fut donnée à Piliers dans le même tems. Peu 
après, il fut créé Vicomte de Piliers ; & le 5 de Janvier i 6 i 5 , Com¬ 
te de Buckingham. , 

Bridé publiquement.] On dit que ce fut par fon moyen, & par les 
mefures qu’il avoit prifes avec Fra-Paolo avant que ce Prélat quittât 
l’Italie, que l’Archevêque Abbot eut le Manufcrit de ce Religieux, 
favoir, l 'Hifioire du Concile de.Trente i qu’on fit pafler, cahier à cahier, 
en Angleterre.] 

99 ' Les Dons du S. Ejprit.] Il y eut cinq Articles en tout. Celui qui Ii j 

étoit compté le troineme, .étoit le Sacrement de Batême, qu’on ne 
pouvoit différer que jusqu’au Dimanche fuivant ; & en cas de néceffi- 

Tm. /. “ Kk . té, 
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T. Vil. té, on pouvoit Eadminiftrer dans les Maifons particulières , à la charge T. VTti 
ÏL q uon I e publieroit dans l’Eglife le même Dimanche. , Eiit.it 

p o Des gages Jet Mhtiftres^] Elle ordonna auffi aux Evêques de S. Aie- If****’ . 
dre & de Glafiew, de célébrer en perfonne la fête de Noël prochai* 1 * 
ne, & de prêcher fur des Textes convenables au teins, Annalet> 
p. 29. 

1 J 9 Ce Livre fit beaucoup Je bruit.'] On l’appetla le livre Jet Divtrtiffè- 
meus. Aucun Reeufitut ne pouvoit jouir de la liberté qui y étoit ac¬ 
cordée. 

Leur mécontentement H y eut plufîeurs Evêques, qui déclarèrent 
leur rentraient contre le Livre Jet Divertijfenient. 

Un jour Je Dim Anche.] La Cour devoit aller le lendemain au Châ¬ 
teau ae Theobalds. Le Roi dans fera emportement jurait» en dilànt, 
ejsfil ne erejoit pas eystil j tût eu J Autres Rois en Angleterre , que lui. 

Ayant repris un peu fon fang-froid, il envoya un ordre au Lord- 
Maire, portant, qu’il eût 1 lîuffer paffer le bagage. Il y obéît, en 
répondant: Tant ente je Fui pu, fai fait mon devoirs ou m'en a été U 
pouvoir t je dois obéir. Le Roi y ayant mieux penfé, prit la choie en 
bonne part, & l'en remercia, mlfon , p. 106. 

D'y prêcher leur Dotlrinc.] L’Archevêque Abbot étant à Croydon^ 
le jour qu’il étoit ordonné de lire le Livre aux Eglifes, défendit tout 
net qu’on l’y lût. Le Roi Jaeynes ferma les yeux à cela, quelques 
efforts que l’on fît journellement pour l’indispofer contre l’Arche¬ 
vêque. 

- Peeefion annuelle.] Le Chancelier Bacon payoit une Penfion , de mê- 103! 
me que l’Avocat-Général Heath , & le Doyen Bargrave. Fothtrby Evê¬ 
que de SaUsbury paya 3500 livres fterling, comme plufieurs autres. 

Les femmes d’argent comptant, ou les Penfions, n’étoient pas les mê¬ 
mes. Si les gens étoient riches, ils payoient une femme d’argent d’en¬ 
trée , fans qu’on fe réfervât une rente : s'ils étoient pauvres, c’étoient 
des Penfions qu’ils payoient , & non pas de grolTes femmes d’argent 
fur le champ. Il y avoit des Regîtres des Taxes , Penfions eu fimmet 
. payables , poser toutes les Charges , Evêchés , & Doyennés et Angleterre. 
Weldon, p. 130. 

120 Aux affaires du Gouvernement.] La plupart de fes affaires les plüs 
férieufes, dit l’Auteur des Annales , étoient cachées au Peuple, & 
même aux Politiques les plus pénétrons, au moyen de ces Divertiffe- 
mens publics, p. 3 t. 

Quand il fut firti Je prlfin.] Il en avoit été élargi environ deux ans » 
pour des raifons qui ne font pas connues. 

Kemish fin Valet.] Le Capitaine Keymis , Maître és Arts du Colle¬ 
ge de Baillai à Oxford , l'avoit accompagné dans fen voyage de la 
Guyane , en l’année ijpj. Mr< Je Roain & trompe, lorsqu'il l'appelle 
Valet de Rrndugh, 

Ami 
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T. VH. Ami & Féal*] Blefr & Kdeff. T. vti. 

* Dm»fin projets ■(•] Les Chevaliers Jeun Penniugton, Wkrkam, S. Z>- * 

gtr> te Jeun Fern\ les Capitaines Parker y Nmh, te Chudleicbi le *n , 
Major P**, & le Capital 7 W*^. * * P *“° 

Damna Vmfianx.] Deux de ces Vaiûeaux défèrterent,avant qu’il fût 
arrivé à la Gujane. 

' Gn j Fdijfeaux.] Et cinq Compagnies de gens de pied , comman¬ 
dées par fon Fils, & par les Officiers nommés dans la Note ci-deffus. 

Le Chevalier Gautier Rawleigh étoit malade, & fi foible, qu’il falut le 
porter en chaifê. 

Mort dans fin lit. ] Il fe tira un coup de piftolet, 8 c ne s’étant pas 
'tué, il fê plongea un couteau dans le corps, au-deflus de la ceinture, 

& fè donna ainu la mort. Wilfin. 

top Mort en 1614.] -Ce fut en idix. uy 

Su h Neveu, ] Il n’étoit que fbn Coufin, étant fils de Châties , Frer* 

Cadet de fbn Pere Maximilien I. 

{îio Les fenêtres des Château.’] Slabata Préfîdent de Juftice-, Smefontim 118 
Membre du Confeil, & Fabritmt k Secrétaire. 

Ttl l L'Auteur des Annales (À la Note i.)] Il dit que le Leéteur doit i îp 
remarquer que cette Lettre, telle qu’elle eft, ne doit être confédé¬ 
rée qu’autant que l’on veut bien s’en rapporter à k bonne-foi de 
Rusmuorth. 

Annales de Jaques J. (A la marge.)] Mr. de Rapm fèmble s’être 
' trompé, en prenant dans les Annales une Citation de Àusbwmh , pour 
les propres termes de l’Auteur. Voyex les Annules du Rai Jaques y 


p. $ 7 * 

Vicomte de DoncaJhr.'] Il pàroit que le Lord Hajes avoit époufé U 
Fille du Duc, fans le confentement du Pere; dont celui-ci fût fi fâ¬ 
ché, qu’il eut peine à recevoir fâ liberté de la main de fbn Gendre. 

Cette Dame eft la même qui, fous le nom de Comtefle de CarliJle,Gx 
la figure la plus brillante à h Cour de Charles /, par fa beauté, fou 
efprit, & fa cotmoifTance des Affaires d’Etat. Le vieux Duc étant 
forti de la Tour, & ayant ouï dire que Buckingham fe faifoit traîner 
dans un carofle à fix chevaux, (il fut le prémier qui en ufa ainfi) eu 
mit huit à fon cârofle, te traverfa la Ville en cet équipage, s’en al¬ 
lant à Bath. Wilfon. 

Evêque de Lincoln.'] Le Doâeur Williams ne fut fak Doyen de 
Wejlminfler que le 1 6 de Juillet idio, ni Evêqtte de Lincoln que le 
ii de Novembre ftfzr. 

Rushworth met dre. {Note a.)] Camden dit qu’elle mourut la nuit 
du i. de Mars r6ip, d’une Hydropifîe. 

tli Le j de Septembre.] Mr. deRapm fe fert quelquefois du Nouveau 1} j] 
Style. Les Anglois plaçoient cette Epoque au z 6 Août , dix jours 
auparavant, félon la manière de compter calors» 
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Dhona. (A la Note.)*] La plupart de nos Hiftoriens le nomment T.‘ Vlï;. 
Dhona , comme les finales, JVilfon , &c. EJit.de 

Principes PnritainsJp] L’Archevêque dit dans fa Lettre: „ C’èft #p 
,, un grand honneur pour notre Roi, de voir un tel Fils fur le Trô- . ’* 1 
„ ne. Je penfe prévoir dans cette œuvre de Dieu, que peu à peu 1 1 ^ 
les Rois de la Terre abandonneront la Paillarde à fa perte, comme 
S. Jean dit. Les mouvemens que nous nous donnons, donneront 
de la joye aux Sujets de Boheme, feront honneur au Palatin , refler- 
reront les nœuds de l’Union, obligeront les Hollandais à mettre le 
Danemarc en mouvement &c. pour prendre part à cette affaire j 8 c 
je crois que la Hongrie voudra courir le même hazard, & s’enga¬ 
ger à foutenir la Guerre par le moyen de l’argent & par d’autres 
refforts. Providebit Deux- J’écris ceci dans mop lin Quand je 
pourrai être debout, je crois que je rendrai phis de fervice. Le iz 1 
dt Septembre 1619.” Cette Lettre, rapportée par Rushworth, 
eft un peu differente en ceci : c’eft qu’en particulier il fait dire • à 
l’Archevêque, que le Parlement eft la voje la pins ancienne & la plut 
honorable de lever de 8argent; & que tout ce qu'on en ponrra épargner, 
doit être employé à cela . Il eft pojftble que Dieu a voulu que les Bi¬ 
joux que la Mtre mit à la Tour, j fuffent’ pour l’avantage de la Filles 
Pour le certain y fi ton appuyé cette affaire y plufieurs. personnes auront to 
courage de s’j embarquer. P. I. 12. 

Ni lire ni écrire.] C’étoit une remarque plaifànte du Roi r Que' 

Stennj avoit donné à l’Eleéteur trois Domeftiques finguliers : Un 
Gentilhomme de la Chambre ( Clarck) qui n’auroit pu lui détacher 
un lacet y parce qu’il n’avoit qu’une main; un Aumônier, (le Doc¬ 
teur Prefton) qui ne pouvoit pas même réciter les Prières y parce 
qu’il faifoit fcrupule de fe fèrvir de la Liturgie Angloifè & ua 
Secrétaire d’Etat (Conway) qui ne favoit ni lire ni écrire. Conwaj 
avoit commencé par être Soldat, & étoit Gouverneur de La Brille y 
lorsque l’Angleterre rendit les Villes de fureté. 

Les trois Electeurs Eccléfiaftiques.] L’Archevêque de Mayence, qui 
fêul- a la Prérogative de convoquer les autres Electeurs pour procéder 
à l’Eleétion de l’Empereur quand le Trône eft vacant; celui de Trê¬ 
ves; & celui-de Cologne. 

Demandé fin avis .J Le Roi avoit accoutumé de dire ; Que le* 

Bohemes s’étaient firvis de l'Electeur Palatin, comme le Renard fie fervit de 
la queue du Osât pour tirer, la pomme du feu, & la manger. Rushw* 
p. 12. 

Quantité de Tolohtairesi] Il y en eut tant qui fe rendirent auprès 
du Comte d’EJfex , qu’outre les 250 dè fâ- Compagnie 1 , il en avoit 
encore 50 à fa propre folde. Wdfon. 

Edouard Wotton.] Son nom étoit, le Chevalier Henri IVottvn. 

aibfiolument inutile .] On dit que le mauvais fuccès de Frédéric ve- 

. noit 
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•f. VTJ. noit eh partie de foh avarice j car quoiqu’il eût beaucoup d'argent en 
EJit. i» f on pouvoir, il ne laifloit pas de faire attendre le payement à les Sol- 
France>- j atSj q U j f e voyoient réduits à prendre d’eux-mêmes leurs Quartiers 
gratis fur les Bohemes. Il venoit encore y de la jaloufie que les Luthé¬ 
riens conçurent contre les Calviniftes t dont le Parti fe feroit fortifié 
par l’avenement de Frédéric à la Couronne : cela refroidit les Princes dé 
cette Confeflion, qui auraient pu prendre fon parti, n’y ayant ett que 
la Saxe qui fe déclara ouvertement contre lui. Coke. Burnet. 

TF. 118 Edouard Herbert."] Dans la fuite, Lord Herbert de Cherburj. 

i jp Ce vain projet.] Wilfon rapporte , que cet Ambafladeur gagna les 

Dames même , celles fur-tout qui parloient beaucoup, & qui rece- 
vpient compagnie chez ellesafin qu'elles eufient foin d’adoucir ceux 
dont les expreflîons avoient trop d’aigreur j & pour les arrêter, s’ils 
alloient trop loin.- Il avoit apparamment oublié Madame Jacob , qui, 
lorsque l’Ambafladeur pafla fous fes fenêtres dans fa Chaife à porteurs, 
au-lieu de lui rendre le falut à l’accoutumée , fe contenta d’ouvrir la 
bouche bien grande : ce qu’elle fit encore le lendemain. Il envoya 
chez elle pour en favoijkla raifon : à quoi elle répondit, qu’elle avoit 
une bouche à fermer y aujfi bien que les autres Dames, p. 146. 

•il Pour fauffc.]' La fubftance de cette. Lettre eft dans Ruffrwartb , 
Tom. I. p. 1 

Une Be'nevolence.] Ort peut voir cette'Lettre circulaire, à la page ci- 
deffus citée de Rufhworth. 

Lui rien refujer.] Gondemor s’étant apperçu que la plupart des gens 
_ s’àdrefloient à elle prémieremeiit, pour avoir l’oreille de fon Fils, mit 
agréablement dans une de fes Lettres enEfpagne, entre .autres traits 
d’efprit, qu’il n'j avoit jamais eu plus d’ejptrance de la converjion de f An¬ 
gleterre à la Religion Romaine , epu'alors-y parce qu’on j fai/bit plus de prieu¬ 
res à-la Mere qu'au Fils. Wilfon, p. 149. 

Comte de Middlejfex .] II, avoit epoufé une Parente du Duc de Buc¬ 
kingham , nommée Anne Brett. C’eft de l’Héritiere de cette Famille 
que defcend le Duc de Dorfet. 

114 Les trois Etats. (A- la Note i.)]J Rujkwtrth Wilfon ont mis , deux 
Etats-.' Franckliuy Nelfon &c. ont mis, trois Etats. 

•17 Entrepreneurs.] Ce fut le Comte de Sommerjët , qui avec quelques 

autres entreprirent de procurer au Roi un Parlement à fa dévotion-. 

N’efi pas le véritable. (A la Note 1.)] Ni Rufhworth-, ni Wifon , ni 
Franklin , ne paroiflent avoir eu le vrai Dlfcours : il ne fe trouve que 
dans l’Introdu&ion de Ne fon. 

De fon pouvoir .] Voyez le Difcours du Roi aux Seigneurs & aux 
Communes , prononcé à Whitchall le u de Mars 1609 , dans les Ou¬ 
vrages du Roi , p. j 5 t.. 

tï8 Deux Sub/ides.] Et le Clergé trois. Cokp , p. 11 iV 

Une grojfe Amende.] Cette Dentelle étoit. faite de cuivre , & autres 
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matières fophiftiquées, qui avoient une telle mahenité, qu’elles ion- T. VU, 
geoient les mains & les bras ,& rendoient fouvenc ettropics ou aveugles Mt.do 
ceux qui portoient cette compofition, Wtlfiu> p. 155. **•* 

De cette Dignité.'] Pour comble de mifere, fa chute accabla plufieure p. rjô 
perfonhes , parce qu’il devoit beaucoup ; & malgré Tes appointemens » 
il fut toujours dans la néceflîté, vivant obfcurément dans ion logement 
de Grays-Inn, Willon, p. 160. 

Gat dotent In MoutonsJ] Il y a apparence que le Lord Spenfer goê- i}4 
toit beaucoup les plaifirs de la Campagne 5 fur-tout, celui d’augmen¬ 
ter les Troupeaux de Brebis : ce qui fait dire à Wilfin , qu'il était fine 
attentif À empêcher que les Libertés du Peuple ne devinrent la proye des Ujmr- 
fuims de la Monarchie , qu'il ne Pétait de garantir fis innocent Ag neaux 
de la gueule des Renards & antres Bttes ravisantes, p. 16t. 

Comme Cookf] On donna des ordres pour faire appofer le Sceau aux ijî 
portes & aux ferrures du: Chevalier Edouard Cook^ (avoir , aux cham¬ 
bres qu’il avoit dans k Cité de Londres , & à celles du Temple , pour 
ÿ faifir fes Papiers î & la queftion fut d&attue dans le Cenfeil, com¬ 
ment on pourrait l’exclure du Pardon génépi dont l’Aâe avoit palTé 
dans ce dernier Parlement. ( Ruflnv . I. 55.) Il eft apparent que le Che¬ 
valier Cook. avoit appelle ]&.. Prérogative du Roi , un Monftre énor¬ 
me. Wilfon, p. 191. 

Furent mis à la Tour.] Oxford fut envoyé à la Tour j mais Sont» 
hampton fut mis fous la garde du Doyen de Weftminfter. Wil- 
fi», p. 191. 

L'Evêque de Lincoln.] Williams , Garde des Sceaux. i($t 

Tirer Jur un Dàim.] Ce fut dans le Parc de Bromjbill , dans le idx 
Comté de Hampshire , appartenant à Mylord Zeucb , qui avoit invité 
l’Archevêque à laChafle du Daim. 'Le Garde du Parc courant parmi 
les Troupeaux de Bêtes fauves , pour les faire palier -à un endroit 
commode aux Chafleurs , l’Archevêque , qui étoit à cheval, fit par¬ 
tir de fon Arbalète une fléché barbelée., qui tua malheureùfement le 
Garde fur la place* 

Qu'ils offriront.] On àdrelTa dans la même vue, des Lettres -aux 
Grands-Sherifs & aux Juges de Paix des diverfes Provinces, & aux 
Maires & Baillys dans toute l’étendue du Royaume; pour foire choix 
de Colleéieurs, &c. Rusbworth , Tom. I. p. 6t. 

A la Cour de Philippe IV.] LeLord Digby étoit chargé des Lettres l 6 $ 
du Roi Jaques & du Prince Charles au Roi d’Efpagne. Il y en avoit 
une du Roi, adreflee à Balthasar Seigneur de Zrnriga^ que .le Ledeur 
peut voir dans Rusbworth , Tom. I. p. 57. 

Comte de Briffol.] Le 15 de Novembre. Dugdale. 

Deux-mille hommes.] Quatre-mille, feton pftlfin t p. *03. 5 £4 

Point du tout vraifemblableJ] Wéldon femble infinuer ce motif, p. 143. 177 

De voir Je Prince -J Le Prince,, & le Marquis de Buckingham , 178 
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voyageoient fous les noms empruntls. de Jean 8 c Thomas Smith, Le T. vir; 
Maire d e Douvres les fit arrêter, croyant qu’ils alloient en France pour 
fe battre : de forte que Buckingham fut obligé de fe faire connoitre. * 

Lorsqu’ils furent à Paris, ils y porteront des perruques amples & 
touffues , qui leur couvraient le vifage. Oî fut là que le Prince vit 
k Princefle Hedriette-Marit, qu’il époufâ dans la fuite. 

De la mai» du Roi d’E/pagnef] Voyez les Inftr'uéHons du Roi P. 2ir 1 
Jaques au Comte de Briftal, & la J unification de ce Comte , dans 
Rusbivetrth , & dans les Annales. , 

Au départ du Prince. 3 II y a eu des gens qui fe font étonnés, que 

le Roi d’Efpagne voulût bien laifTer partir le Prince , lorsqu’il étoit 
en fon pouvoir de lè garder auflt longtems, & d’en tirer tout l’avantage 
qu’il eût voulu. Mais cet article eft éclairci au moyen de la Remar¬ 
que, par laquelle Spunheim recapitule tout ce qui regarde l’affaire d’Es¬ 
pagne : Que jamais Prince n'a eu pim d obligation a fa Soeur , que le Roi 
Charles I« avtit à la Reine de Boheme i puisque ce fut a fa fuie confide¬ 
nt h», <$• à celle de fis Enfant, Héritiers préfimptifs de rAngleterre après 
ce Prince, que la Cour etEfpagne le laifa retourner en Angleterre. Cela me 
fait fouvenir d’ühe plaifante raillerie que rapporte Mr. Coke, dans fou 
Hîftoire du Régné de Jaques I. Ce Roi, peu après le départ du Prince 
pour l’Efpagne , fe trouvant dans un de Tes moment de rêverie , Ar- 
chy fon Bouffon s’avança, & lui dit, qu'il devait chômer de Bonnet avec 
luiPourquoi î dit le Roi. Pourquoi ! répliqua Archy r qui tfi-ce qui • 
a onvojé le Prince en Efiagnel ... Mais que diras-tu, répondit le Roi,. 

Je le Prince retourne ici? . ..En ce cas-là , ldi dit Archy , j'ôterai 
mou Bonnet de ta tête , pour tenvoyer au Rai eïEfpoqne. Cela chagrina le 
Roi. Mais le Roi d’Efpagne ne voulut rien faire qui pût donner 
lieu à l’Ele&eur Palatin, ou à fes Enfans, de monter fur le Trône 


d’Angleterre. 

Jusqu’à PEfiurialf] UEfiurial eft à ènviron fix lieues de Madrid. 
On le regarde comme un dés plus magnifiques Bâtimens de l’Europe. 
Ce fupeibe Monaftere fut bâti par PhiBppe II. Il y a deux-cens Reli¬ 
gieux de l’Ordre de S. Jerome , avec un College pour de Jeunes-gens. 
Les Efpagnôls nomment cet Edifice , k huitième Merveille du Mon¬ 
de. Il eft bâti en forme de Gril, emblème & inftrument du fuppli- 
ce de S. Laurent, à qui 3 eft dédié. Le manche du Gril eft le 
Palais du Roi, & le Quarré du Monaftere eft divifé en douze Cours, 
quarrées. ' Au milieu du Quarré eft une magnifique Eglifa, à laquel¬ 
le Philippe /P' ajouta une Chapelle pour fervir de Sépulture aise Rois 
te aux Reines qui ont laiffé ou bifferont ides Enfàns. Ils font dans des 
Bières de beau marbre noir , pkcées fous des voûtes autour de k ihu*« 
raille qui eft de marbre. Cette C h ape l le a là forme du P ont hem de 
Rome: y oyez Wilfin, pag. 2jo. 
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7 rar Gwr/w.*] Wilfen dit quatre, favoir, Mr. Ktllegrew, Greflej , t. VU.' 

& Davies. pag. Z J 6. £/>/.* 

Préparatifs nécejptires.] Le Roi d’Efpagne avoit envoyé en Angle- 
terre Don Mendoza de Akorcana , pour féliciter le Prince fur lôn heu- 
reufe arrivée ; & ce Seigneur avoit des Inftruétions pour aller de là 
notifier à tous les Princes & Potentats Alliés de l’Efpagne, que le 
Mariage étoit à la veille d’être confommé. Lorsque la Difpenfe arri¬ 
va , on fit des feux de joye dans toute l’Efpagne : on fixa le ïj> de 
Décembre pour les Epoufailles ; on avoit préparé les préfens pour le 
Roi d’Angleterre & pour le Prince ; la Maifon de l'Infante étoit faite 
8 cc.'WUfiu, p. 156. 

Le 19 de Février N. 5 .] Il y a apparence que le Parlement devoit * 9 * 
s’affembler le 11 de Février ; mais le Roi, le matin même , trouvant 
à dire Louis Stuart Duc de Richemond *, il fe hâta de l’envoyer cher¬ 
cher. La Duchefle fon Epoufe entra dans k ruelle pour l’éveiUer, & 
tirant le rideau , elle le trouva mort dans fon lit. Le Roi en ayant eu 
la nouvelle , ne voulut point prendre fes habits de cérémonie ce jour- 
là , & renvoya le Parlement au 19 du même mois. Le Corps de ce 
Seigneur fut enterré dans h Chapelle de Henri PII ; 8 c comme fl 
ne kiffoit point d’Enfans, fes Biens 8 c fes Dignités paflerent à fon 
Frere , E/me Stuart. 

Que la Requête ne contenait &C.] La Requête Vtnimeufe qui fut dres- 101 
fée par les Communes , & envoyée aux Seigneurs , fût enfuite mife 
dans une autre forme , & préfentée au Roi. Ce que l’on voit ci-des- 
fas , femble être un Extrait de la première , avant qu’on l’eût chan¬ 
gée. Du contenu de l’autre , on en fit deux Requêtes. Voyez 
Wilfon , p. lyj, 

Papifies Recufans.] Cette Requête, mife en une autre forme 8 c pré- 20$ 
fentée au Roi, ne contenoit que deux Articles, qui avoient un très 
grand rapport au prémier & au dernier rapportés ici. 

Auprès du Prince.'] Tout ce Paragraphe n’a de fondement que fur 205 
l’erreur de notre Auteur , qui s’eft imaginé que k Requête qui con¬ 
tenoit les fept Articles, fut préfentée au Roi ; au-lieu qu’elle fut 
autrement conçue , & que le troifieme & cinquième Articles &c. fu¬ 
rent fupprimés. Ainfi il n’eft f>as furprenant que le Roi n’en dît rien 
dans fa Réponfe. On peut voir k Requête , comme elle fut préfen¬ 
tée au Roi, dans Wilfon, p. 27a. 

Fut perdu.] Ces 12000 hommes furent partagés en fix Régimens, 219 
qui etffent pour Colonels, le Comte de Lincoln , le Lord Doncqfler 
Fils du Comte de Carlifle , le Lord Crotnwd , le Chevalier Charles 
*Rich , le Chevalier Jean Burrows , 8 c le Colonel Grej , EcolTois , an¬ 
cien Officier dans les Troupes Allemandes, & qui affe&oit de porter 
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T. VH. Uft Buffle en tems de Paix , avec une paire de Piftoîets à la ceinture ; T. vu; 
Ût.d* chofe que le Roi n’a jamais pu fouffrir. Ces Troupes étant en Quar- 
&**"< tier-d’hiver à Rofendaal , le Comte de Southampton , & le Lord Wrio- 9 * 

tbeflej Ton Füs , furent attaqués tous deux d’une Fievre chaude. Le 
Fils en mourut. Le Pere , fe voyant rétabli, partit de Rofendaal , 

Hans l’intention J de tranfporter le corps de fon Fils en Angleterre. Mais 
étant mort d’une léthargie à Berg-op-Zoom > ils furent portés l’un Sc 
l’autre à Southampton , dans une petite Barque , & enterrés à Tich- 

fteld. Wilfon. _ , 

Ç. 220 Sans lavis de fes Médecins .] Wilfin dit qu un des principaux motifs P. 2 5 5 
de Buckingham étoit, à ce qu’on croyoit, la crainte que le Roi 
n’élevât Briftol fon Ennemi mortel, pour le débusquer lui Buckingham; 

& fi ce que Burntt dit eft vrai, il avoit -aufli raifon de craindre Som- 
merfet , l’ancien Favori du Roi. Il dit que le Roi ayant pris la réfo- 
lution de rendre au Comte de Sommerfet toute fa confiance , le ren¬ 
contra une nuit dans le Jardin de Theobalds. Deux Valets de Chambre 
feulement étoient du fecret. Le Roi embrafla tendrement ce Seigneur, 
en verfant des larmes. Le Comte de Sommerfet crut que l’affaire n’a- 
voit pas été tenue bien fecrete , car peu après, le Roi fut attaqué de¬ 
là Fievre , & mourut à Theobalds. B/srnet afTure qu’il tenoit ceci de 
certaines perfonnes , qui l’avoient oui dire au Comte lui-meme. Le 
Do&euï Craig , Médecin du Roi, fut difgracié, pour avoir dit qu’il 
croyoit que le Rbi étoit mort de Poilbn. Burnet , p. iy. 

,,, Comme il parstt bien dans la fuite.'] On a une preuve bien claire de -57 
la diffimulation du Roi Jaques en fait de Religion, dans un de fes 
Difcours adreffé à l’Egufe d’Ecoflè , qu’on dit qu’il prononça de¬ 
bout, tête nue’, & lés mains élevées au Ciel. Entre autres chofes, il 
j remercie Dieu, de ce qu'il lui avoit fait T honneur de le faire Roi et une 
•pareille Eglife , la plus pure du Monde. Qu'eft-ce que t Eglife de Geneve ? 

ajoutoit - il. Ils obfervent la Pâque & * . Quelle autorité ont-ils 

dans la Parole de Dieu y & où eft leur inffiittuion ? A t égard de l’EgliJê 
et Angleterre notre voiftne y leur Service eft une méchante Me Je dite en An¬ 
glais j il ne manque rien à leur Mejfe y que l'élévation , &c. Chalderwood y 
Hift. de l'Eglife d’Écoffe, p. ajrf. 

431 A Portsmouth.] L’Auteur a dit Portsmouth par méprife : c’eft Plj- xCp\ ' 
mouth. Il y en eut douze-mille de levés en tout. 

Des Commijfaires.] La raifon de cela étoit moins les defordres com¬ 
mis par ces Troupes, que ceux que commit l’Armée que le Roi Ja¬ 
ques avoit envoyée à Calais , commandée par le Comte de Mansfeld. 

Le fouvenk qu’on en confervoit, fut caufe que le Roi Charles nom- 

ma 

* Le mot qu’on a kifl* en blanc, eft S al*. C'eft un mot Ecofiois, que le Tra- 
-duâeur n’entend jxfint. En Anglois , il fignifie Vente : mais cette lignification ne 
convient point ici. 

Tom. I. L 1 
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T. VIT. ma des Juges militaires , pour faire exécuter les Loix militaires à T. Vit 
vàt-dt ] a rigueur. Il femble que ceci, & l’Article du Subfide des Ha- Mit. d* 
Wdlandt. bits & des Routes , cauferent de grands débats parmi les Juges. France ‘ 

iVhitlot-k ._> p. i. 

P. 2d8 • A Catorbtry.] Lorsque la Princeffe débarqua, elle fit dire au Roi P. 251 
de ne venir que le lendemain, parce qu’elle avoit été incommodée 
de la Mer; ainfi , le Mariage ne fut confommé que le jour fuivant. 

Rush. I. p. 270. 

171 L’F.gliJè or l’Etat.'] Notre Auteur femble ici confondre deux cho- *55 

fes differentes. Mont aigu (l’an 21 de Jaques) publia un Livre intitulé : 

Nouveau Bâillon , pour une vieille Oye. C’étoit une Réponfe à un Li¬ 
vre Papille , intitulé : Bâillon pour le nouvel Evangile. Ce fut fur ce 
Livre , que le Parlement , après l’avoir fait répondre , l’envoya à 
l’Archevêque , qui le renvoya après l’avoir admonêté. Enfuite les 
Evêques du Parti des Arminiens , après avoir délibéré fur la maniéré 
de faire provigner les cinq Articles condamnés au Synode de Dordrecht , 
conclurent que Montaigu publierait fon Appel à Céfar , foutenu de 
leurs fuffrages au commencement , mais qu’ils eurent enfuite l’adreffe 
de retirer. Cependant, le Livre fut imprimé, & dédié au Roi Char¬ 
les. La Chambre des Seigneurs nomma un Committé pour en exami¬ 
ner les Erreurs, & remercia l’Archevêque de ce qu’il avoit auparavant 
admonêté l’Auteur. Elle conclut, que ces Livres étoient contraires 
aux Articles établis par le Parlement , & prit des furetés pour faire 
comparaître l’Auteur. Rushw. I. p. 173. 

Laud Evêque de Bath & Wells."] Il étoit alors Evêque de S. Davids , 

8 c il ne le fut de Bath 8 c de Wells que dans la fuite. 

De Pennington.] VAvantgardt , grand VaifTeau de guerre, avec 234 
fept autres gros Vaiffeaux Marchands bien forts. Rushw. 
tjl Les Protecteurs des Arminiens.] ' Mr. de Rapin p de même que la plu¬ 
part de nos Ecrivains, fur-tout ceux du Parti des Puritains , femblent 
confondre deux chofes qui n’ont aucun rapport : favoir , Y Arminia- 
ttijme , & les principes de la Haute Eglife. La Doétrine d 'Arminius, 
que le Synode de Dordrecht félon fes principes trouva à propos de 
condamner , fe réduifoit à ces cinq Articles. „ I. Dieu ne prédeftine 
5, arbitrairement perfonne au Salut, ou à la Damnation. II. Chrift eft 
,, mort pour tous les hommes : cela fignifiç, que tous ceux-là ont 
,, part aux grâces de fa Pafïion , qui en accomplifTent les conditions, 
s, favoir, la Foi 8 c la Repentance. III. Quelque nécefTaire que foit 
», la Grâce pour nous porter aux bonnes œuvres, IV. elle n’eft pas 
», irréfiftible ; ce qui veut dire, que nous (ommes toujours des Agens 
„ libres. Par conféquent , V. les Fideles peuvent déchoir , ou fe 
>» départir de l’état de Grâce ”. On voit clairement , qu’un homme 
peut embrafTer toutes ces Opinions , fans avoir le moindre panchant . 
au Papifmc , ou au Pouvoir arbitraire. Ainfi, quoique les prémiers 

Seéta- 
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T VIT. Sénateurs d’Arminlus fe trouvaient en même tems partifans zèles de T. VII.’ 
do quelque chofe de femblable à l’Autorité defpotique dans un Roi, il Mit.'do 
ne s’enfuit pas, comme plufieurs Hiftoriens Anglois voudraient bien ^dande, 
l’infinuer , que Laud , Neal , Montaîgu , & les autres qui vouloient 
mettre le Roi au-deffus des Loix , fuient dans ce fentiment en vertu 
de leur Arminianifine. Cela eft fi vrai, que même aujourd’hui que 
les cinq Articles ci-deflus font généralement reçus dans PEglife Angli¬ 
cane , ils font crus par plufieurs milliers de perfonnes, qui ne vou¬ 
draient point porter l’Autorité du Roi au-delà de fes juftes bornes. 

La raifon pourquoi \ Arminianifme fut condamné fous les Régnés de 
Jaques I 8 c de Charles I, étoit, que les Articles & les Homélies par 
rapport aux Points ci-deffus , étoient généralement entendus conformé¬ 
ment aux fentimens de Calvin. 

La Chambre des Communes fit citer dre.] Conformément à la Cau- P. ij£ 


V. *54 
*44 


24Î 


tion qu’il avoit donnée. 

Etoit taxe.'] La méthode étoit celle-ci. Premièrement, le Roi écri- 285 
voit aux Lieutenans des Comtés, & leur ordonnoit de lui envoyer les 
noms des Perfonnes capables de lui prêter de l’argent, & un compte 
de leurs facultés. Après cela, le Controlleur de la Maifon du Roi, 
par ordre de fon Confeil, donnoit au nom du Roi des Lettres fous le 
Sceau-Privé, aux Perfonnçs qui foumifloient l’argent : elles étoient 
en la forme fuivante. Féal dr bien-amé , 8 cc. si près avoir remarqué 
que c*étoit la coutume des anciens tems , que tous les Rois de ce Royaume , 
dans les occafms extraordinaires , avaient recours aux Subfides qui peuvent 
fe lever fur les Sujets en général , ou aux fecours des bien-intentionnés , par 
voje de Prêt ...... nous avons été obligés de recourir a ce dernier expé¬ 
dient. ..... Nous ne doutons pas que nous ne recevions de vous des preuves 
de votre afeftion , dr que vous ne vous y portiez, d’ajfex. bon coeur , pour la 
rendre d’autant plus agréable: fur-tout , voyant que nous ne demandons de 
vous qu’une femme que peu de gens refuferoient à un Ami. —— La fomme 

que nous votés demandons par ces préfentes , efl . laquelle nous promettons ' 

en notre nom , dr au nom de nos Héritiers , de vous rendre ou à vos ayant 
cau fi, dix-huit mois après l’avoir reçue dre. 

Conformément à ces Lettres du Sceau-Privé , les fommes deman¬ 
dées furent réparties félon la proportion fuivante ; lavoir : dans la 
Marche occidentale de la Province d’Torck ; le Chevalier Thomas Went -■ 
ivorth , 20 livres fterling j le Chevalier Jean Jackfon , 20 livres ; le 
Chevalier Edouard Osborn , 30 livres ; Godefroy Copley Ecuyer, 15 li¬ 
vres ; George IVeftby , Ecuyer, 10 livres; le Chevalier Henri Sa- 
vtil , 30 livres ; le Chevalier Jean SaviU , IJ livres; Urfule Went - 
wwtfe, -10 livres &c. Rushw. I. p. 193. 

• fVimbtedoné] Troifiejne fils du Comte dVEire/er. 

Dans leurs Provinces .] Les trois Perfonnes qu’on avoit fur-tout en 284 

vue y étoient le -Chevalier Edouard Coke t le Chevalier Robert Philips , 

L1 2. & 
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T. VU. 8 c le Chevalier Thomas Wentworth , qu’on avoir faits Shérifs des Com- 
ff'/iSj d e Buckî , de Sommerfet , & dYorck. Je n’ai pas trouvé qu’ils 
o ni*. p u ff ent nomm é s Membres du Parlement. Le Chevalier Edouard Coke 
formant des difficultés, 8 c exigeant des reftridions contre le Serment 
de Shérif, on fupprima dans la fuite ces mots : Poses emploierez- tous 
vos foins , & vous uferez, de tome fine de diligence > poser détruire & 
faire ceffêr toute forte etHéréfes & d'Erreurs , communément nommées 
des Lollards , dans tome F étendue de votre Bailliage , de tems en ternei 
& vous affilierez, tous les Ordistaires > & les Commiffaires de la fainte 
Eglife , que vous favoriferez, & fomiendrez, autant de fois que vous en 
ferez, requis. Rushw. p. 198. 

P. 284. En difgrace.] Le Serment fut prêté , & le Roi oint & couronné , 
félon la forme ordinaire , par l’Archevêque de Cantorbery. Laud 
officia feulement en qualité de Doyen de Wefiminfter ; l’Evêque Wil¬ 
liams étoit difgracié. Les Abbés oe Wejlminfier , à ce qu’il paroît , 
avoient anciennement, 8 c après eux les Doyens , une part confîderable 
aux cérémonies du Couronnement. Ils avoient, entre autres chofés, 
la garde des anciennes Marques de la Royauté, ( Regaiia ) favoir, la 
Couronne , Y Epée , le Sceptre , les Eperons* 8 cc. du Roi Edouard le Con- 
fijjeur. C’étoit l’affaire du Doyen , de préparer ces chofés, & de 
les arranger. Laud ayant trouvé un vieux Crucifix parmi les Regaiia, 
eut foin de le placer fur l’Auteh 

187 Anges Tutélaire *.’] Ceci étoit dans un autre Livre de Msntaigu , 
intitulé: Traité fur F Invocation des- Saints. Rushw. I. p. xto. 

Perdre la Grâce.] Ceci eft dans fon Appel à Céfar. 

288 Avec trop de précipitation.] Il paraît qu’on rapportai la Chambre 
' des Communes , que la raifon pourquoi les Vai fléaux marchands 
& les Effets des Anglois avoient été faifis en France r étoit, que le 
Chevalier Jaques Bagg t Vice-Amiral de Cornossaille , & d’autres per- 
fonnes, avoient fàifi les Effets des François dans les Ports d’Angleterre: 
entre autres , le Navire nommé le Pierre de Newhaven , par les or¬ 
dres du Duc de Bmki"gham , après que le Roi & fon Conféil eu¬ 
rent ordonné que le Navire juftement revendiqué ferait rendu. Ce¬ 
la venoit encore de ce que le Chevalier François Stuard remit au 
Duc zj facs d’argent, & huit d’or. Ce Seigneur avoit dit, qu’il 
ferait voir que le Vaifléau avoit été arrêté par ordre du Roi. Rushw- 
L p. 113. 

*9} Quelques Jurisçonfultes.] Le Chevalier Thomas Wentworth , Mr. 
tfoj , & autres. 

Cette queflion. ] Le Roi par cette Commiflion demandait auffi jufti- 
ce contre Mr. Clement Coke , qui avoit dit dans la Chambre , qu'il 
valait mieux être tué de la main de PEnnemi , que de Pitre chez, fii. 
Rushw. I. p. 218. 

. Du mois de Juin.] Et le dernier d’Oftobt. Rushw. I. p. *24. 
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T. VIL Q*i Ini efi commis.*] Cela étoit dirigé par huit Membres, a (liftés T. ViK 
X4it. J* de feize autres. Les huit principaux Directeurs étoient le Chevalier * 
•p*** t DiggSt Mr. Herbert y M r * Selde»', Mr. Glasrvile, Mr. Pjm, Mr. 

** * Sherland, Mr. JVandesfordy & le .Chevalier Je*» Elliot. Rushw. I. 
p. 302. 

16-j' Qui en avaient la. chargeS] Le I-,. II, 8 c III, furent étendus par 
Mr. Herbert ; le IV, le V, par Mr. Selde»} le VI, VII, & VIH, 
par Mr. Glanvilt ; le IX‘, X, & XI, par Mr. Pjm ; & le XII, pas 
Mr .Sherland-. Rushwi I. ^304.- 
A la TourS] Quand, on eut mis le Duc en Juftice, on fit tenir en 
fecret au Roi un Ecrit, portant: ,, Que cette grande réfiftance con- 
tre le Duc étoit excitée. & foutenue par les Ennemis de la Monar- - 
chie libre d’Angleterre : Qu’on avoit vu depuis le tems de Henri 
,, VI y qu’il ne faloit point fouffrir ces Discoureurs Parlementaires j que 
,, leurs discours, n’étoient que-des avantcoureurs de Rébellion, tendant 
,, à détrôner les Rois, aucun Défenfeur delà Latrie n’ofant y formes 
w . des oppofitions, de peur d’encourir le mauvais bruit d’imBécille, 

,, ou de lâche à la défenfe de la Caufe de la Patrie : Qu’ainfi, le Roi 
„-fe fortifioit toujours au moyen d’un Favori, fur qui il pouvoit - 
mieux fe repofer que fur plufieurs Perfonnes de la Noblefle, imbus 
u de ces principes d^ Oligarchie: Qu’il convenoit au Roi de (outenir le 
Duc, qui venant une fois à perdre fon crédit à.la Cour , ce'ferait 
la Pierre de l’angle,- fur quoi on travaillerait à. la . démolition de la 
Monarchie: Car (ajoutoit-on) fi ces Meilleurs l’emportent à cet 
égard, ils arracheront les autres plumes de la Royauté: Ils nomme¬ 
ront au Roi fes Confeillers, fës Domeftiques &c. Le Roi & fon 
Pere fe’trouvent interefles à l’accufation du Duc;. & s’il eft punt 
ppur avoir obeï au Roi,, on en viendra jusqu’àr.obliger le Roi de 
rendre compte de fa conduite Sic. Rnshw. I. p. 356. 

Un des partifàns de la Cour.] Le Chevalier Dudley Carleton. jjo 

Dans fe Chambre.] Il ne paraît pas que le Comte d 'Arnndel fut 31» 
arrêté pour quoi que ce foit qu’il eut dit au Parlement; mais, comme 
on croit, parce que Ion Fils avoit époufé la Sœur du Duc de Lenox y 
que le Rov vouloit faire- Lord Lorn. Le Comte d'Arstndel- avoit cinq 
Procureurs , qu’il perdit par fon emprifonnement. 

En dtverfes Provinces.] Entre lesquels étoient le Comte de Rntland,. 31 f 
les Vicomtes de Montaigu 8c de Dnnbar -, les Lords Evrt , Abergaven- 
nj, Tenham, Watt on, Morlejy Mordant y le Chevalier j fean de Bajîng 
Scroof . Les autres étoient des perfonnes du Tiers Etat. 

A stn antre Membre.] Mr. Gl'anvile. j I g 

Offenfescommifes.] Dans l’étendue de dix Comtés du Nord,(péri- 331 
fiés dans la Commiuion. 

Qu'ilpojfedoit.] Cette troifieme méthode de lever de l’argent n’ayant 
p*s été bien exprimée par Mr. de Rapin, l’Auteur de ces Notes a ern- 
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f. Vit. ployé les propres termes de Rujbworth dans fa Tradu&ion : c‘eft de-là T. VIL 
Zdit Je q ue l’Hiftorien les avoit pris & traduits. C’eft en Anglois Co/y , qui Edit, dt 
Belimde. ^g n jg e? j e cro is, une Terre dépendante d’un Fief, de forte que le Fr * nee ^ 
Tenancier eft Vaflal, & jouît, fous certaines conditions exprimées 
dans fon Titre. L’autre terme eft Fee-Farm , qui eft un Fief dont 
on jouît à perpétuité, en payant une certaine rente ou cens. 

P. j55 Nicolas H)de.~] Ce fut lui qui reçut la réponfe du Duc au Parle- P.-i8p 
ment. 

Il 6 Relégués.'] Les Meffieurs ci-deflùs nommés furent auffi mis dans la 
Lifte des Relégués, non pas dans leurs propres Comtés, mais dans 
d’autres. George Ratcltffe , Ecuyer; les Chevaliers Gautier Earl , Jean 
Strangewais , Thomas Grantham , Jean Hevingham , Nathanaël Bernar - 
. dijlon ; Guillaume Coriton, Ecuyer; Richard Knightly , Ecuyer; les 
Chevaliers Harbottle Grim(lone , Robert Points , avec Jean HampdeH. 
Ceux-ci, avec plufieurs autres, furent arrêtés dans des Comtés étran¬ 
gers, pour avoir refufé le Prêt. Plufieurs de ces Meffieurs furent ti¬ 
rés dans la fuite par des Agens de la Cour, hors des Comtés où ils 
avoient été relégués par ordre du Confeil, & mis en diverfes Prifons; 
les uns à la Fleet , quelques autres à la Mar échauffée , & d’autres à Ga- 
te-Houfi , (Prifons de Londres). Ce fut de ce dernier endroit, que 
le Chevalier JeanElliot envoya au Roi un Placet,que le Leéteur peut 
voir dans Rujbworth, Vol. I. p. 419. 

Maifins de Campagne.'] K Ford, lieu marécageux & mal-fain, cinq 190 
milles au-delà de Cantorbery par rapport à Londres. 

341 Commun d tous les Sujets yingloisé] Pour mieux entendre ce qui fuit, 295 
- il faut favoir que lorsqu’un homme eft arrêté, à moins que ce ne foit 
pour Crime d’Etat, ou Crime digne de mort, il envoyé une copie du 
Mittimus au Chancelier, ou à quelque Juge de l’Echiquier que ce 
foit, lequel eft obligé, fans déplacer, de lui accorder un Aéie nom¬ 
mé Habeas Corpus ; fur la lefture duquel le Geôlier ou Concierge doit 
amener le Prifonnier, & rendre compte des raifons de fon emprifonne- 
. ment & détention, au Tribunal auquel l’Afte doit être renvoyé : alors 
le Juge prononce fi le Prifonnier eft dans le cas de pouvoir donner cau¬ 
tion: s’il n’a pas ce droit, il eft renvoyé dans la Prifon. Dans le cas 
dont il s’agit ici, le Concierge de la Fleet rendit compte en ces termes, 
des caufes de la détention. 

,, Que le Chevalier Gautier Earl , nommé dans l’Afte, étoit détenu 
. dans la Fleet fous fa garde , par ordre exprès du Roi, à liai 
,, fignifié par un Decret figné de plufieurs Membres du Confeil- 

Privé.” 

D’un autre côté, on àlleguoit en faveur des Prifonniers, que le 
-rapport des Concierges n’étoit pas en bonne forme, .la caufe de l’em- 
prifonnement n’étant pas fpécifiée comme l’A&e le requiert ; & 
qti’ainfi, fi les Prifonnjers ù’étoient pas reçus à donner caution, mais 

ren- 
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T. VH. renvoyé en prifon, les Libertés des Sujets du Royaume étoient limi- 
&U. J* t £ es p OUr toujours, & que la Loi n’y apportoit aucun remede. Voyez 

Rushworth, I. p. 4 Î 9 - 

P. zp7 Au prochain Parlement.'] Il y en eut en tout; 78 d’élargis : voyez 
Rushworth r I. p. 475. où ils font tous nommés. 

304 Le Chevalier if / êntworeh.] Le Chevalier Pierre Hayman, qui avoit 
été envoyé dans le Palatinat pour avoir refufé de prêter de l'argent, fit 
connoitre fon propre cas. ' Voyez Rushworth y I. p. 522. 

306 Ne voulut pas s'expliquer.] Il répondit* Je ne faurois entrer dans le 

détail , ou m'écarter de ce que Sa Majefié m'a donné ordre ou pouvoir de 
prononcer. Rushworth, I. p. 559. 

* tj Leur concurrence.] Ashlci , Avocat dii Roi, dit dans fon Discours: 
Oue les proposions faites par les Communes tendoient plutôt à l'Anarchie y 
qu'à la Monarchie ; & qu’ils de voient accorder au Roi le droit de -gouver¬ 
ner conformément aux Loin de 1 Etat. Sur quoi les Seigneurs le firent 
arrêter, &Tobligerent à fe retracer. Rushworth, I. p. 545, fVhttl. 
p. 10. 

3 t 6 De tout fon pouvoir.] C’eft ici que finit dans Rushworth , la Rc- 

ponfe du Roi, mife entre les mains du Garde des Sceaux : ce qui fuit 
efl une autre Commiflïon du Roi, apportée par Mr. Coke le Secrétaire, 
le Mardi 6 de Mai, pour infifter à ce que la Chambre fe repofàt fur 
la parole du Roi, nonobftant qu’il leur eût fait favoir que fon bon- 
plaifir étoit qu’il y eût un Bill. Rushrw. I. p. 557. 

- j . Demiere pré. if on.] La Réponfe du Roi ayant été lue à la Chambre 

des Communes, & y ayant paru infuffifante; le Chevalier Jean Elliot 
fe leva, & étala dans un long Distours une vive peinture de tous les 
Griefs de la Nation. Cela fait, le Chevalier Edouard Coke propofa 
de faire de très humbles Remontrances au Roi,fur les dangers où étoit 
le Royaume, & fur les moyens de conferver le Roi & l’Etat. Sur 
quoi la Chambre fe tourna en grand Committé, & le Committé du 
Bill des Subfides eut ordre de dre (Ter cette Remontrance. Pendant ce 
tems-là, l’Orateur porta un Melïage du Roi, & la Chambre en ayant 
ouï la lefture, procéda à une Déclaration contre Manwaring, qui fut 
préfentéc le même jour aux Seigneurs dans une Conférence ménagée 
par Mr. Pjm, entre les Committés des deux Chambres. Après la 
Sentence rendue contre Mmwaring , le Roi envoya par l'Orateur un 
autre Meflage conçu de même. Rushrw. I. p* 591. 605. 

315 Ce qu'Elliot avoit dit.] Le Discours prononcé après la leéture de la 
Réponfe du Roi au Placet concernant les Griefs de la Nation, dont il 
eft fait mention dans la Note fupérieure. 

3 16 En ces termes.] Burlamach fut appellé à la Chambre, où il avoua 
qu’il avoit reçu trente-mille livres fterling du Sceau-Privé, pour l’achat 
des Chevaux; qu’il y en avoit mille d’achetés; que ces Chevaux 8c 
les Cavaliers dévoient palier en Angleterre; qu’on avoit fait provifion 
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d’Armes pour eux en Hollande : mais qu’il avoit appris qu’ils étoieat T. VTC 
contremandés. Rnshw. I. p. (Su. 

D'impoftion , 00 Autrement.’] Les Communes ayant envoyé cette " ™* 
eommiflion au Garde des'Sceaux, il leur fit réponfe, qu’il avoit reçu * 
ordre à la Table du Confeil, delafcêller; & après l’avoir fcêllée, il la 
rapporta à la Table du* Confeil. Cependant elle fut envoyée & lue : 
êlle étoit adrêfieeà tous les Seigneurs de la Cour,aux Evêques-& aux 
Gentilshommes qu’on crut affectionnés au Miniftere. Le LeCteur peut 
la voir dans Rushworth. I. p. 614. 

Tonnage & Pondage.] • Les- Communes attaquèrent d’abord le 'Bill 
de Tonnage & Pondage : mais trouvant qu’elles n’auraient pas le teras 
de ter mine r cette affaire, elles ordonnèrent qu’il ferait nommé un Com¬ 
muté pour dreffer une Remontrance fur la levée indue du Tonnage & 

Pondage , fans A de-du'Parlement. Rnshw.' I. p. 6a'8» 

Quelque Magifirat.] Rushworth dit qu’ils furent entièrement fup- $40 
primés; & que ce forent les Livres de Montaign qu’on ordonna de 
remettre à l’Evêque du Diocefe. Rnshw. I. p. «S35. <?5 5. 

Château de Witbich.] Wtsbich. Ils dévoient être mis d’abord dans 
les Prifons du Comté; mais fi après leur conviction, il y avoit des 
raifons de furfeoir à l’exécution, ils. dévoient-être transportés à Uis- 
bich. Rushw. I. p. d}5- 

Prifin de Newgate.] C’étoit une nichée de Jéfintes, qu’on décou¬ 
vrit au Quartier de Clerkemvell , & qu’on avoit pris auparavant. Après 
leur conviction, ils devoit être auffi transportés de Ntwgate l JVis- 
bich. îbîd. 

A l’Evêché de Chichefier.] Manwaring ayant avec Montaign obte¬ 
nu le pardon du Roi pour toutes leurs Erreurs, quoiqu’il eût été 
■déclaré incapable de tenir aucun Bénéfice à l’avenir, obtint la Cure de 
Stamford-Rsvers , avec la dispenfe pour poffeder auffi celle de S. Gilles 

-des Cbampt. Ibid. ........ , . 

Madame R....] 11 paraît qu eLaud avoit fait le Mariage de Charles 

Blunt Comte de Devonshire, avec la Dame Rick , Epoufe du Comte de 
fVarwick,c[m étoit encore en vie. 

Le Scellé.] L’Auteur dit que l’Huiffier envoya à Mr. Rolls, pour 
lui ordonner de ne toucher à rien de ce qui étoit fermé à clef. Mais 
ceci, & quelques autres pentes erreurs dans cet Article 8 c dans les 
fuivans, ont été corrigés dans la Traduftion. Angloife : ce qui n’étoit 
-pas fi facile à faire dans une Remarque. 

Magafin du £«/.] On propofa; que la perfonne qui avoit comparu 
à l’ajournement, ferait envoyée, pour qu’on vît en vertu de quel oi> 

-dre elle avoit été arrêtée. Le Chevalier Hnmphrej May , -Confeiller- 
,Privé, affura à la Chambre, que cela ne vehoit ni du Roi, ni du 
•Confeil; & qu’ainfi il fouhaitoit qu’on pénétrât cette affaire jusqu’au 
fond. JEnfuite le Procureur-Général écrivit une Lettre à.Mr. Rolls., 

jour 
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T. Vil. pour lui faire (avoir que la Citation contre lui étoit une furprifej & T. VII. 
iJit. 4e cependant le Committé pour le Tonnage & Pondage rapporta à la . 

Ttantt. ç hambre, que le Procureur-Général , malgré cette Lettre , avoit *** 
donné ordre de continuer les pourfuites contre Mr. Rolls. Rushw. I. 
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De cette réfilution.] Charniers* à ce qu‘il paroit, ayant follicité la p # ^ OI 
mainlevée de fes Biens par un ordre de Replevin , félon la formule d’An¬ 
gleterre, les Juges de l'Echiquier donnèrent un Ordre fous le Sceau de 
cette Cour, adreffe aux Shérifs de Londres, portant, qu’ils n’euffent 
point à donner la mainlevée en vertu du Replevin: déclarant que la 
(aide en étoit bonne, & non fujette à mainlevée. Rushw. I. p. 642. 

Il puilia une Proclamation .] L’Hiftorien dit qu’elle fut publiée : 40$ 

mais elle ne le fut point avant le 10 de Mars. Rushw. I. p. 661. 

Etabli les faits.'] Le Juge Whitlock^fc plaignoit fou vent, & haute- 406 
ment, contre cette méthode d’envoyer demander d’avance aux Juges 
leur opinion ; & diloit, que fi PEvêque Laud pourvoit faire fin chemin , 
il mettroit la Nation en feu. Whitl. 15. 

Reconnu leur faute.'] Ils refuferent d’alleguer aucune autre chofe, 4°7 

que l’incompétence de la Cour dans le cas dont il s’agifloit. 

Laud Eve que de Londres.] Le Libelle contre Laud étoit conçu à 
peu près en ces termes : Laud , prens garde a toi: fois affure'qu'on cher¬ 
che ta vie. Comme tu es une fiurce de méchanceté , repens-toi de tes pé¬ 
chés énormes, avant que tu fortes du Monde ; & fois certain que Dieu ni 
le Monde ne fauroient laijfer vivre un Confeiller £r un Flagorneur aufft lâche 
que toi. L’autre Libelle étoit aufli,malin, contre le Tréforier fVeflon. 

Rushw. I. p. 661. 

De la poufjiere.] Laud nia qu’il eût jette ainlî de la poufliere, ou 418 
des cendres : mais la chofe avoit été dépofée par deux Témoins. Rushw. 


. jdp 


370 


II. p. 79. 

De ces violences.] Laud fut en ce même tems élu Chancelier d’Ox- 
ford. Mr. Thomas Ford, Membre du College de Maudlin ; Mr. Giles 
Hedges , du College d’ Exceter ; & Mr. Giles Thorn , de celui de Bail- 
loi, ayant été cités devant le Vice-Chancelier, en appelleront aux Pro¬ 
cureurs, ou Préfets de l’Univerfité. Mr. adtherton Bruch , Membre 
du College du Nez. de Bronx.e, & Mr. Jean Doughtj de Merton, qui 
reçurent leur Appel, furent dépofés de leur Charge ; 8c Ford, Hod- 
ges , 8c Thorn furent chaffés. La Caufe fut j ugée devant le Roi, à 
Woodftock. Rushw. II. p. 110. 

Dix-mille livres fterling.] Par manière d’anticipation, ou de préci- 
put; & huit livres fterling par tonneau ou poids de deux-mille livres, 
pour tout le Savon qu’on ferait bouillir à l’avenir. Peu auparavant, 
le Roi avoit confirmé une Conceffion, pour incorporer les Faifeurs 
et Empois , & en faire, une Compagnie; & il y avoit un Contrat palfé 
entre le Roi & le Maitre &c. ae cette Compagnie, par où la Com- 
•- Tom, /. Mm pagnic 
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pagnie s’obligeoit de payer au Tréfor Royal 1500 livres fterling k T. VI® 
première année, *500 livres la fécondé, & enfuitc la Tomme annuelle 
de 5500 livres fterling. Rushw. II. p. 15. Franc*. 

P. 451 D'oter cet yitres.] Ce que Mr. Sherfield fouhaitoit que l’on chan- P. 
geât, n’étoit qu’une fenêtre à quatre ouvertures, & non aucune des 
belles fenêtres de l’Eglife. Rushw. II. p. 154. 

Comme un Vieillard.] Edouard Comte de Dorfit répliqua à cela, 
que ce Texte de voit s’entendre d’un Dieu de toute éternité, & non 
pas d’un Dieu repréfenté comme un Vieillard créant le Monde, le 
compas à la main. 

Que le Prélat voudrait nommer .] Il fut auffi mis à la Prifbn de la 
Fleet, démis de fa Charge de Greffier, & obligé de donner cautioR 
pour fa bonne conduite. 

Que le Roi voulait établir.'] Environ le même tems, on gagna auffi 
le Chevalier Jean SaviUe, qui fut fait Pair du Royaume, & Con- 
trollear de la Maifon du Roi;le Chevalier Dudley Diggs ,qui parvint à 
être Maitre des Rolles ou Regîtres; Noj, qu’on fit Procureur-Géné¬ 
ral; & le Chevalier Edouard Littletou, qu’on fit Solliciteur ou Procu- 
reur-Fifcal. On tâta le pouls au Chevalier Ellioti mais il fut à l’épreu¬ 
ve de toutes les tentations. 

Quelles étaient ces Inftruftions .] Entre autres chofes contenues dan^ 
les Inftru&ions, le Préfident étoit chargé d’ouïr & de juger fur les 
procedures de la Chambre Etoilée , les crimes, contraventions, & firus- 
fetés, mentionnés ou non dans les A êtes du Parlement. Il étoit enco¬ 
re chargé d’ouïr & de juger fur les procedures de la Cour du Chance¬ 
lier, toute forte de plaintes, concernant les Terres, PofTeffions, Hé¬ 
ritages &c. comme auffi d’arrêter les procedures des Cours de la Loi 
Commune, par injonction ou autrement, conformément à l’ufage des 
Cours de la Chancelerie ; & qu’aucune prohibition ne feroit accordée , 
qu’au cas que le Préfident exeedât les limites desdites Inftruôions ; 8 c 
la Partie qui obtiendrait un Habeas Corpus , ne feroit déchargée qu’a- 
près avoir exécuté le Règlement du Confeil. Rushw. II. p. 158. 

. Ordonnées par les LoixT] ,, Mais, ajôuta Mr. Hjde , autant que 
„ votre difiretion le jugera à propos ; & affûrément, dit-il, nous 
,, trouvons que les Tribunaux qui jugent arbitrairement , font pleins de 
„ cet efprit, par ce changement en mieux. Si la Loi m’oblige à don- 
„ ner caution pour ma bonne conduite, cette diferetion rend ma prifon 
„ plus refferrée. Si la Loi me condamne au Pilori, cette dijcretim : 

„ peut me réduire à y biffer les oreilles. Cette diferetion enfin a pro- 
„ duit une telle confufion dans ces Injlrse&ions , qu’il femble qu'on a 
„ lâché la bride à la rage & à la fureur de cette déferettou .” Voyez le 
Difcours.tout au long dans Rushw. II. p. 164, 165. 

Seroient abolies.'] Supprimées pendant les Dimanches. Rushw. II. 37$ 


574 


375 


439 


p. IJ)Î. 


De 


Digitized by Google 


DE M*. DE RAPIN THOYRAS. 


T. vn. 

S£s. do 
Trantt. 


*P.}79 


î*î 


)8<f 


5 *P 


De fimrifir ht Papifiet.*] On aoroit cru que ceh pafloit le (impie 
foupçon, H l’on avoit fu le Traité fecret que le Roi d’Efpagne ména¬ 
gea en tîprf, par l’entremifc de Jean Ogletrj Baron EcofTois, qui dé¬ 
clara à Sa Majeftc Catholique, que le Roi Jaques embraflèroit la Re¬ 
ligion Romaine, & cntreroit dans une Alliance avec Sa Sainteté & le 
Roi d’Efpagne, contre la Reine d’Angleterre. Ce Gentilhomme pro- 
duifit une Lettre de créance du Roi Jaques , contenant les raifbns qui 
engaeeoient le Roi d’Ecofle à fe réunir au S. Siégé. Aucun Hiftorien 
Anglois ne fait mention de cet événement. Les Papiers qui regardent 
cette affaire furent trouvés parmi ceux du Chevalier Rodolphe W/nwoed; 
& le Leâeur peut les voir dans le Recueil des Papiers fier Us Affaires 
et Etat, publiés par Edtmnd Sawyer, Ecuyer, Vol. I. p. 12. 

Le Doyen des Arches.] Cette Cour eft le premier & plus ancien 
Tribunal qui appartienne à l’Archevêque de Cantorben. On y juge 
diverfês matières. On tenoit les Audiences dans l’Eglife de Ste Marie 
U Bon/, d’oik le Tribunal tire fon nom. Sa Jurisdiâion eft immédia¬ 
te , & s’étend fur toute la Province Eccléfiaftique de Cantorberj. Le 
Juge eo eft qualifié Doyen, à caufe qu’il a fa Jurisdiâion fur un 
|>oyenné qui confifte en treize Eglifes de Londres, exemptes de la 
J urisdiâion de l’Evêque. 

An Maire de Landrts.] Le Chevalier Robert Heath ayant été defti- 
tué tout d’un coup, le Chevalier Jean Finch prêta ferment pour être 
Préfident de J uftice aux Plaidoyers-Communs, à fa place. On parla 
beaucoup <k cette promotion foudaine. Mais quatre jours après, 
l’Ordre pour le Ship-Money, ou l’Argent des Vaiflêaux, ayant été expé¬ 
dié, on comprit que l’on vouloit fê lervir de lui pour faire réuflir cet¬ 
te affaire. Rnthtv. p. 25t. 

Poser l'année 16^6.] Le Leâeur peut voir dans Rnshworth, II. p, 
355. la diftribution des Navires fur les differentes Comtés, avec la 
fomme impofée fur les Communautés de chaque Comté. Par exem¬ 
ple; . O . , 


Tonneaux. Hommes. Impofitioni 


ESSEX, un Navire de 800 - - - 320 - - - - 8000 liv. 
• f Bourg de Thaxted ------- 40. 

I Ville & Paroiffe de JVsddon - - - - 80. 

Communautés.-^ Ville de Colckefttr ----- - 400. 

| Bourg de Malden ----- - 80. 

VBourg de Harwith - - - - - - 10. 


t 9 ° Opinions par écrit.'] Whitlock^àit, qu’après plufieurs follicitations du 
PréGdent de Juftice Finch, qui promettoit de l’avancement aux uns, 
& faifoit de grandes menaces aux autres qu’il voyoit balancer; il les 
qpitta pour donner une réponfê à la Lettre du Roi, & au Cas qui y 
. ■ Mm i étoit 
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T VU.étoit propofé , avec leurs avis que l’on verra ci-deflbus. Whitlocb, T. VIL 
Mt.A p. M 5 f u i r 

Hollande. jj e rapporter U yi&oire.] Ce fut environ ce même tems, que l’on p”^ « j 
• .454 mit la derniere main aux Statuts de l’Univerfité d J Oxford : ils furent * ** 
publiés dans la Convocation du Clergé. La Préface difoit bien du 
mal du Régné & du Gouvernement d 'Edouard A'?, qui avoit par (es 
Règlemens dérangé la Difcipline de cette Univerfité: Qu’elle étoit 
reifufcitée dans le tems du Régné de Marie , fous le Cardinal Polus*, 
quand, par un bonheur tout à fait defirable, une candeur naturelle fup- 
pléoit au défaut des Statuts. Rushw. p. $14. 

Pendant cette année.'] Les Hollandois s’engagèrent à donner au Roi 
trente-mille livres fterling pour cet Eté. Cette fomme fut payée réel¬ 
lement; & ils firent çonnoitrè qu’ils fouhaitoient d’avoir une Patente 
du Roi, qui leur permît la Pêche à l’avenir , à la charge de payer un 
Tribut annuel. Rushw. II. p. 512. 

Peut être prévenu.] La Lettre du Roi, le Cas, & l’Avis des Ju¬ 
ges, ayant été lus à haute voix en préfence de tous les Juges, à la ré-' 

Ferve de Çrooke qui étoit alors indispofé, cette leélure publique parut 
un piege à quelques-uns des Juges qui y affifterent. Rushw. II. 
p. * 

Des Fils de la Loi.] Ou de quelques-uns qui’ n’entendoient pas la 
Loi. C’eft de leurs femblables que je puis dire : Felices demurn ejfent 
art es y fi de illis folum judicarent artifices. Rushw. Ibid. 

Si Mr. Hambdtn pajeroit io Chelings.] Mr. de Rapink trompe ; 
c‘étoit vingt Chelins. . > .. 

Jugement fi fidemnel.] La Caufe Tut non-feulement débattue par le 
Confeil du Roi, & par Mr. Hambden; mais encore dans la fuite par 
les J uges du Banc ; & tous, à la réferve de Hutton & de Crooke , don¬ 
nèrent leurs voix pour le Roi, après avoir débattu la queftion. Le 
Juge Crookgi à ce que rapporte Whitlock^ de fbn chef ; comme le là-- 
chant bien, étoit réfolu à donner fa voix pour le Roi, & avoit prépa¬ 
ré des raifons pour cela : mais peu de jours auparavant,discourant avec 
quelques-uns de fçs Parens r & y ayant penfé mûrement ; ayant même 
été encouragé par fa. Femme, qui lui dit en cette occafion , ’ qtdelle fie 
fiat oit qu'il pe feroit rien contre fia conficience , par la crainte d'expofier fia 
perfionne ou fia famille à quelque danger-, (fi qu'elle fiouhaitoit de tomber 
dans la pauvreté ou dans tout autre malheur avec fiou Mari , pltotit qtee de 
lui donner lieu de dire, ou de faire quoi que ce fût contre fia conficience: Croo- 
ks> dis-je, changea de defTeinj il donna fes raifons, & fa voix contre 
le Roi. TVhitl. Mém. p. 24. 

. Dont il fera parlé dans la fuite.] Pour mieux entendre la fuite des 
Affaires d’Ecofle,il efl à propos de donner une idée abrégée du Gou¬ 
vernement préfent de l’Eglife de ce Païs-là. Il y a en Ecoffe huit- 
cens quatre-vingj-dix Paroi (Tes, chacune divvfée, à proportion de fbn 
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T> VII. étendue , en Diftriâs particuliers , dont chatun a Tes Anciens Snrvtil- T. VH». 

** Uns, c’eft à dire, des Hommes d’entre les plus diftingués 8 c les plus ** 
iront*. juches j a p aro i(r e j & un Diacre, c’eft-à dire,un Homme d’une bon- Uo ^* n ^ r ' 
ne réputation pour les mœurs & pour la connoiflance des Affaires Ec- 
cléfîaftiques. Un Conjijtoire formé des Miniftres», Anciens, 8 c Dia¬ 
cres, eft appelle SeJJion Eccléjîajlicjue ; c’eft le Tribunal inférieur qui 
s’aflcmble une fois lafemaine, pour avoir l’œil fur les affaires de Is 
ParoifTe. Le Miniftre en eft toujours Modérateur, fans y avoir voix» 
négative : les Appels font portés à leurs Presbytères , qui font le Tribu¬ 
nal immédiatement fupérieur. L’EcofTe eft divifée en foixantc-neuf 
Presbytères , chacun de vingt ou vingt-quatre Paroiffes contiguës. 

Les Miniftres de ces Paroiflès, afîïftés d’un Ancien Surveillant qu’on-' 
choifit tous les fix mois dans chaque Seffion Eccléfîaftique, compo- 
fent un Presbytère. Ils s r afremblent dans la Capitale, 8 c tous les fix> 
mois élifent leur Modérateur, qui doit être Miniftre» Celui-ci effc 
fimplement Orateur ou Syndic, 8 c propofe les délibérations. De là. 
les Appels font portés aux Synodes Provinciaux, cempofés des Dé¬ 
putés des differens Presbytères adjacens, depuis deux, trois, quatre, 
jusqu’à huit en nombre» Il y en a quinze en tout. Les Miniftres en 
font Membres, avec un Ancien de chaque ParoifTe. Ces Synode» 
s’afTemblent deux fois l’an, à la principale Ville de leur Province Ec-, 
défiaftique: ils choiftffent un Modérateur, qui eft leur Orateur ou 
Syndic» Les Aâes des Synodes font fujets à la révifion de X'AJfemblée 
Générale : c’eft là que font portées en dernier reffort les Affaires de 
PEglife d’Ecoffe. Cette Affemblée eft compofée des Commiffaires 
députés des Presbytères, des Villes Royales, & des Univerfîtés. Un 
; Presbytère de douze Miniftres députe deux Miniftres, 8 c un Ancien-; 
celui qui en a entre douze & dix-nuit, en envoyé trois,.avec un An¬ 
cien Surveillant; celui qui en a entre dix-huit & vingt-quatre, en dé¬ 
pute quatre, & deux Anciens Surveillans. Chaque Communauté 
Royale députe un Ancien, & Edimbourg en députe deux ; chaque 
Univerfité députe un Commiffaire, qui eft ordinairement un Miniftre. 
L’Affemblée fê forme une fois tous les ans. 

P. 407 Les cinq Articles .] L’Auteur les a- appellés plus haut r les quatre Pi 47X 
Articles. Ces Articles étoient, la Communion à genoux, celle des Mala¬ 
des, le Batème adminijhéen particulier, U Confirmation, VObservation de 
certaines Fêtes. Il eft apparent que plufieurs Presbytériens Ecoffois 
v étoient allez bonnes-gens pour croire que ces cinq Articles étoient ceux 

3 ue le Synode de Dordrecht avoit condamnés. Voyez les cinq Articles 
é Dordrecht. 

40 La première du Royaume:'] Cette - Charge n’avoit jamais été occupée 47 T 
par aucun Eccléfîaftique, depuis la Reformation. ( Clarendon , I. p. 

87.). Qpatreou cinq Evêques furent faits aufli Seigneurs de la Séance. 
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LaCour de JuJhce.*] On dit que c’eft un des plus beaux 8 c des plus 
réguliers Tribunaux de l’Europe, inftitué par Jaques F', à l’imitation 
de la fouveraine Cour du Parlement de Paris. CePnnce y ajouta beau¬ 
coup de Privilèges 8 c d’immunités. Le Chancelier en eft Préfidenr. 
Cette Cour tient fes Séances depuis le 1 de Novembre, jufqu’au der¬ 
nier de Février ; & depuis le 1 de Juin, jufqu’au dernier de Juillet. 
Il n’y a point d’Appel de cette Cour, & elle eft compofée de 
quatorze Juges. 

Rencontrer quelque -oppofition.] Mylord Clarendon dit que , même 
pendant le tcms de cette fufpenfion , on ne fit rien pour mettre 
un arrangement dans les Affaires ; tout fut laiffé dans le même 
defordre qu’auparavant ; le Confeil même n’en étoit pas mieux inf¬ 
ruit : comme s’il avoient été fûrs que tout le monde s’y foumet- 
troit par principe de confcience. Ce Seigneur dit que le Com¬ 
te de 7 ïdquair s’ayifa de ce délai. Tome I. p. 104. de l’Edi¬ 
tion Angloife. 

• Le Confeil.'] C’eft la même chofe que le Terme en Angleterre. 

A Dundee.] Le Confeil & le Tribunal de la Séance furent tntnfpor- 
tés en attendant à Lithgow ; & après plufieurs embans, à Dundee. 
Voyez la Proclamation, Rmhw. II. pag. 40 t. 

Sous peine de Trahifon .] C’eft à dire , l’Excommunication , 8 c 
la Profcription. 

Onze conditions .1 Dix, à ce que difent Whitlock^ 8 c Rushworth. 

n j j Cavaliers .] La Cavalerie & les Dragons fe montoient à jitfo 
hommes, Rufbu). III. p. 927. 

Avec les Ecofois .] Les Commiffaires du Roi étoient le Comté 
â'Antndel , Général ; le Comte d 'EJfex , Lieutenant-Général ; le 
Comte de Holland , Général de la Cavalerie ; les Comtes de Salis- 
bui 7 & de Berkshire , & Mr. Coke le Secrétaire. Les Députés d’E- 
cofle étoient les Comtes de Rothes , 8 c de DumferUng , le Lord Lnv- 
don y & le Chevalier Douglas , Shérif de Tividale. Rushw. III. p. 
3 > 39 , 940. 

Au Grand - Commifaire. 1 C’étoit le Lord Traqttair . Le Roi 
affifte toujours àl’Affemblée-Générale, en perfonne, ou par un Dé¬ 
légué. 

A l'Aflemblée.] Le Roi , dans fa Lettre à l’Archevêque Spots- 
wood , lui donna ordre de faire une Proteftation contre l’Affemblée , 
mais qui ne feroit ni récitée , ni lue, pendant qu’elle tiendroit là 
Séance: alors, dit-il, on ne doit s’attendre qu’à des partialités. Rushw. 
III. p. qyi. 

Huit Barons.'] Ou Lairds j c’eft ainfi qu'on nomme en Ecoffe ceux 
qu’on nomme Lords ou Seigneurs en Angleterre. 

Membres des Communes.] Ces trente-deux Perfbnnes , avec les 
huit Officiers de la Couronne, compofoient le Committé choifî, 

qu’on 


t. vir. 

OBt. éo 

•p.409 

411 


412 

4*3 

4*4 

453 

454 


445 


444 
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T. vn. qu'on nommoit les Seèpeenrs des Articles. Whitbck., & après lui Ecberd, T. vit. 
tüt. de dirent que le Roi choifit les huit Seigneurs. *• 

^ U pièce des Evêques.] Le Parlement permit au Grand-Commiflai- ^*"*2 
• * re de nommer les huit Seigneurs qui auraient dû être nommés par les 1 * * 1 
Evêques : mais il protefta que le Commiflaire ne feroit plus Prefident 
à l’avenir. Lorsque l’on débattit la queftion , qui feroit nommé à la 
place des Evêques ? le Commiffaire infifta, que le Roi eût qua¬ 
torze Abbés Letqnes pour repréfenter le Tiers-Etat î mais les fufirage» 
furent, que le Tiers-Etat feroit repréfenté uniquement par de petit» 

Barons , qui représenteraient les Communautés. Rstsbw. III. p. pjy. 

Whitleci ^, dans fes Mémoires, p. \o. 

. .p Avec sm roi.] Il y a dans l’original de la Lettre , Reye *, ce qui jzo 
’ eft en François le nom d’un Poiffon } au-lieu qu’il faloit dire Reyom. 

Il y a apparence que ce fut pour cela, qu’après que la Lettre eut été 
fignée par fix des Seigneurs confédérés , elle fut rejettée par le Lord 
Mirtlostd , à caufe que c’étoit du mauvais François î ainfi on l’aban¬ 
donna , & il n’en fut plus parlé : mais un d’entre eux l’ayam prife, 
la porta à Treyneir. 

a«o Q?* b Ship-Afoney.] Le Chevalier Ckri/fophle Telvertmy Grand- 5 ** 

* Shérif du Comté de Northattepten (Mr. de Repin dit par méprifê , de 
Northutssberlend) envoya dans une Lettre une copie écrite de la main 
du Clerc du Juge de Paix , du Reppert fait par les Grands-Jurés aux 
Sellions de Quartier, ou de trois mois en trois mois > concernant l’Ar¬ 
gent levé pour les VaifTeaux. 

Le Cerne de Streferd.] - Les Affaires d'Etat étoient conduites prin^ 
«paiement par l’Archevêque de Centerbery , le Comte de Strefferd , & 
le Lord Cettington : à ceux-ci on ajouta le Comte de Nortbnmberlend r 
pour la parade , l’Evêque de Londres étant Tréforier pour lui; les 
deux Secrétaires, Veste & Wmdebencb , pour le fervice ordinaire , & 
pour entretenir les intelligences. Le feul Marquis de Hosmlten , par 
fbn adrefle & par fbn intelligence dans fes véritables intérêts, ne fê 
mêloit des Affaires juftement qu’autant qu'il le vouloit. Ces perfon- 
nes compofoient le Committé d’Etat, qu’on nomma dans la fuite odieu- 
fement le Jnsete. Les Courtifans par envie le noramoient , Confeil du 
. Cabinet. Qerend. I. p. 149. 

Atg KTeveit pas été envoyée.'] Il y avoir , dit Berne* , auprès du Roi jtp 
«fes Flateurs qui lui confeilloient de faire un Procès capital à Lovsdon , 

& l’on croit que l’affaire fut fort avancée. Cependant le Marquis 
de Hemüton, avec la permiflion du Roi , tâcha de gagner Lowdon 
bc de l’attirer dans le parti du Roi ; & ne le trouvant pas intraita¬ 
ble , ils en vinrent à un Accord fecret. Lowdon fut élargi , & eut 

b 

• I lignifie auffi un trait, tiré en long avec une plume, un crayon, &e. 
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T. VII. la permiflion de s’en retourner en Ecofle, après avoir promis de tra- T. VIT. 

Edit. 

Holb 

P. 

à aucune affaire jusqu’à ce qu’elles euflent reçu fatisfaâion de la 
Chambre Haute. Clar. I. p. 134. 

555 La demande dn Roi exorbitante . ] Whitloci ^ dit que le Cheva¬ 

lier Henri Pane n’en échapa pas fans être cenfuré. On lui dit, 
que fa Commifiîon de la part du Roi étoit feulement de demander fix 
Subfides ; & que fa méprife lorsqu'il en avoit demandé douze , étoit 
- un deffein formé d'exciter l'animofité de la Chambre. Ce qui, ajou- 
te-t-il, produifit cet effet-là : mais de favoir fi c’étoit fon defTein , 
ou non , c’eft ce qu’il eft difficile de déterminer. Whitl. Mém. 


nul*. 


vauler pour le fervice du Roi. Voyez les Mémoires de Bternet , p. 


170,171. 

jj.z Violation des Privilèges &c.] C’étoit une fi grande breche à leurs P. 459 
Privilèges, dit Mylord Clarendon , que les Communes ne trav ail lèrent 


514 


54 * 


545 


pag. 31. 

Contre la Guerre d’Ecojfe. Le Lord Clarendon dit que le Chevalier 460 
Henri Parte , & le Solliciteur-Général, firent un jportrait de la difpofi- 
tion de la Chambre , contre la vérité. Ils prétendirent que fi les 
Membres venoient à s’affembler encore, leurs fuffrages feraient con¬ 
tre le Subfide des Vaiffeaux ; en forte qu’ils en difliperoient le reve¬ 
nu , & autres branches de la Recette. 

Qu’il s’en repentit .] Il confulta le jour même , ou le lendemain , 4 
•s’il pourroit par fa Proclamation les rappeller & leur faire continuer 
leurs Séances. Clarend. I. p. 140. Qyoique Mylord Clarendon jette 
le blâme fur le Chevalier Henri Pane , Whttlock^ ne laiffe pas de di¬ 
re que ce fut fur-tout par l’avis de Land & par celui du Confeil fe- 
cret , que le Parlement fut diflous. Whitloci1, dans fcs Mémoi¬ 
res, p. 31. 

Ordre expr'ee du Roi.] C’étoit le fentiment de Finch , de Manches - 4(57 
ter , de Littleton , de Bancks , & de Shekon. Néanmoins, le Roi ac¬ 
corda une nouvelle Commiflion pour faire continuer les Séances de 
la Convocation. 

■ Conçu en ces termes .] Les Canons ou Règlemens, au nombre de 
dix-fêpt en tout avec le Serment, eurent les fuffrages, nemine cote- 
tradicente , à la réferve de Godefroy Goodman Evêque de Glotejler , qui 
ne goûtoit pas le Serment, à caufe de quoi il fut fufpendu : mais dans 
la fuite il fe fournit, prêta ce Serment ; & dans une Lettre à l’Arche¬ 
vêque Land , il dit qu’il avoit été encouragé à contredire par l’Evê¬ 
que Mont aigu y quoiqu’au même fems il eût pu prouver que Montai - 
gu vifitoit l’Agent du Pape , & entretenoit correfpondance avec lui. 
JRushw. III. p. 1187. 

-■ Pendant fix ans] La Convocation donna fon fuffrage pour fix 468 
Subfides, payables dans fix ans. Leurs Subfides étoient appré¬ 
ciés 
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T. VU. ciés félon k valeur de» Bénéfices» «onwnue <kn§ les Livre» du T. vif.' 
EJh. U Roi. Un Subfide ée quatre fol* pour livre të montait à envi- ffjzJ* 
frotte. jQd vingt-mille*livres fterling. Ai»fi, le tout aUoit à taooooK- l " amm - 
vres fterling. 

PJ 4 6p Cette femme dont la fitke.] On ordonna qu'on (âifirbit tout l’Ar- P* {44 
gent en ma (Te , qui étoit à la Monnoye. Mais les Marchands ayant 
repréfenté au Roî 5 c à fofl Confeil , le grand préjudice que cela 
apporteroit à l’honneur de Sa Majefté , à fa réputation & à fon 
véritable intérêt, tant dans le Royaume que dans les Pais étrangers; 
cette affaire fut abandonnée , & on leva 40000 livres fterling fur 
les Marchands intereffés à la Monnoye, & cela fur le crédit des 
Douanes. (Nalfon , I. p. 491.) fl y avoit âufli un projet de rabaiffer 
les Monnoyes , que-l’on abandonna, fur ks obfervations qui furent 
faites par le Chevalier Thomas Row , dans un Difcours à la Table du 
Confeil» Aid. 

47î La Religion Reformée.'] La réponfe du Roi à ce Placet fut : „ Qu*a- 5 J t 
^ „ vant qu’on le lui eût préfenté , il avoit prévu le danger qui 

„ menaçoit fa Perfonne Sc fa Couronne } Sc que pour cela il avoit 
„ réfolu de convoquer devant lui tous les Pairs du Royaume le 
„ 14 de Septembre, 5 c de confulter avec eux fur ce qu’il y avoit 
„ à faire dans le cas préfent, pour la confervation de fon honneur , 

„ 5 c la fureté du Royaume t Que les Supplians pourvoient, avec 
„ les autres Membres , donner leur avis fur tout ce qui regardoit 
„ ces deux objets”. ( Whitl « Mém. p. 35.) Nous mettons ici cette 
Remarque, à caufe que Mr. de Rapin ne fait pas mention de la con¬ 
vocation du Grand-Confeil des Pairs du Royaume, faite par le 
Roi à Torckj il n’en parle, dis-je, que fur le jour qu’ils s’affem- 
blerent. 

477 Faire la Paix .] Les Comtes de Hertfird , de Bedford , de Jff 

Pembroke , de Salisbeerj , d'Ejfex , de Holland , de Briflol & de Berkr 
Jbire ; les Lords Mandeville , WhArtori , Dnnfmore , BroolSavilt , 

Poulet , Howard d'Efcrick , Saj 5 c Seal , (qui étant malade, ne put 
point fe rendre à Torck). Ces Seigneurs furent choifîs par le Roi. CU~ 
rtndon , I. p. 155. 

A Rippon.] La ville d'Torck, fut nommée la prémiere ; mais les Ecos- 
fois refuferent d’y traiter , ne croyant pas tjae leurs Députés j fnjfent en 
fureté , tandis cyne le Comte de Strtford j commander oit en chef , lui qui 
les avoit qualifiés du nom de Traîtres en Irlande, avant que le Rot 
leur eût donné le même nom en Angleterre» Ce fut la prémiere mar¬ 


que d’inimitié que les Ecoffois donnèrent à Straford , au rapport 
de Whitlock^y p. 35; 5c il eft étrange qu’on n’y eût pas fait plus 
d’attention. 

A Rippon le 1 etOElobre.] Les Députés Ecoffois furent le Comte 
Tom. I. N n de 
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T. VIU de' DmtffrUng » le Lond Ltwdon , le Chevalier Patrice. Hepbnr» , le T. VIT, 
Rfe A Chevalier Guillaume Douglas , Mr. r Mr. Wedderbnm , Mr* ^ A 

Henderfon , & Mr. JehnJon . Rushw. III. pag. ii 8 z. " **"**• . 

FIN DES REMARQUES' 

SUR LE TOME VIT* 




REMAR- 


Digitized by Google 



DE Mr; DR RAPIN THOYRAS. . >*$ 

REMARQUES 

HISTORIQUES et CRITIQUES 

A t .... 

S.U R 

L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

DE Mr. DE RAPIN THOYRAS. 



TOME HUITIEME. 


’Hiftoire de et Régné.* J Il ne paraît pas que Mr. t. VIII. 
de Rapin ait jamais vu les Mémoires d tJVhitloch,, ziit.it 
dont fans doute il aurait, tiré beaucoup d’utilité.' Fr *” et - 
Ils contiennent ^lufieurs chofes qui n’ont jamais vu * ‘ > * ** 
.le jour > du moins fans quelque peu de fard -fie 
d’ajuftement : au-lieu que cet Auteur n’ayant pas 
'Vu le deflein de publier fon Ouvrage, ne prétendent 
faire autre chofe que conferver la mémoire de ce qui s’étoit paffé, 
fans aucun motif d’ altérer la vérité ; & on ne fauroit le foupçonner 
d’autre chofe , que d’avoir voulu fe repréfenter les chofes à lui-même 
telles qu’elles étoient. Tout y eft à nud ; 6 c un Parti, quel qu’il 
foit , a plus à. fouffrir de la vérité, que la vérité n’eft violentée en 
faveur d’aucun Parti. Le Livre eft intitulé : Mémoires des affaires 
d'Angleterre , oh Relation hiftorique de ce qui s'eft paffé depuis le commen¬ 
cement du Régné de Charles I, jujqu'à P heureux rétabliffeneent de Char¬ 
les Il ; contenant les événement tant civils que militaires, avec les délibé¬ 
rations , & les fecrets du Cabinet . Cela eft écrit en maniéré de Jour¬ 
nal , de telle forte pourtant, que comme l’Auteur jouoit un grand 
rôle pendant ces évenemeps dont il a écrit les Mémoires, ce qu’il en 

Nn a dit 
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T. VIII. dit approche beaucoup d’une Hiftoire parfaite de ce tems-là. Le Tra- T. VUI. 
lût. de 4 uâeur Anglais. <k-Mr. de Rapin a deflein d’y prendre plufieurs Re- sdit. de 
Htlfo'tdr. ujjfquej utiles. France. 

p. A Secrétaire d'Etat.} Le Comte de CLtnnden rapporte y que le Roi 4 
avoit défigné pour Orateur de la Chambre des Communes , le Cheva¬ 
lier Thomas Gardiner Greffier de la Ville de Londres : mais il ne put ve¬ 
nir à bout de le faire élire Dépuré de Londres , ni d’aucune autre Ville. 

Cela ne doit pas furprendre , s’il eft vrai, comme Whitlock^ le rappor¬ 
te , que la plus grande partie du Peuple était animée d’un tel efprit de 
contradiction contre tous les projets d\h Cour, que peu de gens de ce 
Parti-là purent venir à bout de fe faire élire Membres de ce Parlementa 
Clar. I. 169. Whitlock , p- 3 5 - 

7 Mortifia*! pour le Æm.] Artns Capel (dans la fuite Lord Capel) pré- 7 
/ fenta un Placet pour le Comté de Hertford ; le Chevalier Jean Packtag- 
ton de même , pour le Comté de JVorccJler j le Chevalier Jean Cnlpe- 
per , pour le Comté de Kent ; le Chevalier Philippe Mnfgramt , pour 
le Comté de Wèflmorland ; lé Chevalier François Seymmr , pour le 
Comté de Mit s ; (ceux-ci embrafferent dans la fuite le Parti du Roi); 

Henri Belia/ïs & Ferdinand Fairfan , pour k Comté d’Jw^i le Che¬ 
valier Jean Wraj , pour le Comté de Lincoln y le Chevalier Edmond 
Montford , pour Norfolk. ; le Chevalier Thomas Farrington , pour 
Effex y Gnillanme Pierpoint , pour le Comté de Shrewshntj. Rushwv 
IV. p. zi- 

Cefi celui de Mr. PjtnS\ Mr. de Rapin a mis par erreur dans fon- 
Hiftoire , le Difcours que Mr. Pjm avoit prononcé le 17 d’Avril au 
dentier Parlement, dont il eft fait mention dans k Tome VIL p. 5 19. 

Le Traducteur Anglois , Auteur de ces Notes r a mis dans fa Tra¬ 
duction fe véritable Difcours , au-lieu de celui que Mr. de Rapin 
rapporte. IT l’a trouvé dans Rnshumthy IV* pv xi. Le voici. 

DISCOURS de Mr. P YM» 

Sur les Griefs de la Nation - 

M îu r’O r JO T b v R> 

„ rN faifànt juftice fur fes plaintes , on n’à garde de faire tort au- 
„ JC fervice du Roi ; au contraire , cela lui eft avantageux. Oter un- 
„ fardeau de deflus les gaules, eft aufli avantagera à. la vite fié , que- 
„ fi Ton prenoit des ailes. 

„ Je commencerai par marquer phifieurs Chefs de nos opprefRoHS? 

» je démo ntrerai en fécond lieu, qu’ette» font auffr audibles au Roi 

» qu’aœ 
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» qu’au Peuple; & en trotfieme lieu, qu’en y fâifant droit, on tra* T. Vffl. 
„ vaille à l’avantage de tous les deux. «Wfcwfc 

„ Le Roi ne fauroit faire de tort : la Loi (ê prend de toutes les mal- „ 

,, verfations à Tes Msmftres: de même que l’influence du Ciel donne 
,, de la force aux Créatures fubluoakes ; mais la malignité des Mais» 

» dies épidémiques procédé des mauvaifes qualités de la Terre 8 c de 
», l’Air. 

» Il y a trois fortes de Griefs. I. Contre les Privilèges du Par- 
,, kment. II. Contré la Religion. III. Contre la Liberté des Su* 

,* jets. 

,, I. A l’égard du prémier, fes Membres fdht à couvert d’être arrê- 
„ tés, afin qu’ilsayent la liberté delà parole: un Pouvoir légifktif 
„ & délibératif étant à l’égard du Corps politique, ce que les Facut- 
i, tés de l’Ame font au Corps humain. 

„ Ces Privilèges ont été violés, r. En empêchant les Membres 
,, du Parlement de parler librement. 2. En empêchant l’Orateur de 
n propofêr les quefHons à traiter. On a pratique ces deux chofes dans 
„ le dernier Parlement. 5. En emprifonnant plufieurs Membres, pour 
n des choies qui s’étoient paffées en plein Parlement. 4. Par des pro- 
„ cedures pour la même chofe, dans les Cours inférieures, y. En 
„ exigeant d’eux des Cautions pour leur conduite, & en les retenant 
» en prifon toute leur vie. 6 . Par des diffolurions foudaines du Par* 

„ lement. C’eft un grand Grief, & comparable au fupplice infligé à ' 

„ un homme fans l’entendre. Le Parlement reçoit la naifTance par la 
„ convocation*, & la mort civile par la difTolution , non-féulement 
„ quant à la ceflation de la vie, mais quant à l’incapacité de faire Tes- 
,, tament, c’eft à dire, de faire ou de finir les Aftes projettés. 

„II. Le fécond eft l’encouragement du Papisme , ?. Par la fufpenfîon 
,, des Loix qui leur font contraires : car il eft certain qu’on n’eft en 
n fureté à l’égard des Papiftes, qu’en les mettant hors d’état d’agir. 

„ Leurs principes font incompatibles avec ceux de toute autre Religion. 

„ Les Loix ne les reftreignent non plus que les Sermens: le Pape les 
„ dispenfé des uns & des autres, & fes ordres les font agir contre les 
» intérêts du Royaume, tant à l’égard du Spirituel, que du Tempo* 

„ tel, in ardent adJféritnalia. Henri III & Henri IP, Rois de Fran» 

,, ce, n’étoient point Proteftans ; cependant, ils furent poignardés à 
„ caufe qu’ils les toleroient. 2. On donne aux Papiftes des Poftes de 
» confiance & d’honneur, dans l’Etat. 3. Ils vont & viennent libre» 

„ ment à Londres & à la Cour, pour fe communiquer leurs conféils 8 c 
„ leurs projets, fouillant dans les (ècrets dé l’Etat. 4. Es ont une 
„ Congrégation de Cardinaux à Rome, pour avancer l’Autorité du 
„ Pape en Angleterre; & un Nonce ici r pour exécuter les Plans de- 
,, cette Congrégation. 

y) Je viens aux Innovations qu’on a introduites dans là Religion. 

Nn 3. „ 1. Le 
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,, i. Le foutien des Dogmes Papiftes, dans des Livres, Sermons & T. Vin 
,, Disputes, i. La pratique des Cérémonies Papiftiques, foutenue Edil - dt 
„ & enjointe; comme, des Autels, des Images, des Crucifix, des Er * nct ‘ 
„ Proftemations &c. Je puis comparer ces chofes, à certains égards, 

„ aux Os deflechés d’Ezechiel, qui commencèrent par fe raffembler, 

„ ils fe revêtirent enfuite de nerfs & de chair, la peau les couvrit en- 
,, fuite, & la refpiration & la vie leur fut donnée. Il en va être de 
„ même du Papisme ; il commencera par la figure corporelle, & fini- 
,, ra par l’efprit & la vie. 3. La Promotion de plufieurs Perfbnnes 
„ attachées au Papisme. 4. Le découragement des Proteftans, par 
„ des pourfuites rigoureufes qu’on fait contre ceux qui ont des fcru- 
„ pules pour des chofes indifférentes. Nul crime n’égale celui de n’ê- 
„ tre pas Conformée : on punit, fans y être autorifé par la Loi, pour 
„ avoir manqué de lire le Livre des Récréations du Dimanche ; pour 
„ n’avoir pas reculé la Table de la Communion, autrement que félon 
,, l’ufage ; pour ne s’avancer pas à la Baluftrade pour recevoir la Com- 
,, munion ; pour prêcher le Dimanche l’après-midi ; pour catéchifer 
,, autrement que félon le court Catéchisme qui eft dans le Livre des 
,, Communes Prières. 5. Par des Ufurpations à l’égard de la Jurisdiéiion 
,, Eccléfiaftique : particulièrement, i°. En condamnant à des amendes 
„ & en emprifonnant, fans y être autorifé par la Loi: z°. En prétendant 
,, que la Jurisdiâion des Eccléfiaftiques eft attachée à l’Eglife, Jure 
„ Divino : 3°.En inventant & publiant de nouveaux Articles deVifite, 

„ de nouveaux Canons ; & en encourageant la hardielfe des Evêques, 

„ de leurs Officiers & Officiaux. • 

„ III. A l’égard de la troilîeme efpece de Griefs, j’y obferverai plu- 
„ tôt l’ordre des tems,que leur conféquence. Mais lorsque je viendrai 
„ à parler de leur correction, je commencerai par les plus impor- 
,, tans. 

», Il y a premièrement le Tonnage & Pondage , & le nouveau Livre 
,1 des Taxes levées en vertu de la Prérogative, fans aucune conceffion- 
„ du Parlement: d’où s’enfuivent ces inconvéniens. 1. Les Effets 
„ des gens font faifis, & leurs pourfuites judiciaires arrêtées. 2. Le 
,, faux emploi des fommes d’argent impofées, qu’on a deüinées à la 
„ Garde des Mers , & qui font employées à d’autres ufages ; & une 
„ nouvelle Taxe levée pour cet effet. 3. Les fardeaux des Taxes font 
,, excellïfs; le Commerce eft arrêté ; les Marchandifes du païs font 
,, avilies, & le prix des étrangères hauffé, par où les richeffes du 
„ Royaume dépériffent. Cela eft fur-tout infupportable aux Colonies 
» de l’Amérique, par les T axes fur le T abac. ' 

,, Il y a un Accord en argent, pour être fait Chevalier, qui, 

„ quoique femblable à une ancienne coutume, fèrt de fondement au 
„ "Roi pour en renouveller la finance : il en multiplie les profits & 

» les, vexations, & force, les Chevaliers à traiter avec les Commiflài- 

,» res. 
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T. VIfl.res. Un débordement de Monopoles entrepris par des Papilles, fitT.Vlir.' 
Mt. i* n pleins de fupercheries : i. En diminuant la bonté & hauffant le prix û®». de 
rr**et. „ Sel ^ du Savon,de la Bière, du Charbon fitc. 2. Sous couleur tfy.Hdlaude. 
,, remédier, le Commerce eft mis entre les mains de peu de gens. 3. 

„ Plufieurs perfonnes font fur cela emprifonnées injuftement, & contre 
,-, la teneur de la Loi. 

„ Mais le plus grand de tous ces Griefs eft le Ship-Monej , qui fe 
,, trouve aggravé fit non foutenu par les Règlemens; qui n’eft fondé 
„* fur aucune Loi, Coutume, Préjugé, ou Autorité; qui ne fert de rien 
„ en cas de befoiri, 6 c qui eft plein d’inconvéniens & de vexations j 
„ comme: 1. La Taxe s’étend fur toute forte de perfonnes, en tout 
„ tems 5 & le fujet pour lequel on le leve, exigeoit moins de pareils 
„ expédiens. 2. La proportion par rapport à nos limites eft arbitraire. 

,,3. La Taxe eft impofée par une Déclaration, fit eft employée par 
„ des Inftru&ions fecretes. Elle ne convient pas à l’Office de Shérif. 

,, dans les Comtés qui font au coeur du Païs, 8 c elle en incommode les 
„ Habitans. Il n'y a ni règle, ni méthode convenable, pour la lever 
,, & pour en foire l’emploi. 

,, L’agrandiffement des Forêts au-delà des bornes marquées par le* 

,, Statuts de l’an 27 fie 28 d 'Edouard /, dont les promenades furent 
„ caufe de cette fameufe Charte des Forêts. De s’avifer à préfent de» 

„ renouveller ces vieilles queftions, c’eft vouloir caufer de nouveaux 
„ defordres, & des procedures fubreptices^pomme on a vu dans EJfèx. 

,, Cependant, l'es Jurés ont été obligés de porter ce Jugement dans 
„ les Comtés; fit on a donné des Sentences fur ce fujet, après trois 
„ ou quatre-cens ans de paifible poffeffion des Sujets, qui: fur cela 
„ font forcés de compoler 8 c de payer de greffes amendes. 

„ La vente des Nuifanccs. Le Roi, comme Pere de la Communau-- 
ÿ, té, eft obligé de veiller fur les commodités publiques fie l’avantage 
,, des Sujets ; tels que les Rivières, les Grands-Chemins , fie les- 
,, Egouts, par des Déclarations ordinaires ad qstod dammm. Mais à. 

,, préfent, par des procedures extrajudiciaires,en forçant! compofer,. 

„ fi tant eft que ce foit pour Nuifance ou Préjudice que l’on compofe, 

„ cela foit un grand tort au Peuple j fi-non , c’en eft un à la Par- 
„ tie. 

,, La Commiffion pour les Bâtimens autour de Londres fut' repré- 

fentée comme un Grief, au tems du Roi Jaques: elle eft de beau-- 
,, coup augmentée, fit devenue beaucoup plus préjudiciable. 

„ La Commiffion pour les dégâts a commencé depuis peu d’années: 

;, ces deux Commiffions reftreignent aux Sujets la libre dispofition de 
„ ce qui leur appartient ; en dêmoliffant leurs Maifons, en les puniffitnt 
„ corporellement, ou par des amendes pour des chofes pour lesquelles 
,, ils font encore affujettis à la Loi: car le Roi ne peut point autorifer 
„ une Nuifance i 8 c quoique ce n’enfoient pas , il eft d’une dangereu? 

» fe 


Digitized by Google 


*8S REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

T Vin. u fe conférence d’entrer pour cela en compofition-; 8c cela peut faire T. vttL 
iMt. U „ un préjugé pour les Rots, d’autorifér ou de permettre des chofes 
^ ( oat réellement des Nuifanoes. 

„ Les Imp ofitions Militaires ne doivent point être mifes fur le Peu- 
tt pie pâr un Ordre limé du Roi, ni par des Lettres de la Table du 
,, Gonfeil, ni par ordre des Lieutenâns des Comtés Ou de leurs Sub* 

„ délégués. Cela commença à être pratiqué par forme d ' Emprunt * 

„ pour fuppléer à. l’argent levé pour les Habits 3 c k Mtostt, du tems. 

„ de k Reine EUfak*h t qui promit de le rembourfer, comme il paraît 
,, par un ordre Ce*ftét dans l’Echiquier, & par certains payemens; 

„ mais qu’on ne rembourfe plus à préfent* Le prémier Article porté 
„ dan s la Taxe > fut les gages du Commifftire eks Revues, qui fe mon* 

„ tant à peu de chofe, «oit aifémènt fuppqrté: cependant, au der» 

„ nier Parlement on avoit parlé d’y remédier* A préfent il s’enfuit 
M dê-k, que l’on enrolle les Hommes par force, ou qu’on les oblige 
„ de trouver des gens k leur place. En fécond lieu, il faut payer 
,* les Provifions pour les Magafins publics , Poudre, Piques , 

„ Hoyaux. En troifieitte lieu, le folâtre des Officiers, l’achat des 
* Chevaux de Charette, Charettes, & autres chofes femblables. . 

,, Les Déclarations extrajudiciaires des J uges, (ans entendre de Con- 
y, feil, ni les raifons des Parties : Grief qui tire k conféquence , 3c qui 
„ en peut produire beaucoup d’autres. 

„ Les Monopoles protégés parla Table du Confeilj & la Claufê 
» contenue dans les Patentes des Monopoles qui y font expédiées, or* 

„ donnant aux juges de Paix de leur prêter main-forte : par oit cette 
„ honorable Aflemblée reçoit une tache pour ces fortes d’affaires d’un 
» rapport médiocre, vû l’eftimation de 1 a Loi, & fi mauvaifes pat 
„ rapport aux craintes du Peuple* 

„ Le Cour fupérietlre de la Ckembre Etoilée , nommée dans les Re* 

„ gîtres du Parlement Màgmem CoueUùms, k laquelle les Parlemens 
„ Soient accoutumé de renvoyer les matières qu’ils o’avoient pas le. 

„ tems de régler: Tribunal érigé comme un rempàit contre rOp* 

*, preffion, Cou» des Confeils, & Cour de juftice; à préfent fource 
^ tfoii forttnt & font entretenus les Monopoles ; & f* vue du Bien- 
„ public tournée k des chofes qui lui font pernicieufes. 

,, Cette grande & éminente Autorité du Roi dans les Edits & Pro* 

' n ckmarions, nommée Lex ttmfmris , employée ci-devant à prévenir 
„ les dangers foudains & imprévus, en attendant que l’on pût convo*. 

„ quer k Grand*Confeil du Roi, n’a fervi en dernier lieu que pou» 

„ créer 8c protéger les Monopoles. 

„ Mais le dernier 3c k plus grand Grief nous mène un degré plus 
„ haut, jusqu’au Ciel même, jusqu’au Trône de Dieu, fa Parok & 

„ fà Vérité Le Clergé ambitieux 8c corrompu, prêchant pour dér 
„ primer tes Loix de Dieu 6 c* ks Libertés, du Royaume : prétendant 

„ qu’il 
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T, VIII. t > qu’il eft de Droit Divin, que le Roi ait un Pouvoir abfolu de faire 
** „ de notes tout ee qstil voudra. Et cette Dodrine eft le grand chemin 
franco. ^ des Bénéfices, comme on l’a vu dans un certain Mamvaring , con- 
„ damné dans le dernier Parlement pour cette Dodrine : il étoit alors 
3, Dodeur, & il eft devenu à préfent Evêque. 

y, La discontinuation des Parlemens , contre la teneur des Statuts par 
„ où ils dévoient être convoqués une fois fan, eft la principale caufe 
„ de tous ces defordres, & autres, auxquels les Parlemens pourraient 
„ apporter du remede. 

n Ces Griefs font auflt nuifibles au Roi, qu’aux Sujets, en ce 
ÿ, qu’ils interrompent leur correfpondance î ceux-ci ont beibin du 
„ pardon général du Roi, & d’être à couvert des Donneurs d'avis & 
„ des Délateurs , afin d’être à couvert des Loix hors d’ufàge, & des 
„ rufes de ceux qui tournent la Prérogative Royale à leur avantage 
,, particulier, & au détriment public; & le Roi a beibin de les Sujets, 
j, pour Confeil & pour Appui. Les entreprifes vidorieuiês de la Reine 
„ Elifabetb étoient pour la plupart exécutées au moyen de la bourfè de 
yy fes Sujets, & non pas de la fienne, quoiqu’elle en recueillît l’hon- 
,, neur & le profit. Ces mécontentemens intérieurs font tort à la ré- 
,y putation du Roi au dehors, & à fes Traités avec les Etrangers: ils 
„ diminuent fon Parti au-delà de la Mer, en encourageant le Papisme, 
„ & réduifant les Sujets à quitter le Royaume , au préjudice des 
„ Douanes & autres Subfides du Roi. Par exemple, plu'fieurs Ou- 
„ vriers en Drap chaifés du Royaume, y établirent des Manufadu- 
„ res ; ce qui eft une perte pour le Royaume. 

y, Le Roi a reçu fur le Monopole des Vins, trente-mille livres fier - 
y, éing par an. Le Marchandée Vio paye quarante Shillings par ton- 
„ neau, ce qui revient à la (omme de quatre-vingt-dix-mille livres 
„ fterling. Le prix fur le Sujet, en détail,eft accru de deux fols par 
„ Quarte ; ce qui revient à huit livres fterling par tonneau. Et ainfi 
„ quarante-mille tonneaux qui entrent en Angleterre, fe montent àtrois- 
,, cens-foixante-mille livres fterling: ce qui eft trois-cens-trente-mille 
„ livres en perte pour le Royaume, au-deflus de ce que le Roi en 
yy retire. 

y, Je viens à préfent aux Remedes qui peuvent écarter ces Griefs, 
yy Ils confident en deux Branches principales: à expliquer la Loi, 
„ lorsque fbn fèhs eft douteux : & à donner ordre à l’exécution de 
y, la Loi, lorsqu’elle s’explique clairement. Mais je renvoyé ces cho- 
,y fes à un autre tems; & pour le préfent, je fuis d’avis qu’on de- 
,, mande une Confèrence avec les Seigneurs au fujet des Griefs , & 
,y qu’on s’humilie devant Dieu pour implorer fon afliftance. 

P. li Oh fi trouvoit le Royaume.] Dans ce Discours il fait mention, en¬ 
tre autres chofes, du nouveau Serment EteUfiaftique , & dit: ,, Mon 
Tous. /. O o yy avis 


T. vm; 
Edit, do 
Hollande. 
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„ avis à l’égard de ce Serment eft, que c'eft une Ligue contre le Roi T. VIIE 
,, en faveur des Evêques,comme la Ligue Ecoffoife eft contre le Roi Ejit - * 

„ & les Evêques: la nôtre n’en diffère qu’en ce qu’elle eft pire que Fr4 **'- 
,, l’Ecoffoife, qui n’admet point de Suprémacie dans les Affaires Ec- 
„ cléfiaftiques; & nous en prêtons le Serment Rnsbw. VoL IV. p. 

22. Whitltckj, p . 5<î. 

Un des Membres.] Le Chevalier Jean Cnlpeper. . . 

Peter te fnjetJ] que îà-deffus plufieurs Membres ft re¬ 

tirèrent, & qu’on en élut d’autres à leur place, p. 57. 

De Bnftwkki 3 Le Doéteur Bfflwick., Médecin, écrivit un Li¬ 
vre fatyrique contre les Evêques; en particulier , contre Laud & 

Jnxtn. 

De Bnrton.'] Bnrton Théologien, qui avoit été auparavant Garde 
du Cabinet du Roi, fit imprimer de même deux Traités fort piquaps, 
dit Wkitleck , contre l’Episcopat. Pour ces Livres ,lui & fu¬ 

rent condamnés à cinq-mille livres d’amende chacun, à avoir les oreil¬ 
les coupées au Pilori, & à la Prifon, l’un dans le Château de Lan- 
etjlon, 8c l’autre dans celui de Lanca/lre. 

De Prjm.~\ Voyez au Tome VII. Pag. 446. Ces trois-ci fu¬ 
rent dans la ïuite transportés j Prjnn , dans un Château de l’Ile de 
Jerfey; Ba/hvic^ à Sillj'? 8 c Bnrton , à Gnerntfij; d’où par ordre du 
Parlement ils furent conduits à Londres. Ptjme 8c Bnrton ayant débar¬ 
qué en même tems à Senthampton , furent reçus avec des démonftrations 
de joye extraordinaires, 8c défrayés, fans compter plufieurs préfens 
confîderables qui leur furent faits. C’eft ainfi qu’ils furent reçus 
dans toute la route; & une fi grande foule leur alla au-devant à leur 
approche de Londres t qu’ils furent amenés dans la Ville par plus de 
dix-mille perfonnes, qui portoient des branches & des fleurs à la main» 
CUrendon , Vol. I. p. 202. 

De Baftwickj% de Bnrton , de Prjnn. 3 Mylord Clarendon remarque r 
que comme ces trois hommes étoient des trois Profeffions qui ont le- 
plus d’influence fur le Peuple ; quoiqu'on les eût regardés auparavant 
avec mépris; cependant, lorsqu’on les vit expofés fur des Echaffàuds 
pour y avoir les oreilles coupées, & le vifâge flétri avec des fers rou¬ 
ges , comme des fcélérats de la lie du Peuple, on ne confident plus 
léürs moeurs, mais leur perfonne, 8 c chaque Profeflîon vit cela avec 
colère 8c indignation , croyant que leur éducation, leur poffe & leur 
qualité auraient dû les mettre à couvert de cette ignominie. Cela 
augmenta le Tréfor de colère pour le tems à venir. Vol. I. p» 

94. 9 T* 

De Lilbnrm.') Lilbnrm , pour avoir pris le parti de Prjnn dont il 
avoit été Commis, fut condamné à être fouetté,& mis au Pilori. On- 
dit qu’il reçut 500 coups de fouet. 

De Lcigbton.~\ Ltigbttn Médecin, Fera du Do&eur Leighton Ar¬ 
chevêque; 
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T. VIIf. chevêque de Glascow , pour avoir écrit un Livre intitulé) Plaidoyer T. Vin; 

£Jb. do jg sion centre la PréUunre, fut jetté dans un Cachot puant, condamné * 

Srmut. ^ dix-mille livres d’amende, & mis deux fois au Pilori, où il eut 
une oreille coupée, une narine fendue, & une joue flétrie avec un fer 
chaud. Il reçut trente-fix coups de fouet, à chaque fois. 

De Jennings.] Alexandre Jennings , du Comté de Buckingham , 
pour avoir refufé de payer le Ship-money , fut mis en prifon dans la 
Flett , par ordre du Confeil, fans qu’aucune caufe y fût exprimée ; 

& la Cour du Banc du Roi refufa de l’élargir fous caution, lorsqu’il 
parut devant ce Tribunal en vertu du Privilège de Habtas Cor- 
ftts. 

De Smart.'] Smart, Chanoine de Durham , qui avoit en tSi8 fait 
imprimer deux Sermons contre les Innovations de l’Eglifè de Durham 
introduites par le Doéleur Cejùu , fut privé de fa Prébende & de (on 
Bénéfice, condamné à cinq-cens livres fterling d’amende, & à tenir 
prifon pendant plufieurs années , par les Grands-Commiflàirea 
d ’Torcks 

P» 14 De fipt de fis Membres.] Pym, Strede , S. Jean , le Lord Digby t P. i6 

le Chevalier Jean Clothworthy , le Chevalier Gantier Earl , 8 c Hamb- 
den. 

Dans une pareille conjenttnre.] JŸhitlock^âÀt que l’on mit en queftjpn 
à Torclr, fi le Comte le rendrait chez lui, ou s'il fe tiendrait au Nord 
avec l’Armée. Le Comte fuppliâ le Roi de le dispenfer d’aller au Par¬ 
lement, alléguant, qu’l /neponvoit en aucune maniéré lui être utile dans 
cette AJfemblée: qu’il craignoit au contraire de porter du préjudice aux af¬ 
faires de S. M.i & qu’entre cela, en cas qu’on s’en prit à lui, fin éloigne¬ 
ment le mettroit en état de fi mettre mieux à couvert. Il eut beau dire : 
le Roi infifta toujours à vouloir que le Comte fe rendît au Parlement ; 

& lui dit, qu’il étoit Roi et Angleterre ; par conféquent, en état de le mettre 
à couvert de tout danger , & que le Parlement ne teucheroit pas à un cheveu 
de fa tète. Le Comte, pqur obeïr aux ordres du Roi, fe rendit à 
Londres , non pas, comme Mr. de Rapm dit, le même jour qu’il fut 
accufé, mais peu de jours auparavant. (Wbitlock .j p. \6.) Le Lord 
Clarendon dk qu’on croyoit qu’il fe rendit à la Chambre le même 
jour, pouraccufer le Lord Say 8c quelques autres, d’avoir porté les 
Ecoflois à faire une invafion dans le Royaume. Vol. I. p. 175. 

Obeï à fis ordres.] Le Chevalier François Windeban avoit été l’Ele- jy 
ve de Laud , 8 c fut fait Secrétaire à fa recommandation. On voit ces 
mots dans fa Lettre au Comte de Pesnbroke: Per firme ne fait mieux que 
le Roi, quel efi mon crime, lui que fai firvi fidèlement, diligemment & la- 
borieufemene , avec un caser franc & loyal , filon ma petite capacité ; rjr ce¬ 
la , autant queperfiune du monde. Nalfon, I. p. <$52. 

15 PP avoit jamais recousus.] Voici les termes du Discours de Mr. Na¬ 

thanaël Fisttneu „ C’eft une queftion parmi les Papilles, fi les Evê- 

Oo » » ques 
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T. VIII. », ques (bat de Jure Divirnr, & aucun Proteftant ne l’a cru jusques \ T. Vin. 

EJit.dt „ ces demieres années. Mais que les Archevêques, les Doyens, les Edit -de 

Btüandt .,, Archidiacres &c. foient de Jure- Divino, je ne fâche pas qu’aucun Frtnct ’ 

„ Chrétien l’ait regardé comme un Article de Foi; & cependant, ce* 

„ lui qui prête ferment à préfent, le doit jurer.” ( Rushw . IV. p-, 

109^) Le Chevalier Edouard Detring commença fon Discours fur les 
Canons, fur le même plan. „ Le Pape, difent-ils, a une triple Cou» 

„ renne qui répond, comme ils le prétendent, à une triple Jurisdic- 
,, tion. La prémiere eft Jus Divinum, qu’ils prétendent être repré* 

,, fenté par la Couronne qui eft immédiatement fur fa tête, & qui 
„ affure fon Pouvoir. La fécondé eft Jus Humanum , la Donation de 
„ Confiantiu, le don des bons Princes, le Pouvoir temporel : c’eft la 
,, Couronne du milieu. De ces deux-ci le Pape s’en fait une troifiè- 
„ me Couronne » qu’il met au foramet. C’eft le Jus Canonicum , le' 

„ Droit-Canon, qui eft d’un plus grand ufage à fa Papauté qu’aucu- 
„ ne des deux autres. C’eft de la même façon que nos Prélats, en- 
„ vertu de la prétendue Divinité de leur Episcopat, voudraient in* 

„ traduire un nouveau Droit-Canon parmi nous”. Il conclut en di- 
fant:. ,, Aucuns Canons,ne peuvent affujettir les Laïques; leurs fuf- 
„ frages ne leur appartiennent pas proprement; ils n’ont pas été élus 
„ par les Perfonnes du Clergé qui ont fondé ces Loix; & les Laïques 
„ ne les ont pas acceptées après que ces Meilleurs les ont forgées. 

„ Ouod omnes tangit, ab omnibus traftari debet".. {Rushw. IV. p.. 

o 104>) 

P. Io Dangereuje confiéquence.'] On jugea, nemine contradicente , que lès P. I? 

diverfes Concédions de bienveillance, ou les Contributions accordées 
à Sa Majefté par le Clergé dans la demiere Convocation, étoient 
contraires aux Loix, & n’obligeoient point le Clergé. Rushw. IV. 
p. ua. 

19 DeChefler, d'Oxford.~] Jean Bancroft, Evêque d 'Oxford, fut faift i<$- 
d’une telle frayeur de ce Parlement, qu’il en mourut environ ce tems- 
là, (ans presque aucune maladie apparente. 

14 Le Lord Falkland.~\ Il y a des Lords qui ne font point Pairs du- 2 » 
Royaume; comme font tous les Fils de Duc & de Marquis, & les 
Fils ainés des Comtes, qui peuvent être élus Membres du Parlement, 
comme aufli tous les Pairs à'Irlande & d’EcoJfe. Le Vicomte de Falk¬ 
land étoit Pair d’Irlande, & Membre député de Newport. 

ja Dojen de Dssrham.~\ Cofins ne fut jamais Doyen de Durham. Il étoit *7 
Prébendier de Durham, & Doyen de Peterboroughi. 

Oppofer rien de raijônnable .] Il eft clair que le Clergé n’a jamais JE 
cru être repréfenté par les Evêques , vû qu’après le rétabliflement 
de la Maifon Royale, lorsque la Convocation eut laiffé perdre le- 
Privilège de fe taxer elle-même, le Clergé inférieur eut, au-lieu de 
ce Privilège, le droit de donner fon fuffrage pour l’éleftion des- 

Mem— 
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T. VIII. Membres du Parlement, dont il a joui depuis l’an i66q, étant re- T. vni. 
Mit' J* préfenté par les Membres de la Chambre des Communes, de même 

que les autres Pofleffeurs en Franc-alleu. Cependant, Mr. Ht de u * u * > - 
(c’eft Mylord Clarendon) & d’autres fe fervent de cette raifon , pour 
Élire voir que les Evêques repréfentent le Clergé , dans les Difcours 
qui furent faits pour empêcher qu’on ne fupprirait les fuffrages de» 

Evêques à la Chambre Haute ; ce qui aflurément n’eft point du tout 
une raifon. Les Evêques, fans aucun doute, de même que les Ab¬ 
bés mitrés , ont entrée dans le Parlement en vertu de leurs Baronies, 
comme le refte de la Noblefle. 

De particulier fur ce fujet.] Mylord Clarendon dit que leur méthode P» 5 ® 
fut de préparer un Placet fort modefte & fort refpeâueux , en appa¬ 
rence ; & quant au fond , alfez raifonnable ; & de le communiquer 
à une Affemblée publique, où l’on aurait foin de le faire recevoir 
avec approbation. La foufcription d’un petit nombre de perfonnes 
ayant rempli le papier du Placet , il falut y ajouter plufieurs cahiers 

E our les remplir des fignatures qui donnaient tout le crédit & tout ' b 
: fupport néceflaire 1 cette entreprife. Après donc qu’on eut eu 
un grand nombre de feings,. on coupa le Placet, on y en fubfti- - ’ 
tu» un autre convenable au deflèin qu’on avoit , & l’on y* ajouta 
la longue Lifte des noms de ceux qui avoient foufcrit le Placet 
précédent. Vol. I. pag. 204. 

Pour célébrer le Jeûne.'] Notre Hiftorien dit que ce fut le jour 
afligné pour le Jeûne : mais il a oublié que le Jeûne étoit le Mardi - 
précédent, favoir le 17 y comme il l’avoit marque à la marge. 

Cofins avoit obtenu &c.] Le Doyenné d e Pcterborough y & non pas 
de Durham. Rushw.-IV. p. 64. 

On porta plainte aux Seigneurs.] Le Mémoire en fut prémierement 
remis au Roi, & il recommanda, à la Chambre Haute de l’examiner 
pour y faire droit. 

Fait par des Evêques _] Ils dirent de même , qu'ils nétoient obligés 
d'obeïr au Roi , que dans les matières Civiles. Rushw. IV. p. 144. 

Revenus EccUfiafliquts.] Le Leâeur peut voir la copie au long du 
Projet des Contributions, dans Rufbutorth , Vol. IV. p. a?5. • 

Les. Evêques du Parlement.] On oppofa bientôt à ces raifons une 
Réponfe imprimée, fous le Titre d’£x<r4/> &c. On dit que l’Arche¬ 
vêque d’ïirc^en étoit l’Auteur. Il y eut d’abord une Répliqué, où 
le. Leâeur eft renvoyé , Rujhw.l. p.. z8t. 

Jnfqu'a la nuit.] Dans ce long débat, le Chevalier SmmdEwes\ 
grand Antiquaire, reconnut & défendit Pauthenticité d’un ancien Ma* 
nuferit en Parchemin , d’une Bible qui eft dans la Bibliothèque du 
Roi d’Angleterre 15 . James , & qui fut envoyée au Roi Charles J 
par Cyrille Patriarche & Alexandrie. Elle eft écrite d’un bout à l’autre 
en. Lettres capitales. Le Poftcript des Epitres à Timothee & 1 Tite eft 
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f. VIII. feulement conçu en ces termes : L* première à Timothée , écrite de Léo- T. VH!, 

j/’ dfedr * ^ 7 ïw » écrite de NicepeUs. D’où ce Chevalier inférait, que 
üoUaooo. q ua jj t ^ d on n^e à Timothée de premier Evêque à'Ephefi , 6c à 77 /e de tr4ntt ' 
premier Evêque de Crete , étoient des additions fuppofées par quelque 
Evêque ou Moine du Levant » Cinq-cens ans au moins après la venue 
de J. C. Rufin». IV. p. 184. 

P. j a Soixante-quatre Lettres de Grâce.] L’Hiftorien ayant commis quel- p. aa 

ques erreurs dans ce Paragraphe , on les a corrigées d’après la Relation 
au long de Rnfinvortb , Vol. IV. p. 62 . Là forme de ces Lettres de 
■ Grâce étoit telle. Elles étoient adreflees aux Archevêques , Evê¬ 
ques , Juges & tous autres Officiers du Roi, pour arrêter tou¬ 
tes les procedures contre les Perfonnes y nommées» Voyez, la Re¬ 
lation ci-delTus mentionnée. 

Tous les Officiers Papifies.] La réponfc du Général fut, qu’il 45 
donnerait une réponfe par écrit , le plutôt qu’il pourrait. Rusbw. 

IV. pag. 7 \. 

66 Quarante-mfiU habitons.] Vingt-mille » à ce que dit Rusb&ertb , 56 

Vol. IV. p. zji. 

€a . De ces trois Articles.] Voici la Relation de Jf'hitlocb. Les Officiers 69 
ayant formé un Confeil (Jnnto) fous le fceàu dû fecret qu’ils promi¬ 
rent par ferment, drefferent quelques Articles en forme de Requête 
adreflee au Roi & au Parlement. Ils detûandoient, de Purgent four 
L Armée ; de ne point congédier Us Trompes muent Us Ecojfois ; de maintenir 
les fnffrages & les fondions des Evolues ; de rigUr les Revenus du Roi, 
L’Armée en ayant eu le vent , s’alfembla 6c dreffa Une Lettre ou Re¬ 
quête , qui fut montrée au Roi : il l’approuva , èc la ligna avec ces- 
deux Lettres initiales, C.R.; &l’adre{Te au Capitaine Leg portait,que 
perfonne ne la vît que le Chevalier Jacob Ashlej. Cette Lettre tendoit 
principalement à faire en forte que l'Armée fût affemblée pour veiller à U 
confirvation de la Perfinne du Roi , & à la fureté du ParUment ; ou 
que Us deux Armées fujfent congédiées. Mémoires de WhkloCk^y p. 44» 
dans l’Anglois. 

9» Les interets des Communes.] Geàrge Lord tiigbj , jean Hamhden , 7$ 

Jean Pym , Olivier S, Jean , le Chevalier Gautier Earle , Geoffroy Pal - 
mer , Jean Maynerd , Jean Gljn. (Ruskut. VIII. p. 40*) Le Comte 
d'Aruudel fut Grand-Senéchal en cette occafion. 

. Aufifi habiU que lui.] ifiihuoed remarque , qu’il s’exprima dans lès 
Défenfes avec des traits d’une éloquence fi forte & fi touchante,qu’el¬ 
le ne cedoit en rien aux plus belles Pièces de l’Antiquité. Cela parut 
en ce qu’il réfutna fur le champ fa longue Réponfe , qu’il conclut 
par ces expreffions touchantes : MjUrds , je vous ai dtsmé la peine de m’é¬ 
couter plus longtems que je n’aurois fait , fans f intérêt de ces chers gages , 
qu'une Sainte qui efl où Ciel m’a laijfés en mourant. .... Il s’arrêta ici » 
en montrant (es Enfilas ; enfuit* il continua : Ce que je perds pérftnuet- 

Ument) 
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T. Vin. lement , n'efi rien : mais que mon inebfiretitn doive itre fêtait à tnaPofie- T. Vtn, 
&it. do rite , e'efi ce qui me percejufqu'au fond de lame. Pardonnez, mafidbleffè ; 

France. j' aMro j s p„ ajouter' quelque cbofi , mais je ne fais peu en état de le faire , **"”**•' 
ainfi je le pafje fins filtnce. Je vont dirai , Afp lords , que par la grâce de 
Dieu y j'ai appris que les afflictions de la vie préfintc ne font point à compa¬ 
rer à la grandeur de la gloire éternelle qui fera révélée à Favenir. Ainfi , 

Aflords y quoi qu'il arrive , je me fumets avec beaucoup de tranquillité 
d’fprit à votre jugement .* que ce Joit la mort , ou la vie , je dirai y Te 
Deum laudamus. (p. 46.) 

P* J 9 Véritable meurtre.] Le Lord Digbj , dans fon Difcours , dit ces P. 
propres mots : ,, Je fuis encore dans le même fentiment à l’égard du 
,, Comte de Strafford. Je ne balance point à le regarder comme le plus 
,, dangereux Miniftre, le plus iniupportable à des Sujets' libres , 

,, que l’on puifle dépeindre. Je crois que fes menées font en elles- 
„ mêmes suffi orgueilleufes & suffi tyranniques , qu’aucun Sujet ait 
„ jamais ofé les- avoir j & que la malignité en eft extrêmement aggra- 
,, vée par ces rares talens dont Dieu l’a revêtu , mais dont il a appris 
,, l’application du Démon. En un mot, je le regarde comme un 
„ Apoftat infigne de la République , qui ne doit point efperer d’être 
„ pardonné en ce Monde , jufqu’à ce qu’il foit envoyé en l’autre. 

„ Cependant, Mr. l’Orateur , permettez-moi de vous aire, que nu 
„ main n’eft pas deftinée à cette expédition”. C’eft amfî qu’un Hom¬ 
me de qualité, par fon trop de zèle pour l’intérêt du Roi, porta beau¬ 
coup de préjudice au Parlement. Rujbw. IV. p. n6. 

La raifon apparente qui le porta à opiner contre la Sentence de con- 
viôion , étoit, qu’il croyoit que le Comte ayant donné avis au Roi 
de rappeller l’Armée d’Irlande pour réduire ce Royaume , cela fe rap- 
portoit au Royaume d’Ecofle , & non I celui d’Angleterre , l’affaire- 
de la réduction de l’Ecofle ayant été débattue. 

Plufieurs milliers et Habitons.] Vingt-mille, dit Rusbworthy tous gens 
de diftinftion, ou de naiffance honnête. 

Jufqu'a la fin.] Il y eut pendant le Jugement un Siégé & un Ta¬ 
pis de parade pour le Roi, de chaque côté duquel il y avoit une Gal- 
lerie fermée pour le Roi, la Reine , & le Prince, en cas qu’ils vou¬ 
lurent y affifter en leur particulier. Ce fut là que le Roi fè tint, 
pendant tout le tems que dura le Jugement, 
fo La perte du Çomto de Straffordplus affurée.] Lorsque Strafford ap- 94 
prit de fes Amis , qui en avoient de la joye , que le Roi avoit fait 
aux deux Chambres un Difcours en fa faveur, plein de véhémence }■ 
il regarda cela comme (à condamnation , & leur dit, que la borné dit 
Roi F avoit perdu , & qu'il ne lui reftoit qui À fi préparer à la mort. (Wtb* 
wood y Mémoires ,. p. 4 6. dans l’Anglois.) 

A F examen du Procès .] Le Lord Ctanudeu dit que de quanme-fîx 9 f 
Membres, il n’y en eut que onze qui furent d’un- autre ftnumént. 

VoL 
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T. vni. Vol. I. p. i$6. Whitlock, dit qu’il y en avoit quarante-cinq, dont T. vm. 
tdit. J* vingt - fix opinèrent que le Comte étoit coupable de Haute-Trahi- *dit. do 
Mollandt. p Qn ^ fm- Ig Article , de lever de l'urgent en Jrhende , fer force & 
per des vojes militaires ; 8c fur le 19 Article, d exiger un Serment des 
Sujets dIrlande. {Whitlock^* Mém. p. 4$.) 

P. 96 A qseatre Seigneurs.] Au Garde du Sceau-Privé, au Grand-Cham- P. 8t 
bellan , à l’Intendant de la Maifon du Roi, ou à deux d’entre eux , 

2 uds qu’ils fuflent. Mr. de Rupin fe trompe* lorsqu’il dit qu’elle 
toit adreflee à quatre Seigneurs. 

Le pajfer en fin nom.] Malgré la Lettre que le Comte écrivit au Roi, 
lorsque ce Prince lui envoya le Secrétaire Carleton pour l’informer de 
ce qui s'étoit paffé , & des motifs que l’on avoit eus , le Comte de¬ 
manda férieufement, fi Sa Majefté avoit figné le Bill, ou non; com¬ 
me ayant peine à croire que le Roi l’eût pu pâffer : 8c ayant été 
alluré que le Bill avoit pafle, il fe leva de fon fiege, les yeux tour¬ 
nés vers le Ciel, mit la main fur fon cœur, & dit : Ne mettez, 
point votre confiance aux Princes , ni aux Fils des hommes : car il nj a 
point de falut en eux. ( TVhuloc Mém. p. 44.) 

5)8 Apres fa mort.] Le Bill fut produit le ix de Juin de la me- 8J 
me année. Rushw. IV. p. 184. 

*04 Fut acceptée.'] Cette Requête fut préfentée à la Chambre parles 88 
Grands-Fermiers du Tonnage & Pondage; lavoir , les Chevaliers Paul 
Pindar y Abraham Daws , Jean Worftenholm , 8c Jean Jacob. Les petits 
Officiers de la Douane eurent auffi la liberté de venir à compofition, 8c 
de jouir du Bénéfice de l’Amnifiie. Nalfin , II. p. 256. 

Le 10 de Juin.] L’Ade qui le regardoit, étoit daté du 9 ; 8c 
les fuffirages furent donnés hors de la Chambre, le 10. Lorsqu’il 
vint à la Chambre des Seigneurs, il fut nommé Membre de tous 
les Comités qui étoient fur pied. Ibid. 

10 6 Avant fin départ pour tEcojfe.] Il y eut quatre raifbns données à 90. 
Mr. Hollis , pour porter le Roi à retarder fon voyage en Ecofle. La 
troifieme eft celle qui eft ici rapportée par notre Auteur, favoir, 
que les malades & les ombrages de l'Etat font tels , qu'on ne peut les guérit 
en paffant certains Allés , à moins que Sa Majefté ne s’arrête pendant le 
ttms que ton fiuhaite. Ce qui ne femble pas renfermer tout ce que no¬ 
tre Auteur exprime. Rushw. Vol. IV. p. }di. 

210 Quarante-trois de leurs Membres.] Rushworth en nomme quarante- 9$ 
feptTVol.IV. p. 387. dans l’Anglois. 

127 • Après minuit.] Le débat, dit Whitlock ,, dura jusqu’à dix heures du 108 

lendemain matin. Le Lord Clarendon dit que ce fut depuis neuf heu¬ 
res du matin, jusqu’après minuit. La Séance pendant la nuit donna 
lieu au Chevalier B. R. de la comparer à la Semence des Jurés affamés » 

( Whitl'. p. 49.) Olivier Cromwel dit à Mylord Falkland , que fi la 
Remontrance avoit été rejettée, il aurait vendu tout fon Bien dès 1 e 
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lendemain matin, & auroit quitté l’Angleterre pour toujours. Clarend. 
II. p. 512. 

^ •' — . ■ I « « M 4 


été prolongée jufqu’â la nuit, les îndifpoütions on 1 ennui obligèrent 
pluüeurs des Membres à quitter la Chambre: mais il ne dit pas qu’ils 
fuflènt de tel ou de tel Parti. 

Evitpte de IVinchefier.] Neul fut transféré de Winchefier à Torcl^> en 
idji ; & mourut Archevêque de cette demiere Ville, trois jours 
avant l’ouverture du Long Parlement. 

A droite ni à gauche.] L’Hiftorien, dans cette Remarque , a con¬ 
fondu la Loi Commune , & la Loi des St ut ntt , n’en fàifant que la 
même chofe. 

. Oit il s'Agit de Trahifin.] L’Hiftorien a commis ici encore quelques 
méprifes , que le Tradudeur Anglois a corrigées. 

Nu jamais été bien prouvé.'] Il eft à remarquer , que cette même 
Convocation ou Affemblée du Clergé cenfura Goodman Evêque de 
Gtocefier , de ce qu’il faverifoit le Papifme. 

Rufinvorth , Fol. IF’. (A la marge)] Cette Déclaration n’eft point 
rapportée par Rufinvorth. 

Etablit un Committé.] Ils envoyèrent un ordre aux Juges de Paix 
de Dorchefter, portant, qu’ils euflentà faire des recherches exa&es d’un 
baril de Poudre qui y avoit été envoyé en guife d’un baril de Savon. 
Nalfin , * 11 . p. 719» 

Six Prêtres!] Mr. de Rapin dit fix ; mais Nalfin les fait monter à 
fept. Tom. II. p. 740. 

Du préjudice.] Le Lord Dillon de Cofielough fut choifî par les Sei- 

S neufs d’Irlande , pour aller informer le Roi ae leurs fouhaits d’étein- 
re les fiâmes de la Rébellion. Sur cela il s’embarqua , accompagné 
du Lord Taaf. Quand ils furent à Ware , leurs Papiers furent faifis, 
félon les Inftrudions envoyées par le Parlement, & ils furent arrêtés. 
Mais dans la fuite ils trouvèrent les moyens de s’échaper, & fe rendirent 
auprès du Rgi. Rnshw. IV. p. 415. 

A îa levée de ces Troupes .] Dans le Préambule de ce Bill, il étoit 
dit, qu*a lu rifirve des cas et Invafim de lu part et une Puijfance étrange¬ 
rs , le Roi n'avoit aucune autorité défaire porter les armes au Sujet libre ; 
ce qui ne s'uccordoit pus avec lu franchifi & la liberté de fa perfinue. 
Clarend. II. p. ji 6 . 

Et ce mauvais confiil.] Mylord Clarendon dit, que lorsque la clau- 
fe du Bill pour forcer à l’Enrôlement,dont il eft fait mention à la No¬ 
te précédente , porta obftacle au Bill de la Chambre des Seigneurs , 
Mr. S. Jeun , Solliciteur du Roi, l’alla trouver en fecret, Sc lui 
perfuada d’aller au Parlement, & d’y dire les propres mots de fa Ha¬ 
rangue par rapport au Salvo Jure , comme un expédient qui pouvoir 
écarter tous les embaras'des affaires d’Irlande. Sur quoi les deux 
Tom. /. Pp Chara- 
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Chambres ayant réfolu de ne rien faire jufqu’à ce que cette breche vi- ■T. viriu, 
fible eût été réparée en paflant le Bill, le Roi fut follicité de le palfer EJit - ** 
en la forme qu’on l’avoit drefTé. Vol. II. p. 317-319. &anct. . 

P', lîi Le mime jour.'] Rushworth dit que ce fut le Vendredi qui pré¬ 
céda le Dimanche, p. 463. 

Le Comte de Newport.] Sur les informations faites contre le Comte 
; de Kttwport , la Chambre des Seigneurs croyant que c’étoit une af¬ 
faire de grande conféquence, & parce que quelques Membres de la- 
Chambre des Communes (comme préfens à l’Afiemblée de Kenjingto ») 

% ; ; s’y trouvoient interefles , eut une Conférence avec eux , les priant de 
fe joindre à la Chambre Haute pour examiner cette affaire à fond. Sur 
quoi ils convinrent de fe joindre dans une Requête adreflee au Roi, 

&c. Rushw. IV. p. 4*53. 

Au Parti du Parlemem.] Il y a apparence que les Apprentis por- , 
toient leurs cheveux coupés en rond ; & la Reine voyant d’une fenê¬ 
tre Samuel Barnardijlon parmi eux, s’écria : Que voila un* belle tête ron - . 
de ! Le nom en vint de-là , & peut-être le Capitaine Hide fut le pre¬ 
mier qui s’en fervit publiquement. 

Ne lui et oit pas defagréable.] Cornélius Burghefs, Miniftre Puritain 

difoit ordinairement ae la Populace : Ce fine mes Chiens à Panache ; je 
Iqs loche quand je veux , & je les rappelle de même. 

. Une plus grande deliberation.] Cette Réponfe aux Seigneurs k fit 
le 28. Rushw. IV. p. 

< La Protejlation fuivante. ] Cette Proteftation fut minutée dans la 
prémiere chaleur , & à la hâte , par Guillaume Archevêque àTorck^, 
après le mauvais traitement qu’il avoit reçu des Apprentis & autres. Il 
ne tarda point à la préfenter au Roi , le luppliant humblement de l’en¬ 
voyer à la Chambre des Seigneurs , puisque les Evêques ne le pou- 
voient pas faire eux-mêmes ; & d’ordonner qu’on l’inferât dans le Re- 
gttre de la Chambre. Le Roi n’ayant fait que jetter les yeux deiïus r 
& croyant qu’on l’avoit dreffée après une mûre délibération , la re¬ 
mit au Garde des Sceaux , qui par malheur fe trouva préfent, &: 
lui ordonna de la remettre à la Chambre. Clarend. II. p.*3;o.. 
dans l’Anglois. 

• fujfent mis en fri fou.] Mylord Clarendon dit que les Evêques 
lfurs Amis furent fi choqués de cette Proteftation indifcrete, que 
quoiqu’ils fouhaitaflènt de conferver leurs fondions , ils n’eurent ni 
égard ni pitié de leurs perfonnes, & ne fe mirent point en pei¬ 
ne de ce qu’ils deviendraient ; de forte que pendant tout le dé¬ 
bat , il n’y eut qu’un Gentilhomme qui parla en leur faveur , & 
qui dit; ,, Qu’il ne croyoit pas qu’ils fuflent coupables d’un Cri- 
„ me d’Etat» mais qu’ils étoient entièrement Fous; & qu’ainfi il 
» demandoit qu’on les envoyât aux Petites - Maifont ”. Vol. II- 
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Mrs . Mollis & Pym.*'\ Les Chevaliers Guillaume Flemming , Guillaume 
Killegrtw , & autres Meilleurs. Rushw. IV. p. 476. 

Dms U même fins .] Il n’y eut que ceux du Temple, qui envoyèrent 
leur Réponfe par écrit, portant : Que lettr intention de défendre la Per - 
finne dm Roi ne devait s'entendre , qu'autant qu'ils y étoient obligés par le 
Serment etHommes-liges. Rushw. IV. p. 477. 

Officiers Reformés .] Un des Membres de la Chambre fut aulfi 
informé fecretertient, de la part de la ComtelTe de Carlifie Sœur du 
Comte de Nortbumbtrland , qu’on tâcheroit ce jour-là d’arrêter 
les cinq Membres. Mylord Clarendon dit qu’on croyait générale* 
ment , que le deflein qu’avoit le Roi d’aller à la Chambre » avoit 
été communiqué à Guillaume Murray Gentilhomme de la'Chambre» 
par le Lord Digbj ; & que la chofe fut découverte par Murray. II. 
pag. 359. 

Pendant tAjournement.'] C’étoit le même Committé de vingt-quatre 
Membres , qui étoit chargé d’examiner les affaires, & la maniéré de 
(êcourir d’Irlande. Rushw. IV. p. 479 » _ # 1 

Régné d"Edouard ///.] Par ces A des il étoit porté : „ Que fi au- 
„ cune perfonne » de quelque qualité Sc condition qu’elle fût, dé- 
„ nonçoit au Roi lui-même un crime commis par un autre , ce Dé- 
„ nonciateur feroit envoyé avec fa dénonciation devant le Chancelier», 
„ ou le Garde du Grand-Sceau , le Tréforier , ou le Grand-Confeil» 
„ pour y trouver Caution, afin de poutfuivre fa dénonciation ; 8c s’il 
», ne pouvoit pas la prouver » il devoit être emprifonné jufqu’à ce 
„ qu’il eût fatisfait l’Accufé pour la calomnie , les dommages & inte- 
„ rêts , & payé une amende au Roi ”. Mr. de Rapin, à force d’a- 
breger cet Article, l’a rendu obfcur. 

Pour un tel J] Savoir, le Colonel Butler , dont le Frère étoit Gé¬ 
néral des Rebelles dans la Province de Munfler. Il étoit Oncle du 
Duc à'Ormond. 

Pour un tel & pour quatre .] Le Lord Delvin , & quatre perfonnes 
qui ne font pas nommées, dont Plunket étoit une. 

' Par les deux Chambres .] La Requête continue en ces termes. „ En 
,, quoi les Pairs ayant refufé de fe joindre avec eux , les Supplians ne 
„ fe font pas découragés ; mais fe confiant en la bonté de S. M. ils la 
„ prient très humblement que la Tour de Londres &c. ” Rushw. IV. 
p. 517. Notre Hiftorien a oublié de remarquer , que les Seigneurs 
n’étoient pas de cet avis. 

Conyers. (A la Note).] La Lieutenance de la Tour n*avoit pas eii* 
core été donnée au Chevalier Jean Conyers. 

Le it de Février. (A la Note).] . Le ir de Février, comme il pa- 
roît par un Meflage que le Roi envoya ce jour même à la Chambre 
des Pairs. Rushw. IV. p. 519. 

(A la Note).] Ajoutant: ybusm'avese. demandéen cela , cequin^s 
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jamais été demandé d Aucun Roi , & que je ne voudrait pas confier À mu T. VIH 
Femme & à mes Enfant. Rushw. IV. JJ* * 

Que quand le Parlement.'] Les mots font, dais Rushworth: Lorsque p 
les Seigneurs & les Communes , ajfemblés en Parlement. Rushw. IV. p. $4. * • 

Sans date. (A la Note.)] Cette Déclaration, qui eft fans date, fut 
envoyée dTwc/i peu de jours après que le Roi y fut arrivé, à ce 
que di t Mylord Clarendon , Vol. II. p. 459 * dans 1 Anglois. 

Sans date. (A la Note).] Elle fut renvoyée par la même perfonne 
qui avoit apporté la Requête. Clar. II. p. 4 ^ 9 * 

L'entrée dans Hull.] Mylord Clarendon place ce Meffage avant le 
voyage du Roi à Hull. Vol. II. p» 5 ® 5 * 8cc. dans LAnglois. 

jfo Secrétaire Nicholas.] Toutes étoient renfermées fous une enve- 254. 
lope adrelTée au Secrétaire Nicholas. 

Donna fin confintement.] Il fut propofé, que deux millions & demi 23 
de ces Acres fulfent partagés & allignés à ces Avanturiers , dans 
la proportion fuivante & 


f Livres] 


Pour chaque 
Avanture , ou* 
Avancer 


fterling 

200 

300 

450 




600 J 


1000 Acres dans XJifitr. 

1000 Acres dans Conaught-, 
1000 Acres dans Munfter. 
1000 Acres dans Lemfteu 


Le tout conformément à la mefure d’Angleterre, confiftant eh Prés.,. 
Terres labourables , & Pâturages. Les Bois & Montagnes ftériles 
étoient donnés par-deflus le marché, pour être tenus en franche 8c 
commune Roture , immédiatement du Roi, avec la rente perpétuelle 
d’un denier fterling pour chaque Acre en Uifter,. deux deniers & demi 
en Conaught , deux deniers & un quart en Munfter , trois deniers en. 
Lemfier. Rushw. IV. p. U< 5 . 

Le Çomte de NewcaftleJ] Charles Cavendish , créé Lord l’an 1.. 235»- 
de Charles l. 

Sous un mm déguifé.] Il s'appelait le Chevalier Jean Savage. 

Douza hommes .] C’eft ici la relation de Rushworth. Mais Mylord 2411 
Clarendon 8c Whitlock. ne difent rien de cette offre de Hotham. Ils rap¬ 
portent feulement , qu’il dit qu’il ne le laifferoit entrer qu’avec vinçt 
Cavaliers. Il eft certain qu’il n’eft pas vraifemblable que le Roi fe fût 
arrêté'pour huit Chevaux, ayant offert d’entrer avec vingt feulement. 

Clar. II. p. 107. Whitl. p. 55 - 

Avet trente Chevaux.] - Vingt , au rapport de Clarendon & de 
Whitlock. 

Des Commilfairet.] Ferdinand Lord Fairfax , les Chevaliers Hugues 244? 
Çbtlmlej. y Philippe Staples on y 8c Henri Cbolmki, 
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Neuf de leurs Membres .*] Les Comtes de Northampton , de Dr- T.V1HJ 

vonshire , de Monmouth 8c de Douvres ; & les Lords Ricb , sindover, 

< 7 rry de Ruihen , Coventry 8c Capel. Rushw. IV. p. 737. *P.i <4 

Le 17 </# même nw/V.J Le 20 de Juillet. Rushw. IV. p. 742. 

P<rr l'événement.'] Le Chevalier Pennington , comme il y a 3Jtf 
apparence, ayant refufé d’entreprendre cette affaire, chaque Capitai¬ 
ne, comme il eft dit ci-deflus, eut ordre de renvoyer fon Vaiflèau. 

Mais Pennington ayant changé d’avis, les Dépêches furent auffi chan¬ 
gées, & les Capitaines eurent ordre dans les Lettres qu’ils reçurent,de 
suivre les ordres de Pennington , qui n’étant pas venu à tems, le projet 
s’en alla en fumée. Si les prémieres Lettres étoient parties, les cinq 
Vaifieaux dont il eft parlé plus haut, auraient pu fe tirer d’affaire. 
Clarendon II. p. 66 5. dans l’Anglois. 

Tenir fa parole.] Le Lord Digbj étant allp trouver le Roi à Torckj $ 57 
Cil étoit venu pour cela d’outremer) 8c rie trouvant pas les affaires dans 
l’état qu’il les avoit crues, réfolut d’aller retrouver la Reine, 8c de 
hâter le ramas des armes. Mais il fut pris en Mer par les Vaiffeaux ' 
qui donnoient la chafTe à la Providence , & ayant été amené en habit de 
François à Hall , il fe fit connoitre au Chevalier Jean Hotham: il ob¬ 
tint de lui, félon Mylord Clarendon , qu’il s’engagerait à rendre la 
Ville, fi le Roi vouloit s’y préfenter deyant les murailles & tirer un 
coup feulement. Ceci porta le Roi, comme il dit, à aller à Beverly 
pour affieger Hall, avant qu’il y eût aucuns préparatifs pour cette en¬ 
treprit. Clar. Vol. II. p. 704 — 711. dans l’Anglois. 

Sur une Tour.] Rusbworth dit qu’il fut élevé en plein champ , fur 35 ? 
lfe derrière du mur du Château. 

Shérif de la Province .] L# Chevalier Jean Digbj. 

Produire cet effet.] Un Auteur moderne a remarqué avec beau- 3-^5 
coup de jugement, que ceux qui furent entrainés par les repréfênta- 
tions du Parlement, étoient en général les Habitans du cœur au Païs r 
8c les Marchands des parties méridionales du Royaume, que les A êtes , 

du Pouvoir arbitraire avoient le plus aigris ; comme les failles des 
Biens, les pourfuites pour le recouvrement de l’Impofition pour la 
Marine, les Emprunts, le Tonnage & Pondage, les Emprifonnemens 
contre la teneur des Loix 8cc. Ceux au contraire fur qui les repréfèn- 
tations du Roi opererent, étoient en général les Sujets des parties les 
plus reculées du Rovaume: dans la Principauté de Galles , dans la 
Province de Cornouaille , de Cumberland 8cc. qui avoient reffenti le 
moins les dernieres oppreflions, lorsque le Roi fe fut dispenfé de l’ob- 
fcrvation des Loix. 

Trois jours après.] Ceci fuppofe que l’Etëndard fut dreffé le 22 $64 

d’Août, comme il eft dit en effet par Whitlock^èc par Rushworth. Mr. 
de Rapm dit, après Mylord Clarendon » qu’il fut planté le 25. Voyer 
vers la fin du dernier Livre. 

Pp 3 Quel- 
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-IP. TIII. Quelques autres.*] Le Comte àcDorfit, fie leChevalier Guillaume T V 1 TÎ 
**»•* Uvedal. ùit.J,’ 

* pT< 5 i Dôme avis.] Xe Chevalier Jean Culpeper, à caufe de l’amende de * anct - 
cent livres fterling à quoi étoient condamnés tous les Membres de la ^’î IO 
Chambre des Communes qui ne s’y trouveraient pas au jour marqué, ' 
ne prit point fa place, mais envoya demander fon congé, qui lui fut 
refufé. 
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Arrivé* TVillington.] L’Auteur dit, proche de Derby: c’eft à fept 
milles de Shrewsbury. Il y a plufieurs petites erreurs de Géographie 
dans le François, que le Traducteur Ànglois a corrigées dans l’Origi¬ 
nal, fans faire de Note pour cela. Le Tradu&eur François les corrige¬ 
ra dans les Notes, quand il les appercevra. 

Et Us livra an Roi.] Le Comte dit dans fa Lettre, que le Roi don¬ 
na à Errington un Ordre pour faire venir la Cavalerie ; ce qui fut exé¬ 
cuté fans fon confcntement, fie à fon infu. Voyez la Lettre dans 
Ruslnv.'Y. p. 13. 

Différerfi longtems.] Mylord Clarendon dit, que quoique la Cava¬ 
lerie fut prête, l’Infanterie étoit en quartier à une telle di(tance, que 
plufieurs Régimens furent obligés de faire fept ou huit milles pour fe 
trouver au Rendez-vous : de forte qu’il étoit une heure avant que les 
Troupes du Roi fe fufient mifes en mouvement. Vol. III. p. 45. dans 
l’Anglois. 

Accident imprévu.] Le Chevalier Fidèle Fortefcne étoit venu d’In* 
lande pour hâter la levée des Subfides; 8c avoit une Compagnie de 
Cavalerie, levée pour lui 8c pour cet ufage. Mais fa Compagnie fut 
mife dans l’Armée du Parlement, 8c il fut alors Major du Chevalier 
Gu 'llaume IValler. Clarendon, III. p. 4% 

On ne fait comment.] Il fut délivré par le Capitaine Jean Smith, 
-Lieutenant dans la Compagnie du Lord Jean Stuart , qui revenoit de 
la pourfuite des fuyards. Il fut créé Chevalier pour cela, 8c fait Por¬ 
te-Etendard. Mémoires de iFhitlock,j> p. 6t. Rushvs. V. p. 34. 

Chacun avoit été battu.] Dans cette .Bataille furent tués, de l’Ar¬ 
mée du Roi, le Comte de Lindfey , le Lord Stuard , le Lord Aubigny 
Fils du Duc de Lenox , le Chevalier Edmond Ferney ficc. De l’Armée 
du Parlement, le Lord S. Jean de BUtx.es , 8c le Colonel Charles Effex. 
Le Lord JVilloughby fut fait prifonnier,en tâchant de délivrer fon Fre- 
re le Comte de Lindfey. Les nouvelles de cette Bataille, dit Whitlock^ 
p. 61 , allarmerent toutes les Provinces, à caufe que c* étoit une chofe 
furprenante en Angleterre. 

A Shrcvjsburj.] La Réponfe du Roi, dans Rushworth , eft datée 
du 17 de Septembre à Chefter. Vol. V. p. 50. 

Des Députés.] Savoir, les Comtes de Northumberland 8c de Pem- 
brohe , le Lord Weenman> Mr. Pierrepoint? 8c le Chevalier Jean Hip- 
fefej- 

■ ; Quel* 
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Quelque rcfftance.*] Une partie du Régiment du-Colonel Hollis y 
étoit en quartier. Il fit uue vigoureufe defenfe ; mais il aurait été 
vraifemblablement taillé en pièces,. fi les Régimens du Lord Brooke 8 ç 
du Colonel Hambden n’étoient venus à leur fecours. Ils foutinrent un 
combat rude & fanglant, jusqu’à la nuit; plufieurs y furent tués, 
d’autres jettes dans la Riviere, & plufieurs faits prifonniers. Sur ce¬ 
la, ils abandonnèrent la Ville dans la nuit, & le Roi s’én mit en polfes- 
fion. Rushsv. Vol. V. p. 59. IVhitlock,^ p.<?z. 

Douzx-cens prifonniers.\ Entre lesquels étoient Warnford 8 c Fetty -. 
Place , deux Mêflieurs de bonne nailfance 8 c qui avoient du bien près 
de cette Ville; 8 c Mr. George, Député de cette Ville. Plus de deux- 
mille furent tués.. 

Dans Tàvifiockf] La Bataille fe donna à Bradock-Douta , près de 
Liskard. Les Chefs des Gentilshommes de Cornouaille qui étoient 
venus au fecours du Chevalier Rodolphe Hopton, étoient le Chevalier 
Bevil Greenvil, le Chevalier NicolasStanning, Jean. Arundel, 8 c Jean 
Trevanitn ; tous quatre Membres du Parlement. 

La Mlle de Norwich .] C’étoient les Provinces alTbciées. 

Deux oh trois autres Aidermans .] Ven , Fouif 8 c Manwaring, é raient 
nommés par le Roi.. 

Quelque fe'jour.] Le lendemain du débarquement de la Reine, qua¬ 
tre Vailfeaux du Parlement entrèrent dans la Baye, & ayant fait feu - 
fur les Vailfeaux qui mettoient les provifions à terre, les boulets donnè¬ 
rent jusques dans la Ville,, à un endroit où la Reine fe repofoit après 
fon voyage; ce qui la contraignit de fe retirer dans une pauvre mai- 
fonnette derrière une Colline. L’Armée du Comte de Newcafile l’efcor- 
ta jusqu’à Torck. 

Fondement à la Paix.'] Les Commiflaires dans cette conjoncture 
furent les Comtes de Northumbcrland , de Pembrokç , de Salisburj , & 
de Holland; avec les Vicomtes Weenman , & Dungarnon ; & les Che¬ 
valiers Jean Holland, 8c Guillaume Litton ; Guillaume Picrrepoint , Buis b 0- 
de Wnitlock, Edmond Waller , & Richard Wimvood , Ecuyers. Ils fu¬ 
rent introduits auprès du Roi, la première fois dans le Jardin de l’E- 
glilê de Chrifi , où il fe promenoit avec le Prince, accompagné de plu¬ 
fieurs Seigneurs. Tous lui baiferent la main, 8 c IValler s’étant appro¬ 
ché le dernier, le Roi lut dit : Quoique vousfijec, le dirnier , vous n'en 
êtes pas pour cela moins ni le moindre dans mes bonnes grâces, La décou¬ 
verte qu’on fit dans ce tem$-là,d’un complot pour livrer le Parlement 
au Roi, où Waller (e trouvoit envelopé , découvrit, dit Whitlock_ 
pag. 64 , que la civilité que le Roi fit à Waller regardoit ce fer- 
vice-là. 

. Préfentet-au Roi.] Le Comte de Northumbcrland lut les Propofitions 
au Roi, avec beaucoup de courage & de fang-froid ; & en a y an t -été 
interrompu x il dit çL’une manière un peu brusque : Votre JMajeJlé pçut- 
., . elle 


T. viUi 

Edit, do 
Hollande. 
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T. "VIII. elle me permettre de continuer? Oui , oui, répondit le Roi. Sur quoi T. VTH.’ 

Zdit. de i e Comte lut jusqu’au bout. Mem. de Whitlôck^ p. 6 a. fyeshw. V. Mit.Je 

U0ÜO»dt. „ x - »OHet. 

p* loJ» 

P. 403 De Juges à....i] Le Chevalier Jeun Brampjlon , Président du Banc du p. 343 
Roi; Guillaume Lenthal l’Orateur, Maitre des Regîtres, & continué 
Préfident des Plaidoyers-Communs ; 8 c Mr. Wilde Sergent de la Loi fe- 
roit lait premier Baron ou Juge de l’Echiquier; que Mr. le Juge Ba- 
cou feroit continué ; & que les Sergens de la Loi RtHs 8c Atkins feroient 
faits Juges du Banc du Roi; Reeves 8c Fofter feroient continués; le 
Sergent de la Loi Pheafitnt feroit fait un des Juges des Plaidoyers-Com¬ 
muns; le Sergent Creswcll » Mr. Samuel Brown , 8 c Mr. Jean PulleJlon t 
feroient faits Barons de l’Echiquier. Rujbw. V. p. 167. 

407 Quatre Membres des Communes.] Mr. Pierrepoint , le Chevaliers 347 
Guillaume Ermyn, Jean Holland; & Mr. Whitlôck- Whitlôck, p. 64. • 
Accufir de Trahifin.] Mais il leur dit, qu’en cas qu’ils trouvaient 
à propos d’envoyer une autre perfonne à fa place, qui ne fût point fu« 
jette à un pareil reproche, il jouirait du bénéfice du Sauf-conduit, de 
même que s’il y étoit nommé exprefTément. On n’envoya perfonne à 
fa place, ainh il n’y en eut que cinq qui y allèrent. Rushrw. V. 
p. 173. 

En donnant fin Carattere.] L’Hiftoire eft racontée ici d’après Whit- 
hckj, qui s’écarte un peu de la fource. Wbitlockjeaürque de plus au 
fujet de ce Traité, que leurs Inftrudions étoient fort exprefTes, 8 c 
les obligeoient à ne traiter qu’avec le Roi lui-même, qui, à ce qu’il 
rapporte, fit voir en cette rencontre fes grands talens & fon habileté, 
la force de fon raifonnement, fa pénétration, & la préfence de fon 
efprit. Cela, joint avec beaucoup de patience pour écouter les Ob¬ 
jections qu’on lui faifoit, trouvant bon qu’on s’expliquât avec fran- 
chifc, réfumant toutes les raifons, & y ajoutant le jugement qu’il en 
portoit, d’une maniéré fort claire. Whitlôck ,dit encore à l’égard des 
CommifTaires, que le Comte de Nortbumberland fè comporta dans cet¬ 
te affaire avec beaucoup de courage & de prudence. Mr. Pierrepoint 
joua fon rôle avec beaucoup de fagefle & de prévoyance. Le Cheva¬ 
lier Guilldume Ermyn étoit un homme de bon-fetls, qui parloit bien, 

& qui appuyoit fes avis par de bonnes faifons. Le Chevalier Jean 
Holland étoit un homme de bonne mine, & qui avoit des talens ex¬ 
quis ; il fit voir fon habileté d’une maniéré très judicieufe. Mr. Whit- 
&c^(c’eft celui qui parle) eut un emploi allez pénible, qui fut d’é¬ 
crire tous les Mémoires qu’on préfentoit au Roi, lesquels furent en- 
fuite tranferits par les Secrétaires. Whitlôck, p. < 5 f. 

Compagnie et Infanterie.] Mylord Clarendon dit qu’il-y avoit dans 337 
la Ville une Compagnie de Cavalerie de la Gamifon de Litchfield. Vol. 

III. p. dans l’Anglois. 

le repouffer.] Comme on pourfuivoit trop chaudement l’Efcadron 

de 
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T. Vin. de Cavalerie, le Comte de Denhigh , qui dès le commencement de la T. Vtlfc 
SJk. d* Guerre avoit été Volontaire dans l’Efcadron du Prince Robert , reçut 
Ir*»et. une bldl'ure, dont il mourut deux ou trois jours après. Ibid. Hollande. 

P. 3J8 Attaqueroit ce Poftt.] Le Pont de Cavesham, défendu par les Ré- P. 420 
gimens des Lords Robert 8c Berkley. 

359 Quels étoient ces ordres.] Dans ce grand trouble, dit Mylord Cia* 

. rets on , il reçut quelques ordres qu’il n’exécuta pas exa&ement. 

361 Plus et aucun ufage.] Il perdit deux Batailles; celle de Lansdown , 4 2 3 
le 5 de Juillet, où le Chevalier Beril Greenvil fut tué; & celle de 
Roundtwaj-Dnvn, le 13 de Juillet, comme On verra ci-après. 

Du haut des maifons.] Le Chevalier Nicolas Slamting, le Colonel 
Ttevanion , 8c le Major Kendal , furent tués. 

’ 3 < 5 j Beaucoup de de for dre.] Le Lord Clarendon ne dit pas que le Roi 42 J 
envoya un Meflager ; mais que le Colonel Leg , fous lequel Majfj 
avoit fervi dans l’Armée du Roi, envoya à ce dernier une Lettre plei¬ 
ne de cordialité & de franchife, telle enfin qu’elle convenoit à un Ami i 
à quoi Majfj répondit d’un ton fort haut; mais il dit de bouche au 
Meflager, ce qui eft rapporté ci-deflus. 

Séjourne' trois jours.] Whitloch rapporte une particularité, qui ne lé 
trouve point dans Mylord Clarendon. C’eft que le Roi,Tachant qu’£r- 
fix s’avançoit à grands pas pouf fecourir Glocefter , lui envoya un 
Trompette charge de quelques pfopofitions, auquel Ejfex, afl'ez au 
fait de ces petites ruferqui n’avoient pour but que d’arrêter fa marche, 
répondit au plus vite, qu’il n’avoit aucun ordre d’entrer en négocia¬ 
tion, mais de fecourir Glocefter ; ce qu’il étoit réfolu de faire, ou d’y 
perche la vie. Et fes Soldats ayant entendu que le Trompette étoit ve¬ 
nu avec des Propofirions, crièrent longtems tous d’une voix: Point 
de Propofitions, point de Propofttions ! Ainfi le Trompette fut renvoyé. 
Mémoires de Whitlockj, p. <Sp. 

Trois jours.] Et dans ce tems-là, dit Mylord Clarendon, aufli mer¬ 
veilleux qu’aucune partie de cette Hiftoire, il fit porter dans la Ville 
toutes les provifions néceflaires, des mêmes endroits où l’Armée du 
Roi avoit vécu, 8c où lés Troupes croyoient les avoir entièrement 
confbmmées: Tant le Peuple étoit foigneux de cacher ce qu'il avoit , & 
de le garder pour les Parlementaires. Vol. III. p. 344. 

Deux Régiment.] Il prit aufli quarante Charges de provifions, fîx 
Etendards, trois-cens Soldats, 8c quatre-cens Chevaux. Ces forces 
étoient réfervées pour la Province de Kent, où l’on vouloit lever une 
Armée pour le fervice du Roi, lous le commandement du Chevalier 
Nicolas Crispe. Rushw. V. p. 2J>2. Mr. de Rapin dit Chichifter , au- 
lieu de Chrencefter. 

De la Vieuville.] Il avoit accompagné la Reine, de Hollande en 41 6 
Angleterre. 

Tom. I. Qq Le 
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T. VIII. Lt Combat commença.*] Ejfex avoit été obligé de palier la huit fur le T. Vin. 
Efj*’ do Champ où la Bataille fe donna. Edit. de 

vpifi Par fa profejjion.i] Ses Amis tâchant de le diffuader d’aller au Com- 

bat, il leur dit, qu'il était Us de vivre en un pareil temt; qu’il prévoyait } ^ 

beaucoup de malheurs pour fa Patrie , dont il ejperoit d’être délivré avant ^ 4 

nuit. Il fut, dit Whitlock , regretté de tous ceux qui le connoifloient 
perlonnellement, ou de réputation. C’étoit un homme qui avoit de* 
grandes qualités, beaucoup de franchife & d’honneur, civil & juûe 
envers tout le monde, attaché avec pafiion à faire réuffir tous les pro¬ 
jets de Paix entre le Roi & le Parlement. Il étoit dans la trente-qua- 
trieme année de fon âge, lorsqu’il fut tué. Mém. de Whitlock^ p. 70. 

417 Il ne put réujftr.] Voici en peu de mots, le récit du Combat de 
Neutburj , félon Whitlockz Ejfex voyant que fes Soldats étoient pleins 
de fougue, réfolus à fc faire jour au travers de l’Ennemi, il les mena 
en perfonne, & fitlaprémiere charge avec fon Régiment 6c avec la 
Brigade de Cavalerie du Lord Rupert. Le Combat commença vers 
les fix heures du matin, le 20 de Septembre, & continua chaudement 
jusqu’à dix ou onze heures du foir. 

Les Troupes du Parlement débusquèrent l’Ennemi de tous fes Pos¬ 
tes, & de la Colline où ils s’étoit campé, le pourfuivirent jusqu’à 
Newburjy 6c enfuite hors de la Ville : mais la nuit étant furvenu», ils 
ne purent pas le pourfuivre davantage; 6c quoique les Troupes du 
Roi, fur-tout fa Cavalerie, compofées la plupart de gens de famille, 
fiffent une vigoureufe réfiftance, la place ne favorifant pas leur défen- 
fe, leur Infanterie fut battue , 8c ils firent leur retraite de nuit, laiiïànt 
Ejfex maitre du Champ de Bataille. Ses Soldats eurent la dépouille des- , 
Morts. Mém. de WhitM^t p. 70. 

Comte de Stanford.'] Henri Grcj , créé Comte de Stamferd l’an 5 de - 
Charles I. 

418 Par quatre endroits.] Voici tes quatre Corps que l’on fit de la pe- 
rite Armée. Le prémier Corps étoit commandé par le Lord Mohun t 
& le Chevalier Rodolphe Hopton; le fécond 'Corps, par les Chevaliers 
Jean BerkUj , 6c Benvil Greenvil ; letroifieme, par le Chevalier Nko- 
lat Slamiugy 6c le Colonel Trevanion; le quatrième, par le Colonel 
Bajfet, & le Colonel Guillaume Godolphin. En mémoire de ce Com¬ 
bat, le Chevalier Rodolphe Hopton fut fait dans la fuite Lord Hopton de 
Stratfird. A l’égard des douze-cens Chevaux envoyés à Bodnr/n fous 
k commandement du Chevalier George Chudleigh, Pere du Major-Gé¬ 
néral ; fur les nouvelles de la défaite, k Chevalier Chudleigh gagna 
Pljmonth , ‘ avec k plus de monde qu’il put amena* avec lui. uartudou , 

III. p. 271. 

Savoir la vérité.] Rushworth dit qu’il parut pftr les Lettres qui fu¬ 
rent interceptées dans la fuite, que ç’avoit été une affaire préméditéer 

fur 
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T. VIH. fur quoi fon Pere, pour prévenir tout foupçon contre fa perfonne, ren- 
EJit.Je dit fa Commiffion, & peu après publia une efpece de Déclaration) 
France. q U » on vo ir dans Rusfov. V. p. 17a. 

P. jdj Par Capitulation.'] Par Mr. Lutterel, le Proprietaire , qui fur cela 
en fut fait Gouverneur par le Marquis. Le Chevalier Jean Stawel 
fut fait Gouverneur de Taunton >• & Edmond Windham , de Bridge- 
water. 

Levaient des Troupes.] Ces Troupes étoient non-feulement des Sol¬ 
dats nouvellement levés ; mais encore des reftes de ces Cavaliers & de 
ces Dragons qui s’échaperent de Cornouaille après la Bataille de Strat- 
ton , & des Soldats qui s’enfuirent de Tatmton 8cc. * 

Du Champ de Bataille,] Dans cette Bataille, comme on a déjà re¬ 
marqué* le Chevalier Bevil Grtenvil fut tué. Ce fut la première foi9 
que la Cavalerie du Roi recula devant l’Ennemi, par le moyen, ce 
lêmble, d’un Régiment de Cuira fiers commandés par le Chevalier 
Artur Hajlerig. Ceux-ci avoient une armure fi complette* qu’on les 
appella les Régimens des Ecrevijfes de Mer. Immédiatement après la Ba¬ 
taille, le Chevalier Rodolphe Hopton fut miferablement grillé* par de la 
poudre qui prit feu par hazard. 

De Hopton.] Hopton étoit alors hors de danger, 8c en état d’écouter 
8c de parler, quoiqu’il ne pût ni voir ni fe remuer. On laiffa avec lui 
le Comte de Marlborough , Général de l’Artillerie, 8c le Lord Mohun. 
Clarendon, III. p. *87. 

Pour invincible.] C’étoit le Régiment des Ecrevijfes de Mer, dont 
on a parlé ci-deflus, qui, Iblon RuJJnvortb , avoient été menés témé¬ 
rairement par le Chevalier Artur Hajlerig quittant l’Infanterie, & char¬ 
gèrent les Troupes du Roi à leur defavantage, deforte qu’ils furent 
d'abord mis en déroute. Whitlock^ dit que la Cavalerie de Waller s’en¬ 
fuit par une terreur panique, 8c laiffa l’Infanterie à la diferetion do 
l’Ennemi. Rushw. V. p. z8f. Mém. de Whitlocl^, p. 67. 

Condamné à mort.] Il fut condamné par le Confeil de Guerre, 8c 
décapité à l’Efplanade de la Tour, le it Décembre 1644. 

Le Château de Bowlej.] Et le Chevalier Jean Savil le Proprietaire, 
qui y étoit. 

Autres Amis du Æo».] Dix-huit Seigneurs, 8c un Chevalier. 
Convention .... libre,] Sur quoi Hamibon , & ceux de fon Parti* 
fe retirèrent * & ne voulurent plus afifler à l’Aflemblée de la Con¬ 
vention. 

Qu’ilspeuvoietetfouhaittr.] Les Commiflaires nommés étoient, le 
Comte de Rutland, 8t le Lord Grey de Werck * qui ayant refufé de 
marcher à caufe qu’il étoit hors d’état de foutenir un fi long voyage, 
fut envoyé à la Tour, mais élargi peu après; voilà pour les Seigneurs. 
A l’égard des Communes, c’étoit le Chevalier Guillaume Armint , le 
Chevalier Henri Yamt le jeune, Mr. Hatcher , & Mr. Derlej , accom- 

Q^q 2 pagnés 


T. VIII, 

Edit, do 
Hollande. 

P. 428 


429 


}<58 

3*9 

37 * 


43 ° 


432 


455 


43 * 


Digitized by 


Google 


508 REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

T. VIII. pagnés de deux Théologiens, (avoir, Marshal & Nj/e, pour les aflîs- T. VTïï. 

Edit. dt t er , Rushw. V. p. 4 66. Edit. de 

Hollande, beaucoup de Joiemnité.] Voici de quelle maniéré on prêta le Serment. 

I • 44 1 on lut les Articles du Covenant ou Alliance; & l’on avertit que chaque 1 * 37 °. 
perfonne en jurant eût à adorer le faint Nom de Dieu, & à le témoi¬ 
gner en élevant les mains. Enfuite ils entrèrent dans l’intérieur de la 
Baluftrade de Ste Marguerite à Wejlminfltr , & lignèrent dans un long 
Parchemin, dans lequel cette Alliance avoit été mife au net. Ce Ser¬ 
ment fut prêté ce jour-là par 222 Membres du Parlement, dont on 
peut voir les noms dans Rushworth, V. p. 480. 

4 jo -d* Parlèrent.] La Chambre ne voulut point recevoir la Lettre, à 584 
caufe qu’elle n’avoit pas l’Adrefle ordinaire; mais elle la renvoya à un 
Committé, pour l’ouvrir & faire le rapport du contenu. Whitl. p. 78. 

En avancer .] Les Avanturiers dévoient avoir telles 8 c telles Villes , 
avec un certain nombre d’Arpens de Terre, pour leur fureté, en 
avançant une certaine fomme fous l’engagement d’une telle Ville. 

Pour traiter .] Les Commiffaires nommés par le Parti Catholique ^ 
pour traiter avec le Marquis d 'Ormond, furent, Donnogh , le Vicomte 
Muskerrjf, le Chevalier Lucas Di lion, Nicolas Pluuker , le Chevalier 
Robert Talbot , le Chevalier Richard Barnwell, Terlogh O Ne al, Geof¬ 
froy Brown , Ever-Macgennis , & Jean JValsh. Rushw. V. p. 548. 

Trop long.] Ces mots-là n’étoient point dans la Remontrance. Us 
difoient, à la vérité, qu'ils étoient réduits à unefi grande nécejfué , qu'ils 
fi vojoient a la veille de fi dépouiller l'un l'autre. 

4JI De s'y fumet tre.l Whitlock. dit, que vilïjgt-mille Anglois & Ecos- 585 * 

fois, clans le Nord de l’Irlande, firent vœu de vivre & de mourir en- 
fimble, pour s’oppofir à la Trêve. 

Le Lord Bjron.] Le Chevalier Jean Bjron fut fait Lord Bjron de 
Rochdale , le 24 d’Oétobre, l’an 19 de Charles /; & fon Frère Richard , 

L ord Taughan de Emljn , le lendemain. Dtsgdale. 

Le Parlement.’] On trouva parmi les Pnfonniers, cent-vingt Fem- 
ipes Irlandoifes, avec de longs couteaux, dont on difoit qu’elles au¬ 
raient fait du carnage. On rapporta, que ce Combat avoit été aulfi 
chaud qu’aucun de ceux qui fe fuflent donnés pendant ces Guerres. 

Rushw. V. p. 502. 

4jj La Dame d"yitebignej.] Cette Dame, avec le confentement des deux 588 
Chambres, fe rendit à Oxford , pour y régler fes affaires avec le Roi, 
après la mort de fon Mari qui fut tué à Edge-Hill. Les ayant termi¬ 
nées , & étant fur fon retour, le Roi la pria de fe charger d’une petite 
Boîte, (c’étoit-là qu’étoit la Commilïion) & de la rendre à Londres à 
une perfonne qui viendrait la demander avec un certain fignal ; ce 
qu’elle fit, fans favoir ce qu’elle portoit. Clarendon , III. p. ijj, 
dans l’Anglois. 

Recorder de Londres.] Cela ne paraît pas. On difoit feulement, 

que 
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que'c’étoit un fimple Bourgeois, Sc qu’il avoit été Officier de la 
Bourgeoifie nommée Trainebandes. 

Si jufie Souverain .} Ajoutant: „ Nous fouhaitons de faire favoir 
,, à ceux de nos bons Sujets bien-intentionnés pour notre fervice, que 
„ Dieu a opéré de fi grandes merveilles en notre faveur, pour nous 
,, mettre en état de faire des efforts vigoureux, afin de mettre fin à 
„ tous ces malheurs, en nous procurant des Troupes, de l’Argent, 
„ de la Vaiffelle, des Chevaux, ou des Armes, pour nous fecourir : en 
,, forte que fi nous ne nous manquons pas à nous-mêmes, nous pouvons 
avec confiance attendre la continuation de la faveur divine , pour 
„ rétablir cette heureufe harmonie & cette affe&ion, capable d’établir 
„ une Paix folide. 

Tuée fur la place.] Rusbusonh ditqu’elle fut fufillée par les Senti¬ 
nelles , qui voyant les briques voler autour de leurs oreilles, furent 
forcés de tirer à baie. 

Difficile à croire.] Rusbworth dit que c’étoit en général, des gens 
de la lie du Peuple. Il eft un peu furprenant que TVhitlockjit dife rien 
de ce Tumulte, lui qui entre dans un fi grand détail fur tout ce qui 
regarde la Chambre des Communes. 

Comte de Manchcfitr.] Edouard Mont aigu, dont le Pere fut créé- 
Comte de Wtnchtfier. 

Le Comte de Portland.] Jerome Wefton , Fils du Lord-Tréforier 
Wéfion , qui fut créé Comte ae Portland. 

Dorfet.j C’efl: une méprife, c’eft Bedford. 

Point inquiété'.'] L’Auteur devoit ajouter , que cette Maifon de 
Campagne étoit expofée aux infultes des Troupes du Roi. 

Les deux Hothams.] On s "a dura du Fils : mais le Pere, au premier 
vent qu’il eut de ce qui fe pafloit, gagna la Porte de Beverly , n’y 
ayant point là d’ordre de l’arrêter. Rushw. V. p. 

Et exécutés.] Le Fils eut la tête tranchée à l’Efplanade de la Tour, 
le 1. de Janvier; & le Pere le lendemain, 2 du même mois,en 1644- 
Tous deux nièrent qu’ils euffent eu deffein de rendre Hull. Rushw; 


T. VÎIT: 
Edit. do 
Hollande* 

p. 456 


459 


4<*r 

4<ft 

4*4 


V. p. 749* 

Profiter de cette Amende.] On lui en rabattit la moitié; & fur le 47} 
payement de la moitié reftante, il fut élargi. Clarendon , III. p. 377. 

Dirigeoient tout.] ffhitlock dit, p. 73. que le Comte de Holland 474 
ayant été interrogé par le Parlement,. dit , qu’apres qu’il eut appris la 
Trêve d’Irlande, fa confcience ne lui permettait point de s’arrêter plus 
longtems avec le Roi à Oxford . Le jeune Comte de Caernarvan vint 
aufli d ‘Oxford, pour fe rendre au Parleme»t, & fut mis fous la garde 
de fon Ayeul le Comte de Ptmbroke. JVhitl. ibid. 

Le Lord Clarendon remarque à cette occafion , que le mauvais ac¬ 
cueil que le Roi fit à ces Seigneurs, le fit regarder par tous ceux qui 
Soient autour de lui, comme un homme implacable ; ce qui détour- 

Q.q Î na 
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T. VTII. na toute forte de gens de h penfée de rentrer dans leur devoir : ils ai- T. VÏIÎ.‘ 
merent mieux demeurer où ils étoient , que de s’expolèr mal à propos » Eiit - 
*’ & de prefenter des Placets qui feraient mal reçus. Vol. III. p. 367. E ™ ct - 
dans l’Anglois. 

P* 474 Dans le Parlement.'] On difoit en plaifantant, que ces trois Com- P. 405 
tes en avoient confirmé bien d’autres dans la penfée de demeurer dans le 
Parti du Parlement ,• parce qu’ayant effayé les deux Partis, ik avoient 
trouvé par expérience , que celui-ci étoit le meilleur auquel on dût 
s’attacher. Whitlock^, p. 68 . 

Du Grand-Sceau.] Qu’il étoit embaraffant de foire pprter , & 


47 J 


476 

477 


reporter. 

22 de Mai 1642.] Le même jour que le Lord Garde des Sceaux 406 
Uttleton quitta la Chambre, & fut avec le Sceau trouver le Roi 
à Torde. 

Les mains des Commijfaires.] Deux Seigneurs & deux Membres de 
la Chambre des Communes, qni fur cela prêtèrent Serment pour l’ac¬ 
quit de leurs Emplois ; l’Orateur de k Chambre Haute recevant le 
Serment des Seigneurs} &r Mr. Brown y Secrétaire de la Chambre Hau¬ 
te , recevant le Serment des Membres de k Chambre Baffe. On or¬ 
donna que le Sceau ferait dépofé chex le même Mr. Brown , dans un 
Coffre de fer fermé de trois ferrures ; & qu’il n’en ferait tranfporté 
qu’en préfence de trois Commifïàires. Les deux Seigneurs étoient au 
commencement les Comtes de Rmland 8 c de Bulhngbrook ; mais le Com¬ 
te de Rutland ayant allégué qu’il n’était pas propre pour cette Char¬ 
ge , on nomma le Comte de Kent à fa place. (Whitlock ^dit que les Sei¬ 
gneurs étoient Mancbe/ler & Bullinobrook , p. 67.) Les quatre Membres 
de k Chambre Baffe étoient, S. Jean , fVilde , Brown , te Pridemx , 
tous Jurisconfultes. Rushw. V. p. 342. 

En étant filparé.] Tout le pouvoir d’exécuter réfidant entre fes mains. 

Les Troubles du Royaume?] Le Comte à' Harcourt reçut deux af- 407 
fronts , pendant fon féjour en Angleterre. A peine s’étoit - il paffé 
vingt-quatre heures depuis fon débarquement, que Montaigu , un 
homme de fa fuite, fut arrêté & mis à la Tour. Celui-ci étoit Agent 
du Roi à la Cour de France , & crut qu’en fe traveftiffant & fe met¬ 
tant à k fuite de P Ambaffadeur , il fe rendrait furement à Oxford. Le 
même Comte à’ Harcourt allant de Londres à Oxford , fon caroflè fut 
fouillé pour voir s’il y avait des Lettres ; & il n’eut aucune fatisfaétion 
pour ces deux indignités. 

Peu de mois aprh.] Outre les autres Ecrits dont on a parlé, il biffa 408 
encore un (avant DifcourS (publié une femaine avant là mort) tou¬ 
chant le Frai Sacrifice ; dans lequel il réfuté éloquemment k Trans- 
fubftantiation. Rushw. V. p. 384. 

De la Chambre des Communes.] Mylord Clarendon prétend qu’il 
mourut de la Maladie Pédiculaire : au-lieu que Rstshworth dit que le 
. bruit 
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T. virt. bruit en courut feulement ; que -edi Vi’étoh: pas vrai ; & que pour fatis- T. VüT: 
24k. d* f a j re l e Public là-deffus, on expofii fon corps à la vue de plufieurs £ < ^^ , 
fnnet. 4 e perfonnes. Lavéritable caufe de fa mort parut être les gran- 

des fatigues qu’il avoit effuyées,, jointes à fon âge allez avancé; & en¬ 
fin , à la foibleffe de fa conftitution. Whitloclf dit la même choie ; 
mais il le fait mourir au mois de Mai. Quelque tems avant fa mort, 
il fit imprimer fa J uftifi cation , que le Leéteur peut voir dans Rush- 
ji'orth, Tom. V. p. $76. On difoit que c’étoit l’homme d’Angleterre» 
de fon tems, le plus verfé dans les Affaires du Parlement. 

P. 408 A Oxford."] Le Roi avoit publié diverfes Proclamations pour faire P* 478 
ajourner le Terme à Oxford , lesquelles n’avoient fervi de rien , faute 
de la formalité néceffaire, d’en faire lire les Aftes en pleine Cour. 

Ainfi Carpenter devoit remettre ces A&es d’Ajournement entre les 
mains de l’un des Juges Jurés , qui demeuraient alors à Wcftminflcr: 
c’étoit Bacon au Banc du Roi, Reeve aux Plaidoyers-Communs, & 

Trevor à l’Echiquier. Il remit les A êtes à Reeve & à Trevor , qui le 
firent d’abord arrêter. 

409 vHôpital de BridewelL ] Il en échapa quelque tems après, 3 c re- 479 

tourna à Oxford. 

Ses Séances à Wcfiminfter.] Plufieurs Membres des deux Chambres,' 
en grand nombre, prirent féance dans cette Affemblée, & eurent k 
liberté avec les izo Théologiens de débattre & de donner leurs fuffra- 
ges fur toutes les Queftions propofés. Selden Membre du Parlement, 
au rapport de JVhitlock qui étoit aufli Membre , parla admirablement 
bien fur les conteftations; & de tems en tems, lorsque les Théologiens 
• avoient cité un Texte pour prouver leur Propofition , il leur difoit: 

Je veux croire que cela efi ainfi dans la Tradutlion de vos jolies petites Bi¬ 
lles de poche, dorées fur tranche. (Il voyoit qu’il les tiraient de la poche, 

& les lifoient.) Mais l'Original Grec ou Hébreu , fignifie ceci , ou cela. 

Ainfi il les refutoit avec leurs propres armes. Ce n’eft pas qu’il n’y 
eût. là plufieurs fameux Théologiens , comme Tuiffe leur Orateur, 
l’Evêque Reynolds , Arrowfinith , Lightfoot , Gataker, êcc. Leur pré- 
miere Affemblée , félon l’ordre des deux Chambres, fut le 1 de Juillet 
1645, dans la Chapelle de Henri Vil. (Rttshw. V. p. 539.) 

41 o Le il de Janvier.] Le même jour, le Parlement à TVeftminfter 481 
convoqua les Chambres, & il y parut z8o Membres, fans compter 
cent de plus au fervice du Parlement dans differentes Comtés. Alors 
ils en chafferent, à la pluralité des voix , quarante qui avoient déferté 
du Parlement. (Mémoires de Whitlocl ^ , p. 76.) Il ne refta dans la 
Chambre des Seigneurs , que les Comtes de Nbrihumber/and, de Peut- 
broke , A'Effex , de Kent , de Lincoln , de Rutland , de Salisbury , de 
Suffoll j., de Wdrwick , de Manchefter , de Mulgrave , de Denbigh , de 
Stauefard , & de Bullingbrooks ; les Lords Saj , Davies ., Wharton , 


Digitized by 


Google 



T. VIII. 
Edit. de 
RolUnde* 

p. 482 


4*5 


4S 6 


487 


jti REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

Grey de Wcrckj Willoughbj de Perbam , Howard d’Ffirick , Reehefort, T. Viril 
& Roberts. Clarendon, II. p. 444. dans l’Anglais. EMt.de 

Dent il dépendait. ] Il ne les appeUoit pas, & ne les reconnoifloit p - "**, 
pas un Parlement. * 

La définji du Parlement."] Cette Lettre-ci étoit adreflee an Comte 
de (Fortb , Général des Troupes du Roi. Il envoya avec cette Let¬ 
tre une copie de la Confédération , & la Déclaration des deux 
Royaumes. 

Lavis de fin Parlement Ces Lettres étoient ainfi foufcrites î 414 


De l'avis des Membres des detex Chambres , ajfemblés à Oxford : 


Edouard Littleton. 
Samuel, Eure. 


} 


Orateurs. 


S’oppofer à fit marche . ] Cette Armée étoit compofée de dix- 
huit-mille hommes de pied, & de trois-mille chevaux. Le Com¬ 
te-de Leven en étoit Général; Jean Baily , Lieutenant-Général de 
l’Infanterie ; & David Lejley , Major - Général de 4 a Cavalerie. 
Rushw. V. p. <504. 

Le 20 de Février.] Le 2 , la veille de l’approche des Ecejfois. 4*5 
Rushw. V. p. 61 j. 

Le Colonel Bellafiis.] Fils du Lord Falconbridge. 

Dix.jours.] Mr. de Rapin s’efl: trompe ici à. l’égard du temsj c’étoit 
le 22 d’Avril, neuf jours après la Bataille de Selbj. 

Un Pont de bateaux.] Voici le fait. Le Marquis ayant beaucoup 
de Cavalerie , & P avantage du Pont fur la Riviere , pouvoit les faire 
palier en peu de tems de l’autre côté ; de maniéré que li les Affiegeans 
partageoient leurs forces , la Riviere étant entre deux , il pouvoit 
tomber fur la Troupe la plus foible , fans que le refte pût venir à fon 
fecours. La Riviere d ’Oufi coupe la Ville, courant Nord & Sud 5 
les deux parties en font jointes par un Pont de pierre. 

S’en étoient emparés.] Mr. de Rapin a confondu ici les deux Ponts. 416 
Celui qui fut attaqué, étoit un Pont de bateaux, fur lequel la Cavale¬ 
rie de Meldrum palfa par fon ordre pour aller dans l’Ile. Le Prince 
Robert tâcha de regagner ce POnt-ci, mais il fut repoulTé. L’autre 
étoit le Pont de Mufiome , fur lequel il avoir réfolu de faire fa retraite ; 
mais la Garde en défertant le rompit. Rushw. V. p. 3 07. 

Cette Pille d'J/ffaut.] Rushworth dit que les Soldats du Prince fe 
jettant dans la Ville, pafTerent un grand nombre cf Habit ans au fil 
de l’épée, (1200 , de leur propre aveu) détruifant plufieurs mil¬ 
les tout autour , & gâtant tout ce qu’ils rencontraient ; ne donnant 
aucun quartier , (comme les Habitans l’alleguerent dans la fuite) & 
commettant d’autres valences ; fans compter qu’ils pillèrent la Ville 

entic- 
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T. VIII. entièrement, & y tuèrent quatre Miniftres. Le Colonel Risbj fe fauva t. viii; 
JsiBt.J* \Bradfird. Rushw. V. p. 623. Edit , d* 

p g Embarquer fa Garuifin .] Avec fa meilleure Artillerie , fes Armes , ^ u ”^ r * 

- ’ & autres Munitions de guerre. * 4 7 . 

417 ' L'entretien de fin Armée.] Dans Efiex , par femaine , la fomme de 488 
1687 livres 10 fols fterling ; en Suffolk_, 1875 liv: en Norfolk,8c 
dans la Ville de Norwich , 1871 livt dans 'Hertford-Shire , 675 liv: 
dans Cambridge-Sbire, 561 liv: dans le Comté de Huntington , 530 liv: 
d?nc celui de Lincoln , 1218 liv: dans l’Ile d ’Elj, 211 liv: 5 fols. Mr. 
de Rapin dit par erreur , Contribution par mois. Rushw. V. p. 611. 

Du Comte £ Efiex.] Il étoit ordonné que fon Armée ferait compo- 
fée de fept Régimens d’infanterie , chacun de mille hommes, divifés 
en huit Compagnies ; (le Régiment du Général devoit être de 1500 
hommes, divifé en douze Compagnies ;) & de fix Régimens de Ca¬ 
valerie , chacun de 550 Maîtres, divifés en fix Compagnies. Whit- 


loch p. 87. 

Cavalerie de Goring.] Rushworth dit que ce fut le Chevalier Charles 
Lucas , qui fut envoyé par k Marquis , & qui joignit le Prince, 
if 19 De fin Aile gauche .] Rushworth dit que le Prince commandoit l’Ai¬ 

le gauche , & que Manchefter 8 c Cromwell commandoient l’Aile droite 
oppofée à l’Ennemi ; qu 'Olivier Cromwell fut prefle vivement par 
la Cavalerie du Prince , & blelfé fur les épauks ; mais qu’à la fin il 


489 

490 


la rompit. 

Que trois-cens hommes. 3 Le Chevalier Charles Lucas , le Major- aç x 
G énéral Porter , le Major-Général Tiljard > & le Fils du Lord Goring,' 
furent du nombre des Prifonniers. Parmi les Drapeaux, on trouva 
l’Etendard du Prince Robert avec les Armes du Palatinat, 8c une Croix 
rouge au milieu, un Bonnet Ducal jauhe, au milieu un Lion ram¬ 
pant , & derrière lui un Mâtin qui fembloit le faifir j & un Lambel 
«qui fortoit de fa gueule , où étoit écrit Kimbolton : à fes pieds étoient 
de petits Baflets, & devant kur gueule étoit écrit, Pjm, Pjm, Pjm: 
de la gueule du Libn on voyoit fortir ces paroles : Quoujque tandem 
abutere patientià rmflrâ ? Rushw. V. p. 63 5. 

4*0 • S’embarqua pour Hambourg.'] Ceux qui allèrent avec lui, furent fes 

‘deux Fils , Charles , Vicomte de Mansfield, 8c Henri Lord Cavendish V 
fon Frère ;. le Chevalier Charles Cavendish ; le Dofteur Bramhall Evê¬ 
que de Londonderrj, le Lord Ealconbridge, le Lord Wtthrington, le ; 
Comte d ’Ehhjne le Lord Comwarth , & le Chevalier Guillaume Car - 
nabj. Ils arrivèrent à Hambourg le 8 de Tuilier. Le Marquis ne revint 
en Angleterre qu’après le rétabliflement de CharlesII. Rushw. V. p. 687.' 

Navoit jamais penfé.f Cette Lettre fut montrée à lès Amis feule* 
ment , 8c cela après la mort du Roi. Clar.'ll. p. 51 6. dans l’Anglois; 

La fin du mois etOftobre.] La Ville fut prife .d’AÛaut, le 19 
d’Odobre. Rushw. V. p. dji» 

7m»./. R 5 P«*r 
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T. VIII. Pour chaque mois. * ] Outre l’argent qui venoit des Confifcations T. VHt 
» PAt. dt (j ans i es Comtés de Hampfhire & de Suffex , on devoit lever la Contri- do 
H»U*nJt. j 3Ut j on femtine de 2638 liv. fterling dans les quatre Comtés ado- +£ ut '’ 

1 * 4 P 3 c j^ s j p our l’entretien de l’Armée de Waller . - * * 4 l *. 

Le Lerd Hoptm .] Le Chevalier Rodolphe Hopton fut fait Lord Hop- 
tvn de Stratton , à Oxford le 4 de Sept. 164; ; quoique Mr. de Ra- 
pin ne le nomme ici qife Chevalier. 

> Pentes et Irlande.'] Sous le commandement du Chevalier Charles Fa- 
vafir ,. & du Chevalier Jean Pawlet. 

494 Régiment <tInfanterie.] Le Colonel Baie s’étoit retiré dans l’Eglifê 42 a 
avec fes Soldats ; mais il n’eut pas le tems d’en barricader les portes, de 
forte que l’Ennemi entrant en meme tems , les Soldats du Colonel mi¬ 
rent bas les armes, & demandèrent quartier, qui fut auüi offert au 
Colonel ; & fur fon refus, il fut tué. 

Le Comte de Forth. ] Il venoit d’être fait Comte de Breutford . 

Fvfuite a Oxford.] Dans ce Combat furent tués, du Parti du Roi, 

Je Lord Jean Stewart , Frere du Duc de Richemont ; & le Cheva¬ 
lier Jean Smith , Catholique - Romain , Frere du Lord Carrmgton. 
Clarend. II. p. 475. dans l’Anglais. 

4p<5 Le CherwtU.] Le Lord Clarendon dit qu'il aurait pu y raffembler 4 »? 
toute fon Armée , & tomber fur 1 Amere-gardedu Roi ; ce qu il ne 
fit pas. II. p. 487.' dans l’Anglois. 

Entre les deux Armées ennemies.] Il alla cette nuit chez Mr. P arrêt 
à Northljt , -où le lendemain il amena fon Armée ; & fe rendit le foir 
à Barton ou the Water , où il logea chez le Doéteur Temple x Cha¬ 
pelain du Prince. Le 5 , ü alla à Evesham ; & k Jeudi 6, à la 
Ville de Worcejler. 

Au Comète de Guerre.] Il y avoit un Committé des deux Royau- 2i * 
mes, qui fe tenoit à Londres pour la continuation de la Guerre. Il y 
en avoit ordinairement un autre du Parlement pour le même fujet , 
aux Années. 

4^7 A Woodhoufe.] Un des Ouvriers en Drap , après que la corde fut 415 
rompue , demanda que l’on fe contentât de ce qu’il venoit de fouf- 
frir ; fi-non , qu’on lui permît de combattre lui feul contre deux, 
pour défendre fa vie. Mais on le rattacha au Gibet, Mém. de Leedlow, 
p. 110. dans l’Anglois. 

498 De la Qarmfon de Lymt.] Ils étoient commandés par le Chevalier 
Robert Pje , A: par le Colonel Blake. Rushw. V. p. 60 f. 

499 Le détail de te Combat.] C’eft grand dommage , que M/. de Rapin . z ç 
n’ait jamais jetté les yeux fur les Mémoires de Whirùch , où il aurait ” 
trouvé non feulement un récit plus complet de ce'Combat & des au¬ 
tres , mais encore le fondement de plufieurs Remarques curieufes. 
Whitlocl^ raconte , qtre Je. Colonel Middletm ayant eu Ion Cheval tué 

fous lui, les Royaliftês le prenant ppur.ujt dt leurs Chefs, lui don- 
. i/,'" aèrent 
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T.'Vin. nerentun Cheval, lôuhaitant qu’il fe dépêchât de tuer une Tête rotule. T. vin. 
sdh' de C’eft ainlî qu’il s’échapa. Wbitlock^y p. 88. *dtt. de 

©*"**'< ' Eotste differente."] Rushwerth 8c frhitlock, s'accordent à dire que le p * 
P. 4 ^ 0 j p ar tit le premier ; 8 c qu’immédiatement après, Waller marcha * 
du coté du Pont de Cofrtàj. Mr. de Rapin a fuivi le récit de My- 
lord Clarendon. 

418 Anse deux Chambres du Parlement.] L’Auteur s’étant exprimé obs- 5 °° 
curément eo cet endroit, & ayant mal rapporté l’Adrefle du Meflage 
telle qu’elle eft dans Rnshworth , la Tradu&ion Angloife a rétabli le 
paiTage. L’Adrefle étoit conçue en ces termes s Aux Seigneurs & aux 
Communes du Parlement , effetnbUs a Wcjtminfter. 

, Province de Semmerfet.] Pour fe rendre à un endroit nommé Kioffs, 501 


Afoor. 

iip - Le Lord Roberts.] Il fût fait Lord l’an 14 du Régné de Jaques. -Le 5 or 
Duc le Bucktnghate , comme il eft dit dans l’Article IX. des Chefs 
d’Accufation qu’on intenta contre lui , fâchant que ce Gentilhomme 
étoit riche, 'le força d’accepter cet honneur, fit de lui en payer 10000 
livres fterling. 

Arriva À Exceter.] C'eft là qu’il trouva fa Fille , fous la conduite 
de Mylady Datkeith. 

iîo Donné À Goring.] Le Lord Goring venoit d’arriver d’auprès du Prin- 5 ®$ 
■ ce Robert , avec des Lettres adrelTées au Roi, on il étoit fupplié de 
nommer Goring Général de la Cavalerie à fa place. Ainfi Mr. de Rapin 
s’eft trompé , lorsqu’il dit que le Pofte de fVilmet lui fut donné ; car 
le Roi, le jour même qu’il fit arrêter ce dernier, dit aux Officiers 
de la Cavalerie , qu’il avoit juftement réprimé Wümot pour le préfent, 
mais qu’il ne lui avoit pas ôté le Commandement qu’il avoit dans l’Ar¬ 
mée. Cependant Wibnot , voyant que Goring fon Ennemi mortel avoit 
le Commandement fur lui, crut qu’il ne ferait point en fon pouvoir 
d’en tirer raifon; il fouhaka d’avoir la permiffion de fe retirer en Fran¬ 
ce , & on lui envoya un Paflèport pour cela. Il y a apparence que le 
Comte de Brentfird étant devenu vieux , le Roi avoit aeffein de faire 
le Prince Robert Général de lès Forces. 

Avec Phmouth.] Le Roi coucha aux environs de Liskard 8c Ejfexi 
\ Leftithiel , d’oulaRivière defcendà Foj. Effex étoitiaakre de cet¬ 
te demiere Place. 

Des Articles fumant.] JVhitlock , qui fe pique de donner une rela- J04 
tion de cette affaire , exempte de partialité, dit que le Comte d'Effex 
n’envoya personne pour conférer : mais qu’après qu’il fut parti, des 
gens allèrent exprès 4 l'Armée du Parlement, leur faire favoir que le 
Roi vouloit bien traiter avec eux ; ce qui étoit de fa part un trait de 
prudence 8 c de généralité, aimant mieux défaire les Parlementaires de 
leur propre confentement, que s’expofer au hazard d’une Bataille. Sur 
cela Sbkmn fit aûembkr fes Officiers en Confcil de Guerre, 8 c leur 
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T. VIII. déclara que fon avis étoit de combattre, & de fe faire jour au travers 
Mit. de d e l'Ennemi, comme la Cavalerie avoit fait. Mais il fut fuivi en cela 
Uolhndt. d* un p^jj nom b r e d’Officiers : ainfi l’Article ci-deffus fut accordé. 
Quelques-uns des Soldats Parlementaires continuant leur marche , furent 
pillés par ceux du Roi. Skippo* s’avança à cheval vers le Roi, qui les 
regardoit pafler, & lui dit ,■> que c’étoit contre fon honneur & là jufti- 
„ ce, que les Soldats fulTent pillés malgré la teneur des Articles ; & pria 
„ le Roi de faire ceffer le pillage ” ; ce qu’il fit. On lui abandonna 
quarante Canons de bronze, 200 barils de Poudre , 8 c 9000 Armes 
tant pour la Cavalerie que pour l’Infanterie. Confiderez, dit Whit- 
lock^, l’incertitude des évenemens de la Guerre t peu de femaines au¬ 
paravant , Ejfex 8c Waller , à la tête de deux grandes Armées, 
pourfuivoient le Roi , qui trouvoit à peine le moyen de les évi¬ 
ter; 8 c ï préfent, l’Armée du Parlement, eft défaite, defarmée,difper- 
fée , 8 c le Roi eft à fon tour vi&orieux. Wbitlock.» dans fes Mémoi¬ 
res , pag. 98. 

P. joj Devant Pljmoutb.] C’eft là qu’étoit le Lord Roberts ; il s’y étoit 
rendu avec le Comte à’Ejfex , qui le fit Gouverneur de la Place. Le 
Lord Digbj lui écrivit, pour le porter à rendre la Ville au Roi. Rushw. 
V. pag. 713. 

5o5 Qtt’H avoit eue du Roi.] Il avoit avant fon arrivée , envoyé deux 
Lettres au Parlement : il déclarait dans la prémiere , qu’il, étoit fâtis- 
fait de la Confédération , & en fouhaitoit la réuffite t dans l’autre , il 
faifoit lavoir les extrémités où fa Mere & lui fe trouvoient , faute des 
Penfions qu’ils avoient auparavant ; déplorant la conduite du Prince 
Robert fon Frère , qui portoit les armes contre le Parlement. Lors¬ 
qu’il débarqua à Gravefend , un Committé de la Chambre des Com¬ 
munes lui alla au-devant ; & au mois de Mai 1645, cette Cham¬ 
bre lui a (ligna 8000 liv. fterling par an, dont 1000 feraient pri- 
fes fur les Revenus du Roi , & le refte fur les Biens du Lord 
Cottington 8c du Chevalier Nicolas Crifpe. Mém. de Wbitlock , pag. 
89. 97. 103. 

jo8 Des Milices de Londres .] Commandées par le Chevalier Jaques Har¬ 
rington. C’étoit le Régiment bleu & rouge des Milices Bourgeoifes 
de Londres , le Régiment rouge de Wefiminfier » le Régiment jaune dé 
Southwark ., 8 c le Régiment jaune des Troupes auxiliaires des Ha¬ 
meaux de la dépendance de la Tour. 

J09 Fit finir le Combat.] Wbitlock. dit , qu’aprè» une longue Efcarmou- 
che fort échauffée, les Parlementaires forcèrent les Troupes du Roi 
dans leurs retranchemens, & fe rendirent maitres de leur Artillerie, c’eft 
à dire , de neuf pièces de Canon. Ils firent cela avec peu de parte de 
leur côté. Mém. de Wbitlock., p. 104. 

Ni avec le Chevalier Waller.] Wbitlock fur ceci s’exprime en ces ter¬ 
mes. „ Les deux Chambres du Parlement étant informées que le Gé- 
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T. vin. ” ftéral ne fe portoit pas bien, & fc tenoit derrière l’Armée, envoye- 
* ,, rentun Committé des Seigneurs & des Communes pour lui rendre 
***** vifite, & lui faire connoitre I’affeâion des deux Chambres pour fâ 
,, perfonne. Ce n’etoit pas ». comme on le publia, une civilité toute 
,, pure; cela partoit du cœur, à ce que je crois. Il y eut pourtant 
>, des Membres de ce Corps, qui concevoient de l’ombrage de ce qu’il 
étoit trop porté à la Paix, 8 c favorifeit trop le Roi & ceux ; de fon 
parti. Je crois que je connoiftois le fond de fbn cœur aufli bien 
,, que perfonne, 8 c je remarquois toujours qu’il fouhaitoit la Paix, 
,, non pas pourtant à des conditions honteufês ou injuffes. Il aimoit 
,, le Gouvernement Monarchique & la Noblefle, qu’il fbupçonnoit 
„ que certaines perfonnes fouhaitoient de détruire ; & comme ces hu- 
„ meurs commençoient à fermenter alors, il réfolut de les fupprimer: 
„ mais les jaloufîes que l’on conçut contre lui, qui étoit un très ga- 
„ lant-homme, fidele à fa parole, & amoureux du Bien-public, lé 
„ traverferent beaucoup dans fes defleins.’’ Mém. de Whitlotk^, g. 

I0J. 

]P. 43 f Sans le pourfuivre.] Le Colonel Cromwell pourfuivit lé Corps d’Ar¬ 
mée des Ennemis, - deux heures avant le jour. 

Sommer le Gouverneur ,.] Avec menaces de n’y lai (Ter pierre fur 
pierre. A quoi le Chevalier Jeun Boy » qui en étoit Gouverneur, ne ré¬ 
pondit autre chofe , finon , qu’il n’étoit pas obligé ‘de les rebâtir.; 
mais que moyennant l’afliftance de Dieu » il en défendrait le ter- 
rein. 

437 Membres des Communes .] La raifon en étoit,' que ptujmrs Membres 

élu Commisse, fur-tout d'entre ceux des Communes , étoient fiupfonnés de 
n'itre pas aufli bons Amis du Général , que d'autres qu'on fouhaitoit et y fai¬ 
re entrer. Cela caufa quelque aigreur entre eux. Whitlockj, p. 8j. 

Continué tel qu’il étoit.] Cette Requête , dit Whitlockj, fut regardée 
par les Amis au Général, comme compofée par les Ennemis; & cela 
produifit de la jaloufîe parmi les Seigneurs du Parlement, p. 84. 

4 Proche etTorck.] A Marflon-Moor , ie 6 de Juin, les Ambafladeurs 
dè Hollande s’adrefferent aux deux Chambres, en termes qui furent 
Bien reçus, & l’on délibéra qu’ils feraient admis à l’Audience; ce 
qui fut fait le 12 de Juillet, dans chaque Chambre en particulier.. 
Ayant été introduits dans la Chambre dès Pairs, 8 c des fiéges ayant 
été préparés pour eux , ils rapportèrent lç fujet deleur Ambaflade, 
prémierement en François, & en donnèrent enfuite copie en Atugloist 
après quoi ils furent conduits par le Sergent-d’Armes & deux Mem¬ 
bres, à Ta Chambre des Communes. Lorsqu’ils-entrèrent, l’Orateur 
& tous les Membres le tinrent debout 8 c découverts, à leurs places» 
te les AmbafTadeurs les faluerent à mefure qu'ils pafloient vis à vis 
d’eux. Ils s’affirent fur des chaifes qu’on leur avoit préparées , lçs 
'Membres des Communes s’àffirent aufli; & lorsque les AmbafTadeurs 
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T. vm.Te couvrirent, l’Orateur & les Communes fe couvrirent aufli. Les T. VUT. 

fiiit. d* Ambafladeurs firent une Harangué courte-, fur l’affedion de leurs- Edit, à*. 

Uoil*nde. jji a i tres p 0ur ce s Royaumes, & fur le defir qu’ils avoicnt de moyen- *'*”“• 

' ner un Accommodement entre le Roi 8e fon Parlement. Après que 
ileur Discours fut fini, ils s’en retournèrent avec les mêmes cérémo¬ 
nies que lorsqu’ils étoient entrés. Pendant qii’ils étoient, dans la 
Chambre, .ily avoit fur une Table quarante-huit Drapeaux pris fur 
îles Troupes cfu Roi à la Bataille de Marflon-Moor , expofés à leur vue. 

Rmkw. V. p. 716. Wkitlockj p. po. 

P. yi 6 Etoit nécejfaire.] Les Dire&eurs de fon Procès Furent Mr. May- p. 
nard y Mr. Brown , le Sergent de la Loi Wild, 8c Mr. Nicolas, pour 
les Communes. Son Confeil étoit Mr. Herne , 8e Mr. Chute. Son 
Accufation en gros étoit : Qu'il avoit tâche traitreufemeut de renverfer 
.les Loix fondamentales & le Gouvernement du Rojaume et Angleterre ; 
d’y introduire a leur place k Gouvernement arbitraire. Les Chapelains 
qu’il fouhaita d’avoir avec lui, furent Stem , Hapvood , 8c Martin. 

"Ceux qui lui furent envoyés par les Communes, étoient Stern, Mar » 
thaï, 8c Palmer. Il donna le nom de Sermon à (on dernier Discours, 

8e commença par un Texte pris dans le Chap. XII. de l’Ep. aux Hé¬ 
breux, verfet 1 8e î. Dans fa Défenfe imprimée, qu’il laiffa après 
fa mort, il s’excufoit fur plufieurs particularités, fur ce qu’il étoit 
feulement un d’entre le grand nombre de ceux qui dans le Confeil, 
dans la Chambre Etoilée, ou dans la Grande-Commiflion, donnèrent 
leur fuffrage contre la teneur des Loix. Son Journal fait voir qu’il . 
avoit de la foi pour les Songes. C*étoit un homme (avant, fincerc, 

& zèle; humble dans fa conduite ordinaire; mais bouillant, indifcret, 
courant après des bagatelles qu’il regardoit comme efTentielles, comme, 
de fe profterner à la Table de la Communion, de condamner avec 
: chaleur les Divertiffemens les jours de Dimanche, 8cc. Rmhw. Burnet. 

Whitlock. 

517 jirrive le jour précédent.'] Les Propofitions ayant été préparées par 
le Committé des deux Royaumes, 8c approuvées parles deux Cham¬ 
bres , les CommifTaires furent nommés, (avoir, pour les Pairs, le Com¬ 
te de Denbigh , Scie Lord Ménard-, 8c pour les Communes, Mr. 

Pierre point, Mr. Hollis , Mr. Whitlocb , 8c le Lord Wenman ; & pour 
l’Ecoffe, le Lôrd Maitland , le Chevalier Charles Erskiu, & Mc, Ban- 
lej. Mém. de Whitlock. p- 106. . 

* 1 % Delà main de Hollis .] Mr. de Rupin a commis quelques erreurs dans 
le récit qu’il donne de cette affairej elles font corrigées dans la Tra¬ 
duction Angloife. Ce fut Whitlocb , 8c non Hollis, qui écrivit le pa¬ 
pier. On a ajouté dans la Tràduétion quelques autres choies, prifes 
‘ des Mémoires de TVhitloch, qui, quoique mentionnées ici & ailleurs 
par l’Auteur, n’en ont jamais été vues que dans les citations de Rush- 
■ivorth* 
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U. vin. Smrvrt leurs cnt/iils.*] Wbklocl dans le Discours qu’il fit à la T. vrir, 
d* Chambre lorsqu’il fut accufé par le Lord Savila , dit que le Roi in- do 
fifta beaucoup* fur ce que les Propofitions n’étoient pa$raifonnables,fur- 
tout celles qui tquchoient la Religion, Sc les Milices ; mais qu’on lui • î l * 
répondit, qu’à moins qu’il ne les accordât, ce feroit inutilement que l’on 
parlerait de Paix- Whitlock^ p.-ijo. 

S’in défendit.] Et il leur dit : ' Qu'eû-jc a vous répondre , h veut qui 
té avez. eustre chofe à faire qu’à porter ce que j^euvaye , & fi je vous charge 
de porter une Chanjou ou un Vaudeville, vous devez, U faire l Ceci, Sc. 
quelques autres endroits qu’il y avoit, faifoient voir que le Roi écoit. 
alors de mauvaife humeur; Sc l’on s’en étonnok, parce que le Roi ne 
pouvok pas fe bien trouver de defobliger les Commiflaires. • WhitUck , 

p. IZO- 

Aux deux Chambres J] Les Chambres .furent unpeu embaraiïces 
comment préfenter leur Meflage, qui étoit adrefTé aux Commiflaires 
d’Ecoflè, aufli bien qu’au Parlement ; mais enfin, il fut réfolu que la 
réception en feroit faite par un Commette de quatorze Seigneurs Sc île 
vingt-huit Députés des Communes, & par les Commiflaires d’Ecofle, 
dans la Chambre-Peinte. Rushw. V. p. 790. 

44} Afin, bien informé.] Si Mr. de Rapin avoit vu les Mémoires de 
Whitlockj. il y auroit trouvé la confirmation de fa conjecture. Il dit 
que les deux Chambres prièrent le Duc de Richemond Sc le Comte de 
Sonthampton , de leur donner une Lifte dès gens de leur fuite ; non 
pas pour leur faire aucune infulte, mais afin de découvrir ceux qui- 
venoient dans la Ville avec ces Seigneurs fous prédite d’être de leur 
fuite, lorsqu’ils n’en étoient pas : mais qui venoient pour< rendre de 
mauvais offices au P orientent. WhitlockjiÀt qu’ils furent traités civile-- 
ment ; au-lieu qu’à Oxford les uns & les autres avoient été très mal re- - 
çus. pag. 114.. 

^4 Edouard Hjde.] Les autres dix étoient, les Lords Capel, Seymour t 
Hatton Sc Cu'peper; le Secrétaire Nicolas\ les Chevaliers Edouard Lane t . 

Orlando Bridgeman , Thomas Gardiner; Mr. Jean Ajbbsernham , Mr,- 
Geoffroy Palmer ; avec les Doéteurs Stewart , Lancy , Sc Sheldeu t pour 
les Afraims de la Religion.. 

De Denbigh.] Les autres huit étoient, le Vicomte Wnmany Den- 
zil Mollis , Guillaume Pierrepoint , le Chevalier Henri Vdne le jeune, 
OlivierS. Jean, Btdfirode Pf'hitlock , Jean Crtw , Edmond Pridéaux. 

Marquis etArgjle.] Les autres Commiflaires Ecoflois étoient, les 
Lords Ma itl aud Sc Balmertne , John/on , Erskje^Dmdas , Smith , Kenne¬ 
dy y Berkiej , avec Mi*. Alexandre Henderfon. 

448 Extrêmementfoibles.] Au commencement des débats fur la Religion, $24 
le Dôâeur Stewart parla contre le Gouvernement Presbytérien, Sc en 
faveur de l’Episcopat, qu’il Ibutint être de Jure Dtvino. Mr. Hender- 
faet lui répondit,. & ibutint que l’Epi£cop« a’étoit pas fi conforme à 
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T. vîll. la Parole de Dieu que l’égalité des Prêtres, qu'il foutint êtte de Jurt T. vin. 

ziit. if ’ Divino. Sur quoi le Marquis de Hertfort S’expliqua ainfi : * 

ütlUnde. trône*. 

M Y L O R D S, 


^ On a parlé beaucoup touchant le Gouvernement Ecdéfiaftique en 
” général. Les Révérend* Do&eurs de la part du Roi foutiennenc 
” que l’Epifcopat eft de Jurt Divine; les Révérends Miniftres de 
” l’autre côté foutiennent que l’Egalité dans la Prêtrife eft de Jure 
,, Divino. Pour moi'je penfe que ni l’un ni l’autre, ni aucun Gou- 
* vernement de quelque nature qù’il foit, n’eft de Droit Divin ; ainfî 
” je fouhaite que l’on abandonne cette queftion, & que l’on agite les 
,, ^ropofitions particulières,’’ 


P. jji 
554 


Le Comte de Pentbroke, dit Wbitlocb, & plufieurs des Commiflâi- 
res, furent du même avis. IVbitlock^ p.nj. 

J 4fcu de cbofi.] Mr. de'Rufin a omis ces mots (per le Clergé du Die- P* 455 
ctfe) qui font dans la Conceffion. Voyez Rusbw. V. p. 8x8. 

Sur le précédent.'] Le Parlement envoya un Exprès à Uxbridge , avec 45 $ 
fa délibération de propofer un Règlement pour fixer le Commandement 
de la Milice pour trois ans, après que les trois Royaumes feraient dé¬ 
clarés pacifiés par le Roi & le Parlement; ou de le fixer dans le Parle¬ 
ment pour fept ans, à compter du tems que le Roi aura voulu le ré¬ 
gler. Lorsqu’ils <ümmencerent ï traiter l’Article de la Convocation 
Se la Milice, le Chevalier Edouard Hjde prétendit qu'il étoit fans 
difficulté que tout le pouvoir fur la Milice , par la Loi d’Angleterre, 
réfidoit en la Perfonne du Roi : cela fut nié par Mr. Whitlock , qui 
prétendit que cela n'étoit pas fi clair; & entreprit de prouver que la Loi 
et Angleterre ne déclare pas formellement çn qui réfide cette grande Autorité; 

& qu’il ne doutait point qu it ne pût Jktisfaire pleinement les Oommijfairet 
fier cet article. Sur quoi il fut propofé, qii’oo nommerait un jour 
pour écouter les raifons de part & d’autre: mais yû letems, oh trou¬ 
va à propos de rejetter ce débat. LesCommiflâires des déifie Royau¬ 
mes , à leur retour de leurs Quartiers, remercièrent Wbitlock^ de ce 
qu’il avoit combattu le fentiment du Chevalier Edouard Hjde fur l’ar¬ 
ticle delà Milice, fur lequel il avoit été fi décifif. Whitl. p. 124, 

128. 

De fis Auditeurs,] Les Indépendant , nommés prémierement Congré- 4^) 
gationifles , dévoient principalement leur origine à Goodwm, Nye, Briet- 
ge, Sjmpfon , & Burroughs , qui fe transportèrent en Hollande pour y 
jouir de la liberté de confcience: d’où, après la chute de l’Episcopat, 

‘jls s’en retournèrent en Angleterre, & adrefierent une Requête apolo¬ 
gétique au Parlement, pour demander la tolérance te -le paifible exer- 
** cice 
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cice de leur Culte. Ils déclarent danscette Apologie, Qu'ils avoient T. vin ■ 
confuUé IEcriture Santé fmt aucun préjugé; qu'ils regardaient la Parole > 

de Dieu avec autant de defintereffiment & d’impartialité', que des hommes *' 
de chair & de fang peuvent le faire en toute forte de cenjouélures , n'ayant 
aucun penchant plutôt d’un cite' que d’un autre. A l’égard du Gouver¬ 
nement Eccléfiaftique, ils dirent qu’ils s’en rapportoient uniquement 
à l’Ecriture, tant pour les Préceptes que pour les Exemples : voulant 
bien recevoir les changemens qu’on trouveroit à propos de faire en 
conféquence d’une recherche plus exaâe. Sur ce fondement, ils te- 
noient un milieu entre le Presbytérianisme te le Brewnisme : ils regar- 
doientle premier comme trop arbitraire , & l’autre comme trop hure. 

Leur Caraétere diftinétif était de condamner les Subordinations de Pa- 
roijfe ou de Province , te de former toutes leurs Aflemblées fur un plan 
d’égalité entre les Miniftres. Pour ce qui eft de leur Service, ils 
prioient publiquement pour les Rois te pour les Perfonnesen autorité; 
ils lifoient l’Ecriture, & expliquoient les Leçons dans les occafions 
convenables; ils adminiftroient les Sacremens ; ils chantaient les Pfeau- 
mes, te fàifoient des Colledes pour les Pauvres, tous les Dimanches. , 

Les O Si dans publics étaient des Pafteurs, des Prédicateurs, des An- 
ciens-Surveillans (qui étoient Eccléfiaftiques), te des Diacres. A 
l’égard des Cenfures Eccléfiaftiques, ils n’avoient que les Adrqonitions, 

& l’Excommunication. Les cinq Indépendant nommés ci-defliis, étoient 
tous, ou la plupart. Membres de l’A Semblée des Théologiens. Mr. 
de Rapin femble les confondre avec les Brownijtes . Les Indépendans 
étoient appellés ainfi, à caufe qu’ils.fe déclaraient ‘contre la Dépen¬ 
dance des Eglifes, comme il eft dit ci-deiTus; te c’était leur Çaradere 
diftindif. 

Avoient formé.'] Le Comte d’EJfex manda lin (oir Majnard te Whit- * II® 
locky te lorsqu’ils fe furent rendus près de lui, ils le trouvèrent avec 
les Commiflaires d’Ecofle, avec Hollity StapUton , Meyric & autres 
de fes Amis particuliers. Lorsqu’on leur demanda leur avis, fi Crom¬ 
well pouvoit être accufé d’être un Incendiaire (on était convenu qu’il 
était un de ceux qui avoient allumé le feu de la divifion dans l’Etat ), ils 
répondirent, que les grandes qualités de Cromwell, & le crédit qu’il 
avoit dans les deux Chambres, méritaient qu’on y fit une atten¬ 
tion férieufê, te qu’il ne faloit pas, félon leur avis, procéder con¬ 
tre lui fans des preuves claires ; te qu’il y irait de leur honneur, 
d’entreprendre une telle affaire, fans être en état d’en venir à bout î 
Q u’ainfi , au-lieu d’intenter une Accufation contre lui, ils croyoient 
qu’il valoit mieux drefler un Plan d’information, pour ramafTer tou¬ 
tes les particularités qui regardoient fa conduite , afin de voir fi on 
en pourrait tirer dequoi prouver qu’il étoit un Incendiaire. Les E- 
coflois goûtèrent cet avis ; mais Hollis te StapUton opinèrent pour l’Ac- 
eufâtion. Whitlock, dit, qu’il crut avec raifon, que quelques-uns de 

Tom I. S s ceux 


Digitized.by 


Google 


3 £i REMARQUES SUR L'HISTOIRE D’ANGLETERRE 

T. VIII. cMOE-qvi étaient préfets informèrent Cromwell de tout ce qui s'étoit T. VIH. 

Sdu.Je paflfé. Après tout, quoique Cromwell ne fit femblant de rien en ce 

UtflMttih. il ne laifloit pas d'avoir un procédé plus doux pour Maynard Frs * ctm 

& Whitlockj , qu’il n'avoit eu auparavant ; 8c il conduifir fes defTeins avec 
plus d’adivité, fe faifant jour pour fon avancement. Mém. de Whitl. 

p. ht. & ut. 

P. 559 Qui en éttient chargés.] L’exclufion des Membres du Parlement de P. 461 

toute forted'Emploi, fut prémierement propofée par Mr. Zouch Tâ¬ 
te ; il fit connoitre fon opinion par la comparaifon d’un Mal-d’avantu- 
re qu’il avoit au pouce. Il fut appuyé par le Chevalier Henri Fane, 

8c autres. Whitl. p. 111. 

540 Discourt pour & contre.Whitlock parla contre cette Proposition. 462 
Voyez fon Difcours dans (es Mémoires, p. 110. 

Le mime jour.] C’eft ici, dit Whitlock, que commença à s’échauf¬ 
fer entre les deux Chambres le différend qui fut fi confiderable, com¬ 
me on verra ci-après. Whitl. p. 118. 

541 Pour avoir leur confentement.] Cela devoit fe faire au moyen de la 
fomme de quarante-quatre-mille neuf-cens cinquante-cinq livres fter- 
lmg, qui devoit être levée tous les mois par Cottifâtion dans tout le 
Royaume,chaque Comté ayant été taxé à une certaine fomme. Rufîw. 

VI. p. 8. 
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Ingoldsby. 

Montagne. 
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Weldett. 

Rainsborowgh. 


Quatre mois.'] C’eft ici que finit, dit Whitlock > la prémiere Scene 
des Guerres-civiles d’Angleterre, par le congé du brave Comte d ’Es- 
fixy qui ayant été abanaonné, de même que plufieurs braves Offi¬ 
ciers qui l’accompagnoient, ceux du Parti du Roi regardèrent avec 
beaucoup de mépris la nouvelle Armée & les nouveaux Officiers ; 8 c 
les Royaliftes appelleront le nouveau Plan, par dérifion, la nouvelle 
Caboehe. Whitl. p. 155. 

543 Tems bien dangereux.] Le Major-Général Skippon contribua beau- 464 
coup à cette affaire, fur-tout en réduifant à trois les cinq Régimens 
des Troupes commandées auparavant par le Comte d ’EJfex. Parmi ces 
Régimens étoit celui de ce Seigneur, qui, félon les apparences, de¬ 
voit être peu obeïflant. Rujbw. VI. p. 17. 

Des deux Royaumes.] D’oix l’Année du Parlement devoit en géné¬ 
ral recevoir fes ordres. 

Pro- 
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T. vni. Proche d'IJlip .*} fl eut ordre de s’avancer au-delà d 'Oxfird, à mefure T. vni. 

Mit. d* que le Prince devoit venir des environs de Wercefier. Mit. i» 

J?* 1 : A flatte ceutmre .J L'Etendard de la Réine fut pris, avec aoo *jf***’ 

* prifonniers. Rnshw. VI. p. 34. 

4.66 ■ Set fropret inrrigdet.] On fit valoir beaucoup cela contre le Parti du 34; 
Comte d’Efix , comme une breche faite au Statut de Self-dtnjittg , ou 
de Renoncement à l’Interêt-propre ; te une découverte qu’on faifok 
des intentions oii fon Parti étoit de continuer dans les Charges militai¬ 
res , te d’en exclure ceux que bon leur fembloit, malgré leurs pro- 
teftations de renoncement à leur Interêt-propre. Whitloclgy p. 140. 

_ Château de Borflal Il étoit tenu fous la reconnoiflance d’un Cor 
de Chaflè. 


4«7 Jacob AshUj.] Fait en dernier lieu Lord Afllej de Rtading. 544 

Du Cerf s de Réfirve .] Quoique Mr. de R a fi» cite Rushworth , il a 
. fuivi Mylord Clarendon pour ce qui regarde la difpofitioft de l’Armée; 
car Rusnworth te Whitùck ,. s’accordent à dire que le Roi Commandoit 
en perfonne le Corps' d’Armée ; le Chevalier Jacob Aftltj , avec le 
Comte de Undfij, le Corps de Réferve de la droite ; & le Lord Bord , 
avec le Chevalier George Lijle , celui de la gauche. 

Village de Naxxbjf] Ireton eut fon cheval tué foys lui, la cùifle 
percée , & fut biefTé au vifage d’un coup de pique, & fait prifon- 
nier. Il trouva le moyen de s’échaper, lorsque le Combat tourna à 
l’avantage de fon Parti. Whhlttk ._, p* Ï45. 

Au commencement du Combat.'] Fuir fax eut fon casque emporté, & J47 

ne laiflà pas d’aller à cheval deçà & delà, tête hue. Sur quoi le Colo*> 
nel Charles d’Oilej lui dit qu’il s’expofoit trop , te lui offrit fon Ar- 
met, qu’il refufa , difanr , tfu’ti étoit ojfex. armé pour Charles. Il com¬ 
manda qu’on chargeât un Corps d’infanterie du Roi, qui faifbit front 
te qui n’avoit pas été encore rompu , tandis qu’il en ferait autant fur 
l’Arriere-garde te le recontreroh au centre. Cela fut exécuté. Dans 
cette attaque Fairfax tua un Enfeigne, te un des Soldats d ’Oiley 
prit le Drapeau ,' fe vantant qu’il avait tué l’Enfeigne. D'Oilej l’en 
gronda, & Fairfax lui dit : Laijfez^le ; j’ai ajfez. et honneur , laijfez. lui 
prendre celui-là. Skrpfon ayant été bfcffé, fût prié de quitter le Champ . 
de Bataille ; mais il répondit, ept'il n'en botigeroit pas , tant ejttU verrait 
un Ennemi Us armes à la main. VVhitl. p. 145. 

468 Celle des Ennemis .] Le Lord Clarendon fait ici une remarque, fur b 
différence que l’on remarquai entre la Drfcipline des Troupes du Roi ^ 

& celles de Fairfax te de Cromwell. C’elt que quoique les Troupes 
du Roi euflènt ordinairement l’avantage à la prémiere charge, elles fe 
rallioierit rarement, & on ne pouvoit pas les remener à la charge le mê¬ 
me jour : au-lieu que les autrés Troupes, foit qu’elles eufTent l’avan¬ 
tage, ou qu’elles fufTent battues, fe raüioient d’abord, & fe mettoient 
en état d’attendre de nouveaux ordres; ce qu’on ne remarquoit 

S s a pas , 
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pas , dit-il, dans tes Troupes commandées par EJfex 8c par Wal¬ 
ler. Clarend. II. p. 658. dans l’Anglois. 

Contraint Je fi retirer .1 Whitlock^ dit que le Roi montra beaucoup 
de bravoure ce jour-là, le tenant toujours avec fa Cavalerie, la ralliant 
8 c la menant à la charge aux attaques les plus chaudes. (Afém. p. 14 6.) 
Cette Bataille fe donna dans une grande Jachere d’un mille de lar¬ 
geur , au Nord-Oueft de Naxaby. On n’y voit aucunes traces de 
Combat , à la réferve de quelques trous où l’on enterra les Hom¬ 
mes & les Chevaux. On dit que la Ville eft fituée fur leterreitl 
le plus élevé de l’Angleterre. 

Pille de Taunton.] Le Chevalier Jean Digbj, Frere du Chevalier Ke- 
ntlme Digby , l’un du Parti du Roi, & l’autre du Parlement ; les 
Colonels Lloyd 8c Richbel , furent tués durant ce Siégé. Rushw. 
VI. pag. 54. 

Une bonne Oamifon.] Il avoit fbutenu divers Sieges, déclarant que 
quand le Roi n’auroit d’autre terrein en Angleterre que le Château de 
Baftng y il voudrait en courir le risque : ce qu’il fit, & fe défendit 
jusqu’à la demiere extrémité. C'eft pour cela que la maifon fut nom¬ 
mée Loyalty (Fidelité.) Ruftrw. VI. p. 95. 

Retire en Cornouaille .] Il n’y en eut pas plus de 500 de tués ; la 
plus grande partie furent diffipés. Parmi les Drapeaux , on prit celui 
du Lord Hopton , avec cette Devife : Je firai de mon mieux pour fervir 
le Roi mon Souverain. Rushw. VI. p. 105. 

Contre le Parlement .] Ceux qui demeuraient en Angleterre, Etran¬ 
gers ou non , étoient obligés pour toujours, & ceux qiii palfoient la 
Mer, pour trois ans feulement, de s’engager à ne point porter les armes 
contre le Parlement. Rusbw. VI. p. 114. 

Exécuter le Traité."] Le Colonel Trevanion , qui étoit alors avec fort 
Régiment à Ferin , envoya prier qu’on le comprît dans le Traité ; ce 
que fit aufii le Gouverneur du Château de S. Maw , qui commande 
le Havre de Falmouth. Rushw. VI. p. 108. 

Se rendit à Oxford.] Où Littleton , Garde des Sceaux , étoit 
mort le jour précédent. 

Quelque autre dejfein.] Il étoit à la fuite de l’Armée en ce tems-là , 
pour vifîter fon Diocefe , & mit en exécution un ordre qu’il avoit ob- 
tenù du Concile de Kilkennj , pour le recouvrement des revenus de 
fon Evêché. Rufbw. VI. p. 259. 

Dans le mois de Mai fumant.] Cette Lettre adreflee au Roi, avec 
fe Narré du Lord Digbj , de fes procedures contre le Comte de Gla- 
morgan , tomba entre les mains du Parlement, de la maniéré fui vante. 
Tandis que Fairfax étoit en Cornouaille pour y ferrer de près lç Lord 
Hopton , un Navire d’Irlande arriva à Padfiow , ne doutant point qu’il 
n’y fût bien reçu. Mais le Peuple, à l’aide de quelques Dragons 
Parlementaires , l’arrêta. 8 c vint à l’abordage. Le Capitaine, nommé 
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T. VIII. AUen , de JVattrford , jetta hors de fon bord un paquet de Lettres , 
idù. de q ue l’ on trouva flottant fur l’eau. On le porta à Fairfax , qui y 
Tr^ae*. trouva parmi d’autres Lettres , celle dont il eft ici parlé , & le Narré 
en queuion. Ces Lettres ayant été montrées 8 c lues au Peuple que 
l’on avoit convoqué fur les Dunes du voitinage de Bodmjn , firent 
beaucoup d’impreflion : de forte que plufîeurs offrirent d’aider à blo¬ 
quer tous les PalTages, pour empêcher la Cavalerie du Roi de faire ir¬ 
ruption dans le Pais. Ruflntt. VI. p. 104. 

P. 484 Le 4 de Moi 1646.] Selon le Lord Clarendon , le Roi étoit incer¬ 
tain lorsqu’il quitta Oxford, s’il iroit à Londres , ou vers l’Armée d’E- 
cofle. Ce Seigneur raconte , que le Roi s'en alla le 17 d’Avril, ac- 
’ compagné feulement de Jean Ajbburnloam, 8c d’un certain Hudfi>,i, Ec- 
cléfiaftique , qui favoit les chemins de traverfe. Il fe palTa neuf jours 
depuis le départ à’Oxford , avant qu’on fût où étoit le Roi. Il y 
a apparence qu’il avoit paffé ce tems-là en divers endroits, pour 
. être informé de l’état où fe trouvoit alors le Marquis de Montrofs y 
8 c pour l'aller joindre furement , ce qu’il fouhaitoit avec paflion. 
Clar. III. p. 2j. dans l’Anglois. 

Hudjôn, lors de fbn Interrogatoire, dit que le Roi traveriknt le Pais, 
fut à Henlej , à Harrow on the Hill , 8 c à Brentford ; qu’il étoit pres¬ 
que réfolu d’aller à Londres: que de Brentford il alla à S. Albaus, 
& de là à Harborough , où l’Agent de France devoit le joindre avec 
quelque Cavalerie : mais il ne vint point. De là le Roi alla à 
Stanford , d’où il fe rendit à Downham dans le Comté de Nor¬ 
folk.* où il coucha dans un pauvre Cabaret à biere. Qu’il paffa 
tantôt fous le nom du Précepteur de Hudfon , tantôt fous le titre 
de Doéteur, & quelquefois en qualité de Domeftique d 'Afiburn- 
ham. ( Whitl. pag. 114. 

48$ Le Covenant .J Ils ne le prièrent pas de ligner le Ccvenant, com¬ 

me dit Mr. de Rapin ; mais ils témoignèrent du chagrin de ce qu’fl 
ne l’avoit pas (igné. 

487 Qui m fouhait oient pas la Poix."] Peu après l’arrivée du Roi \New- 

caftle , un Miniftre Ecoflois prêcha hardiment devant lui ; 8 c le Ser¬ 
mon étant fini, il dit qu’on chantât le cinquante-deuxieme Pfeaume, 
qui commence par ces mots : Di moj , malheureux , qui te fies En ton 
autorité , D’où vient que tu te glorifies De ta méchanceté ? Sur quoi le 
Roi fe leva, & nomma le cinquante-flxieme Pfeaume qui commence 
ainfi : O Dieu , aje pitié de moi ! Car P Homme mortel m'a englouti , & 
m'invefiit pour me faire tous les jours la Guerre. Le Peuple lailfa le 
Pfeaume nommé par le Miniftre * 8 c- chanta celui que le Roi avoit 
ordonné. Whitl. p. 234. 

Lorsque le Roi étoit à Newcafile , HenderÇm y vint, 8 c follicita le 
Roi avec importunité, de recevoir les Proportions : mais le Roi l’aflù- 
rant qu’il ne pouvoit en confcience donner fon contentement à plu- 
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T. V 1 II. ficurs chofes qui y étaient renfermées, fur-tout au fujet du change*. 1 *. Vilt 
ment de l’ancien Gouvernement de TEglife qui étoit l’Epifcopat, RtBe.io 
Ut *’ Henderfon 8c le R®i firent plufieurs Ecrits fur ce fujet, ou l'habileté SrMt *' 
du Roi fur ces Controverfes fe fit remarquer, d'autant plus que c’é- 
toit dans un tems oh il n’étoit fecouru d’aucun de fes Chapelains. 
Henderfon s’en retourna à Edimbourg , 8e y mourut peu de tems après. 

C’étoit, dit Whitlock, un homme grave, 8 c a fiez favant. Whitloc^ 
ajoute, que quelques perfonnes dirent qu’il étoit mort de chagrin, de 
n’avoir pu obtenir du Roi qu’il fignât les Propofitions. Il avoit plus 
de modération, dit Rnshworth , que la plupart d’entre eux. Rushw. 

VI. p. 321. Whitl. p. izf. 

P. J7Z Une parfaite liberté.'] Les termes dans fi Lettre à Hamilton font p. 
ceux-ci : Ji moins que je ne fois libre , & que F on ne me force point à ad¬ 
mettre a ma fuite aucune perftnne fins quelque prétexte que ce fiit. Voyez 
la Lettre, Rushw. VI. p. 319. 

174 Sur les Biens des Evêques &c.] L’autre condition étoit, que ceux 491 
qui avoient auparavant contribué fur les Propofitions, des Chevaux, 
de l’Argent monnoyé, & de la VaifTelle, purfent avancer la même (om- 
me fur cette Proportion, 8c avoir les mêmes furetés que deflus. Rushv. 

VI. p. 326. 

176 Selon le Covenant.] On mit en queftion, fi ces termes. Conformé- 495 
ment à la Confédération , feraient reçus; & la queftion paffa à l’affirma¬ 
tive. Whitl. p. %$6. 

Des mains des Ecojfois.] Pour les Seigneurs, les Comtes de Pembro- 
ks 8c de Denbigh , 8 c le Lord Montagne ; pour les Communes, les Che¬ 
valiers Guillaume Artnine , Jean Holland , Gautier Earle , Jean Cook^, 

Mr. Jean Crew, 8c le Major-Général Brown : mais le Chevalier Guil- 
lastme Armine fe trouvant mal, le Chevalier Jaques Harrington y alla 
pour lui. Rushw. VI. 

578 Membre de U Chambre des Commttnes.] Pour la Ville de Cam- Ane 
bridge. ” 

’ 579 Que trop bien.] La mort du Comte i’Eflèx, qui arriva le 14 de 
Septembre 1646, donna plus de facilité à Cromwell de fiire réuflir fes 
defleins. Car il ne faut pas douter que fi ce Seigneur eût vécu, il 
n’eût arrêté un peu la fureur qui alloit s’emparer des efprits. Le 2 j 
de Novembre fuivant, la Statue du Comte 8c celle de fon Cheval fu¬ 
rent mifes en pièces ou défigurées,’ dans l’Abbaye de Wejtminfler; 8c 
l’on y commit la même barbarie fur le Tombeau de Casnden. {Whitl. 
p.*ÎJ.) 

580 Perturbateurs de ta Paix.] Mr. de Rapiu a confondu ici deux cho* 49$ 
fis differentes. Ce qu’il rapporte qui fut publié à* la tête des Régi- 
mens, étoit une Déclaration donnée par les fuffrages des deux Cham¬ 
bres» le 30 de Mars. Celle qui fut envoyée au Général pour la faire 
publier aux Régimeus, portoit, qu’ils étoient priés de fe défiûer de 
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la Requête qu'ils fe dispofoieiït à lui préfenter. Rnsbw. VI. p. 44$. T. viiî. 

447. _ 

Les CammifÇùrtt fétam rendus.] Le Coolte de Wanvick^, le Lord p 

Dacres , le Chevalier Gmllaum: Waller-, le Chevalier Jean Clotlnvarthy , * • S| 

& le Major-Général Maffej. Les créations dont les Communes convin¬ 
rent , confiftoient, pour les Officiers de Cavalerie, en un Colonel à dou¬ 
ze Chelins par jour, &pour l'es quatre Chevaux huitChelins: Un • 
Capitaine, à dix Chelins , Sc pour deux Chevaux quatre Chelings: 

Un Lieutenant, à cinq Chelins quatre fols, & pour un Cheval a 
Chelins : Un Prévôt-Maréchal, 3 ch, 4 f. & deux Valets. 4 fh. 
Caporaux Sc Trompettes, chacun a ch. 5 f. Pour l'Infanterie s Un 
Capitaine, 8 ch. par jour: Un Lieutenant, 4 ch. Un Enfeigne, 
a ch. 6 f. Setgens, Tambours, Caporaux, chacun un Chcling. Rnsbw. 

VI. p. 454 * 

Dm Journal de ta Chambre.'] C'eft ici dit, Whitlockj que le Parle- 58 j 
ment commença de fe foumettre, & Ton autorité, à fa propre Armée. 

Mém. p. xjj. 

Centre fa volonté.] Dans une Confèrence du j de Juin, entre les J 89 
Commiflaires d’Ecofle & le Committé des deux Chambres, le Lord 
Dnmfttrmüng leur fit favoir que le Roi lui avoit ordonné de leur dire. 

Que Sa Majefté avoit été frifi centre Ja volonté , far an Parti de l'Armée ; 
qi elle priait Us deux Chambres de maintenir tes Loix du Pais ; & que 
quoique Sa Majefté > dans Pétât ois elle étoit , Jignat tomes chofes, elle jou- 
haitoit qu’on n'en crût rien , jusqu'à ce qu’elle les eût elle-même confirmées. 

Whitl. p. 254. 

Dans les Provinces.] C’éfoit une chofe étrange, dit Whitlockj, de JP 5 
voir comment diverfes Provinces, & les Habitans de Londres , com¬ 
mencèrent 1 avoir recours au Général de l'Armée, fans foncer au Par¬ 
lement. Ils avoient tous les yeux fur l’Armée, qu’ils regaraoient com¬ 
me la Maitreflè; Sc craignoient de faire quoi que ce fut de contraire à 
fes interets. Mém. p. 257. 

Service et Irlande.] Cette Tomme, payable chaque mois, étoit im- 
pofée, en taxant chaque Comté pour une certaine fbmme : le Comté 
d’EJfex payoit celle de 4547 livres 9 chel. 5 fols Aerling. 

L’Armee en fut comeme.] Dans ces Déclarations & Négociations 595 
de l'Armée, le Colonel /reton fur-tout fut employé, & fe chargea de 
tenir la plume. Ayant été élevé au TempU , qui eft une Ecole de Jmis» 
confiâtes, il y avoit appris quelques principes des Loix d’Angleterre; 

& comme il étoit laborieux Sc remuant, il s’appliqua fort \ ces fortes 
d’Affaires; h quoi il étoit encouragé Sc fecouru par le Général Crom¬ 
well fon Beau-pere, Sc par le Colonel Lambert qui avoit auflt étudié 
dans les Ecoles de Jurisprudence de Londres, Sc qui avoit l’efprit fub- 
ril Sc imaginatif. Whitl, Mém. p. 257. 

Hollis, StapUton Oc Long s’embarquèrent pour aller en France; Sc 
1 Su - 
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T. vïlï .Stapleton, cer honnête & véritable Aogloi?, au témoignage de Wkit- T. VIII. 

Edit. J*, lockjt mourut en deux ou trois jours, de Pefte, comme on le foupçon- dt . 

Holland*. no * lt * en débarquant à Calais. Quelques autres Députés du Parlement, FrÂnc *' 
au nombre de onze, allèrent ailleurs ; & quelques-uns d'entre eux fe x 
retirèrent dans leurs Provinces, où ils menèrent une vie privée. Mr. 

Mollis üt un féjour de plufieurs années en Bretagne. 

P. J95 Réfifler h f Armée.’] Cela fut conduit principalement par onze Mem- P- J09 
bres, fuivis de leurs Partifans. - 

598 St bkter et en profiter.'] Mollis, St «piéton & Long étoient allés en Fran- JU 

ce, comme il a été dit dans la Note précédente. Rssshworth dit que les 
onze Membres ayant vu que l’Armée déclarait que la procedure fur 
les preuves particulières pour prouver l’Accufation, prendrait trop de 
tems & empêcherait de régler les grandes Affaires, ils fupplierent la 
Chambre de leur donner congé pour fix mois, afin qu’ils puffent rè- 
- gler leurs Affaires domeftiques, ou paffer la Mer fi bon leur fembloit. 

Rttshw. VI. p. 618. . , 

604 S'y rendirent le lendemain.] Il fut auffi ordonné, que le Règlement $1$ 
du 19 de Juillet, lequel avoit donné au Chevalier Thomas Fair fax le 
Commandement de toutes les Forces de Terre, ne comprendrait pas le 
Commandement fur les Milices dites Trainebandes , les Garnifons&c. Et 
l’on ordonna que cette Déclaration ferait imprimée , 8 c publiée à fon 
détrompé. Whitl. p. z<Si. 

4 oy La Brujere de Honslow.] On vit à ce Rendez-vous, les Comtes de J20 
Northumberland , de Salisburj , de Kent, les Lords Grty de Werckj Ho¬ 
ward , Wharton , Say 8c Mulgrave , 8 c autres; en tout, quatorze Sei- 
• gneurs; l’Orateur, & environ cent Députés de la Chambre des Com¬ 
munes. L’Armée qui confiftoit en vingt-mille hommes, Infanterie 
8 c Cavalerie, ayant été rangée en Bataille avec les Corps de réferve, le 
Général, accompagné des Seigneurs & des Communes, & autres per- 
(bnnes de diftinétion, en fit la revue à cheval, Régiment par Régi¬ 
ment, 8 c fut reçu par les Soldats avec de .grandes acclamations, en 
ces termes: Seigneurs , Communes , & Parlement libre. L’Eleéteur Pa¬ 
latin vint aufii voifcl’Armée,. 8 c fut reçu du Général avec beaucoup 
de refpeét. Whitl. p. 265. , 

<08 plus modérées.] Lorsqu’il arrivoit un Coureur dans le tems que 
les Milices de la Ville & le Confeil-Commun étoient affemblés, 8 c 
qu’il apportoit les nouvelles que l’Armée faifoit halte, ou quelque au¬ 
tre chofe qui leur faifoit plaifir, ils crioient. Marchons tous. Mais fi 
les Coureurs leur apprenoient que l’Armée s’avançoit vers eux, ils 
s’écrioient de même, Traitons, traitons. Ils convinrent à la fin, qu’ils 
envoyeroient une,Lettre fort foumifç au Général. Whitl, p. 

. Les deux Orateurs.] Le Comte de Manchejler pour les Seigneurs, 8 ç 
Lenthal pour les Communes. 

<09 De trois voix.] La queftion agitée étoit, de favoir, s’il ferait dé- jzi 
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T. VIII. claré que tout ce qui s’étoit fait depuis !e 16 de Juillet jusqu’au <S T.viïi, 
&Bt.Je d’Août, avoit été fait par force, le Parlement féant n'ayant pas été 
Trant*. ^bre : ce qui pafla à la négative. L’autre branche de la queftion, 
telle qu’elle eft rapportée par l’Auteur, ne fut pas débattue en ce 
tem»-là. 

P. JH Sept Seigneurs?] Le Comte de Suffolkj les Lords Wiüoughbj de Par - p, g 0 ^ 
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ham , Hunsdony Majnardy Berkhj j avec les Comtes de Lincoln 8c de 
Middkffex. (jVhitl. p. 271.) 

Dans fa Maifon de Hamptoneourt.] Lorsque le Roi étoit à Cavers - 
ham y Maifon du Lord Craven près de Readingy les Enfans du Roi, 
qui étoient fous la garde du Comte de Northnmberlandy eurent la per- 
miflion de dîner avec leur Pere à Maidenhead , & enfuite de partir de 
Ê, 8c de demeurer avec lui pendant deux jours à Caversham. Le 
Prince Jaqttes avoit été au pouvoir du Parlement, depuis la reddition 
d 'Oxford. Cette grâce fut refufée au Roi, lorsqu’il étoit à Holmbj, 
de même que la permiflion d’avoir un de fes Chapelains : il en avoit 
alors quatre, Sheldon, Mortejy Sanderfon, 8c Hammond. 

Me voulut pas Bécouler.] Il préfènta à la Chambre des Seigneurs un 
Mémoire, qu’on y lut, contenant les raifons pour lesquelles il quit- 
toit T’Armée. C’étoit un long détail des prétendues intrigues de Crosn- 
ivell 8c à’Ireton, depuis que le Parlement fe dispofoit à congédier l’Ar¬ 
mée , par rapport aux Propofitions qu’on devoit faire au Roi, les 
procedures contre les Seigneurs, les Communes, 8c les Aldermans 
qui furent mis en Juftice. Rushs». VII. p. 1:14. 

' A la porte du Parc.] Il y avoit un pafîage pour aller de la Cham¬ 
bre du Roi au Jardin derrière la faufTe-porte, fur lequel on découvrit 
des traces de chevaux. Le Roi laifla fur la table une Lettre adrefféc 
au Parlement, & une autre au Général. 

Subfftoit aSluelletnent.] Quoique Crontsveü femblât avoir impofé fi- 
îence à ce Parti dans l’Àrmée, le Comte de Clarendon dit pourtant 
qu’il y continua, & s’accrut beaucoup dans le Royaume. Vol. III. 
p. 88. dans l’Anglois. 

Trois jours apres.] C’étoit le lendemain, 18. Nov. Rushs». TVbitl. 

Anciens & nouveaux Amis.] Cette conjeéture eft confirmée par la 
Lettre du'Roi au Comte de Lanarick^y datée de Carisbrook^ le 19 Nov. ' 
1647. Il y dit : „ Que le Meflage qu’il avoit envoyé de là aux deux 
„ Chambres, recevra, comme il croit, diverfes explications, & ne 
„ fera pas goûté par les CommifTaires d’Ecofle: mais que fon but 
„ étoit de faire un Traité perfonnel. Qp’il a cru néceffaire de faire 
y, favoir au CommifTaire d’Ecoffe, qu’il pouvoit aflurer les autres 
„ Cômjïaflàïres fês Confrères, que le changement dé lieu n’avoit point 
„ changé la- dispofition de fon efprit, depuis la demiere fois qu’ils 
s’étoient vus ”i 'Mémoires du Duc d’Homilion , p. 3 2 5. 

Ttm. I, T t Mais 
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Maïs les Commifftiret.*} Le Comte de Denbigh étoit à leur tête, T. VIII. 
Sc parla au Roi. _ V « , ,__s. _ îfdnet 
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’mfi. Le Roi protefta du contraire, & le Gouverneur répliqua, qu’il, 
voyoit clairement que le Roi fe gouvemoit par d’autres confeils que 
ceux qui tendoient au bien du Royaume. Les mots qui font ici eu 
Italique, ont été omis par le Comte de Clarendon. (Whitl. p. 288.} 
Durermt quelques jours.} Whitlock^&c Rushworth difent que le débat 
dura depuis le matin jusqu’à la nuit, A ce font eux que Mr. de Ra¬ 
pt, cite ; malgré cela il dit, d’après le Comte àeClarcndon, que le 
débat dura quelques jours. 

Il était Lord &c. (A la Note).] Il étoit Lord depuis que fon Pe- 
rp étoit mort de la gangrené qu’il avoir au pied, le ij de Mars de li 

même année. . - 

NomméVEjtrange. II.avoir été'fait Pnfonmer par ordre du Parle¬ 
ment, pour avoir fait quelque entreprife pour le fervice du Roi dans 
le Comté de Norfolk', -A condamné à mort par un Confeil de Guer¬ 
re î mais ayant été gardé dans la Prifou jusqu’à la fin de la Guerre, il 
fut rois en liberté. Clarendon , HL p. « J4* dans l’Anglois. . 

Dm pouvoir de fes Ennemis,} Cette évafion fut ménagée par le Co¬ 
lonel Eamfield. (Clarend.) . . . ■ 

. Un Vice-/émiral.} C’étoit le Lord iVilloughbj , qui avoit en der¬ 
nier lieu abandonné le Parlement, A s’étoit retiré en Hollande. 

Vülers fut tué.} Ce fut dans une Efcarmouche à Kingflone. (Cla¬ 
rendon.) . , r \ 

. Fréquemment dm fis Etats.} Les autres Prifonmers qu on fit à 
Çokbefter, furent, le Comte de Nonyicb, le Lord Capel, le Lord 
Louthborough , les Chevaliers Guillaume Compton , Ab. Sbspman, Jean 
Watt, Ludowick. Djcr, Henri Appleton, Dennard Strutt, Hugues Orilej 
A Richard Maulivertr ; neuf Colonels , huit Lieutenans-Colpnels , 
neuf Majors, trente Capitaines, foixante-cinq Geptilshèmmes,foixan- 
te A douze Lieutenant, foixante-cinq Enfeignes A Cornettes, çent- 
quatre-vingt-trois Sergcns, trois-mille foixante-fêpt fimples- Soldats» 
Ils tinrent fi longteros, que tous les Chiens A Chats, A la plupart 
des Chevaux, fè trouvèrent mangés. Les Femmes avec leurs Enfans 
étant à la porte du Lord Goring , le ao d’Août, A demandant du pain, 
il leur répondit, qu'elles dtvoient manger leurs Enfant , fi elles au man- 
quoient. Sur quoi les Femmes.lui difant des injures, le menacèrent de 
lui arracher les yeux. La Ville. fe garantit du pillage, en payant Ta 
Comme de quatorze-mille livres fterling,' Ruifou, WhttL , 
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T. vill. Qui fm'fait m Pwl tma# .*] Un nouamé Everarà certifia devant 
Mit. J» i e Confeil de Ville, qu’étant couché à WiuJfor dans une Hôtellerie, 
Fraac*. ^ jvo^ entendu des Officiers qui partaient de defamter la Ville, 8c de 

**73 (ê faire payer un million en argent comptant, ou bien de la piller. Sur 
quoi le Confeil de Ville 6t lavoir la. choie -à 1 a Chambre, dans une Re¬ 
quête. 

/ 578 Gh» t Député peeet Wc^mutfitr.'] U étoit Greffier de Londres, le 
fut abïbus k z$ de Mai, fur h Requête préfentée le même jour au 
Parlement par le Confeil de Ville. 

59e A tes Retpmei.^ Le Parlement répondit à la Requête des bidé- 
pemtem au fujet de cette affaire : „ Que la Chambre les remerciât de 
„ leurs peines, 8c de leur attention pour le bien du Royaume ; le 
„ qu'elle délibérerait au-phitôt fur leur» demandes”. Rudtes. VIL 
p. taj8. 

59x Commencèrent a NeauportJ] Les Commiffiûres étoient cinq Seigneurs: 
Avoir, le» Comtes de Pembnks* SaHtburr x AüddUjftx, Normnmber- 
lamd, 8c le Lord Sap; avec dix Députes de la Chambre Bade, ûb 
voit, BolHit Wé*meu t Pm mp ointy le Chevalier Henri yane le jeune, 
le Chevalier Heriattle Gvimfitne, Brown, Crtw, le Greffier 6/7», lé 
-Chevalier Jean Poitx 8c. Bkchfcj» Whkl. p. $.29* 

J 94 Egalement profitent C’eft tout ce qu’on put obtenir du Roi, dit 
Whitlock i quoiqu’il fût follicité avec beaucoup d’taflaoce par ph>- 
fieurs des Commtflâires, gens de diftinérion, qui l’en prièrent à ge¬ 
noux , 8e h lamae à l’œil: far-tout par rapport à là Proportion qui re» 
gardoit la Religion. Whitl . p; «*•. . , 

5 96 . Trait d'entre «**.} Le Comte de NartbnmixUnd , Pierrepoint 81 
Médit. Whid. p. 3 4a. 

597 Les Amants du TnenUksd) Les Perfonaes exceptées par le» deux 
Chambres, étoient, le Lord Digbj , le Chevalier Mœmadnk* Langdalo, 
le Comte de Dwbj, le Chevalier Rkbard GreenviUe, le Juge Jenkjnt , 
le Chevalier Frmnpeit Dedingntt, atirlieu du Comte, de NewcaflU ,. 8c le 
Chevalier 5 fai 0 JHiMvy qui dévoient être excepté», le Chevalier Gem- 
ge Ratvtifiy & k LordiBjrmv l&xaben. VII. pi *$24.) 

J99 Emmener Prifomieri ] Quarante Cavaliers fortirent de PemfieaSt, 8e 

aBtrent à Demueflen , où. ils tneoent la Sentinelle; Alors trois d’entre eux 
entrèrent dans Dencsjier, Je demandèrent où étoit k Quartier du Coh» 
atLR*hubone*gk. Ils aüecent à fa Chambre , l’appelkrent,. 8c lui d» 
rot qu^ib avoient uné Lettre pour lui de. la part du Lieutenant-Géné* 
ral Cromwell. Le Colonel fe leva, leur ouvrit la porte,, car il attenr 
■ doit cette Leene k marin, même; St d’abord le» trois Soldats de Pont- 
fineSiSe.'fexoevent fur lut, k bleôèrent au col & au cœur à coups de 
piftolet, lui firent «Vautres bfefTares encore, & le laiflferent mort. Ils 
s’échaperent, faa»qu*’ae,eik donné aucune ail arma. WhitLp* 34 n 
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T. VIII. Quarmte-millt livres fttrting.*] Donnant pour fureté, les arreragesT. Virr. 
SMt.4* dûsl l' Armée par la Ville. £ Ht.it 

HoUanJe. Comme l'ajfure le Comte de Clarendon.f J II dit que fur la queftion 
P'7°4 principale, les fuffrages furent donnés d’une maniéré fi unanime, que 
T 7 °S j a chambre ne fut point partagée. Clarend. III. p. 158. * ®°. 4 i 

yiuxquels il dût obéir.'] Whulock. dit que plufieurs furent bien aifes 
d’avoir un prétexte honnête de fe dispenfer d’aller au Parlement, à 
caufe de l’affaire de l’Armée, fur quoi les débats fe paffoient avec beau¬ 
coup de chaleur. Whitl. p. 354. 

708 * De le mettre ic/.J Il contenoit des Règles pour les Ele&ions à venir <Sq6 

des Députés du Peuple, lesquels dévoient avoir l’Autorité fuprème: 

Le Parlement alors féant de voit être diflous le mois d’Avril fuivant, 8 c 
alors il devoit y en avoir un nouveau : Diverfes Règles pour l’Elec¬ 
tion des Membres : Que les Officiers A ies Malignans, c’eft à dire, 
frondeurs ou mal-interifionnés, ne pourroient être élus, & n’auraient 
point droit de fuffrage: Et généralement, fur l’autorité & la diftri- 
bution égale des Députés, qui feraient en tout au nombre de trois- 
cens &c. Le Modèle de cette Convention de la Nation étoit, à ce 
qu’on difoit, pour la plus grande partie fabriqué par le CommifTaire- 
Général Ireton, homme imaginatif & induftrieux. Il avoit une con- 
noiffance de la Loi au-deflous de la médiocre , qui le jettoit dans les . 
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plus grandes erreurs. Whitl. p. 3 5 6. 

Dans la fécondé Guerre.] Ou qui avoit contribué à faire entrer l’Ar¬ 
mée EcofToife, ou foufcrit à des Engagemens contre l’Etat en 1647, 
pour un Traitéperfonnel. Cette claufe ayant été omife par Mr. de Ra* 
pin, le Traduâeur Anglais a jugé à propos de l’inferer dans le Texte, 
comme étant le fujet de la Repréfentation du Confeil de Ville qui 
fuit immédiatement, quoiqu’il n’y en foit fait aucune mention, non " 
•plus que par l’Auteur." ■ > 

Sur le chemin.] La Loge au Parc du Roi, \Bagshot. 60& 

Donné leur confiât entent.] Ces Votes ou Délibérations, dit Rush- àio 
worth , ayant été rapportés à la Chambre, les Députés les .mirent fur 
le Tapis, & toutes ces Propofitions pafferent fans un* fdu) fuffrage né¬ 
gatif. Vol. VIL p. 138t. 

En ce même tems, Mr. Elfeng demanda qu’on k dispehfât d’être 
Greffier du Parlement, à caufe, dit IVhitloch. qui le fàvoit de la pré- 
miere main, qu’il ne vouloit avoir aucune part à l’affaire dû Roi. 
C’étoit un homme plein d’honneur & de probité, très habile Greffier 
d’ailleurs. Whitl. p. 3 5 9 . J 

Changer le Gouvernement.] C’eft, dit le Roi, fur quoi je voulois dij 
parler dans la Salle de We/lminfter le Lundi 12 de Janvier?mais, contre 
toute raifon , on m’a empêché de dire mes raifons. , 

Un Notaire de Londres*} Il s’appeüoit Richard Price* , 616 
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"Dans /* as-née *669.*] Il feroh à fouhaiter, qu’on auffi bon Hifto- T. VIII. 
rien que Mr. de Rapin ^ eût fait intervenir moins fouvent les Jugemens 
de Dieu. Le moins qu’on puiffe dire de ces fortes de réflexions, c’eft *p 

3 u’elles partent d’une petitefle d’efprit. Mais quand elles ont leur foo- * 
ement fur de faux faits, elles (ont entièrement inexcufables. Nous en 
avons un exemple dans Mr. de Rupin lui-même. Il remarque à la fin 
du Régné de Henri VI* un Jugement particulier de Dieu, qui eft 
tombé fur tous les Rois d’Angleterre qui ont époufé des Princefles de 
France; & dit qu’Edonard II* Richard II* Henri VI8c Charles /, fu¬ 
rent les feuls Princes qui le firent, 8 c qui périrent malheureufement : 
fans fe fou venir que Henri V époufa Catherine de France , 8 c ne fut point 
malheureux: à moins qu’on ne nomme infortune, une mort couverte 
de gloire. 

Particularite's qtù précédèrent m qui Jiivirent la mort des Roi, des¬ 
quelles Air. de Rapin n'a point fait mention. 

Deux Hommes traveftis, 8 c avec des masques, fe tinrent fur l’E- 
chaffaut pour faire l’Exécution; mais on n’a jamais fu qui ils étoient. 

Après que la tête eut été abattue d’un feul coup, le Corps fut mis 
dans un Cercueil de plomb couvert de velours noir, & transporté à 
fon Apartement de Whitthall. Après avoir été embaumé, il fut remis 
le 17 de Février à quatre de fes Domeftiques, Herbert , Mildmaj , 

Prefion , & Jojner , qui av oient été nommés pour le lèrvir pendant fa 

f >ri(on; & ils le portèrent cette même nuit à Windfor* où le lendemain 
e Duc de Richemond* le Marquis de Hertford , les Comtes de Sostt- 
hampton 8c de Lindfej* avec l’Evêque de Londres , eurent la permiffion 
de fe rendre. Le Colonel Whichcot , qui en étoit Gouverneur, n’ayant 
pas voulu permettre qu’on dît l'Office des Enterremens félon la Litur¬ 
gie , le Corps fut enterré en filence dans un Caveau vers le milieu du 
Chœur, vis à vis l’onzième fiege du Banc du Chef de l’Ordre, près 
de Henri VIII & Jeanne Seymour ; avec cette Infcription en Lettres 
Capitales fur le plomb : ^ 

KING CHARLES. 

1648. 

[LE ROI CHARLES. 

1648.3 

Mais dans la fuite on ne put plus trouver le Corps. 

Voici les noms de ceux qui furent préfens, 8 c qui donnèrent leur 
confentement à la Sentence : Bradshaw , Préfident; • LiJIe* Saj*Grom- 
vtell* Irtton , H. Waller* Bottrchier , * Heveningham , * Penningtem* 

Martin , Pttrefbj* Barkjiead , * ThomUnfin , Blackifione , AülUngtm , 
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? ym. Com/hk't, Ladlcav, Hmki*jh*, Livofej, Tichhonme, Rot, Litbonrne, 
Mit - J* Smith, Edouards, Cloutent, Wogan, Norton, # Harvey, Fitm, Seat, 
„ Andrew*, f.eetwood, Majno, Jean Temple, Scroope, Dean, Okej > 
Hewjon, Gofe, * Holland, Carrai, Jones, Cor ht, * Allen, Pelham, 
Blagrave, Walton, Harnjin, Whallej, Pride, Ewert, Grtj de Groèy, 
Damitrt, Maltrever, Moore, Abtred, Cansdey, Stapelej, Doom,Har~ 
ton, * Hammond, * Love, Potier, Garland, Dixweü, P. Temple, 
' PPaitt. 

Tous ceux-là, excepté ceux qui ont un Afterisque à la tête de leur 
nom, avec IngoUsbj Sc Cbahmcr, lignèrent l’Ordre pour l’Exécution 
du Roi. 

FIN DES REMARQUES 
SUR LS TOME VUE 
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REMARQUÉS 

HISTORIQUES et CRITIQUES 

SUR 

L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

DE Mr. DE RAPIN THOYRAS. 



TOME NEUVIEME. 


x * ) 

Uiprirent ce parti.*] Les Comtes de Pmbroko, de Tom.ÏX; 
Salisbnry , & le Lord Edtnerd HoU>ard, figûer&nf de 
que YEngogomem étoit fidefe, ôc véritablement utile *° 
à la République telle qu'elle étoit établie, fans le ^ \ 

concours du Roi nide la Chambre Haute s.\ 8 c pri- ■ 
reot féance au Parlement en venu de l’éle&ion de 
leurs perfonnes, faite par le Peuple. Mémoires de 
L*dlw% Vol. I. p. apj. dans l’Anglois. 

4 Et de Suprématie.] Au-lieu de cçla, on dreffa une autre Formule» j 
, de Serment, nommé l" Engagement , par lequel oh jûroit qnol'çnfifeit 
véritable & fidele 0* Gouvernementétabli, fins Roi m fMs Chambre dts 
Seignenrs. Clarendon, V. p. xGo. 

si* nom d* Roi.] Le Nom, le Style, & le Teft des Aétès, de» 
voient être : Cujiodes Libertatis Anglie , sinthoritatt Parlements. 

, . Nouvelle Monnaye.] La Monüoye * au-lieu de l'Effigie du Roi, 

avoit la Croix & la Harpe, avec cette Devife en Anglois: Die* aveer 
nous.. • . 

j . BénédiÜion de Die*.] Le .Ccsltte de Clarendon * ôt Baker i dirent qufi 
d’un côté étoient gravées les Armes d’Angleterre & d’Irlande, fa voir,, 
une Croix de gueules, ôt une Hirpé ;âvec cette IafCriptioU eri Anglois : 

Grand- . 
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tou.IX. Grand- Sceau et Angleterre \ 8c de l’autre, la repréfentation de la Chain- Tom.IX. 
zjit. Je’ b te des Communes, avec cette Infcription autour en Anglois : La pré - * 

Hollande. mttre an „ ee de la Liberté rétablie par la bénédiSion de Diea. 1648. Frsnce. 

p. j V Autorité du Parlement.} Widdrington & Wbitlock furent les paré- P. jr 
miers nommés pour être Gardes du Grand-Sceau : mais Widdrington 
fouhaitant d’en être dispenfé, 8 c fon exeufe ayant été admife, on paffa 
un Ade qûi nommpit Bnlftrode , Whitlxkj Richard Keeble, & Jean 
Li/le, Commiïïaires' du Grand-Sceau, quamdhs/è bette gefferint. Whitl; 
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p. 574. 

Comte de Norwich.] Ce Seigneur étoit Pere du Lord Goringy qui 
commandoit l’Armée du Roi. 

Mirtiflres de La Haye.] Le Corps du Clergé déplora l’infortune du 
feu Roi,; dans un Discours en Latin, prononcé par le prémier Prédi¬ 
cateur de La Haye. Il fe fervit de termes très forts pour exprimer k 
déteftation des Afteurs de cette Tragédie, comme indignes du nom 
de Chrétiens, autant qu’on le puiflè exprimer avec des paroles. CUr. 
Vol. III. Partie I. de l’Edition Angloife in 8°. p. 17 6. 

C’eft pour cette raifon , peut-être, que les Etats défendirent aux 
Miniftres d’infifter en Chaire fur des matières de Politique ; & en : 
particulier , de fe mêler de parler des procedures de l’Angleterre, 
ni d’aucun autre Royaume. Whitloci p. 3 81. 

Qu'un fini,] Mr. Long fon Secrétaire. 

Lui itèrent la vie.] Il étoit Do&eur en Droit-Civil, né à Delfi en 
Hollande , & élevé à Lejden : mais enfuite il avoit fait un long féjour 
\ Londres , 8 c avoit été reçu dans le College de Gresham en qualité de 
Profefleur dans l’une des Chaires fondées pour des Leâures publiques 
dans cette Académie. Il avoit exercé k fonâion d’Avocat dans l’Ar¬ 
mée du Comte à'EfeXy depuis le commencement , des Troubles. Le 
Comte de Clarendon dit que ce furent des Ecoflôis qui l’alfafltne- 
rent : mais Whitloci’c dît que ce furent douze Cavaliers Anglois , qui 
lui donnèrent plufieurs coups de poignard , & lui coupèrent k gorge : 
un d’eux difant en même tems : Poilu comme doit mourir un de ceux qui 
osé condamnélt Roi. (Wbitlock^y p. }8<S.) 

>. Bakeri p. f9T. ( A k marge.)] Le Chevalier Richard Baker, dont 
nous avons k Chronique , mourut en 1645. Le Livre qui eft cité- 
ici, eft un Supplément ajouté par un certain Philips , qui écrit avec 
partialité , & qui attribue le rétabliflèment de la Famille Royale 
à Clargis principalement. 

Vile de Jerfij.] Le Chevalier George Cartertt en étoit alors Gou¬ 
verneur* • , -, 

S'il ne le déceuvràk pas. J Bote , dans fon Elenchus motuum / a$- 
fure qu’il reçut deux-mille livres fterling pour récompenfe de fa 
trahifon. ‘ •’ 

Expédiée fier le champ.] Wbitlock. dit que le Lord Fmrfax en ayant 
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*jv»m-IX. eü âV« » parut ■approuver que l’on'portât la Guerre en Ecoflè} mais Tom. 1 X. 

J Vit. do edfuke étant folllcité à tout moment parles Miniftres Presbytériens , 

*"* 8c par fon Epoufe qui étoit leur Protectrice déclarée , il déclara que Æ0imme * 
c’étoit contre fa confcience. Sur cela le Confeil d'Etat nomma Crom- 
**//, Lambert, Harriflèn , S. Jean Si fVbitUck, pour conférer avec 
Fairfax , & tâcher de juftifier dans fon efprit la juftice de cette entre- 
. .prifc. tyh'nkek- rapporte laCohference au long, dans lès Mémoires ; 

' • ‘ ‘ où l’on voit, que quoique Cromwell 8c, le refte de l’Afrnée témoignas- 
lênt beaucoup dîempreflement à l’obliger de retenir fon Emploi, il y 
■eut lieu j dit Wlût loch. , de croire qu’ils ne fouhaicoient pas beaucoup 
qu’il continuât de l’exercer. Wbithch., p. 445. 

P. }} Gnq tfa Provinces.'] Cbiddàsdale 1 Renfrew, Air* GalUnvay, 8c Ni- p, jS 
tkisdàk*. (Bt$rm , dans fon Hifloire i p. .5«l). ; 

$ J .. Lf Jm 'faitt durpirt.'] Cette retraite foUdaine du Roi fut: enfuke ap- 40 

péllée d’un mot Anglois, qui lignifie U-fwfiut. ■ 

te ri 4e Jnnvier' itf-jî,}Et alors il rânouvella le Covenans , ou ^ 
Confédération. ■ < 

Et dp Cltvtland.'] Leflej alla jufqu’au Comté de Lattcaflrt , avant 45 
que de pouvoir être attrapé : les autres furent furpris & faits prifon- 
niers à Newport , dans le Comté de Chefltr , par un Détachement 
de Cavalerie de Ltiboum. 

40 Sur le Grand-chemin.} Cet Arbre étoit dans l’endroit le plus épais 4$ 
du Bois, que l’on viuta avec la plus grandeéxa&itude. LeBoiseft 
dans le Comté de Staford , ou fur les confins. 

La Province de Snfitx.} Il partit dans une petite Barque de Brightein- 
fted , petit Village habité par des Pêcheurs, dans le Comté de Stsjftx. 
Wbhtlocl^ rapporte, que le Roi & le Lord Wèlmet allèrent à Londres , 
où ils s’arrêtant trois fesuanes ; & que le Roi alloit 8c venoit habillé 
en Femme i qu’il vit dans la Salle de Weftmmfltr les Armes de l'Etat, 

4 c les Drapeaux d’Ecofle. Whitlock^, p. 488. 

L'Armée Ecofflùfe en Angleterre .] L’Armée d’Ecoflè n’avoit d’autre 47 
parti à prendre, que de mourir de faim dans fon propre Païs, ou d’en 
chïflèr Gropnueil qui lui avoit arraché le Comté de Fife , d’où elle tir 
toit Ç& fubfiftance. Leflej avoit appris à fes dépens à Dumbar , ce que 
c’étoit que de combattre Cromwek à forces égales ; & les mefures du 
Roi étoient fi conformes à la raîfon, ce qu’il actendoit de fes Amis 
d’Angleterre étoit.fi bien fondé, qu’on ne peut accufer Leflej d’être 
h canfe du contreteras que le Roi 8c lui eflùyerent. 

42 Dans U Province de Lancaflre.~\ Jaques Stanley Comte de Derby 48 
, ; av-om fors de fon Procès, le complot qu’il avoit fait pour faire foule- 

'■ ver les Presbytériens dans la Province de Lnncqfhreytn faveur du Roi: 

* xpais il fut dédoaoetté parlaprife de Mr. Birksnhead. Il avoua auflt 
.les Articles de CJriipe d’Etat dont il ét.oit accufé, & s’en remit à la 
mifericorde du Parlement. Il allégua pour fe juftifier, qu'on lui avoit 
, 7 fo». /. Vv donné 
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Tom.TX. donné quartier, & qu’ainfi il ne devoit pas être jugé par un Confeit de TomJX: 

Edit. Je Guerre. En fécond lieu, il prétendit caufe d’ignorance des Aftes de' **•••*• 

MdUnde. p ar i ement au f u jet des Crimes d’Etat dont il étoit accufé. Mais ' 

toutes ces juftifications furent refutées, & il fut condamné à perdre 
la tête à Boit on , où il avoit «tué un homme de fang-froid. Whitl. 

p* 

P. J j Oui avait ététagrefeur.'] Le refus de baiffer le Pavillon, 8 t labor-p. .g 
déeïâchée, femblent mettre hors de doute que les Hollandois étoient ^ 
les agreffeurs. Mr. de Rupin a pris cet endroit, de Clarendon -, & ne 
l’a pas bien rapporté : le Tradufteur Anglois renvoyé aux Mémoires 
de ce Seigneur, & a rapporté l’endroit d’après l’Original. 

* N'en fejfent aucune mention.] Le Comte de Clarendon dit que le 

Confeil de l’Amirauté de Hollande, qui règle les affaires de Mer fanS 
la participation des Etats-Généraux, donna ordre à Tromp de ne pas ‘ : 
bai (Ter le Pavillon. Vol. VI. p. 455 * - 

54 Pas content du fuccés.] Les Hiftoriens Anglois difent que la confier* 
nation étoit du côté des Hollandois. Les foins qu’ils fe donnèrent im^ 
médiatement après, pour faire la Paix, en font une preuve; & les in- 
fultes qui furent faites à leurs Ambafladeurs, montrent feulement, ou 
que la Populace de Londres croyoit avoir droit de faire affront à des 
gens qui prétendoient traiter de' la-Paix dans le tems qu'ils faifôient 
des aéles d’hoftilité fans fujet; ou bien, que les Hollandois étoient 
devenus infokns, depuis les nouvelles du bon fuccès de leurs Gotre- 
patriotes. 

qp Les portes à la clef, 1 ] Whitlock * qui étoit préfènt, rapporte que q f 
Cromwell fe ht accompagner dans la Chambre par une file de Mousque¬ 
taires , & qu’il ordonna d’un ton furibond à l'Orateur de fortir de fon 
fiege. Il dit à l’Aflèmblée: One leur Séance avoient été affia. longue , 
s’ils n’avoient rienfait de mieux: quequelques-uns etentrai eux étaient des 
Rufitns (fe tournant vers Henri Martin , & le Chevalier Pierre Went- 
worth ;) que d'autres étoient des Ivrognes; & et autres des gens corrom¬ 
pus , menant une vie fiandaleufi , directement oppofee à tEvangile ; tfr 
qu'ainjt il ne convenoit pas que leur Séance durai plus longtems , & qu’il les 
priait défi retirer. Sur quoi de tous les Députés, parmi lesquels il ’f 
avoit beaucoup de gens d’épée & qui le prenoient quelquefois fur un 
haut ton, il n’y en eut pas un qui fît le moindre femblant de la tirer 
contre Cromwell: tous le retirèrent tout doucement. Il ordonna à un 
de fes Soldats , d'emporter la Aîajfe, cette Marotte de Fou\ WhitL . 
p* ^ 9 * 

€i • uHminifiratiou du Gouvernement.] Après un coürt Préambule, voici jj 
ce que portoit cette Lettre. 

„ Olivier Cromwell, Capitaine-Général & Commandant en Chef de 
„ toutes les Armées & Forces, levées ou à lever, dans toute l'éten- 
„ due de cette République* Nous vous fommons & requérons par 

» c« 
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TaM.IX. J, ce» Préfentes, (n«mmant les Perfbnnes l qui la Lettre s’juireflôtt) de TomJX. 

de „ venir en perlbone à la Chambre du Confeil à Wbitehall dans la Ville 
Wrentt. „ de Wi/lminfiery le 4 de Juillet prochain, pour vous charger de la *** 

„ Commifiion à laquelle vous êtes appellé par ces Préfentes, & nom- 
„ mé pour fervir en qualité de Député du Comté de .., ., à quoi 
y, il vous eft enjoint de ne pas manquer. 

OLIVIER CSOMWEU. 

Ecrit de nia main & fout mon 
Sceau, le 8 e . jour de juin ié> 5 J. 

p*. Nommé Row/iJ] C’étoit un vieux Gentilhomme du Comté de De- P. 6 z 
* venshire» Prévôt à'Eaton. 

Marchands en détail.^ Il y eut des gens qui s’étonnèrent que ces 
Meflïeurs, parmi lesquels il y en avait fluftenrs yn avaient dm bien , <$- 
dn/avoir 1 voulurent fur cette Ibnunation fe charger de l’Autorité fu- 
prème de la Nation, vu le peu de pouvoir qu'avoient Cromwell & fes 
Officiers, delà conférer, ou ces Meffieurs de la prendre: cependant,- 
ils l'accepterent. tVhitl. p. 554. 

Parlement de Barebone .J Son nom étoit en Anglois, Louer. Dieu* 
Barebone: d’où. le Parlement prit Ion nom. Il y faifbit fouyent des 
Discours. 

Entre les mains des Anglois."] La Flotte Angloifc étoit d’abord com¬ 
mandée par Black y MonJçSc Dean y conjointement. Dean fut tué; & 
dans les Combats fuivans, commanda feul. 

Irréparable pour la Hollande .J Je ne faurois lai {Ter pafTer cette G uer- 6 } 

re, fans faire quelque remarque. Par exemple, que les deux Nations, 
s'attribuèrent la Viftoire dans presque tous les Combats. Les Ecri¬ 
vains Hollandois, dont Nlr. de Rapin a pris presque tout, lai(Tent aux 
Anglois une bien petite partie des fuccès,excepté dans les occafîons où 
les Hollandois leur étoient fort inférieurs en nombre, ou aue les tem¬ 
pêtes empêchoient leurs Vaiflèaux de joindre le Corps de la Flotte. 

Les Anglois prétendent tout le contraire, & repréfentent leurs avanta¬ 
ges de manière qu’il femble que la République de Hollande étoit à la 
veille de fa ruine. Il faut pourtant remarquer, que les Hollandois fi¬ 
rent les ptémieres démarches pour la Paix ; & les conditions auxquel¬ 
les ils l’accepterent faifoient voir que fi leurs avantages avoient été tels 
que leurs Hiftoriens les racontent, jamais Nation ne fit moins de fanfa¬ 
res ,& ne mérita moins un procédé fi peu honnête. 
jj . An-dejfons de treixa. J Le prémier Confeil qui fut, aflêmblé en con- 64 
féquence de cet Aâe, étoit compofé des Colonels Montagne &, Lam¬ 
bert y du Vicomte Lifle, du Colonel Desborongh , de Gilbert Pickering , 

& Antoine Ashlej Gnuper, de Charles Wooljj, Baronets; du Major-Gé¬ 
néral Skippen t de Walter $tmk.iand , du Colonel Sidenham , du Colo- 

Vv x nd 
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Ÿom.IX. àèl Jones t de François Roùfe y de Jean Lawrence , 8c de Richard Mdjor. Tou TX. 

XSt. de Le Leâeur peut voir V A&e dur Gouvernement tout du long, dans les Mt: [ 

HolUndt. Mémoh . es de Wjntl. p. 5 j a.- 

p. £; Lientenant-Général.~\ Cromwell dit à Mr. de Bollievre , que Pon ne P. j <5 
monte jamais fi haut y que quand on ne fait fins ois l’on va. Métn. du 
Card. deRctz,y Tom. III. p: 585. ; ’ ; ' 

' Les Particsslarite's fmvantes ,' qsse Mr. de Rapin ri a feint rapportées x 
fe trouvent dans les Mémoires de Whitlock. 

Sur ce que le Lord Goring obtint un délai d'Exécution, & que le 
Comte de Holland ne l'obtint point, le tout de l’avis unique de l'Ora- ■ ■; - 

teur, Whitlock remarque à cette occafion, qu'il faut prendre garde de 
rie point trop affeéter d’être populaire : Quand on voit, dît-il, le 
Comte de Holland , généreux pour toute forte de perfonnes, toujours 
prêt à rendre fervice, & à (butenir les Droits du’Peuple, autant qu'au¬ 
cun homme de fa naiffanceen Angleterre; quand on voit dis-je, ce 
Seigneur abandonné par le Corps repréfenratif du Peuple ; & le Lord 
Goring fauve par le Peuple, lui.qui ne s'étoit jamais piqué d'aimer la 
Liberté, (bit pour le Civil, (oit pour le Spirituel; 8c dont les crimes 
furpaffoiettt autant ceux du Comté, que celui-ci le furpaflbit par fon 
efprit populaire. Whitl. p. 579. 

Sur l’avis donné, que YÆoran des Turcs s'imprimoit en Angle¬ 
terre, il fut ordonné le 10 de Mars i<ty&, qu’on le fupprimeroit. 

Idem y p. ^80. 

Le 16 d’Avril, après la mort du Chevalier François Pite y on expé¬ 
dia un Ordre pour une nouvelle Ele&ion-; 8c le Comté de PembroÇe, 
avec tous fes Titres, fut déclaré Chevalier pour le Comté de Buc¬ 
kingham , Prima imprefltonis * ÿ 8c ce Seigneur fut en conféquence reçu 
dans la Chambre avec beaucoup de refpeél. p. 585. 

• Le if d'Avril, on régla le Coin des Monnoyes. D'un côté on 
voyoit lès Armes d’Angleteire, avec un Laürier & une Palme d'un 8c 
d'autre côté; & avec cette Infcription en Angloisr Rëpcbiiq_ue 
ri’AvctETERRË. DtTautré côté, les Armes d'Angleterre 8c d’Ir- 
lànde , avec cette Infcription auflî en Anglois : Dieu avec nous. 
p. $ 84. 

Le 8 de Mai,le payement de la Penfîon de là Reine de Boheme, dé 
I2000 livres fterling, fut fufpendu. p. j8tf. 

Le 7 de Juin, à un Repas qui fut donné dans la Cité de Londres , * 
fe Cortite de Pembrokf ne. Voulut point prendre la place honorable fur '■* 
Whitlock y qui étoit alors ânciéri Commiflaire du Grand-Sceau, difant, 

i** 

* C’eft l*cxprefHoft de l’Auteur des Notes. D veut dire fins doute, que ce Sei* 
pair ét«k Ctertüer de la première Edition, par raillerie. 
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T*xJX. <jw'/ 7yâ^ qestatst honarer qette Charge fiuf un Gouvernement Républicain, 
de que fétu m Monarchique, p. $ 91 . 

Les Marchands Anglois reçurent ordre du Grand-Duc de fortir de 
fps Etats, & de n’y retourner qu’au nom du Roi, & eq vertu de (à 
Patente : ce fut à l’inftigation des Hollandois. p. 411. 

Cinq Ivrognes dans le Comté de Bercks , convinrent de boire la fan- 
té du Roi avec leur fang, & de couper chacun un morceau de (à feflê 
pour le frire ; ce que quatre firent : mais la Femme du cinquième en¬ 
trant dans la chambre & fai fi (Tant des pincettes, s’en efcrima fi bien, 
qu’elle empêcha qu’on ne découpât la fefle de (on Mari. p. 4$ f. 

Le i 4 ae Mû, comme on pafloit un A de pour fupprimer l’Incefte, 
l’Adultere & la Fornication, Henri Martin déclara fan avis, qui étoit, 
que lu peine Jet Délinquant, étant la mort,ferait canfi que cet péchés fi com¬ 
mettraient avec plut de précaution, & que faute d'être découverts, ils de¬ 
viendraient plus fréquent, p. 440. 

Le zo de Juillet, les Lettres de k part du Général fqgt (avoir, que 
fi Dieu ne voulait pat les délivrer des Settaires, il ne feroit pas leur Dieu. 

P* 449* 

Le 16 d’Août, dans une Efcarmouche avec les Eco (lois, un Sol¬ 
dat des Ennemis tira avec une Carabine fur Cromwell: fur quoi Crom¬ 
well l’appelk pour lui dire, que s’il avoit été un de fis Soldats , il l'aurait 
eaffépiur avoir tiré a cette diftanca. p.45 $. 

Le Roi Charles II fit un Discours le 25 de Janvier, au Parlement 
aflèmblé à S. Jobn/lewn, où il témoignoit beaucoup de joye de ce 
qu’il étoit le prémier Roi de la Nation qui eût (igné le Covenant, ou 
Confédération, p. 46a. 

P. J7 Plus de trente ans.] De rendre l’Ile de Paleron dans les Indes O- 
rientaks, prife fur les Anglois fous le Régné du Roi Jaques ; & de 
payer, dit-on, trois-cens-mille livres fterling pour l’affaire d ’Ambtine, 
dont les deux derniers Rois n’avoient jamais pu avoir (atisfadion. On 
préfenta les Ratifications de la Paix au Protetteur, dans une boîte d’ar¬ 
gent. WhitL p. 57. 

- De fis Ancêtres.] Savoir, de Stat bouder. Général, 8 c Amiral. 

58 - Rigostrtufement pends.] Il y eut une (ouveraine Cour de Tuftice, 

érigée ,, pour juger ceux qui étoient accufés d’entretenir des cor» 
„ refpondances avec Charles Stuart, 8 c d’en vouloir à k vie du Pro- 
», teSeur 8 cc. ” 

Le Colonel Gérard.] C’étoit un Jeune-homme de famille, qui avoit 
été feulement Enfeigne dans l’Année du Roi.. Clarendon , VI. p. 
49*- 

Entre les deux Caps .] Celui de Finifterre , & celui de S. Placent. 

J 9 Malgré fis oppof lions.] Le Comte de Clarendon dit, qu’après qu’ils 

eurent mvedivé contre lui avec beaucoup de venin, il ne put réfifter 
h l’importunité de P Aflemblée des Catholiques Confédérés ; 8c qu’il 

- Vv j donna 
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Ton.TX. donna les Lettres de Créance à *la Perfbnne qü’on lui Tecomraandoit. TomJX. 
SJ, ‘- * Cependant, les Commiffaires étoient réfolus de fuivre les Inftruâions * 
H n *’ de l’AITemblée, & non celles du Marquis. Clar. VI. p. 4«9. 470. Fr * nu ' 
fP. 71 Généralement approuvé.] Par les Articles IX & X deTAfte du-P. 6 i 
Gouvernement, qu’on peut voir dans les Mémoires de Whstlock^ p» 

-552.. il étoit porté, que lesPerfonnes qii’cm choifiroit en Angleterre, 
ou dans la Principauté de Galles, n’excederoient pas le nombre de 
400. Ceux d’Ecoflc êt cTIrlande, (pour les trois Royanmes unis 
en République) dévoient être trente pour chaque Royaume. Ainfi 
les Perifonnes qü’on devoit choilîr en Angleterre & dans la Principauté 
de Galles, dévoient être élues dans une proportion qui eft expliquée 
au long dans PAfte. Proportion qui étokbien entendue pour l’An¬ 
gleterre, fi l’on s’y étôit toujours tenu', les Lieux de petite confé- 
quence ayant été omis, & le nombre des Chevaliers du Comté crois- 
fant de quatre jusqu’à douze, félon l’étendue du Comté. 

74 ’L'Æe du Gouvernement.] Par le VIII Article de cet Afte il étoit £4 
porté, que pendant l’éfpace de cinq mois, à compter du jour de la 
prémiere Séance, le Parlement n’étoit point ajourné, prorogé, ou dis¬ 
fous, *fan$ le propre confentement des Membres. ÎVhitL p. j jj. . 

7 ® De Penables.] C’était un homme de condition, de la Province de 6j 
Chefter. ( Clarend . p. 57tf.) 

Ibid, à la Note, ajoutez: // lui avait Apprit également la foibleffe sjr 
les richeffes des Ffpagnols en ce Païs-là. Burnet, p. 74. 

79 Contre!E/pagne.] ‘Cette Alliance fut recherchée avec emprclfement (§ 
de b part de l’Angleterre, qui voyoit que par ce moyen on ruïnoit 
l’équilibre des deux Couronnes, la France & l’Efpagne; & qu’on jet- 
' . toit les fondemens de la grandeur de la Monarchie Françoife, -au pré¬ 
judice inexprimable de toute l'Europe en général,& de la Nation An- 
gloilè en particulier, que l’on regardoit comme capable de tenir.la ba¬ 
lance égale entre les deux 'Couronnes, autant qu’il étoit poftible. Mém. 
de Ludlenv , Vol. II. p. 5 fs>. dans l’Anglois. 

S o Diminuer beaucoup leur pouvoir .] Bâte fait monter le nonibre des €9 
Départemens à 14. Les Majors-Généraux étoient, Kelfey , Gtjf,Des- 
boroughf Tleetwood, Skgppon , Whalej , Butler , Berry , Worfelej, Jütm~ 
iert, Berkfleud , qui étoit aufii Lieutenant de la Tour. » 

il Devoit être éxecuté.] Il fut jugé au Tribunal du Banc fitpérieun. 7* 
Cette Cour déclara: ,, Que par la Loi-Commune, machiner,ou fbu<r 
,, haiter même la mort du Magiftrat Supérieur, quelque Titre qu’il 
„ porte, foit Lord-Prote&eur, ou autre, eft un Crime de Haute* 

,, Trahifbn; & que le Statut de l’an 25 du Régné d 'Edouard III t 
„ n’eft qu’une explication delà Loi-Commune. EPi/r/. p. <£4f. 

84 Qu'ils avaient à lui dire.] Voici le récit de IVhitlock. Le Parlement fX 
avoit fait une longue Séance pour le Règlement de la Nation, & avoie 
minuté un Ecrit qu’il intitula, Humble Requête & Avh du Parlement 

etAst- 
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Tow.lX. et-Angleterre , etEcoffè & et Irlande. à Sm Altejfi, Le premier Article Tew.lX: 

dé cette affaire étoit, que le Prote&eur eût le Titre de Roi;* Cette 
* rm "‘ Requête & Avit fut préfentée à Son Altefle par la Chambre , & Crom- *** 
a vell fouhaita qu’on nommât un Committé pour en conférer avec lui, 
ce qni fut faitî & Whitlee^j, un des Commiflàires, en fut fait Préfi- 
dent. Lorsque le Committé alla au-devant de Son Altefle, JVhitlocl^ 
lui parla fur le Titre de Roi> alléguant les raifons qui dévoient le lui 
faire accepter. Le Prote&eur lui en oppofa de contraires,' & Whitloei^ 
répliqua. Toute cette conteftation eft imprimée. Whitl. p .-6^6. 

P. 7} Himblt Requête & Avis.} ' Le Le&eur peut la voir au long dans P. 85 
les Mémoires de Whitl. p. 678. 

74 Avec beaucoup de PriupeJ] On prépara un endroit à l’extrémité de 87 
la Salle de ffiftmiufi&t au milieu duquel on mit un riche Drap de pat 
rade, & un Siégé de même au-defious , où Ton montoit par deux 
marches. Ail devant il y avoit un Siégé & une r Table pour J’Orateur, 
ti de chaque côté de la "Salle' des - Sieges cou verts,, en gradins, - pour 
lès Membres dû Parlement.- Son Alteffe arriva fur là deux - heures 
après midi, lé Comte de Warwid^ portant l’Epée devant lui, & le 
Lord-Maire de Londres portant l’Epée de la Ville. Son Akefle lê te¬ 
nant debout fous le Drap de parade, l’Orateur lui préfenta une Robe 
de velolirs pourpre bordée dnermines, dont il le revêtit,aidé par Mf. 

Whitlock ,. Enfuite ils lur préfenterentr la Bible , - richement aorée ea 
relief. Après cela l’Orateur lur ceignit l’E'pée, & lui' mit entre les • 
mains lê Sceptre d’or maflrf, lut adrefla un Discours,& lui fit prêter te 
-Serment. Cela fut fuivi de grand» acclamations du Peuple, & les 
Trompettes Tonnèrent; - Le Protecteur s’affit fur fort Siégé de parade', • 
tenant le Sceptre à la main. A -fa'droite étoit aflrs l’Ambafladéur de 
France, - & à-la gauche celui des Provincés-Unies. ' Près du Protec- 
. teur étbienr, -Ion Fils Richard , FJeetwœd Député d’Irlande, Claypole 
Commandant de la Cavalerie, les Membres du Confeil d’Etat, & au¬ 
tres Perfoimes qualifiées. Le Comte de Waruùck tenoit l’Epée à la 
droite du Siégé du Protecteur, & le Lord-Maire à la gauche; Près du 
- Comte dé lVarwkhjkoiont le Vîcomte Lifo. le Comte de Montagne, 

& Whitlock^ chacun d’éux>une Epée nue à la main. Les Trompettes 
fonnerent, 3 e un Héraut proclama là -Titres de Son Akefle. Une , 
Proclamation furadreifée au Peuple avec cés mots t Dieu cmfirvc le 
. Protefleur. Les Cérémonies étant achevées,. il alla en pompe à la por- - 
te de la SaHe de Wèjhmnfîcr , où il prit un caroflê, fe rendit" au Parle- - 
ment, & y paflà quelques Bills. Wleitl. p. 66 2. 

\J» nom i plurconvenable '.] . La forme des Ordres étoit la même que 89 
celle dont on fe lêrvoit pour convoquer tes Pairs du Royaume au Par- 
. tentent. Ils étoient foixante en tout ? entre lesquels il y avoit phifieurs > . 

, Perfennes de qualité, dés .Chevaliers, & des gens de condition d’an¬ 
cienne famille fle riches» avec quelques Coloaels & autres Officiers 

do 
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4 e l’Armée. C'eft la relation de JVhitlock., qui étoitun d’entreeux, Tax.IX. 
& qui ftous a donné le nom de ces foixante Perfonnes. Il y avoit par- ** 
mieux* quatre Comtes, deux Vicomtes, & divers Seigneurs, com- 
me le Lecteur peut voir dans les- Mémoires de Whitlacky page 665. 

C’eft un furcroit de raifon pour fouhaker que Mr. de Rapt» eût 
vu ces Mémoires 

89, Par le IF. Article.'] C’eft une erreur de Mr, de Réfin ; voyez b P. 77 
Requête dans fVhitloeb _, p. 678. 

Dans la Chambre .des Communes.'] Entre lesquels étoient particu¬ 
lièrement le Chevalier Henri Fane , Haflerig , de plufieurs autres Perfon¬ 
nes de confideration & accréditées. 

Son Fils aine à la Cour.] II avoit mené jusqu’alors une vie privée, 
à la Campagne, vivant des revenus de la Dot de fon Epoufe. 1 Ç’étoit 
dans un Village du Comté de Hanfshirt. ( Clarendon.) 

Jusqu'au Règne dt Guillaume III.\ Les noces de fes Filles, lavoir 1, 
de Marie avec Mylord Falcenbridge , 8 c de Franççifi avec Mr. Rith 
Petit-fils du Comte de Warwick , furent célébrées d’abord febfi lés 
cérémonies accoutumées , mais fans pompe ; & dans 1a fuite , félon 
les cérémonies de l’Eglife Anglicane. Brigitte fe maria deux fois, 
en prémieres noces avec Irettn » enfuite avec Flettwood* Eliptbetk , 
que Mr. de Rupin dit àvoir diemeuré Fille, époufa Clajpok. L’Epoufe 
de Mylord Faleoubridge parviht à un îge très avancé. 

Tests les quartiers du Repaume.] Whitltcl^ avoit été nommé un des 
Commilfaires ; mais il ne's’aflit point avec eux fur le Tribunal, parce 
que c’étoit contre fon avis : il avoit opiné qu’on jugeât les Conspira¬ 
teurs félon les règles de la Loi-Commune. Mais, dit-il, Son Airelle 
aimoit trop les méthodes nouvelles, qu’il croyoit plus efficaces, & 

•plus capables de donner de la terreur aux coupables, Wbitl. p.; 674. 

Nommé Sexby.] Ce n’étoit pas lui qui fut envoyé avec l’Adreflê, 
quoiqu’il fût Agent pour ces gens-là & pour les Efpagnols. C’étoit 
un homme fans Lettres ,’ mais .doué d’un bon-fens naturel. Il n’étoit 
pas de naiflance, 6 c avoit été d’abord (impie Soldat dans les Troupes de 
Cromwell. La Perfonne qui porta l’Adrelfe étoit, félon Mylord Cla¬ 
rendon, un Jeune-homme de naiflance. Char. III. p. 6 ij. ' 

Entière déroute.] Lockart , êc l’Infanterie Angloife qu’il comman- 
doit , eurent la principale part à cette défaite des Efpagnols. 

Dt Wmtfler eu 1651.] Wkttlock^ remarque , que Cronwtll entra 
dans le Tombeau le jour anniverfaire des Viâoires qu’il avoit gagnées 
à Dumbar 8c à Worcefter. Après tant d’a&ions glorieufes, il mourut 
tranquillement dans fon lit. Quelques perfonnes crurent qu’il avoit été 
empoifonné. Whitleck ., p. 679. ' . ' 

N’eut rien d'extraordinaire.] Son éducation répondent à la nailïknce. 

Il fut prémierement envoyé à Cambridge , & enfuice à Lincota’s-Iuu , 
qui eft une Ecole de Jurilprudence. . , 
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TP Edmond Ludltw.*] Cela fait voir clairement* que Mr. de Rapt» 
n’a jamais vu les Mémoires de Whiihck. . 

Ptrfonnt privée.'] Ludlow dit que ce qui choqua le plus la Nation 
de la part de Richard , fut fon irréligion. Un Officier ayant murmu¬ 
ré de l’avancement de certaines penonnes, auparavant fimples Cava¬ 
liers , & qui avoient des Emplois à l’Armée , fut mandé pour cela à 
Whits-Hall pour en être réprimandé : Richard lui demanda d’un ton 
railleur , s'il n'astroit pas voulu qu'il n'eût avancé que des gens pieux ? Eh 
bien , continua-t-il , n'y a-t-il pas Richard Ingoldsby , qui ne fait ni 
prier ni prêcher f Et cependant , j'ai plus de confiance en lui qu'en tous 
vous attires. 

Rétablir ce Parlement.] Whitlocli dit, qu’après la diflolution dü 
Parlement, toutes les affaires furent arrêtées. L’Armée avoit imaginé 
de lever de 1 ’argent fans le Parlement ; mais y ayant mieux penfé , elle 
n’ofa s’y avanturer , & trouva qu’il étoit plus à propos de rétablir les 
Membres du Long Parlement, la plupart d’entre eux étant mécontens 
de ce qu’ils avoient été caffés par Cromwell , & choqués de la maniéré 
d’agir de l’ Armée ; de forte qu’il étoit à craindre que ce rappel n’aug¬ 
mentât les divifions, & ne fc terminât * faire venir le Roi en An¬ 
gleterre. Mais les Officiers avoient pris leur réfolution. Whitlock „ 
pag. 678. . 

Au nombre de quarante-deux.] Ils allèrent en Corps à la Chambre, 
efcortés par Lambert avec des Soldats. Ils pafferent alors une Déclara¬ 
tion touchant le fujet de leur Affemblée, & ledejfein qu'ils avoient d’as- 
furer la Propriété & la Liberté du Peuple > tant en qualité d’Hommes que 
de Chrétiens , le tout fans un feul Supérieur , Roi , ou Chambre Haute ; 
& de maintenir la Magiftraturt & le Mmfttre. Whitlock, p. $79. 

Honorable Mere.] Elle étoit Fille du Chevalier Jaques Bouchier , de 
la Province d'EJfex. _ 

Signées par l'Orateur.] Il y a dans la Traduétion Angloife, fignéet 
par Us Secrétaires du Con/eil et Etat i & la Note porte, que le Parlement 
avoit nommé un Confeil d’Etat pour l’exécution immédiate du Pou¬ 
voir Légiflatîf. On avoit admis à ce Confeil plufieurs perfonnes, qui 
n’étôieot point Membres du Parlement. Whitlock^êtoit Membre de ce 
Confeil. Ils avoient auffi nommé des Juges Commiffaires du Grand- 
Sceau , & en avoient fait faire un nouveau , qui differoit de l’ancien. 
Whitlock,, p. «79. 

Secrètement à Calais.] Il y demeura quelque tems , avant que d’al¬ 
ler à S. Mal». 

Allés dam fOuefi.] Ils entreprirent de s* affurer pour le Roi, de 
Norfolk & de Ljnn. 

Menaient au Parlement.] Whitlock, rapporte > qu ÎEvtljn qui com¬ 
mandent les Gardes du Corps tlu Parlement, s’avançant avec fa Trou¬ 
pe , fut rencontré par Lambert ï la porte de la Cour d’Ecoflc, lequel 
Tom. I. X» lui 


TomJX; 

Edit, de 
Hollande . 

*P. 99 
*1} 


114 


116 


11S 

120 


itz 


13a 


Digitized by Google 


Tbu.IX. 
Edit. Je 
HelUndt. 


Pi IJI 


I13 8 

*49 

lq.2 

'AT 


148’ 

14? 


54^ REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

lui ordonna de mettre pied à terre ; ce qu’il trouva à propos de faire Tom.DG 
pour le plus fûr , quoiqu’il fût à la tête de fa Troupe, & que Lam- * 
bert fût feul & à pied. La Troupe aufli obéît à Lambert y qui la ran- ******* 
gea tout le long de Ksng-ftreet , 6 c ferma le paflage à l'Orateur.. Whit- 
loch^i p. dS-8. 

Par mw méprifi.] Cela ne vint pas de ce qu’il ignorait lé chemin-de Pi 1 ist 
Fontarabie , mais d’une méprife des Correfpondans du Roi, qui lui firent 
entendre que le Traité entre les deux Couronnes étoit conclu, quoi¬ 
que les Négociations fufl'ent encore fur pied. Dans le prémier cas, le, 

Roi n’àvoit rien à faire à Fontarabie. ; ainfi la curiofité, ou peut-être 
une meilleure raifon , lui fit prendre le chemin de Madrid. Lorsqu’il 
fut mieux informé, il retourna fur les pas, 6 c continua, (on prémier 
deflein , qui étoit d’aller à Fontarabie. Voyez Clarendon. 

Committé de Sûreté .J II étoit compofé de 1 5 Perfonnes. Wbitlech ,.» 113' 
qui étoit un des Membres , dit qu’U n’àuroit pas fouhaité un pareil 
Emploi, dans un tems tel que celui-là, Whitl. p. 68 7.. 

Le Gonvememr de Portsmouth .] C’étoit le Colonel Whetham,. 118. 

A les lui découvrir.'] Morde ne fe fioit point du tout à Hjde, 6t Ufr 
lorsqu’il envoya alTurer le Roi de (on attachement à fes intérêts , -par 
le Gnevalier jean Greenvil , ce fut avec cette claufé y. que Hjde ne fe- 
roit point du fecret. C’tft ce que dit Bevil Higgons qui le tenoit de 
Ü Mère , Soeur du Chevalier y*an Greenvil. 

N'avait que cinq-mille hommes.] Le Doâeur Skjnner dit que lors dé I Zi¬ 
ta Revue qui fe fit à High-gate , l’Armée fe montoit à cinq - mille 
huit-cens hommes, p. an. 

Exécuter fis dejfeint.] Dans la Vie de Meni^, par le DbSeur Skinuer y 19 . 6 ', 
il eft dit que les ordres reçus par l’Armée , de fe rendre dans la Ville, 
n’étoienr pas adreffés à Adouba feulement, mais aufli aux autres Com- 
miflaires,. du nombre desquels Hajkrig , Walt on 6c Morlej étoient fur 
les lieux ,. & depuis fbn arrivée à Londres, avoient agi conjointement . 
avec lüi : de forte que fi le Général a voit refufé de donner les ordres,, 
les autres auraient pu faire les affaires fans fâ participation, & par con- 
féquent lui faire courir le hazard de l’éloigner du Commandement de- 
l’Armée. Mais comme il ne fit point lavoir cette raifon à fes Amis, 
on porta divers jugemens de cette aâion, p. 137. 

■ Au Maire de Londres.] C’étoit le Chevalier Thomas Allen, 

En dérijîon du Parlement.] La nuit du Samedi 11 de Février, fut' X27 
appellée le Croupion suis à rètir. 

Dijfoudroient celui-ci ,] Monl ^ obligea Tes Députés exclus, avant que iz8 
d’être admis à l’Affemblée , de foufcrire à ces quatre Articles I. De 
régler-le Commandement des Armées dans les trots Nations , de forte 
qu’on pût- aflurer- la Paix de la République. II. De pourvoir à k . 
«onfervatioa des Forces par Mtr 6 c par*Terre, 6 c d’avoir aufli de l’ar-- 
•ent pour les arrerages 6 c pourles cas imprévus du Gouvernement. 

HI. D'h 
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III. D’établir un Confeil d’Etat pour le Gouvernement Civil d’Ecos- Tomü. 
le 5c d’Irlande ; 8 c d’expédier des Ordres pour la convocation d'un d» 
Parlement, qui s’affembleroit à Weftminfter le zo d’Avril. IV. De 
confentir à leur caflâtion, dans un tems qui leur ferait limité. Skin- 
pag. 165. 


uer. 


Le Chevalier George Booth.] Les Comtes de Crawford, & de Lan- p, 
dtrdale, avec le Lord Sinclare , furent aufli mis hors de prifon. 

Confeil et Etat.] Pour faire,voir au Ledeur qui étoient alors les, 
Chefs, il ne fera pas hors de propos d’inferer les noms des Membres 
de ce Confeil, que Mr. de Rap’m dit par erreur avoir été compofé de 
ti Membres. Le Général Monk , Guillaume Pierrepoint, Jean Crew 9 . 
le Colonel RoJJiter , Richard Knightley, le Colonel Popham , le Colonel, 
Aîorley , le Lord Fairfaxi les Chevaliers Antoine Asuley Cooper , 8c G il* 
btrt Gerrard ; le Préfident de Juftice S, Jean > le Chevalier Jean Tem¬ 
ple , le Commiflaire Widdriugton $ les Cnevaliers Jean Evelyn , Guil¬ 
laume Waller , Richard Onsltw , Guillaume Lewis ; les Colonels Edouard. 
Montagne y Edouard Harlej fie Richard Norton ; Arthur Amie ), Don¬ 
nai Hollit ; le Colonel George Thtmfin y Jean Trevor ; les Chevaliers 
Jean Holland 8c Jean Potti ; le Colonel Jean Birch , le Chevalier Har* 
bottle Grimftone ; Jean Swinfin, Jean Weavery 8c le Sergent Aiajnard. 

Contre le dernier Æw.J Dans l’Ade de la Milice de Londres, il y 
avoit une Claufe portant , que chaque Commiflaire reconnoitroit, fie 
déclarerait, que la Guerre eutreprife par las deux Chambres du Parlement 
poser leur déftnfc contre les Forces levées au tsom du dtrtùer Roi % étoit jufte, 

& légitime ; & que la Magifirature & le Miniftere font des Reglement qui 
■viennent de Pieu. Mém. de Whit loch y p. 69^- 

A la place d’Olivier Cromwell.'] Entre autres, dit Skitmery le Cheva¬ 
lier Artur Haslerig, pour empêcher le rétabliflement du Roi, lui offrit 
cent-mille mains qui fbuferiroient à fon Titre, p.176. 

Vostverime du Parlement.] Le Comté’de Aiastchefter fut nottiméf 
Orateur pour les Seigneurs , 8c le Chevalier Harbottle Grimftone 
pour les Communes. v 

. A leur diftofiion,] La Ville de Londres envoya au Roi 8c à (es 
Freres , douze-mille livres ftérling. Découvertes de Coke , p. 102. 

- Son rétablifemnt,] ' Burnet remarque, dans PHjftoire des Evene- 

S tens de fon temsqu’il parut une telle unanimité dans les procedures 
u Parlement à l’égard du rétabliflement du Roi, qu’il n‘y avoit au¬ 
cune difpute entre les Membres , à la réferve d’un feul Point ; 8 c ce 
Point étoit bien important. Haie , qui fut enfuite le fameux Préfident 
de Juftice, propofa qu’ôn nommât un Coramitté pour examine^ 
les Propofitions qüi avoktjt été faites 8c les Conceflîons offertes par le 
Roi défunt, fie en tirer les Propofitions qu’ils jugeraient convenables, 
■pour les.envoyer au Roi; Çela' fut appuyé, mais l’Evêque Burnet 
a oublié par qui. Comme cette Proposition avoit été prévue, Monçk 
. .. Xx 2 avoit 
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Tom.îX. avoit une réponfe toute prête. Il dit à la Chambre, qu’il avoit avis Tom.TX. 
Mit. d* q U ’iï y avoit encore dans le Royaume un fi grand nombre de Brouil- EJit - 
polUnde. j ons ^ q UC fi p on tardoit à envoyer au Roi , il ne répondoit pas de la Fr * net - 
Paix , foit pour la Nation , foit pour l’Armée ; & que d’ailleurs , le 
Roi n’ayant avec lui ni argent pour les corrompre , ni Armée pour 
leur donner la terreur, on pouvoit lui faire des Propofitions lorsqu’il 
•feroit arrivé ; & qu’ainfi fon avis étoit, qu’on lui envoyât des Conr- 
miflaires fans aucun retardement. Cela fut fuivi d’acclamations dans 
toute la Chambre , qui ne permirent pas que Ton infiftât davantage 
fur la propofition de Haie. C’eft-là , dit Burnet , le grand fervice 
rtndu par Mo»ks O n P eut dire q ue le Roi ayant été rétabli fans 
conditions , cela fut caufe fans doute de toutes les fautes commîfes 

E endant fon Régné J & l’on peut même ajouter, de tous les mal- 
eurs que l’on vit dans la fuite. _ 

p ,. s Jamais en abufer.] Lorsque le Comte de Southampton vint pour p. 
vo ir ^ quoi Charles H étoit capable , il dit avec beaucoup d’empor¬ 
tement au Chancelier Hyde , que c’étoit lui qui étoit caufe de tout ce 
qu’ils éprouvoient, & de ce qu’ils craignoient ; car s’il ne les eut pas 
tant prévenus par fes Lettres en faveur du Roi, ils auraient eu foin de 
le mettre hors d’état de faire du mal, ou à lui, ou à (es Sujets. Hyde 
répondit , qu’il croyoit le Roi un Prince fi judicieux & d’un fi 
bon naturel, que lorsque la fougue des plaifirs feroit paffée , & que 
l’oifiveté de fon Exil aurait fait place au foin des Affaires, il fe défe¬ 
rait de tous ces défauts. Burnet , p. 89. 

iCt ' En dévoient itre éloignés.'] Ils étoient trente en tout ; les Ducs 1} j> 
d 'Torcl^y 8c de Gloctfttr; le Chevalier Edouard Hjde, le Général Mon^ 
f Amiral Montagne Comte de Sandwich ; les Marquis d ‘Ortuond, de 
Dorcheffer , 8 c de Hartford ; les Comtes de Southampton, de Lindfey, de 
Btrkfbire , de Nonvich , de Manchefter , de Norrhnmberland , de S. 

' stlbant , & de Leycefter ; leVicomtc Saj ; les Lords Wentworth , Sey¬ 
mour , Culpeper 8c Roberts ; Denzal Hollis ; les Chevaliers Frédéric 
Cornwallis , George Carteret , Antoine Ajbley Cooper ; le Colonel Ho¬ 
ward ; Anus Amesley ; les Chevaliers Jean Berkley , Edouard Ni- 
cholas , & Guillaume Morrice. 

• Dans le Royaume.] Burnet dit que les cinq hommes ci-après nom- I4<3 
5 més, tous Presbytériens, eurent la principale part au rftabliffemenj 
du Roi ; le Chevalier Antoine Ashlej Coofcr , dans la fuite Comte 
de Shaftsburj ; le Chevalier Artus Anneslj , enfuite Comte d 'Angle- 
fey ; Dene.il Hollis , créé Lord Hollis ttlfield ; le Comte de Man¬ 
che fl et ; & le Lord Roberts, p. 9<*. 

6 Sans aucune difficulté.] Savoir, Juxon de Londres y Parce de Bath , 4J 
* & Wells , Skinner d’Oxford , Warner de Rochefter , Roberts de Ban- 
oor , Wren d 'Elj , Duppa de Salisbury , King de Chkhefter , & Fre- 
%tn de Lichjitld & Covtntry. 

Autres 
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Tom.IX. Autrefois Doyen.*^ Mr. de Rapin-k trompe : il avoit été Prében- Tom.TX; 

dier , & il étoit Doyen de Peterborough. Les autres nouveaux Eve- 
m , 1 * ques étoient, Lucy de S. David }, Laney de Peterborough , Stern de Car - *.n .fl 
lijlt , Lloyd de Landaff , Wallon de Chefter ,, Gaudon d 'Exeten 
' LEvêché do Norwich,’] On offrit des Evêchés, & dés Doyennés, 
à. Calatny , Baxter , Aianton , Bâtes 8c,Borsvles. 

154 Alors- d U Savoye.~\ Mr. dr Rapin a mis le nombre des princi- 180 

paux de chaque côté, qui étoient douze, pour le nombre des Affis- 

tans qui étoient neuf ; & vice ver/d* 

155 L'Evêque de Londres .J II s’appelloit Skeldon.’ *81 

1^7 1} de /Vw/'er.] Elle fut enterrée dans l’Abbaye de Wèjhmnfttr, 19 J 

dans le même Caveau où étoit le Corps de Henri fon Frere. Elle 
avoit eu fopt Fils , 8c cinq Filles, dont la plus jeune qui furvê- 
cut, nommée la Princeffe Sophie , fut déclarée Héritière de laCoo- 
ronne de la Grande-Bretagne. 

L'Atte d'Uniformité'. J On y ajouta de nouvelles Collettes-, & la 157" 
Prière pour les hommes de toute condition , l’Aéfcion de grâces géné¬ 
rale , & la Prière pour h Haute Cour de Parlement ; & l’on fit un 
nouvel Office pour le Batême des Adultes ; avec deux autres, l’un 

{ >pur le 30 de Janvier , 8c l’autre pour le 19 de Mai. Dans la Col- 
eéfce pour le Parlement, le Roi étoit qualifié Notre très religieux Roi: 
expreifion qui fcandalifa beaucoup , & donna lieu à pluueurs rail¬ 
leries profanes. On ajouta encore quelques Fêtes, comme celle de 
S. Barnabe ., & la Converjion de S. Paul, 8c l’on prit de plus des 
Leçons des Livres Apocryphes y entre autres, l’Hiftoire de Bel 8c 
du Dragon, 

* 7 1 Principalement deftinê.~\ Burnet remarque , que lés Fauteurs du Pa- J 99 ' 

. pjfme, parmi lesquels il compte le Roi, crurent qu’une Tolérance 
étoit le feul moyen.de l’mtroduire dans la Nation; & que rien ne pou- 
voit faire palier un A été de Tolérance pour le Papifme , que d’avoir 
des Corps confiderables de gens chaffés de PEglife, & fournis à des 
Loix rigottreufes, qui puffent les obliger à propofer une Tolérance , 

8c en rendre la conceffion. raifonnable... 

Fameux Avocat .] ; C’étoit le Chevalier' Jean Faugban il cita plu- 2ocr 
fieurs exemples, pris dans les Livres de Jurifprudence, pour faire voir 
»» qu’il étoit licite en plufieurs cas , de prendre les armes contre ceux 
,> que le Roi a charges de fes ordres”. . 

La Chambre des Seigneurs .] Par le Comte de Sosstbampton , 

Levée de la même mantene.j : Par le Comte à'AngUfej. 

171 De per fusses préfente }.J Burnet rapporte , que lorsque Sheldon vint 
pour faire la cérémonie-, elle ne voulut point répondre aux mots du 
Cérémonial, ni fouffrir la vue de l’Evêque. Le Roi dit les mots 
A la hâte, 8c l’Evêque bénit le Mariage. Mais le Duc dTorcl^ 

. " Xxj dit 
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Tom.IX. dit à Burnet, qu’ils avoient été mariés par le Lord Anbig*y> félon le TomJX. 
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174 


Rituel Romain, le Duc préfent, & fervant de Témoin, p. 74. 

Arriva en Angleterre.'] Avec le Comte de S. Albans, & autres. 

Rendre le Port affuré.] Ce furent les propres termes du Comte de 
Sandwich 1 félon Echard. Borna dit que le Comte de Schomberg , nou¬ 
vellement arrivé en Angleterre , ouvrit un avis oppofé à tout cela j la¬ 
voir , que le Roi devoit ccnferver cette Ville , qu’on ne fauroit lui 
ôter, vû les forces navales d’Angleterre : mais il fut le feul de fon 
fentiment. Clarendon dit qu’il n’entendoit rien à ces fortes d’affai¬ 
res ; il s'en rapporta au jugement de Monk_, qui étoit d’avis de 
la vendre, p. 175* 

Trente-Jix ans.] On dit qu'il vécut & mourut Papille. 177 

La S. Barthelemi .] Les Presbytériens fe fouvenoient quelle fi te 
on avoit célébré à Paris à pareil jour, quatre-vingt-dix ans auparavant, 
qui étoit le jour du Maffacre ; & ne firent point de difficulté de com¬ 
parer ces deux jours. Burnet , p. 185* 

Qtû fe laijfât tenter.] Bnrnet infinue , que leurs Chefs eurent grand * 7 ® 
foin de les tenir unis , leur infinuant, que fi plufieurs tenoient ferme, 
cela montrerait leur force, & leur procurerait des Loix favorables. 

De forte qu’on croyoit que plufieurs fe fourrèrent dans la preffe, pour 
tenir compagnie à leurs Amis. p. 19a. 

Lui avoit été promiji.] Les branches particuliers de ce Revenu 185 
étoient, les Douants , YExciji , les Terres de la Couronne , l’Impôt 
fur chaque Feu ou Fanage , le Bureau de la Pojle , les Dixmes _& 
Prémers-fruits , le Monnayage , le Bureau des Aliénations , avec quel¬ 
ques autres moindres Articles ; le tout fe montant à la fomme d’onze- 
cens-mille livres fterling , ou environ. 

En accorda atttetnt.] Ce fut le dernier Subfide que la Cour Spiri- ■ i 85 
tueUe accorda: car il fut réfolu que de là en avant, on taxerait les Bé¬ 
néfices Eccléfiaftiques, comme les Biens Temporels étoient taxés; ce 
qui fut à la vérité un fardeau plus leger , mais moins honorable , que 
quand les Eccléfiaftiques accordoient eux-mêmes le Subfide. Ce¬ 
pendant, l’intérêt l’ayant emporté fur le point - d’honneur , ils y ac- 
quiefeererit. De cette maniéré , la Convocation n’étant plus né- 
ceffaire au Roi , on eut dans la fuite mou» d’égards pour eux. 

J.eur .Convocation fut fouvent interrompue , 6 c prorogée ; & lors¬ 
qu'ils s'affembloient , c'étoit feulement pour U forme. Bnrnet y 
pag. 197. 

Avant que la Guerre fût déclarée.] Le Roi Charles II , k fécondé 191 
année de fon Rétabliffement, favoir en 1661 , envoya le Chevalier 
Robert Holms avec une Efcadre de Vaifleaux de guerre & quelques 
Soldats , en Amérique.; avec quoi il réduifit \ Nouvelle Torcha, 

§c tout ce qué les Hollac^bis avoicnt pris aqx Anglais dans Long- 
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TmiIX. lfland *. Delà ce Chevalier fit voile en Afrique, 6 c s'empara du 
* Cap-verd, 6 c de quelques autres Places où les Hôllandois avoient des 
Fr«w«. Comptoirs. Découvertes de Roger C«ke , &c. Vol. II. p. 1*5. 

P: 197 L'ont-ils ignore'.] Le Roiappella ce Mémoire, Récit concernant le 
Traite' ($* la maniéré d'agir avec les Hollandois. 
aoi Donna milles de Colchejler.] Mr. de Rapin fe trompe; c’ëtoit au voi- 
finage de Harwich. 

• De fes blejfures.] AD; même que le Lord Mnsktrry, 6 c Mr. Bojle. 
Ces deux Mrs, avec le Lord Falmontb, furent tués du même boulet,, 
tout contre le Duc d'Torcks Le Comte de Portion J fut auffi tué. 
îo 5 On de P Etat.] La peine étoit, quarante livres fterling d’amende, 
6 t fix mois de prifon, à moins qu’on ne prêtât ce Serment avant Pèm* 
prifonnement. Cet Aéfce fut nommé Y'AEte des cinq Milles. 

*050 Gagné la Bataille.] De JVitt étoit à bord de la Flotte Hollandoife, 
& l’on dit que ce fut lui qui inventa la maniéré de charger le canon 
avec des chaines, en cette occafion ; ce qui fit un ravage incroyable 
aux agrès des Vaifleaux Anglois, 6 c contribua beaucoup à faire rem¬ 
porter l’avantage aux Hollandois. On croit même que fi le Prince 
Robert ne fut pas venu comme il fit, la Flotte Angloife étoit fi fort 
défunée, que tous les Vaifleaux en auroient été pris, coulés à fond, 
ou brûlés. Cependant,, on ordonna un Jour d’a&ions de grâces. 
Bstrnet. 

su Le $ de-Septembre.] Ce fut Iè 2, que le feu éclata; 

LaLangtee Angloife.] Toutes les Infcriptions font en Latin,, à la 
réferve de celle qui eft autour du Piédeftal. 
xi 7 . Mr. Coventry.] De la Chambre duR'oi, ou Chambellan. 

225 De font le monde.] Les autres Commiflaires étoient, le Duc d'Al- 
bemarle, le Lord Afhley Cooper, le Chevalier Gnillattmt Coventry , 6 c le 
Chevalier fetn Duncomb. Le Chevalier Gnillateme Clifford étoit alors 
Controlleur de l’Hôtel. . 

v 2 2 6 ■ Une certaine Patente.] La Patente des Canaries. 

De la Chambre des Communes.] Le Chevalier Etienne Fox. 

240 Carlifle à Stockholm.] Avec le Chevalier Samuel Moreland , en qua¬ 
lité d’Envoyé. 

Auquel fin Fils Jùcceda.] Qjii mourut aufli dans l’éfpace dé deux 
ans après la mort dè fon Pere, & en lui finit l’ancienne 6 c fameuiê Fa¬ 
mille des Percy. 

* 4 X Conférence avec eux.] Mouton 8 c Baseter. 

Deux DoElettrs Episcopaux.] Le Do&eur WiÜejns , 6 c le Doâeur Bnr- 
ton Chapelain du Garde des Sceaux.. 

Rt- 

• Ceft le nom d'une Hé pris de la côte de l'Amérique, où le* Quakers Angloii b 
beu établi*. Je n’ea üx pas le nom François : k nom Anglois ûgôuie, lit Itngut. 
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mourut* ^ . - , . 

T9i Pas trop d'honneur a» RoQ Bnmet du encore de lui, il avait un 
talent fingulier de tourner les Perfonnes & les Affaires en ridicule. 
Lorsque k Roi étoit dans les Pais étrangers, il lui mfpira de mauvais 
principes par rapport à la Religion & à la Morale, & lui donna une 
Fort médiocre idée de (Charles l fon Pere, dont la roideur lui foumis- 

foit fréquemment des fujets de raillerie, p. 51 . deTAnglois. 

- Exécuter fis dèffeins.] Bnmet dit de lui, qu à 1 égard de la Reli¬ 
gion il étoit Déifte tout au plus. Il avoit un don merveilleux pour 
parler dans une Affemblée populaire, & un raient particulier pour fai¬ 
re que Tes Auditeurs s’en rapportaffent à fon jugement. Il pofledoit 
l’art de gouverner ks Partis, & de fe mettre à leur tête. Il favoit 
encore s’oppofer à un projet, & le faire tomber ; mais il n avoit pas 


* 4 #. 
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ae coures --— * -, r , . , i 

portée de leur génie, & leur humeur, comment il faloit les prendre, 
& le faifoit adroitement, 'fl changeoif Gravent de Parti, •& tiroit va¬ 
nité de l’avoir fait à propos. Mais enfin fa -réputation tomba h fort., 
qu’il mourut \ propos, pour fa Famille & ponrTon Parti, pag. 57. 

A nui il parlait.'] On a cenfuré avec juftice le Prélat Auteur des 
Mémoires, fur cet article du Portrait de ce Seigneur. Ses cheveux 
roux & fa langue épaiffe étoient des défauts corporels, qui n’avoient 
rien de commun avec'fon-caraétere d’Homme d’Etat,ni avec l’Hiftoi- 
C’étoient les aérions de l’Homme public, qu il faloit rapporter; & 

non pas fa vie privée. , r 

fret pour ce tetns-la.] On trouva à propos de Tuppnmer ce Dis¬ 
cours, & on ne le trouve point dans le Journal de la-Chambre des 

C< xTjî "2 Vernie itfdp.J II arriva le 9 d’O&obre de cette année, 8c 

prit congé le M de Février fuivant. . 

y Querelle aux Etats.] La perfonne la plus diftinguée qui mourût 
cette année, étoit Vavafir Powell , qui avoit fait figure parmi les Non- 
Confbrmifies. Cependant, on ne put jamais bien favoir de quelle Reli¬ 
gion'il étoit. Les uns 1e çroyoient Annbaptifh , les autres, Msllenairti 
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T«mIX. les autres, qu’il croyoit la Cinquième Monarchie: mais il n’étoit, ai Tom.IX. 

eJit. do Presbytérien , ni indéfendant, Il prêcha avec beaucoup de véhémence 

dans J e s Bois, les Montagnes, les Champs, les Marchés 6c les Foires HoU ****‘ 
de fon Pais de Galles. C’étoit un homme hardi, & ennemi irréconci¬ 
liable de la Monarchie & de l’Episcopat. Il s’etoit oppofé à toutes 
- ks Puiflances, quand elles avoient eu le deiïiis. Plufieurs de ceux qui 
étoient en place, l’avoient fait mettre en prifon; & il mourut à celle, 
de la Fleet , inflexible, dans fes fentimens. Il fut enterré aux Champs 
de Bttnhill , en préfence d’une foule innombrable de No» - Confermifles. 

Henri Jtnkins mérite qu’on en fafle mention, à caufe de Ion âge 
très avancé. C’étoit un pauvre Pêcheur du Comté d ’Torckj, né en 
i$oi ,& qui avoit vécu fous le Régné de huit Rois ou Reines d’An¬ 
gleterre. Il mourut âgé de 169 ans, plus vieux de dix-fept ans que 
îç fameux Thomas Parr. 

P» *ï$ Quelque membre à quelqu’un .] Lui faire perdre un oeil, lui couper P. 199 
le nez, la bouche &c. On appella dans la fuite cet Ade, \’Aüe de 
Çoventry , du nom de la perfonne qui en avoit donné l’occafion. 

Dans fin Palais."] Les perfonnes qui commirent le fait, étoient, le 
Chevalier Thomas Sandjs, Otaries Obryan Ecuyer, Simon Parrjy 6c 
Miles Reeves , qui échaperent tous à la J uftiçe. La raifon de cette 
adion fcélérate étoit, à ce qu’on croit, que Coventrj étoit un de ceux, 
qui s’oppofoient aux Bills burfaux ; 6c que lorsqu'ils paflèrent, il 
propofâ que l’on mît une Taxe fur les Théâtres, qui étoient devenus, 
des Lieux de proftitution. La Cour s’oppofa à cela ; on dit que les 1 
Adeurs étoient aux gages du. Roi, 6c contribuoient en partie à lès. 
plaifirs. Coventrj demanda, fi le,Roi prenoit fon plaifir avec les Ac¬ 
teurs , ou -avec les A£hices? : Cela fut rapporté à lj Cour, d’une ma¬ 
niéré capable^ d’en exciter l’indignation. On dit que c’étoit la prémie- 
re fois qu’on difoit des chofes quirejaillifloient filr la. Perfonne du] 

Roi, & que fi c’étoit impunément, cela tireroit à conféquence. Sur 
cela les gens ci-deflus nommés, furent envoyés pour guetter le Cheya-' 
lier,Coventrj t & pour le marquer au vifage. Il fe défendit fi bien, 
que cela.lui fit beaucoup plus.d’honneur que tout ce qu’il avoit fait 
en fa vie. On lui eoufit fon -nez- avec tant d’art, qu’on avoit peine à 
découvrir la cicatrice. Les Communes mirent une Ckufè dans le Bill, 
qu’il ne fêroit pas au pouyoirdu Roi de pardonner les Coupables de 
cette forte de. crime. 

2<?i . Morts fu bas âge .,] Leurs noms étoient: Charles, né le 22 d’Odo- jof 

bre 1660. Mûrie y le 30 d’Avril 1662. Jaques, le 12 de Juillet 
ï<Sdj. Aune, le<S de Février 1664. Charles, le 4 de Juillet i<J55. 

Edgar y le 14 de Septembre *66y, Henriette , le 13 de Janvier 1668. 
Catherine y le 9 de Février 1670. • Trois des FUs, & une Fille, 
moururent avant, leur Merej Edgar 6c Catherine , peu de fems après 
elle. 
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m REMARQUES SUR L'HISTOIRE D’ANGLETERRE 

Leur pro/rt tésuoigtuge.*') Bstrsset rapporte, que le Duc de Bucting- Tmt.TX. 
hdm s’offrit, fi le Roi vouloit lui en donner la permiffioR, d’enlever *• 
li Reine & de la faire transporter à une Plantâtioo oà l’on auroit l’ceil *pT^. 
for elle. Mais le Roi rejem cccte propofitioo avec horreur, p. a^j. 
dam PAnglois. 

Et éf*eUf»'m des Loqmvt.J C’eft une erreur. Qeelques-ua* de* 164 
Laquais fine» ttrrafles : le Cocher 8c les autres Domeftiques fe met¬ 
tant i crier, donnèrent l’alfarmc, 5 riâuvetent la vie au Due. S’il y 
eût eu quelque meurtre de commis, ni les prières du Roi, ni la clé¬ 
mence du Duc, n’auroient pu feuver ces Scélérats des pourfuites de 
Juftice. Hiftoire d'Ecbard, Vol. III. p. a6 t. 

D'avoir rtftt cette fimme.’] Edouards eut une gratification de deux- atfy 
cens livres fterling pour lui, 8 c de cent pour fbfl Fils. Tous les deux ,, 
à caufe des délais qu’on faifoit à leur payement,furent obligés de ven¬ 
dra leurs Ordres à cinquante pour cent de perte , 8 c le Vieillard ne 
vécut pas aflfez pour jouît du reliant. Voici la maniera dont Blotd s’y 
prit pour dérober la Couronne. Il alla à la Tour, tmvefti en Ecelé- 
lisftique, avec «ne Femme qu’il nommoit fon Epoufe, 8 c qui fou- 
haitoit, difoit-il, de voir h Couronne. Après l’avoir vue , elle feignit 
devoir un mal de coeur, 8 t pria Mr.' Edouards , Garde de la Cou¬ 
ronne, de faire venir quelque Liqueur. Edostards dit à fa Femme d’en 
porter, dont celle de Blotd but, dt on k fit repofer fur un lit, oit 
elle revint bientôt de h pâmoifon. A leur départ, ils firent bien des 
itmercimens des honnêtetés qu’on leur avoit laites. Trois jours après , 

Blotd revint avec on préfent de Gands de la part de fa Femme, 8 c 
ayant par ce moyen fait cotmeilTanee, il la cultiva par de fréquentes 
vifires. Enfin il dit à Mr. Edostards, qu’il avok envie de faire le Ma¬ 
riage d’un de fcs Neveux qui a voit 500 livres fterfing de revenu,avec 
b Fille de Mr. Edostards, Sur cela,on nomma un jour de rendez-vous 
pour le jeune couple. Bltod vint avec trois hommes de plus, dont un 
demeura l la porte, & les autres entrèrent. Bltod dit à Mr. Edostards , 

•n’il ne vouloit point monter au logis, jusqu’il ce que fe Femme 
defeeedft, 8 c le pria en attendant de montrer là Couronne à fes Amis , 

f ur palftr le wms. Dès qu’ils furent entrés dam b Chambre , 8 c que 
porte eut été fermée, felon la coutume, 8s muent un bâillon att 
bon-homme, 8 t l’étourdirent de coups parce qu’il tâchoit de finie du 
bruit. Un des Complices mit le Globe dans fes culdtes , Blood la Cou** 

■ tonne fous fe robe , 8c le trokieme limoit le Sceptre qûi était trop tenç 
pour n’étre pas apperÇu. Leur Camarade qni était ddboiVdeur ayant 
«fit ({^Edouards fe Fils venoit d’arriver 8 c éroit monté su logis, ik par¬ 
tirent avec îâ Couronne 8 c le Global mai* Edostards fe Fere (ôrtant 
après eux, 8 c faifent du bruit, les Vbfeuït furent pourfttms 8t pris, 

«K&tae ils allais» prandirefeurt Cbevtuk qui fes mmàeâatt 1 h porte 

de 
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de fci dt Sic Catherine, Bloed, quoiqu'il fe vétprilbafiicr» t#m en¬ 
core l’impudeaoe de Te débattre pour ne pu lâcher la Couronne, 

Hommur auprès du Roi.~\ La fubftance de l’Hiftoire, telle qu'elle 
eft rapportée par Mr. Ecoard d’après un Manufcrit du Chevalier J*~ 
fiph Tj%, eft celle-ci. Le Roi le trouvant dans une nécefiàté urgente* 
promit u Baguette famée * à celui de les Miniftres, qui lui fburniroit 
l'expédient ae lever quinz&*cens-miile livres fterüng, fans s’adrefier ait 
Parlement. Le lendemain, le Lord Afisleq dit au Chevalier Clifford, 
qu'il iâvoit un moyen d’en venir à bout* mais dangereux» 4 c qui 
pourrait par Tes coafequences exciter le refièntknent du Parlement de 
du Peuple. Le Chevalier Thomas Clifford (buhaitant paffionnément de 
lavoir ce fecret, fit des vifites firéquentes au Lord AJblej, 6c Tarant 
excité à boite autant qu’il faloit-, il fit tomber infenfibleoaeat dans la 
cooveHânoa les befoins du Roi. Le Lord Ashhj , bouillant & incon- 
fideré, lai fia échaper le fecret important de fémur l'Echiquier. Le 
.Chevalier Çhfford profita de cette ouverture» quitta AskUj le plutôt 
qu’il put» & alla la même nuit à JVbùeball; 8c quand le Roi fut levé» 
il lui demanda la Baguette blanche. Le Roi renouvella fa promefle, fi 
l*oa pouvoir trouver l'argent; & alors Clifford découvrit fe fecret. Le 
projet fut mis en exécution : Clffvrd fut élevé i k Charge de Tréfo- 
xier » & fait Pair. <dù-Royaume. Asbtp en tut du reffenriment, de diç 
que Clifford verni Ukmreavec fit Gemffe. Cependant» pour lui don» 
ner quelque fetisfaéfckm, il fut fait premièrement Comte de Sbaftshurj » 
6 c peu apurés Chancelier d’Angleterre. Vol. IIL p. 288. 

. Troà vaiffaux ntarthattds.'] Nos Relations difent quatre. 

. Qui y ttohnt deffus."] DemiUe hommes qui étoientà bord, fix^cenj 
furent tués furie Pont. Lossque k Navire eut pris feu» le Comte 
entra dans fa Chambre » où il fut accompagné par-ion Capitaine le 
Chevalier Richard Haddock^ qui k trouvant ks yeux bandés avec foo 
mouchoir» lui dit le danger où ils étoient. A quoi il répondit, qu'il 
Jdvoit hiem l'état des doofet » .& qtdd ttmt refoiu ae périr mec k Navire. 
Il y a apparence que-le jour .précédent, k Duc d’ 2 âro^ avait lai (Té 
échaper quelques éxpmffions qui ne fixaient pas honneur au-courte 
4 u Comte. 

LdUtf/he FuuùMr.eks Cliffords.’] Le Tréferier ne defeendoitpas des 
Cliffords,, Cotâtes Ae Cumberl and: cette Famille-ci étoit éteinte avant le 
rétabliflemttu de la Famille Royale. 

- Aux fortes de laudret.l Sur la Bruyère nommée Blsul^oasb. 

•î Coatre lu Dtclsraeio» au,Rai.'] Il fit entendre , qu’il aimoit beaucoup 
mieux ne pas-obtenir .cette liberté fi defîrabik ; que de l’obtenir par des 
moyens gai de vien d ra ie n t fi préjudi ciab l e s à la Natioo. ■ 
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Sms dôme *ppronvée.*~\ Voici de quelle maniéré Bumet raconte l’àf- Tom.IX. 
faire de Shdftsburj , qui fe tourna contre la Gour. Le Lord Clifford * 
ayant réfolu d’appuyer la Déclaration pour la Liberté de confcience , 
montra au Roi les Chefs fur lesquels il avoit delTein de parler, & le - 
Roi les approuva tous. Ce Seigneur commença le débat en termes fort 
rudes, qualifiant le Vote des Communes , de Monftrtm horrendtm , 
ingens j & continua fur un haut ton. Lorsqu’il eut fini, le Comte de 
Shdftsbmrj , au grand étonnement de toute la Chambre, dit : „ Que fon 
„ opinion différait de celle du Seigneur qui vetjoit de parler, toto calot. 

„ Il dit que. tandis qu’on débattoit la queftion hors de la Chambre» 

„ il croyoit comme les autres, que la Suprémacie du Roi autorifoit la 
,, Déclaration : mais qu’alors , voyant que la Chambre des Commu- 
„ nés étoit d’une autre opinion, il lui foumettoit la fienne: Que cette 
„ Aflemblée étoit le Grand-Cohfèil du Roi; que c’étoit à elle à don- 
„ ner des avis au Roi, 8 c à le foutenir”. Le Roi fut dans une colè¬ 
re étrange , de fe voir ainfi abandonné par fon Chancelier, 8 c témoi¬ 
gna au Lord Cliffbrd combien il étoit content de fon Difcours, & cho¬ 
qué de l’autre. Le débat continua, & après un partage, k Cour 
l’emporta : mais plus de trente des plus confiderables Membres de k 
Chambre protefterent contre le Vote ; ainfi la Cour vit qu’elle ne ga- 
gnoit rien par un Vote fuivi d’une telle Proteftation. Il eft apparent 
que Clifford , Bsukinghdm , & LdtsdertUle , opinoient pour des mefures 
violentes ; dans le même tems <\u'Arlimgtom te Shalftsbttrj follicitoient 
k Roi de donner farisfa&ion au Parlement. De forte que l’après-midi 
du même jour que k queftion fut débattue dans k Chambre des Sei¬ 
gneurs, Shdftsburj & Arltngton perfuaderent aux Membres des Com- * 
munes qui étoient du Parti du Roi, de l’aller trouver en particulier 
l’un après l’autre , pour lui dire que le Difcours de Clifford avoit fi 
fort choqué la Chambre , qu’il étoit à craindre qu’elle n’en vint à lui 
intenter un Procès criminel, fi Shdftsbmrj n’avoit parlé d’une maniéré, 
toute contraire qu’ils croyoient conforme aux fentimens du Roi, au- 
lieu que l’autre leur paroiflmt avoit exprimé ceux du Duc à'Yorcb. 

Ils firent ainfi entendre au Roi , que le Difcours du Chancelier dont 
il avoit été fi choqué, étoit dans le fond utile ï fes intérêts ; & ce 
Prince fut encore perfuadé qu’il pourrait fe mettre 1 couvert, & fès < 
Miniftres auifi , s’il fe départoit de 1 a Déclaration , & paffoit le BiR 
De forte qu’avant k muit, il changea entièrement d’avis , & dit à fon 
Frere, que Clifford s’étoit perdu, & avoit tout gâté par fon Difcours ; 
te que quoique Shdftsbmrj eût parlé comme un Fripon, il avoit arrêté 
un feu que l’indtferetion de l’autre avoit allumé. Le Duc dit for le 
foir à Cliffbrd r ce que le Roi venoit de.dtxe.» for quoi ce Seigneur 
l’alla trouver , & lui dit, que dans tout ce qu’il avoit fait, il croyoit 
avoir également plu & fervi Sa Majefté ; & qu’il avoit été furpris 
d'apprendre du Duc qu’elle t» le penfoit pas aiofi. Le Roi f un # 
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«jv>m. 1X. peu confus , lut avoua que tout ce que lui Clifford avoit «Et ] étoit Tom.ix; 
tfo- <*• bon en foi; mais qu'il auroit dû confident ce qui pouvoit être du , EJk - d * 
goût des Communes. Clifford , prévoyant bien qu’il alloit perdre (à 
< • Charge de Grand-Tréforier , confulta avec Buckingham , qui l’on re- 

• commanderait pour remplir cette Charge; & ils s'attachèrent au Che¬ 
valier Thomas Osbtrn , qui fut eofuite Duc de Leeàs. Burnet, pag. 

348. dans l’Anglois. 1 • \ • - ' 

P. *94 Charge-lucrative • Burnet rapporte, que lorsque le Duc porta tou- P. 544 

~ tes fes Commiffions au Rqi, il avoit la larme à l'oeil en les lui ren¬ 
dant ; mais que le Roi n’en parut point touché du tout. p. 352. 
dans l’Anglois. 

aç8 La Ducbeffe fa McrcJ] Leur Mariage fut béni h Douvres f par FE- 347 
véqué d'oxford, Cette Princeflfe, nommée Marie d'Mfte , n’avmt alors 
gueres plus de quinze ans. 

301 N'éclàirciffmt rie ».’]' 'Le prémier jour r qu*il Ce préfenta I laCham- 353 
hre , if tomba dans un’-fi grand defordre, qu’il fit fetpblant de Ce trou* 
ver mal, & demanda une fécondé Audience. Le lendemain fi* trou¬ 
vant plus radis » il juftifia fes projets, & mit tous les mauvais>con- 
fcife fur le compte des autres, fur-tout du Lord Arlingteu ; donnant & 
entendre fort clairement , que la fource de toutes les fautes étoit dans 
la Perfoone du Roi & du Duc. Il dit que la Chaffe étoit un agréa- 
' ble diverti flânent ; mais • que fi on y alloit avec une couple d'Ecre- 
viflès, on n’y prendrait gueres de plaifir. Il avoit fait auparavant al* 
lufion au Prince Robert & au Lord Arlingteu ; mais alors on voyoit 
bien qu’il vifoit plus haut. Burnet , p. 367. 

, 0 » Recueillit tant le fruit.’] Burnet dit que Mylord Arlhsgtm follicita k î** 
Miniftre d’Efpagne de tâcher d obtenir des Etats,. & du Prince 
d 'Orange , qu’ils fiflênt des avances pour des propofitions de Paix; 

& afin qu’il parût que c’étoit une Paix tout enlcmble mendiée 8 c 
-achetée, il propofa que les Etats offriraient au Roi une fomme, qu’il 
cederoit au Prince pour le payement de ce qu’il lui devoit. Ru- 
vigny , Ambafladeur de France , follicita fort le Roi de donner toute 
forte de fatisfaâion au Parlement fur les points de Religion. Le Roi 
lui répondit en propres termes : TT étoit la fittife de mon Frtre , je fur- 
monteroit toutes lis difficultés. Enfin , le Prince d’Orange porta les Etats 
h s’adrefler au Roi , fur le pied de gens qui mendioient la Paix , 
quoiqu’il parût qu’ils l’y avoient comme forcé par l’offre de deux 
ou trois-cens-mille livres fterling pour les dépensés de la Guerre, 
pag. 3 66, 367. 

307 Coleman y Secrétaire du Duc ttTorcki] Secrétaire de la Ducheflé, 8 c 33^ 
non pas du Duc. Il étoit Fils d’un Ecdéfiaftique , 8 c fut gagné de 

\ bonne heure par les Jéfuites, & élevé chez eux. C’était un homme ; 
entreprenant, il «voit. • beaucoup de facilité d'écrire en pfufietns Lan¬ 
gues , 8 c il écrivit plufieurs longues Lettres., fe trouvant le prit»- 
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REMARQUES SUt. L'HISTOIRE D'ANGLBTERRE 

TeuUL dpal CofTe^ondant que fe Parti eût en Angleterre. Il pofîôdoitla l>MJ3^r 
***• * Cbntroverfe , & fur-tout celle qui regarde l'Autorité 4e l’Egliiê. 


BtUeade. 

P. Î«J 
I m 


Ft**C€. 

P. JIO 

jt* 


Bttnut t p. $68. 

Le Duc de Lemderdek.'] Auparavant créé Comte de Gmlford. . 

Inférer leur Pretefluthu.'] Les Seigneurs qui proteftercnt, 8 c qui 
lurent regardés comme emhcaf fint h Caufc de la Patrie , fuient, Bmc- 
kingbem y Bridgewattr , Wtucbejlery Seiidmrj , Bedford , Dcrfot , uii- 
• ieimj y Brêfoel , Deukigb y Pege{ y HeHis y Peur > Berkjhire »■ Ai eb uu y .. 
Steunford , Hellifdx- De U Won y Sheftskury , Clerendou t Cm y Rotlp 
Sej tfr Seul , fPherto». Il faut remarquer, que le Serment fut ima¬ 
giné par le Parti Eccléûaftique » & ne fut point goûté per le Duc 
& par tes Papiftes en général» qui crurent que Tuiâge du Ser¬ 
ment du Tcft ameneroit après foi tiq autre Serment qui les exclurai? 
de la Chambre. . - , . , 

)() Bâtir toi(g» y*i{fe*Mx.~] > Un du prânier «ng, de : 1400 tonneaux ; J < f 
huit dix fécond, deuoo tonneaux j 8 c oitte du îrodieme rang^ 
de 700 tonneaux. . 

- Put exécméti] Voici la forme de ce Serment ou X*fi * commaon 
l'appelbin », Moi N. je protefte devant Dieu, &devanr cettt Cham* 

„ bre de Paiement , que direâeateat ni indireâieeleat «iiftoi ni per-, 
j, fonne pour .moi, que je lâche , depuis le t de Janvier , n'ai 
reçu aucune femme ou femmes d’argent, par manière détention* 

Solde, Don, Prêt, ou autremeht » de Sa Majefté y ou d’aucune 
Perfonne qui en ait eu ordre , dire&ion ou connoifïanre, ou far 
autorité dérivée de Sadite Majcfté î ni aucune Décharge, Rarai-f 
&, Quittance, on Répit, d'aucun argent dû au Roi &rûfon d'une 
yy ConcdTton, Penfioa, Don gratuit, Récdmpeafe, ou Premetiè 
y y d'aucun Emploi, Place ou Commandement de fa parti ou d’aucoa 
y» Argent, T réfor , ouBien appartenant à S* Majffté ; cru par le car 
yy nal d'aocun AmbalTadeur ou Mkûftre étranger, ou d'aucune Pfcr- 
„ fonde fous le nom , ou à la nomination, ou avec la connoiflance de 
yy Sadite Majefté , ou d’aücun d’eux , que de la maniéré portée dans 
„ le Mémoire fidèlement drefTé par moi, & délivré à Ja Chambre , 
yy auquel j'ai mis mon nom. Déclarant de plus, que -je-ne lâche pat 
„ qu'auetm Don , Conceffiân Ou PromefTe ait été fait ou accordé da- 
M puis ledit tenu 4 aucuadesMembresi de cette Chambre, autre* 

4y me« que comme il eft porté dans ledit Ecrit. Et je jure que je 
yy n'ai- point donné mon fuffrageau Parlement , pour aucune Rccomr 
. si penft ou PromefTe. 

", Atkfi Dieu irtt foit é* eide , ” &c. - 

571 fPkltltdf) Auteur des Jiiérteères fkr Je» AffÀktt ét Angle t e rre , Il p* 317 
•futTurte Tftétm-â du Monde «nvitonvngtaBSi mais il pafla kaqoinr 
- -*e deWiiCMS Étuiées de fa vie dans la wttaûx. 

A 


5 > 

ï» 

»♦ 

Jf 


Digitized by Google 



DS Ma. D S U AMM THOTRÀS. 


5tt 


P7 


Tmi.ix. -d U T«*r.*] Lesdeux Comte* «yoc eu h psmiffion de namaer Taüi*.' 
£*». * ceux d'entre leurs Domeftiques qui les ferviroient, nonasaerent leurs 

Cuifiniers les prémien ; ce qui piqua fort le Roi, comas donnant 11 * p 
p, 3 10 ontendre quelque chofe de fort injurieux, tssmes. ©. 40a. * 5 ' 

La jnftice de fin emprifitmemern.'] Iî paraît que le Comte de J 1 »nfis- 
hmj avoit parlé du Dac de Bmck**gktiM, comme d'un homme in- 
oonfbnt te étourdi dans fa conduite. Lorsque le Due entra dans le 
candie après avoir été élargi, le Comte regardant par la fenêtre lui cria t- 
Q*h donc yAfyltrd ! vus stk* nttts efdtttrî Om , Mfhrd , répondit 1» 

Duc} des Etourdis tels ftt mu m fnnreiem demeurer hmntems en pinte. 

Le ^ de Novembre. J Etemel , dans le récit qu'il Tait de cette affair* 584 
«e, dit que Mylord Dtnby Grand-Tréforier , voyant que fa ruine > 
étok inévitable s'il ne venoit à bout de détacher le Roi des intérêts de 
h France » donna aU Prirtce d’Qfsmgé, par l’entreraife du Chevalier 
temple , de «odes efperances d’un Mariage avec la Fille du Duc 
d* 7 irriti & obligea le Prince & demander au Roi lapermiffion de pafTev 
« Angleterre. Lorqae le Prince y eut demeuré inutilement pendant 

r dqtns femaines, te fe difpofoit au retour, le Lord Dnnbj le follicita 
retarder fon départ de quelques jours, te de lui biffer la conduite de 
Cette affaire. Ce Seigneur alla trouver le Roi le lendemain, pour iui 
dire , qu'il avèit reçu des Lettres de tous les meilleurs Amis que Se 
Majefté eût en Angkteive % «e lui en montra ira gros paquet, qu’il 
Aoit bien fûr que le Roi ne prendrait pas la peine de lire. Elles por¬ 
taient toutes , difoit ce Seigneur , que le Roi ferait bien de marier le 
Prince d f Ornme avec la Fille du Duc j qU'antrement, le Parlement lui 
ferait une Aareflè pour cela , te qu’ainfi le Roi perdrait l’obliga¬ 
tion qu'on lui en auroit : au-Beu que s’il le faifoit dé lai-même , 

M on autok tout l'honneur. Ce 6eigneur ayant appuyé l'affaire 
de toutes les raifons qu’il .put, en convainquit le Roi , qui man¬ 
da le Duc ; & celui-ci fouferivit au bon-plaifir du Roi. Le Lord 
Vembj conduifit cette affaire de manière , que la Duchefle de Fms- 
memb ne put point parler an Roi avant qu'il eût déclaré l’affaire i 
fenConfèil. p. 405,410. • 

Jufàu'm 4 ftAvHL'] Le Prince te -la Pnnceffe furent fort preffés 
de quitter Londres , à caufe quelle Parti qui tenoit pour les intérêts 
du Roy aume , leur préparoit un Régal 5 à quoi la Cour n'aurait pat 
pris p kmr : de forte que ces nouveaux-mariés eurent è peine le-tes* 
de frira les préparatifs de leur voyage. Arrivés qu'ils furent à Can- 
torbery, ib logèrent à une Hôtellerie ; oh ils furent pauvrement ré- 
feriés» fauté de tems pour avoir des provifions. S'étant adreffés au 1 ; 
Corps de Ville pour emprunter de l’argent, on craignit de leur en prê¬ 
ter , après une mûre délibération. Le Doâeur Titétfin , alors Doyen 
de Cantorbery, l’ayant appris, nmaffa tout ce qu’il avoit d'argent 
cooptant & l’Argent trie > 8 c. alla h l'Hôtellerie, oh il offrit h Mr, 

• BtSto 
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Bentmck, tout ce qu'il en avoit r cela plutex(rèmqnent auPrince & TomJX. 
à la Princefle , qui fe firent préfenter le Doyen; Par cet heureux Edit - 
événement pour lui, il Commença cette connoiflance & cettecorrefpon- **■“* 
dance avec le Prince & avec Mr. Beutiuck ,., qui lui frayèrent dans la 
fuite le chemin à l’Archevêché de Cantorbery. 

. Lit funérailles requifes.] Au fujet de la decouverte du Corps, ayez, p, 3 34 
recours au Certificat fuivant, expédié par Mr. Jean Sewell , Greffier 
du Château de Windfor. „ Anno 1696. n Sept. Le Caveau dan^ 

M lequel Charles I étoit enterré f fut ouvert pour y dépofer le Corps 
„ d’un Enfant mon-né de la Princefle de Danemarc, àpréfentno- 
y, tre Reine. Le Drap mortuaire de Velours , qui couvrait la Biere, 

„ étoit encore fort & en bon état; & il y avoit, autour de la Biere 
„ une bande de plomb, dans laquelle. étoit découpée cette Infcrip* 
j, tion : LE ROI CHARLES. 1648.”. Lorsque le Corps de 
ce Prince étoit expofé dans le Salle du Doyen , le Duc de Riçhemostd 
fit ouvrir la Biere , & fe convainquit que c’étoit-là le Corps du Roi. 
Plufieurs Perfonnes ont'déclaré qu’elles favoient que cela étoit ainfi * 
ayant été préfentes, & étant encore pleines de vie , comme Mr, Randolpb 
du Nouveau Windfor , 8c autres. - , 

Ne vouloir fat F avouer *3 IL eft. apparent qu’il eut recours au Banc; 
du Roi, ou il fut amené en vertu a’un Hajbeas Corpus: mais les J u- 
ges rejetterent fa Requête. Ce recours à un Triouual inférieur fut 
noté par les Seigneurs, qui déclarèrent que c’étoit une breche faite à. 
leurs Privilèges, du mépris desquels le Comte devoit répondre à la 
Barre de la Chambre. En conféquence de cela , il y fut amené, *3c 
déclara qu’il reconnoiffoit, qu’ayant aflùré que le Parlement étoit dis* 
fous , il avoit commis une imprudence , dopt il demandoit pardon aiu^ 
Seigneurs.; qu’il avoit délinqué, s’étant fervi du Privilège de Habeaf 
Corpus. Cela prononcé félon la forme preferite par- la Chambre ^ 

Ü fut relâché. ; 

. Le Bill de la Capitation.'] Çe Bill contenoit une Claufe exprefle «,« 
pour l’emploi des deniers qu’on lèverait de cette maniéré, qui ne .&•> 
raient appliqués qu’à la Guerre de France qu’ôn avoit réiolue» ij y» 
avoit encore une autre Claufe, pour défendre l’entrée de .toute forte de ; ■, 
Marchandifes de France, pendant trois ans. ,, A ” 

- Un certain tems.] L’affaire de Dueros fe paffa apparemment au V>. 341 
gis de la Duchefte de Portsmouth , où les ordres furent expédiés 
un .matin , par l’intervention de Mr. de Barillo» AmbafTadeur de 
France. : % 

rude échec.] . Lé Prince d 'Orange faijlit à être tué d^nsce 341 
Combat. Mr. d'Oûwerbgrk. vint à .Ion fecours , 8c tua un Officie? 
François qui alloit lui tirer à h tête. .Le Duc de Afonmoutb fe trou¬ 
va à cette Bataille, avec quelques Régimens Apglois 8c Ecoffojf, 

Les npuvelles de. la Paix étant arrivées, le Duc de Luxembourg témoi¬ 
gna 
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. gna avec de grands complimens, qu’il fouhaitoit une Entrevue avec le 
Prince ; & ils lé virent en rafe campagne. 

A un mr,tmé Kirkff/. ] C’étoit un Chymifte , qui fe trouvoit 
quelquefois au Laboratoire du Roi. 

Nommé Beddinrfield.] Confefleur du Duc à’Torcki 

On à LambetbT] C’étoit la Maifon d’un certain Lambert à Fox-hall , 
qu’on nomma dans la fuite la Maifon de la Confpiration. 

Laifferent entre fis mains.'] Il prit encore deux Copies fur lesquelles 
on avoit prêté ferment : dont il en îaiffa une au Juge de Paix. 

Sera parlé dans la fuite.] Coleman , au rapport de Eurnet ., eut un 
jour entier , pendant lequel il auroit pu fe fauver. Il avoit mis tous 
lès Papiers à couvert. Il oublia feulement un tiroir fous la Table où 
étoient les Papiers qui regardoient les années 1674, 1675 , & une par¬ 
tie de 16 j6. S’il eût.retiré tous fes Papiers , rien n’auroit paru; 
& s’il les avoit tous laiffés , on auroit cru qu’ils contenoient tout 
le Secret, p. 4 16. 

A ssn Mille de Londres.] Près de l’Eglife de S. Pancrace. 

En accssfi encore les Protefians.] Les Evêques Lloyd & Burnet allè¬ 
rent vifiter le Corps , 5 c outre les particularités rapportées par Mr. de 
Rapin , ils remarquèrent que fes fouliers étoient propres: ils virent une 
marque large d’un pouce autour du col : la poitrine étoit toute meur¬ 
trie , 5 c le col rompu. On voyoit fur les culottes plufieurs gouttes 
de cire , quoiqu’il ne fe fervît jamais de bougies. Et comme il n’y a 
que des perfonnes de condition ou des Prêtres qui s’en fervent pour 
éclairer, le Peuple en conje&ura en quelles mains le pauvre mort 
étoit tombé, p. 419. de Burnet. 

Célébré Hfforien.] C’eût Echard. 

Regardés comme certains.] Btsrnet rapporte, qu’il déclara avoir feu- 
lement ouï dire' qu’il devoit venir 40000 hommes d’Efpagne, qui dé¬ 
voient avoir leur rendez-vous à S. Jaques , fous prétexte de Pèlerinage : 
mais qu’il n’avoit ouï parler d’aucune Flotte qui dût les tranfpor- 
ter. pag. 452. 

Avec phes de difficulté.] Le Bill pafla à la Chambre Haute , avec 
quelques correéfcifs , & une Claufe particulière en faveur du Duc 
d’Torck. La grande conteftation fur ce fujet fut à la Chambre des 
Communes, où le Bill avoit été renvoyé, 5 c où il pafla pourtant avec 
les mêmes changemens. Dans le déoat, le Chevalier Jonathan Tre- 
lawm 5 c Mr. Afb s’étant extrêmement échauffés, & s’étant dit des 
paroles injurieufes, le Chevalier Trelawnj donna un foufflet à Afb , 
qui le lui rendit : ils tirèrent l’épée tous deux. - Sur quoi Trelawm 
fut envoyé ù la Tour, & Afb cenfuré publiquement par l’Orateur. 
Ce Bill Contenoît un Serment de Tefi contre le Papifme , r’nnc lequel 
on renonçoit non-feulement à la Transfubftantiation ; mais encore, le 
Culte de ia Vierge Marie 5 c des Saints, tel qu’il eft pratiqué dans 
Tom. I. Z z l’Egli- 
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Ton.IX. l’Egüfe Romaine , y étoit déclaré Idolâtre. Gunning Evêque d *Ebj Tom.IX. • 

U<*. d* foutint que l’Eglife Romaine n’étoit point Idolâtre , 6 c Barlow Evê- Eivt - ** 
que de Lincoln le réfuta. Gunning , malgré ce qu’il avoit avancé, pré- Frânet * 
ta le Serment. Le Duc d’Torck parla fur la Claufe qui l’exceptoit r 
il prorefta la larme à l’oeil , que quelle que fût fa Religion , c’étoit 
une affaire entre Dieu & lui , 6 c qu’il n’en paraîtrait jamais rien 
dans (à maniéré de gouverner. 

P. .414 Point être naturellement .] Voyez la Note fur la page 410. ci-deffus. P- 56* 

4 a 9 Compter /ter cet fortes de bruit s Il déclara devant le Committé , }<S<£ 

qu’il n’a voit rien fait de fon chef : qu’il croyoit que le Roi étoit 
informé de fon emploi, en particulier de celui qu’il avoit à Bruxelles. 

Mais quoiqu’il fît connoitre qu’il fouhaitoit d’être interrogé fur çe • 
qui regardoit le Roi, le Committé me le jugea pas à propos , ni 
même de rapporter ce qui en avoit été dit. Le Committé rapporta 
en général, que Coleman avoit parlé d’une autre affaire , fur quoi il» 
n’avoient point trouvé à propos de l’interroger, ni d’en faire aucune 
mention. Littletont , un des Commiffaires , fit à l’Evêque Burnet le 
récit de ce qui s’étoit paffé ce foir-là. Il trouva que la conduite de 
l’Accufé fit beaucoup d’impreffion fur tous les Commiffaires. Pour 
rendre le Duc d’Torck plus odieux , on publia qu’on enapêchoit Co/f- 
mon de rien avouer , dans l’efperance que le Duc lui envoyeroit fon 
Pardon à Tybnrne. Mais ce Prince ne pouvoit pas ignorer qu’en ce 
tems-là il n’étoit pas au pouvoir du Roi d’accoraer des Pardons, tan¬ 
dis qu’il avoit le vent fi contraire. Burnet, p. 4^7. dans l’Anglois. 

43 j Lu dèfenfe par dee jllibi.'] C’eft une preuve par laquelle le Prifoqpier *7© 

tâche de prouver qu’il étoit dans un endroit éloigné du lieu où a été 
commis le crime dont on l’accufe. 

454 N'en avoit jamais bougé.'] Une Femme dépofa fous ferment, qu’el- *71 

le avoit vu Jreland à Londres vers le milieu du mois d’Août. Bur- 
net , pag. 44*. 

4} j Qu’on faifit tons fes Papiers ,] Burntt rapporte , que le Comte de 
Danbj ayant rompu avec Montagne , craignit que celui-ci ne l’accufat; 

& prit le pani de le prévenir. Jenkins , qui étoit alors à Nimegué t . 
écrivit de là conformément à l’Adreffe qu’on crut qu’on lui avoit 
donné , 8 c marqua , qu’il comprenoit que Montagne avoit entrete¬ 
nu une fecrete correfpondance avec le Nonce du Pape à Paris. Il 
y a apparence que Montagne le connoiffant avide d’argent, lui en a- 
voit donné pour en tirer le plus de Secrets qu’il pourrait. Sur la 
Lettre de Jenkins , le Roi envoya le Meffage en queftion à la Cham¬ 
bre des Communes. C’étoit une finefle du Lord Danbj , pour avoir 
fes Lettres , les fupprimer, & laiffer ainfi tomber les pourfuites : mais 
Montagne avoit mis la Caffette où -étoient Içs Lettres, en lieu fûr. 

Pendant le débat qu’il y eut dans la Chambre fu fujet du Meffage, on 
apporta la Caffette à Montagne , qui l’ouvrit & en tira deux Lettres 

adres- 
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DE Mr. DE RàT»IN THOYRAS. ' jfij 

Tfcu JX. adreffées au Lord Danby , lesquelles «mtenoient des Inftruêtjons Tum IX: 

Edit.-de pour traiter avec le Roi de France , auquel on offifiroit 5 00000 liv. Edn.de. 

Eremee. fterling annuellement durant trois ans , fi le Traité de Paix réuiTifloit ; 

•d’autant qu’il n’étoit pas de l’intérêt du Roi d’aller au Parlement pen- : ' 

dant tout ce tems-là ; & ce Seigneur étoit chargé de n’en point parler 
au Secrétaire d’Etat» Ces derniers mots firent beaucoup d’honneur ait 
Secrétaire Coventry : ils faifoient connoitre qu’il n’avoit aucune .part i 
, toutes ces nfbnées. p. 440; 4.41. • 1 ! ? - , 

P. J75 Par des Cètnmiffaires.] Ces Commiflarres étôient, le Comte 4 ’EJféx* P. 457 
Lawrence , Hyde Frere au Comte de Clarendon , le Chevalier Jean Ern*. 
le , le Chevalier Edouard Deerinp » te Sydney Godelpbin. 

574 L'Hiftorien qui le rapporte.’] Mr. de Rapin veut parler à'Echard. Bar- 458 
net dit que Prance ayant été pris fur la dénonciation de W>tn , fut 
amené à Weftminfter. Bedloe vint i ï pafler auprès , fans rien fâvoir do 
ce qui regardoit cet Accufé ; te aù prémiet coup d’cejl il dit qu’on 
l’arrêtât , te qu’il étoit un de ceux qU’il avoit vüs auprès duCorpst 
de Gedfrey. (Pag. 445 *) Ce paflage fie plufieurs autres font voir que' 

Mr. de Rapin n’avoit point vu jusqu’alors l’Hiftoire de Barnct, malgré 
les citations qu’il y a dans fon Hiftoire, & qui apparemment y ont 
été inférées dans la fuite; Mr. de Rapin mourut fi peu' de tems aptes h» 
publication de l’Hittoire de Bnmet , qa’il feùt qu’il eût achevé l’His-, 
toire de ce Régné avant qu'elle lui fût tombée entre les mains., .,. 

*77 Noms dit-on*] Echard* ., 441 

., Sur ce f"jet.] On voit encore clairement, que Mr. de Rapin n’a^ 44* 
voit point encore vu les Mémoires de Burnet ; il y auroif remarqué 
Pendrait fuivant'. „ Après que Prance eut déclaré devant le Roi fis 
,, fon Confeil, que fa prémiere Confeflion étoit faufle 8 e controu» 

„ vée, il fut remené en priftm. Mais fur le champ il envoyai lu 
„ Concierge de Mwgate au Roi, pour lui déclarer que tout ce qu’il 
„ avoit juré étoit vrai, mais que la confufion te les horreurs où il fit 
„ trouvoit lors de fon Interrogatoire, l’avoient porté à tout nier. Sur 
„ cela, on envoya le Do&eur Lloyd pour lui parler. Prance lui nia 
„ tout d’abord. Le Dofteur Lloyd me dit que l’Accufé étoit demi 
„ mort, fon efprit étant dans un grand defordre , te le froid l’ayant 
„ gagné. Mais qu’après que le Doéteur eut fait allumer du feu fie 
„ l’eut fait mettre au : lit, il commença à lui parler de l’affaire , 

„ te que l’Accufé revint à fa prémiere Confeflîon ; tie maniéré, me 
„ dit le Doéteur Lloyd, qu’il n’étoit pas poflible d’en révoquer en 
„ doute la fincerité. p. 44<S. 

Illnftre Hijlorien .] Echard. 

57P Cerne tpi Us entendent.’] Voyerla Remarque ci-déflùs. 444 

Confort enfembU.] Prance nomma la Maifon de leurs rendez « vous 
ordinaires ; te ceux qui y logeaient , confirmeront la même chofe. 

Bnrm, pag. 445. • 
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Tom.DC. Lui parla en particulier .*] Il fut voir G Godfrej étoit forti, 6 c par- 
Bdit- ** la à fa Servante , qili lorsque HUI fut arrêté alla à Newgate , & le dis- 
HtUand*. t j n g ua dans la foule des Prifonniers, difant, que c'étoit le même hom- 

1 *444 mc q U i avo i t demandé à parlée, à fon Maitre ce matin-là. Ibid. 

44j Portèrent la Cbaife .J Une des Sentinelles dit fous ferment, qu’il 
avoit vu une Chaife qu’on y porta ; mais perfonne que lui ne la 
vit porter. Burnet , p. 44 < 5 . . 

pi être ettrart'sÛ] Si Mr. de Rapin eût lu Bttrnet , îi n’auroit pas 
oublié ce qu’ü 3 it de ce Du-date & de fon Témoignage. C’étoit, dit 
Burnet t un homme de bon-fens & fort pofé: il fe comporta avec bien- 
féance , 6 c avoit quelque chofe dans fon air 6 c dans fa conduite , qui 
difpofbit les gens à lui ajouter foi : de forte que le Roi lui-même com¬ 
mença à croire qu’il y avoit quelque chofe de réel dans la Confoi* 
ration , quoiqu’il fît peu de compte à’Oates ou de Bedloe. Dur date 
découvrit une correfpondance qu ‘Evers entretenoit avec les Jéfuites de 
Londres , qui avoient écrit à Evert fur le deffein dë tuer le Roi, 8 c 
le prioient de trouver des gens propres à l’exécuter. • Trois autres Jé¬ 
fuites folliciterent Dugdalo de l’entreprendre, lui promettant de le faire 
canonifer pour cela; & le Lord Stafford lui offrit 500 liv. fterling, s’il 
s’y difpofbit. La Dépofition de Dugdalt fut appuyée par une cir- 
conflance : il avoit parlé à la Campagne , d’un juge de Paix de Weft- 
minfter qui avoit été tué, le Mardi même que Godfrej ne parut plus; 
de forte que les nouvelles dûrent lui en'avoir été écrites de Londres 
par la Pofte du Samedi au foir. Il ne crut pas que ce fut un fecret, 
6 c en parla comme de nouvelles de Cabaret. Les deux Perfonnes à 
qui il dit qu’il en avoit parlé, n’en eurent aucun fbuvenir : mais 
pluGeurs autres dépoferent l’avoir entendu. Dur date dit de plus, que 
le Duc à'Torck avoit envoyé à Coleman lorsqu’il étoit à Mew^ate , pour 
le porter à ne rien découvrir , fouhaitant de fa voir s’il avoit découvert 
leurs deffeins à quelque autre Perfonne ; & que Coleman envoya pour 
réponfe , que Godfrej étoit la feule Perfonne à qui il en eût parlé : fur 
quoi le Duc donna ordre qu’on le dépêchât, p. 444. 

Mit en prifon .’] Gavtn fut peu après arrêté 6 c mis en prifbn , mais 
le refte fè cacha. 

4jj approuve du Æoi.] Burnet ajoute, tju’on régla cet Article; c’efl 
que le droit d’élire appartenoit à la Chambre , & que la conûrmation 
étoit une affairé de coutumei 

455 St fit en ficret.’] Le Roi, dans le Difcours qu’il fit pour le Com¬ 
te , dit que ce Seigneur n’avoit rien fait fans l’ordre de fon Maitre % 
6 c qu’ainG il l’avoit pardonné ; 6 c que s’il y avoit quelque chofe de 
défeôueux dans fon Pardon , il vouloit bien paffer parrdeffus, jufqu’à 
ce qu’il y eût mis une forme juridique. Sur cela il s’éleva un grand 
débat dans la Chambre j les.uns mirent en queftion, G le Pardon du 
Roi , fur-tout dans le teins que l’Aqf ufâtion étoit portée à la ,Barre x 
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Tom.IX. étoit félon la Loi ; ce. qui encouragerait tous les mauvais Miniftres, 

Ziit.i* q U i foroient toujours furs d’obtenir un Pardon: Qye le Pardon du 
* rânet ‘ Roi pouvoit, à la vérité, mettre à couvert une Perfonne de toute 
pourfuite de la part du Roi; mais qu’en cas de Meurtre, s’il y avoït 
un Appel, le Roi n’en pouvoit pas fouftraire l’Àccufé,le Roi n’ayant 
pas plus de droit de pardonner les injures faites au Peuple, que de 
Faire quittance de ce qui lui eft dû. Par une parité de raifon, on de- 
voit inférer, que les crimes des Miniftres étant des injuftices faites au 
Public, le Pardon du Roi ne devoit pas arrêter les pourfuitcs du Par¬ 
lement, qui font comme le premier Boulevard 8 c la partie eflentielle de 
la Conftltution d’Angleterre. Lorsque le Bill du Banniffèmcnt, qui 
pafla à la Chambre des Seigneurs, fut envoyé à la Chambre Baffe, 
Wiruington s’emporta contre, d’une terrible manière, & irrita fi fort 
toute I’Aflemblée, que quoiqu’il fût propofé que le Comte feroit dé¬ 
gradé de fz Pairie, & banni, 8 c qu’à l’avenir on ne préfenteroit plus 
de Pardon à la Barre pour empêcher le cours d’une Accufation; le Bill 
fut rejetté par les Communes, & on porta un Bill d’Accufation,com¬ 
me on verra ci-après. Burnet , p. 4f }. 

P. jSp Un des Membres .] Mr. P envie y qui fut enfuite un des Membres du P* 411 

nouveau Confeil. 

> $ 9 $ Leur concurrence."] Par le Lord Rujfel. 4 ^* . 

,$97 Décidé le contraire.] Un Aâe paffé fous le Régné de la Reine Eli- 
fabethy qui confirme au Parlement le droit de régler b Succeflion à b 
Couronne. 

$99 Ecrits publiés poser & contre.] Les Lords Nottingham 8 c Roberts fou- 4^7 

tinrent que les Evêques étoient en droit de donner leur voix ; mais les 
Lords EJfex, Shaftsburj , & Hollis, opinèrent contre. Après le dé¬ 
bat , il fut décidé à b pluralité des voix, que les Evêques avoient le 
droit de fuffrage: fur quoi les Membres des Communes déclarèrent 
qu'ils ne procéderaient point, fi les Evêques n’étoient obligés de fe 
retirer pendant tout le cours du Procès. Sur cette efpece de Schisme, 
le Parlement fut prorogé, 8 c peu après diffous. On en jetta le blâme 
principalement fur les Evêques. Il eft apparent qu'ils fe foroient reti¬ 
rés volontiers, fi le Roi l’eût voulu permettre : mais il s’étoit fi fort 
mis dans 1 a tête de faire confirmer le Pardon , qu’il ne voulut pas en 
courir le risque fur les fuffrages des fouis Seigneurs Temporels. Il dit 
aux Evêques, qu’ils dévoient tenir ferme fur ce qui le regardoit 8 c là 
Prérogative; comme de fon côté ils dévoient attendre de lui b même 
chofo, en cas qu’on vînt à attaquer 1 a leur. Par-là les Prélats s’ex- 
poferent à b fureur du Peuple, & fo firent regarder de tout le monde 
comme une Cabale de gens qui, pour aller à leurs fins, ne craignoient 
pas d'expofor 1 a Nation & 1 a Religion Proteftante à leur ruine. Par 
un efprit de reflentiment , plufieurs Perfonnes fe décbrerent ouverte¬ 
ment en faveur des Noa-Conformiftes, que ceb encouragea à en üfor 

Zz 3 j in- 
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Tom IX indifcreteraent, & à s’emporter contre teCorps du Clergé. De l’au- TqmOX. 
jUu.d* tre côté, les : Evêques & le Clergé fe mirent V,écrire contre les der- £i,t - d*. 
H«ftw*.. n j ers tems> & à faire un parallèle entre le tems préfent Sc celui qui ïr ** ct - 
avoit précédé; ce qui ne fut pas conduit avçc toute la bienféanct né- 
ceffaire par ceux qui frirent la plume pour cela, & qù’on croyoit aux 
gages de la Cour. Le Chevalier Roger P Pflrftnge, entré autres, publia 
pendant quatre ans trois ou quatre feuilles la femaine, fous le titre 
Wobfervateur. Ces Ecrits tendoient tous à diffamer le Parti contraire* 

Sc à faire craindre au Clergé que l'on machinoitTa deftru&ion : fur quoi 
la plus grande partie des Eccléfiaftiques s’emportèrent avec beaucoup 
de chaleur & d’indiferetion, qu’ils firent éclater fur h Chaire ; & dan? 
la converfation ordinaire. Ils iembloient avoir perdu toute crainte du 
Papisme, & avoieot toujours à la bouche l'année quarante &. un, qui, 
comme ils l’infihuoient, alloit reparaître für la Scene. La Ville les 
Provinces voyoient éclater de toutes parts* quantité de chofes indécen¬ 
tes, à cette occafipn. On peut compter entre les Gens de . mérité Sc 
les bonnes Plumes qui contribuèrent à laver I’Eglife du reproche que 
l’imprudence des autres lui avoir attiré., ceux-çi: Tillotfon, Tennifon , 

“ Sharp , Patrick., Shtrlockj, Emvler , Scot, Calamj, Claget, Cudworth, 

les deux Mores, Williams &c. {Burnet.) i . , \ 

P 4<î8 Deux qui avaient t opo /. par an.] Les Chevaliers CourtneyPool\ Sc Pl 
^ Job Chorleton. 

Six de 500 /.] Le Chevalier Jonathdn Trelawny, Robert Roberts■, 
les Chevaliers J a qxes Smith , Philippe Howard, Richard Wifcman, Sc , .. 
Randolphe Egerton. 

Deux de 400 /.] Le Chevalier (Parles Wheeler, & Thomas Price. ‘ 

Quatre de 500 /.] Le Chevalier Jean Barnabj, le Chevalier Z,/a»«Z 
Walden , Daniel Collingwood, & Robert Philips. 

Quatre de 100 /.] Le Colonel King, Mr. Wcftphaling, Humpbrey 
Cornwall, Sc Mr. Knolls, On dit que la Lifte de ces Meilleurs fut 
procurée par les foins du Chevalier Etienne Fox. 
a 6 9 Commis le i de Mai.'] Quoique Mr. de Rapin nomme. Burnet , il 401 
fuit la relation à'Echard touchant ce Meurtre, laquelle eft differente 
de celle de Burnet. Celui-ci dit -, qu’un Parti de furieux iraverfoit à , 
cheval un Marais près de S. sindrJ , fans aucun deffein fur Sharp en ce 
tems-là. Ils apperçurent le Caroffe de cet Archevêque, qui venoit 
alors du Confeit qu’on avoit tenu ce jour-là, & s’en retournôit chez 
lui, ayant envoyé devant quelques-uns de fes Domeftiques. pour an¬ 
noncer fa venue : il en avoit envoyé d’autres porter des complimens, 
de forte qu’il n’y avoit aucun homme à cheval autour du Caroffe. Les 
gens de ce Parti s’en étant apperçus, en conclurent félon leurs idées 
fanatiques,que Dieu venoit de livrer entre leurs mains leur mortel En¬ 
nemi. Sept s’avancèrent vers le Caroffe, & l’un d’eux tira un coup 
de piftolet qui lui brûla f habit Sc h robe, fans le bleffer. Sur cela ils 
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T*«.TX. le tirèrent dû Carolfè, Se le maSTacrèrent avec beaucoup de batbafie. Tom.ïïE 

Bdt.de p. 47 ï.. Edit. do 

Efftct de déguifemenr, ,] Un vieux Moine Dominicain, qui éroir 
* ^ ^ encore de l’Ordre, dépofa qu’il avoit vu Oates en Angleterre, & lui- P ’ 
avoit parlé en ce tems-là.- Par cette Déposition,, les Ecoliers de S. 

Orner perdirent tout crédit; Burnety p. 464. 

407 Parler contre ta vérité.'] Mr. de Rapin ne paraît pas avoir remarqué" 

un endroit'de Burnety qui regarde cette circonstance,. Un certain Ser- ^ 1 
géant y Prêtre Séculier Papifte, zèle dans fa Religion, quelques mois 
après ces Exécutions parut devant le Confeil fous Sauf-conduit, 8c 
prouva que le Jéfuite Gawen , qui avoit protefté en mourant qu’il ne 
croyoit pas qu’il fût licite de tuer les Rois,- 8c qu’il avoit toujours 
détefté cette Dbftrine, dit la dernicre fois qu’il étoit en Flandres, à- 
une Perfbnne dévote de qui Sergeant le tenoit, qu’il croyoit que la Rei» • 
ne étoit en droit d’ôter la vie au Roi, à' eaufe des injures qu’elle en» 
avoit reçues, mais encore plus parce qu’il étoit Hérétique. Sur cela - 
Sergeant entra dans plufîeurs particularités, pour montrer le peu de foi 
que l’on devoit ajouter aux proteftations faites par les Jéfuites^ meme 
à l’article de la mort, pi \ 66 . 

Qa’Oatts étoit a S. Orner.] Voyez la Remarque précédente, au fu- 47 g: 
jetdu Dominicain. - , 1 

410 De connoijfance parfaite.] Scroggs Président de jufl:ice, qui jusqu'à- 480 
lors avoit été fort rude aux Accules, fut remarqué avoir changé de 
conduite , 8 c s’être tourné contre les Témoins pendant ce Procès. 
L’AmbaSTadeur de Portugal alla le lendemain en cérémonie remercier 
Scroggs de fa maniéré d’àgir dans le Procès de Wakematty ce qui expofa 
le Prélîdent à être fort blâmé. Il eft apparent qu’on regarda ce Procès 
comme interefTant autant la Reine que JVakeman : car Oates 8c Bedlot 
avoient dépofé tous deu% qu’elle devoit aider lYakemoa à empoison¬ 
ner le Roi. 


De Préfidtnt du Confeil.] Il venoit peu auparavant de convoquer un 4g j- 
ConSèil pendant que le Roi étoit à Ncwmarket , & il y repréfenta le ” 
danger où étoit le Roi, le Duc fon Frere étant fi près de lui; & folli- 
cita le Confeil de le repréfenter au Roi: ce qui ne fut pas conforme à 
l’àvis du Conlëil. Lorsque le Roi arriva à Londres, ce Seigneur fut 
dépouillé de fa Présidence; 8 c le Lord Roberts t créé alors Comte de 
Radnor , fut mis à fa place. Burnet , p. 477. 

4tr Thomas Hobbes.'] Nous nous étendrons un peu filr le caraftere dé 484 
ce Philofophe. Il étoit Fils d’un Eccléfiaftique, & naquit à Malms- 
btry dans lè Comté de Wîltshire ; de-là vient qu’il ajourait à Son.nom, 
Malmsbttrieafit. Il fut fait Bachelier és Arts au College de la Made¬ 
leine à Oxford ÿ 8 c au fortir de là, il entra fort jeune chez le Comte de 
Devonshire. Il voyagea avec le Fils de ce Seigneur, en France & en 
Italie, de fît coimcttSTance avec Gajfendj 8 c quelques autres Grands- 

Hora- 
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TomJX. Hommes de fon Siècle. A l’âge de dj ans, il s’établit en Angleterre TomJX.- 
* pour le refte de fes jours. Il refera le bon air de Chatsworth dans le *£* 
Comté de Derby , où il pouffa la vie jusqu a 1 âge de s>t ans. Le 

Roi à qui il avoit montré les Mathématiques, hii accorda une Pen- 

fion de cent livres fterling. Il avoit l’efprit grand & étendu : mais, 
quelques connoiffances qu’il eût acquifes dans la Philofophie & dans> 
les Mathématiques, le jeune Wallis lui fit voir que ce qu il en favoit 
réellement, étoit bien au-deffous de ce qu il crovoit en favoir. Hob¬ 
bes afpira aufli à la réputation de Poète; il traduifit -Homere > 8 c fit 
quelques autres Pièces qui l’ont fait mettre au rang d 0 ^ parmi les 
Anglois, en ce genre de Littérature. 11 ecnvoit en Latin fort pure- 
ment & fa Verfion de Thucydide fait voir qu’il ooffedoit fa propre. 

Langue dans un degré éminent. On dit qu’à mefure qu’il avancoit , 
enâee, les frayeurs de U mort le faififfoient davantage; 8 c qu il ne 
quitta pas le Monde avec la bicnféance & la réfignatiou d un Philo- 

fophe. ' : . 

P. 488 Un fameux Hiftorien.) Ecuard. ... r _ 

4*0 p Â pifte Récurant.-) Ceux qui attèfterent e Bill, furent, les Comtes 

de Huntington, 8 c de Shaftsbury; les Lords Grey de Werc^ Brandon, 

Gérard , Rufil, & Cavenc'Jsh; les Chevaliers Gilbert Gérard , Edward 
Huneerfôrd, Scroop , How y Guillaume Cooper , & Thomas Wbarto» : avec 
'ïeanTreucbard, Thomas Thynne, 8 c Guillaume Forrejler , Ecuyers. Le 
renvoi brusque des Grands-Jurés fit que cette affaire n’eut point de 
conféquence par rapport aux procedures judiciaires, 
joi Etonna contre.) Burnet dit que tous les Eveques opinèrent contre 418 

Au Bill eCExclufum.) Ceux qui opinèrent pour 1 Exclufion , fu- 


P. 416 
4*7 


rent: 


Le Lord Rttjfel. 

Le Chevalier Henri Capel , 
Mr. Harbord. 

Le Colonel Titus. 

Mr. Thomas Bennct. 


Le Chevalier Thomas Player. 
Le Chevalier Guillatme Jones. 
Mr. Bofcauun. 

Mr. Trenchard. 

Mr. Montage. 


mr. 1 rjvrr/HJ v a* J 

Le Chevalier François Winnington. Le Colonel Sydney. 

Ceux qui furent contre le Bill. 


Le Chevalier Lionel Jenkins. 
Mr. Laurent Hyde. 

Mr. Edouard Seymour. 


Mr. Daniel Finch. 

Mr. Garraway. 

Le Chevalier Richard Graham. 


Dans la Chambre des Seigneurs, les Comtes à'Ejfcx 8 c de Shaftsbury 
parlèrent fortement en faveur de ce Bill; 8 c le Comte de Halifax , 

qill 
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qui opinoit qu’on y fît des reftridions, étoit le Champion du Parti Ton.IX.' 
contraire» Cette raifon, lorsque lé Bill fut rejette, fit que les Corn* 
munes délibérèrent de faire une Adrefïe pour éloigner ce Seigneur de H * ü- **’ 
tous les Confeils, & de la préfence du Roi pour toujours; prenant 
pour prétexte, qu’il avoit confeillé la diflolution du dernier Parle- 
ment. Le Roi étoit préfent à tout le débat dans la Chambre des 
Seigneurs. 

Le prefenter an Roi J] Il eft clair que Mr. de Rapin n’avoit point P. jot 
confulté Burntt en cette occafion. Celui-ci dit que le jour de la Pro¬ 
rogation , auquel on devoit préfenter au Roi le Bill pour abroger 
l’Aéfce de l’an $ j de la Reine Eli/abeth, le Greffier, par un ordre par¬ 
ticulier du Roi, retira ce Bill. Le Roi ne vouloit pas le rejetter ou¬ 
vertement; il vouloit encore moins le palier: ainfi, on fè fervit de 
cette lâche rufe, fort injurieufe au Greffier de la Couronne, p. 49 j. 

Du Duc fin Frere.~\ La véritable raifon, félon Bttmet , pourquoi la 510 
DuchefTe de Portsmonth fe déclara ouvertement pour la Chambre des 
Communes, & avoit tant à cœur l’Exclufion, fut celle-ci. On lui 
avoit fait entendre, que fi elle pouvoit porter le Roi à l’Exclufion, 
le Parlement ne manquerait pas de le folliciter à déclarer qui devoit 
fucceder à la Couronne ; & que comme elle pofledoit abfolument 
l’efprit du Roi, elle pouvoit compter qu’elle obtiendrait de lui qu’il 
nommât pour fon Succefleur le Fils qu’il avoit de cette Dame. Le 
Duc de Monmouth , qui avoit les mêmes vûes, fe joignit avec elle 
pour faire réuffir l’E*clufion; & ils crurent ainfi fe fervir l’un de l’au¬ 
tre pour aller à leurs fins. p. 487. 

Plus conformes aux fient.'] Les Comtes d’Oxford, de Cheflerfitld, & jli 
à' Altsbury, prêtèrent le Serment de Confeillers d’Etat. Peu de tcms 
après, le Lord Craven fut revêtu de cette Charge. 

Les mêmes quatre Députés,] Les Chevaliers Robert Clajton, Thomas 
Player, Thomas Pilbington , avec GssiUàstme Love: c’étoit pour la troi- 
fieme fois qu’ils avoient été choifis. 

Mettre en Pri/on.'] A Newgate. B ter net dit que Fttz^Harris compo- 
fa le Libelle lui-même, . & fe contenta de le montrer à Everard , qui 
croyant que l’autre vouloit l’attraper, pofta des Témoins pour écouter 
tout cé qui fepafferoit. Fit^-Harris ayant le Libelle fur lui entière¬ 
ment écrit de fa propre main, Everard remporta,& alla informer con¬ 
tre lui. p. 417. 

Aux deux Chambres."] Les Seigneurs étoient aflemblés dans la Gai- 51g 
lerie des Ecoles publiques, & les Communes dans la Chambre de la 
Convocation. 

. Dont voici U fnbflance .] Il eft à remarquer, que le Duc d'Torck. & 519 
ceux de fon Parti s’oppoferent plus aux Limitations , qu’à YExclnfio» 
même. 

Det Privilèges dis Parlement,* E y a apparence, que la Chambre 526 
; ,?•*./. Aaa des 
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ToM.IX. des Communes avoit pris la réfolariand’ôter à. la Cour les pourfuitw Toh.UC 

Edit. <u j e i' a {faire de Fitz,-Harris. Dans cette idée, les Communes portèrent 

à la Barre de la Chambre Haute une Accufarion contre lui, qui fut Fr4 * r * 
rejettée par les Seigneurs, fous un prétexte fuggeré par Mylord Ner- 
tinghaml Voici ce que c’étoit. Edouard III avoit fait condamner des. 
Membres de la Chambra.des Communes par la Chambre Haute; & 
lorsque les Communes s’en plaignirent, on expédia un Ordre que pa¬ 
reille chofe ne fe Rc plus à l'avenir. Cela regardoit fans doute feule- 
ment les affaires qui inrerefïoient le Roi : mais on n’entendoit pas que- 
les Communes ne puffent intenter une Accufation contre un des Mem¬ 
bres de leur Chambre. Des Tuges, des Secrétaires d’Etat, & le Gar¬ 
de des Sceaux même, ont été fouvent Députés de la Chambre Bas- 
fe: deforte que ft la Loi étoit bonne, c’éroit une méthode fure pour 
dispenfer la Cour de connoitre des Accufations, en employant à cel* 

. 1 « Communes feulement. En un mot, les Pairs virent le but de 1 * Ac¬ 

cufation, & étoient réfolus de ne pas l’admettre; 8 c ils fe lêrvirent de 
ce prétexte pour la rejetter. Bornes , p. 498. 

P. 5 24 , Dt ces fortes de Libelles .] On fit une Réponfe à la Déclaration E* 447 
du Roi : cette Réponfe étoit intitulée, Jstfie & modefte Défenfi des • 
Procedures des deux derniers Parlement. Elle étoit écrite avec beaucoup 
d’efprit & de bon-fens. Elle fut d’abord minutée par Sydney , mais 
refaite par Somers , & corrigée par Jones. 

D.tns les Eghfis.] Lorsque cette Déclaration pafla dans le Confeiï, 
l’Archevêque de Cantorbtrp propolà qu’on y ajoutât un Ordre adreffié 
au Clergé, de la publier dans toutes les Eglifes du Royaume. Ce!» 
fut regardé comme un Préjugé dangereux, le Clergé s’attribuant ainfi 
la publication des Déclarations du Roi : ce qui en certaines occafionr 
ferait non-feulement contre la bienféance , mais encore pernicieux. 
tkrnet , pw 500. 

Une de ces Alreffis.] Celle de Norudck, qui s’exprimoit le plu» 
fortement en faveur de la Prérogative. 

ftS Jsffreft croit des nombre .] Il étoit alors Sergent de la Loi , & du 4^ 
Confeildu Roi. Les Juges étoient, North, Préfident de Juftice; 

Jones , Raymond & Levim. , Juges de Paix. - 

J28 De prêter te Serment.'] Et tous ceux auffi, qui avoient droit de fiif* 450 
frage, ou qui pouvoient. être élus Membres du Parlement. 

Permettre de t expliquer.] Voyez le Procès du Comte à'Argyltj . 
par rapport au Te fi ou Serment exigé par lé Parlement d'Eeoflfe, page 
15 t. &c. des Discoms fier lesAffaire* et Etat, Vol. IL dans l’Angîois. 

Se réfugier en Hollande.] Lors du débat au fujet du Teft, -drgylè 4 Î*. 
parla avec beaucoup de chaleur contre la Chufe qui en exceptoit 
h Famille Royale. Il dit, que Punique danger que l’on- pouvoir 
craindre du Papisme, étoit que la Famille Royale vînt à être per¬ 
vertie; Si qu’ainû, il croyoit qu’il valoit mieux ne point paflèr 

■' d’Aâc 
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« Ptuîy . d’A&e du tout » que de n’y point ioferer cette Ckufe. Ce fut pour T-cmJX. 
XMt. d* cette raifon, que lorsqu’il vint à s’expliquer au fujet de k preftation 
^ s ermen t dans le fens qu’il l’entenaoit lui-même, lès expre fiions fu- 
rent conflruites de maniéré qu’elles étoient diffamatoires & calomnieufès ‘ 

Î our les procedures du Parlement ; ce qui étoit un Crime capital 
1 fut fur cela jugé 8 c condamné. Aucun Arrêt, dit Burnety ne s’eft 
donné de notre teras, qui ait plus excité l’indignation publique,, que 
■'celui-ci. Tout ce qu’on difoit pour en diminuer .l’horreur, étoit, 
que le Duc de Lauderdale avoit rétabli k Famille avec une auto¬ 
rité fi étendue, qu’il étoit réellement le maitre de toutes les Mon¬ 
tagnes d’Ecoflè. Ceci, comme le Duc l’écrivit au Roi, éroit ia 
feule chofè qu’il eût en vue , comme Mylofd .HaUtfax l’aflura à 
Bftmet : quoiqu'une Perfonne de qualité, que Mylord -dcgjk n’a 
jamais nommée, lui çût affuré fur fon honneur, qu’il avoit ouï un 
Homme fort en faveur, dire au Duc, que l’affaire devoit fé faire; 

& qu’il feroit plus aifé dé contenter le Roi quand elle ferait faite» 
que d’en obtenir la permifiion de k faire. Cek obligea le Lord 
Ôirgyle de fè fauver déguifé, hors du Château où il étoit prifonnier. 

P. 4J2 Répandu par fis Ennemis J Bttmet dit que le Duc entra dans k P. 53 ° 
Chaloupe, & y reçut fes Chiens 8 c quelques Inconnus; 8 c que cette 
attention particulière fit juger que.c’étoient fes Prêtres ou .Chapelains. 

La Chaloqpe s’éloigna du Vaiffeau,avec .peu de Perfonnes : elle aurait 
pu en contenir quatre-vingts de plus qu’il n’y .en avoit. (p. 523.J) iQe , 
qui rend ce récit.digne de foi, en gros, eft que les Perfonnes fuivan- 
tes périrent avec les autres : le Comte de .Roxborough, le Lord Obryam» 
le Laird Hoptan ÇLasrdy .cleft un Titre qui revient en Ecofle à celui 
de Lord) le Chevalier Jofeph.Dostglasy le Lieutenant Hyde , Beau T fre- 
re du Duc. ieDuc, dit Burnety ne fe formalifa pas de cette cruelle 
négligence,, .dont t>n accufoit principalement Leg. 

454 Le 17 de Novembre.] Jour de la naiflânce de k Reine Elifibttb. jjj 

45 tf Degrojfes AmeudesR] Pilki»gton , 500 livres fterling; Shute , 100,0 555 

Marcs ; . Ctmish.y tout autant,; le Lord Graj de Wirtk^y de même; 

Player t j.00 Marcs,; B et bel y rooo; Jeulçs t 300; Deagle , 403; 
Freeman, .300.; Goodatough , 500; Keji, ioq; 1 Vick*m 1, 100.; Ràvi- 
noci^y -5.00; & Jeklly aoo. 

Durant.les.Troubles.'] .Par.exemple, on avoit rendu au Lord-Mai¬ 
re .& aux Aldermans leur voix négative, 8 c le droit qu’a : 1 e Lord- 
Maire de choifirmn Shérif, ce qui fe fait k Fête qu’on ap- 
. pelle k Fête du :Pont de Londres , :par k Cérémonie de boire.à k 
fanté de laTerfonne qu’on nomme. 

ÜJ- 5 ® nom duncMaifon.'] LaMaifondel* Rye, eft à deux milles de 537 
Jdodsdon.y dans le.Conaté de , Hart forddrin,i 8 c étoit. alors habitée par 
<- Richard Ratmbold. 

4^3 Haute-lrahifin.] Sur quoi on prpaonça.Seotence de mort con- 544 
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Tou .IX. tre lui; & en confcquence, il eut la tête tranchée le zi de Juillet, Tom.IX : 
^Jiu^ fur un Echaffaut qui fut dre (Té dans la Place de Lincolns-Imt-fielJs. Mit. de 
p** -1 « S'accommodent de cette maxime.’] Finch aggrava l’affaire du Livre, ' 

*4 qu’il fit regarder comme une preuve de fes intentions, prétendant P * 4 ° 7 . 
que c’étoit ce que les Anglois appellent Overt-aEl , c’en à dire , n 
démarche pour exécuter un deffein : car, dit-il, fcribere eft mers, 

Jefreyt opina , que c’étoit le fens de la Loi, & dit que tous les Juges 
avoient été du même avis. Bnrnet, p. 571. 

Jugement cr Decret.] Ce Decret fut drelTé par le Do&eur >*» 
de lEglife de Chrift, qui, pour en avoir ete 1 Auteur, fut fait 
Doyen de Glocefler. Il embraffa enfuite le Parti de la Révolution; ce 
qui donna occafion de faire cette Epigramme contre lui. 

Decretumfigis folemne, Decanus ut effet ; 

Ut furet Prajitl, Jane, refigitidem. 

553 TJn autre en fa place.] Le Chevalier George Trebj fut dépofledé; & 471 
le Chevalier Thomas Jenner* créé Chevalier dans le même tems, fut 
fait Greffier de la Ville. Huit Aldermans furent de même dpftitués, 

& huit autres nommés à leur place. * 

jtfj le rejle de fa vie.] Voici le récit que fait Burnet , de ce 480 

Plan. „ On forma en ce tems-là un nouveau Plan, qui vraifembla- ^ 

», blement auroit rompu pour toujours les mefures du Roi & du 

» Duc. Il fut laiffé chez la DuchefTe de Portsmouth . 

», Mr. de BariUou , Mylord Suxderland , & Mylord Godolphin , y 
„ avoient part. Le Duc de Monmouth arriva fecretement, & quoi- 
9* qu’il ne vît point le Roi, il s’en retourna fort fatisfait de fon 

„ voyage.Le commencement du Projet étoit , d’envoyer 

„ le Duc à’Torck en Ecoffe. .... Le Roi lui parla de ce voya- 
„ ge ; à quoi le Duc répondit , qu’il n’y avoit aucune raifon de 
», le faire : fur quoi le Roi répliqua, que le Duc devoit y aller, ou 
», qu’il y iroit lui-même. ... On remarqua, que le Roi étoit 
» plus froid & plus réfervé avec le Duc , qu’à l’ordinaire ; maj t 
», de favoir ce qu’il y avoit là-deffousj c’étoit un profond fecret. 
j» Mylord Hallifax n’eut aucune part à cette affaire : il fe p laig nit 
en plein Confêil contre Mylord Rochefier , qu’il y avoit plufieurs 
-j, ratures dans les Livres de la Tréforerie; & propofa au Roi d’al- 
», 1 er à la Chambre du Tréfor. Le Roi nomma le Lundi fuivant pour 
r> cela; & Mr. May eut ordre de venir de Windfor à la Cour, ce mê- 
», me jour, qu’on regardoit par avance comme un jour critique. Il 
»» le fut en effet, quoique d’une maniéré differente de ce qu’on 
» attendoit, le Roi s’étant trouvé mal pendant ces entrefaites, pag. 605. 

3*4 jifin Ouvrage.] Le Roi Charlct II eut, de diverfes Maitreffes, 4?7, 

les Enfaos ci-defTeus nommés. 

I. De 
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Tom.TX. I. De Mademoifelle Lucie Walters , Fille cle Richard Walters Ecuyer : 

X 4 t.de Jaques Duc de Mcnmontb, décapité à l’Efplanade de-la Tour le ij 

&Mact. J u jn et j 58 ^. Il avoit épouté en idôy, Ame Stot, Fille de François 
Comte de Buckfeugh en Ecofle. 

II. De Mlle. Elifabeth Ktlligrew, Vicomtefle de Shaunon , Fille du 
Chevalier Guillaume Ktlligrew : Charlotte, Jaquette, Henriette-Marie 
Fitz.-Raj qui mourut en 1684: elle fut mariée deux fois, favoir, à 
Jaques Howard , 8 c au Chevalier Guillaume Pajlon Comte de Vermouth. 

III. De Mlle. Catherine Peg, Fille de Thomas Peg Ecuyer: Charles■> 
Fittc-Roj Comte de Plimouth, connu fous le nom de Don Carlos, né en 
1658, & tué le 17 d’O&obre 1680,à Tanger. Il avoit époufé Bri¬ 
gitte , Fille du Chevalier Thomas Osborue Duc de Leeis. Elle époufa 
enfuite le Doâeur Bifs, dernier Evêque de Hereford. 

IV. De Mlle. Barbe Ftlliers, Héritière de Guillaume Vicomte de 
Grandifin en Irlande , & Femme de Roger Palmer Comte de Cafilemai - 
ne y créée Dame de Nonfuch , ComtefTe de Southampton , 8 c Duchefle de 
Qeveland, morte en 1709 : trois Fils & trois Filles. 1. Charles Fitx.y- 
R0Jy né en 1661, créé en 1675 Duc de Southampton ; & après la mort 
de fa Mere, Duc de Cleveland. Il eut deux Femmes ; Marie , Fille dû 
Chevalier Henri Wood; 8 c Alix, Fille du Chevalier Guillaume Pultenej. 
a. Henri Fitx^Roj , Duc de Grafton , né le 20 Sept. 1 66$ , & tué le 
9 d’Oétobre 1690, au Siégé de Cork en Irlande. Sa Femme fut I fa- 
belle y Fille de Henri Bennet Comte d'Arlington , qui époufa en fécondés 
noces le Chevalier Thomas Hanmer Baronnet. 3. George Fitx-Roj Duc 
de Nortbumberland , né le 20 Décembre 1665 , 8 c mort fans Enfans le 
8 de Juillet 17 id. 4. Anne Fita-Roj, née le 29 de Février x66t t 
mariée en 1574 avec Thomas Leonard Comte de Sujfex. j. Charlotte 
Fitx,-Rojy née le y de Sept. 1664, mariée le 20 de Février 1677, au 
Chevalier Edouard-Henri Lee Comte de Lichfield. 6. Barbey née le 16 
de Juillet 1671. Elle fe fit Rdigieufe à Pentoife près de Paris. 

V. De Mlle. Eleonor Gwin : 1. Charles BeauclerCy Duc de S. AL 
bans y né le 8 de Mai 1670, qui époufa Diane Vert y Fille ainée & 
Cohéritière d'Aubry de Fere, vingtième & dernier Comte d'Oxford. 2. 
Jaques Beauclerc ,né le 25 Décembre 1671, 8 c mort en 1680 en France. 

VI. De Louifi de Ouerou/tUe, Duchefle de Portsmouth: Charles Lt- 
m/Duc d e Richemendlfr Lenox, né le 29 Juillet 1671, & mort le 27 de 
Mai 1723. Sa Femme étoit Anne, Fille ainée de François Lord Brudeuel,. 

VII. De Mlle. Marie Davis: Marie Tudor, née le itf d’O&obre 
1(73; mariée au mois d’Août 1687, avec François Lord Rarcliffp 
Comte de Derwenmater. 

FIN DES REMARQUES 

SUR LE TOME IX. 
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REM ARQ UES 

HISTORIQUES it CRITIQUES 

SUR 

L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

t>E Mr. DE RAPIN T HO Y R AS. 


TOME X. de l'Edition de Hollande „ & 
TOME IX. de PEdition de France. * 



Uepottr fi On fit une autre Proclamation TomJX. 

pour la levée d’une augmentation dlExcife,, qui a- Edit - * 
voit été accordée au feu Roi'feulement pendant (à P*®** 
vie. U y «voit uneCUufe-dam cet A été, qui don- P * 
noit 'pouvoir à -la Tréforerie d’en faire une Ferme 
pendant trois ans , fans y ajouter la Ckufe limitan¬ 
te en cas quelle fut dûe tout ce tems-fâ.' On re- 


f arda cotnme une grande étendue à-cette Claufe, de paflèr une Ferme 
raudükufe , par laquelle -cette -Levée continuerait trois ans après 
-que le terme en ferait 'fini , conformément i la -lettre & à la te- 
-neur de l’Afte. On fit donc une Ferme -paffée -durant 'la vie du 
Yeu Roi , quoiqu'on fût bien que cela étoit faux, & que le Con- 
-trit en avoit été fabriqué aptès fa mort, avec une fauffe date. Bumet , 


,'p/tfi'a. 

Les msuieret Je Foi.] Outre l’Atteftation du Roi , le Duc d'O»*- JO» 
moud déclara que les Papiers étoient écrits de la propre main de ce Prince. 




• Ceue différence tient de ce qoedtns l’Edition de-France, k partage de* Volu- 
<*n et a'eft pas le mime que dans l’Edition de Hollande. 
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.aév Marquis f Hallifax.*~\ te Duc de Beau/wt fut lait Préfident de To«. X; 
le Principauté de Galles ; le Duc d ’Ormond , Intendant de la Maifon £<6 £ ir 
du Roi ; le Lord Godolphm , Chambellan de la Reine ; le Vicomte de * 
Nerusport, Tréforier de la Mai(on du Roi ; le Lord Alaptard, Con- ’ ^ 
trolleur ; Henri Savilt , Vice-Chambellan ; Henri Btdkley , Maitre- 
d’Hôtel ; les Chevaliers Etienne Fox , Gnillanme Boreman , Winftoto 
ChmcbsU t & Richard Afofiu, Secrétaires & Contrôleurs du Tapis vert; 

& le Lord Arlington , Grand-Chambellan. 

Contre h Roi /on Pere.] La raifon qu’alléguoient ces Meilleurs , de Ÿ 
remercier le Roi de ce qu’il s'emparait des Douanes , étoit, que plu- 
fieurs milliers de Perfonnes qui avoient payé les Droits de Douane , 
feraient ruinées par l’Entrée & la Sortie libre des Marchandées; &c 
eette branche des Revenus du Roi ferait rendue inutile pendant quel¬ 
ques années I venir : ne confiderant pas que les Entrées fe fèroient 
à la charge des Obligations qu’on exigerait , & qu'on ferait'va¬ 
loir en Juftice , s’il arrivoit que l’À&e pour accorder les Doua¬ 
nes au Roi vînt à paffer. 

Soutenu la Couronne .1 La Couronne n’alloit pas bien au Roi r elle- d 
étoit trop "grande , defcendoit trop bas * & lui couvrait une partie 
du vifage. Le Dais fous lequel il marchoit, fe rompit» Mais il eft- 
ridicule de prendre tout cela pour des prélâges. Turner prêcha à la cé¬ 
rémonie du Couronnement : il fit valoir cet endroit de l’Hiftoire de 
Confiantiut Chlorus , où cet Empereur mit à l’épreuve ceux qui étoienc 
le plus attachés à leur Religion ; & éprouva que ceux qui lui écoient 
le plus fideles, l’étoient auflï à Dieu félon le9 lumières de leur con- 
fcience. Le Roi & la Reine voulurent bien fuivre le Formulaire Pro¬ 
cédant , & affifter à toutes les Prières, à la réferve que le Roi ne 
voulut point prendre là Communion r à cet égard-là pourtant, il 
avoit une Difpenfe de (es Prêtres ; & on lui avoit donné un (en* 
du Serment, tel qu’il devoit regarder comme un péché de le prê¬ 
ter, ayant la réfolution de ne pas le tenir; ou bien, il y mettoit quel¬ 
que reftriéfcion mentale. 

Les Avocats de Baxter .] Ceux qui le confeiîloient, étoient, WoL xjt 
lop , Williams , Rotherham , Aswood , 8 t Phipps , tous retenus par 1 » 
Chevalier Henri Ahur/l, qui avoit des égards finguliers pour Baxter, 

II - faut remarquer de lui, qu’il refufa l’Evêché de Hereford ; 9 c lors¬ 
qu’il fut dépouillé de fes Bénéfices , il refufa une Penfionde cent li¬ 
vres fterling que le Roi lui offrit. Il fréquentoit le Service Divin fe- 
lon le Rit (le l’Eglife Anglicane, y communioit, & perfuadoit les au¬ 
tres d’en faire autant. 

JufliJitr fin imprudence. - ^ Buruet dit de ce Parlement, qu’on y pra- if 

tiqua tous les artifices imaginables , afin que le Roi eût un Parlement 
à fa dévotion. On entendoit des plaintes de tous les coins du Royau¬ 
me, au fujet de l’injuftice & de la violence qu’on employoit, au-de¬ 
là 



Digitized by Google 



\j6 REMARQUES SUR L'HISTOIRE D’ANGLETERRE 

T»m, X. là de tout ce qui s’étoit pratiqué auparavant. Dans les nouvelles Tom.Ix: 

E&t. Je Chartres qui avoient été accordées , on ôtoit l’Eleâion <Jes Mem- J» 

HelUnJ*. j u Parlement aux Habitans, & on excluoit du Corps de Vil- 
le tous ceux qui n’étoient pas agréables à la Cour. Dans certaines 
Communautés, on ne trouva pas aflez de gens fur lesquels on crût 
pouvoir compter : de lorte que des Gentilshommes au voifinage 
furent admis au Corps de Ville ; & en certains endroits, des gens 
même d'un autre Comté, qui n’étoient pas même connus dans la 
Ville où ils étoient nommés. Cela fut pratiqué tout ouvertement 
dans la Province de Cornouaille, par le Comte de Bath , qui fit infé¬ 
rer les noms de tous les Officiers aux Gardes dans presque toutes les 
Chartes de ce Comté ; de forte que le Roi y étoit fûr de quarante- 
quatre voix , dans un befbin. Il n’y en avoit pas plus de quaran¬ 
te dans le Pais » qui ne fulTent choifis de cette maniéré. Burnet , 
pag. 615. 

P. 16 Mais un Hifloritn .] Roger Coke , qui dit que les Douanes & autres p, jjf 

branches des Revenus du Roi fe montoient à 2400000 livres fterling, 
fims compter les 150000. 

Ceux d'entre Us Seigneurs .] Les Comtes & Angle fe* , de Radnor , jij 
& quelques autres. 

17 Le Parti Catholique.'] Bumet dit que le Bill fut pendu au croc 
à la Chambre Haute , & n’alla point à celle des Communes, parce 
que les Seigneurs ne vouloient pas s’en dédire & condamner leur 
conduite précédente. 

j g . Mai* quelques Amis.] En particulier , Wade % Fergufin ; mais fur- 5*4 
tout le Lord Grej , St la Dame Wentworth qui le fuivit à Bruxelles, 
éperdûment amoureufe de lui. Tous deux s’étoient mis dans la tête , 
que lui s’étant marié avec la Duchefle dans un âge où il pouvoit à la 
vérité donner ion confentement félon les Loix d’Angleterre , mais 
non pas un confentement qu’on pût eftimer libre, le Mariage étoit 
nul : fur ce fondement, ils .vivoient enfemble à pot & à feu. Bur- 
net y pag. 6$ o. 

ig . S'il ne Je rendoit pas volontairement.] Le Comte tira au Païfan ÿ 518 
mais le piftolet fit faux-feu ; fur quoi l’autre lui donna un coup fur 
la tête, qui l’étourdit & le fit tomber de cheval. 

.. Sur une des portes de la VilU.] Conformément à la Sentence qu’on 
avoit rendue contre lui trois ans auparavant, & qui fit regarder (à 
mort comme un véritable meurtre. Il juftifia tout ce qu’il avoit fait, 
difant, qu’on l’accufoit injuftement, & qu’il s’étoit dégagé de Ion 
Serment de fidelité. Il fe plaignit du Duc de Monmouth , pour avoir 
« tant tardé à le joindre, & pour avoir pris le Titre du Roi : ces deux 
chofes dit-il, étoient contraires à et dont ils étoient convenus en fe fé-- 
parant. Burnet t p. 622. 

Avec 
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'Avec plujieurs autres.*] On prit Ailoffit 8c Rumbold , qui, tout Tom. x: 
üglois qu’ils étoient , auroient mieux aimé fuivre le Duc à'Argjle 





5 îo 


511 

5*3 

5»4 


avoua qu’il avoit ouï faire quelques ouvertures dans la Chambre de 
Wcft , pour faire mourir les deux Freres ; & que fur cela il avoit 
dit, qu’on pouvoit exécuter cela aifément près de fa maifon : qu’on 
parla enfuite fur la maniéré dont on conduiroit l’affaire ; mais il lou¬ 
ant que ce n’étoient que des difcours en l’air, & qu’on ne fit 
fur cela ni plan ni réfolution. Il dit qu’il étoit porté au Gouverne¬ 
ment Monarchique ; mais qu’il ne croyoit pas que Dieu eût créé 
la plus grande partie des Hommes pour être fellés & bridés, 8c ex- 
pores aux coups de fouet 8c d’éperon d’un petit nombre d’entre 
eux. Lorsqu ’Ailoffe fut amené à. Londres & interrogé par le Roi, 
il ne voulut rien découvrir: fur quoi le Roi lui dit: Mr. Ailoffit, 
vous [avez, qu’il efi en mon pouvoir de vous pardonner : ainfi , dites- 
moi quelque chofi pour obtenir votre pardon. A quoi il répondit : Quoi¬ 
que ce foit votre pouvoir de pardonner , ce n’eft pas votre inclination. Il 
étoit Neveu , par alliance , du vieux Comte de Clarendon : mais cela 
ne put point le fauver. 

De plus ejfentiel .] Ce Manifefte étoit intitulé : Déclaration de Ja¬ 
ques Duc de Monmouth , de la Nobleffe & autres , à préfent fous les ar¬ 
mes four la defenfe & le maintien de la Religion Proteftante , des Loix , 
Droits & Privilèges d?Angleterre. Cet Ouvrage, dit Burnet , étoit long 
8c mal écrit, ennuyeux, & plein d’une malice noire. C’étoit vifiblement 
le ftile de Fergufin , qui étoit diffus 8c dégoûtant, p. 641. 

Dans plufieurs mois.] La fin de cette Séance , dit Burnet , ne fut 
pas un petit bonheur pour la Nation : cette nombreufe Affemblée s’é¬ 
tant féparée après avoir fait fi peu de mal. p. <541. 

Entièrement défaite.] Le Duc de Grafton eut peine à échaper, la 
vie fauve. 

Deux Dotlenrs.] Turner 8c Ken. 

Du Lord Lijle.] C’étoit un des Seigneurs du Parti de Cromwell y 8c, 
Commiflaire du Grand-Sceau. 

Quatre-vingts ans.] .Toute la grâce qu’elle obtint du Roi, fut, 
quelle aurait la tête tranchée , au-lieu d’être brûlée. 

Ceux qui en comptent le moins.] Burnet dit qu’il y en eut plus de 
600 de pendus, p. 648. 

Nommé Prideaux.] Il étoit de Ford-Abbej , dans la Province de 
Sommerfit. 

De fin mécontentement.] Il paraît ici évidemment, que Mr. de 
Rabin n’avoit point vu les Mémoires de Burnet y qui allure que le Roi 
Tm. /. Bbb ~ rece- 


2<S 

29 

3 ® 


3 * 


Digitized by 


S7 8 REMARQUES SUR L’HISTOIRE D’ANGLETERRE 

Ton. x. recevoit tous les jours un compte eraâ te détaillé de toutes les proce- Tou.lX. 

SSt. d* dures de Jeffrejs i & qu’il prenoit plaifir à les raconter dans l’Anti- *• 

Beüaude. • c hambre au* Miniftres étrangers, & à table , appellant cela, la Com- Frtm *' 
figue de Jeffrejs. Djckvtlt , Ambaflâdeur des Etats-Généraux , dit à 
Burnet , "que le Roi parlott Couvent de ces chofes à fon Audience ; 

& qu’il étoit furpris de voir ce Prince oublier fi Couvent ce qu’il fe 
devoit à lui-même. p. 648. 

P. 51 Part fous du Duc de Mbumoutb.] Le Ccélérat ay^nt appris que le P. 525 

Roi pardonnerait plutôt aux Rebelles qu’à ceux qui les recevoient 
cher eux ; par une lâcheté inouïe alla fe déclarer lui-même , & accu- 
fa celle qui lui donnoit le couvert, dans le tems qu'elle cherchoit 
u æ occafion de le Caire Cortir du Royaume. Sur le témoignage de 
cet infâme Témoin, le Juge ordonna aux Jurés de la déclarer cou¬ 
pable. Buruet , p. 649. 

$5 Peur geuvemer et Rojaume.’] L’Archevêque d’ Armagh, te le Corn- J2j> 
te de Grmard. L’Archevêque étoit fi fournis aux ordres de la Cour, 
qu’on en vint jusqu’à foupçonner fa Religion : cependant, on ne crut 
pas qu’il eût fait le faut. Àinfi , le Chevalier Charles Porter fut fait 
Chancelier à fa place. Buruet t p. 654. 

47 Dans fou Cabinet.~\ Sur quoi cette exprefiion , et enfermer dent le 519 
Cabinet t devint fort en vogue. Non-feulement le Roi parloit aux Ju¬ 
ges de cette manière , mais encore à plufieurs Membres du Parlement, 
fur l’affaire du Tefi. Quelques-uns refuferent tout net ce que le Roi 
demandoit ; d’autres , fans rien dire , ne biffèrent pas de tenir ferme. 

Ainfi, ne trouvant pas le nombre des voix fufhunt pour fon but, 
il congédia le Parlement. Buruet dit de ceux qui compofoient cette 
Affemblée , qu’on n'auroit pas trouvé facilement en Angleterre cinq- 
cens hommes , fi chétifs , fi foibles , te fi dévoués à la Cour. Ainfi 
la Nation fut heureuiêment délivrée de leurs mains » par la violence 
précipitée d’une Cour bigotte. 

De feu epiwou, J Sur quoi Joues lui dit : H fi peut faire que voue 
trouverez, douze Juges de votre opinion ; mais jamais douta Juriscanfuka. 

Et qui furent incontinent cajfés.~\ Voici lés Juges dépouillés dé leur 
Charge, te ceux qu’on mit à leur place. 


Juges dépoffedés. 

Le Chevalier Thomas Jouet* 
Guillaume Montagne. 

Le Ch. Job Charles»». 

Le Ch. Edouard Nevilk» 


Mis à leur place. 

Le Ch. Henri BeJiugfietdL 
Le Ch. Edouard Âtkjas. 

Le Ch. Edouard Lutwieba* 
Richard Heatk* 


Tait Chevalier.CbrijtophkMiltcu, Frère du Poète , lequel fut fait Jugp- 
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Au t t om frt des Jugte.*] Le Chevalier Richard Æibtne , de Grays - Tom. X. 
Inn, Papifte. La Devife des Sergents de 1 a Loi étoit alors, Deus, £ Jit - dt’ 
g*x, Ltx. HolUni *' 

Deffein de faire.'] L'Ejlrange , & autres Plumes vénales, furent em¬ 
ployas 1 faire voir que le Droit f u‘a le Rot de difpenfer dt la Loi , 
était une Loi. 

Affaire particulière.] Ils furent employé* dans l'affaire du Chevalier 
Edouard Halés , Papifte, du Comté de Kent. 

Indigne dt fa naiffanee.] Il étoit Frere du feu Duc de Northampton, 

& Oncle du Duc du même nom. 

Nomme Johnfin.] Le même qui avoit écrit le Livre intitulé, Julien 
tApoftae , qui avoit fi fort choqué le Duc d'Yorck^ fous le dernier 
Régné, & qui attira des affaires facheufes à l’Auteur. 

Sa cinquantième année. ] Le Roi Jaques étpit né le Jî d'Oftobre 70 
i«$3 : par conséquent , il étoit alors dans fa cinquante-cinquième 
année. 


*P. 47 

- 48 


5 * 


En lenrt flatte Le Chevalier Robert Baldocf^, un des Juges du 
Confeil du Roi dans ce Procès , fut fait Juge à la place du dernier. 

Achevé de paffer. ] Le Lord Darmtnth étoit retenu par ^es vents 127 
d’Eft. Bumet , p. 787. 

Au Service Divin.] Le Dofteur Bumet y lut les Prières. 1J7 

Un Marchand en prêta Jêul efrc. ] Le Chevalier Samuel DashwooJ. 159 

Treize Evêques.] Il n'y en avoit que douze. 162 

Imiter le Roi Jaques.] Burnet rapporte , que lorsque cette affaire 190 
fut débattue en particulier , quelques-uns remarquèrent que le Roi 
Jaques ayant entrepris de proliver la naiffanee, l'avoit fait d'une ma¬ 
nière fi aéfeétueufe , qu'il l'avoit J rendue plus fufpeéle qu’elle n’c'toit 
auparavant : qu'ainfi , n’y ayant point de preuve claire & pofitive de 
fuppofition , vouloir examiner cette affaire fans être en état d’en four¬ 
nir des preuves à couvert de toute contradiction, ce ferait donner 
réellement du crédit à l'impofture, plus qu’elle n'en avoit alors ; & 
qu’au-lieu d’affoiblir, on fortifierait la prétention de la naiffance de 
cet Enfant. 

Seul de ce fentiment.] Bttmet dit que plufieurs Perfonnes du Parti 
Républicain approuvoient cette ouverture , parce que par-là ils ga- 
gnoient un autre point r le Peuple en ce cas-ci aurait voulu ronde¬ 
ment élire un Roi , fans aucun égard à l'ordre de la Succeflion. 
pag. 818. 

Du Parti tsppofé.] Burnet , qui étoit prêtent, rapporte que le 19r 
nombre des voix dans la Chambre étoit égal , à deux voix près qui 
l'emportèrent , pour décider , conformément aux Communes, que 
le Trône étoit abdiqué & vacant ; & que les fuffrages qui déclarèrent 
Roi & Reine le Prince & la Princeffe , furent donnés avec beaucoup 

Bbt> t de 
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Tom. X. de peine. Echard -d.it que cette décifion l’emporta de vingt voix , 
** foixante-cinq contre quarante-cinq. 

Hollande. /„ ex primable du Peuple .] Voici les Enfans- naturels du Roi Ja- 
ques , & leurs Defcendans. 

I. Il a eu de Mlle. Arabella Churchill, Soeur de Jeun Duc de MarU 
borough , mariée dans la fuite au Colonel Godfrej : i. Jaques Fiez.~ 
James , Grand-d’Efpagne, Maréchal de France, Chevalier de la Toi- 
îon d’Or , appellé communément le Duc de Berwick ^ , profcrit en 
169$. i. Henri Fiez.-James , appellé ordinairement le Grand-Prieur ; 
né en 1675 , profcrit auffi en 1695 ; Lieutenant-Général 8 c Amiral 
des Galeres de France. Il eft mort en France , le 7 Décembre 1702. 
3. Henriette, née en 1670 ; quiépoufaen 1683, Henri Lord Wald- 
gravcy Pere du préfent Lord iValdgrave né en 1684. 

II. De Mlle. Catherine Sedlej , Fille du Chevalier Charles Sedlej Ba¬ 
ronnet; créée Baronne de Darlington & ComtelTe de Dorchefier , mariée 
dans la fuite avec le Chevalier David Collier dernier Comte de Portmo - 
re il a eu Catherine Damlej , à préfent Duchefle Douairière de Buc¬ 
kingham , née en i<î8i. Elle époufa i°. Jaques AmesUj Comte d 'An- 
glefej , au mois d’O&obre 1699. De ce Mariage eft née Catherine An- 
neslej , le 7 de Janvier 1701, quiaépoufé Guillaume Phipt Ecuyer , 
Fils de Conflantin Phips. x°. En fécondés noces , Catherine époufa 
Jean Sheffield Duc de Buckingham & de Normanbjy le 1 de Mars 1705. 
Elle en a eu Edmond , à prélent Duc de Buckingham y né le 11 de Jan¬ 
vier 1716. 


FIN 

*De la I. Partie du Tome I. 
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(0 EXTRAIT ‘DU TOME L 


K n’avoir encore jamais vu un fi grand Recueil 
d’Aétes & de Monumens Publics, que celui-ci, 
qui contient déjà fix Volumes im folio (z). Il 
commence juftement avec le douzième Siecle, ait 
Régné de Henri 1 ; & doit être continué, félon le 
projet que l’on en a fait en Angleterre , jufqu’à 
notre teins. Les A des des cinq premiers Volu¬ 
mes ne vont que jufqu’i Tan 1556 ; & comme l’on trouve plusd’Ades 
des derniers tems, que des précédent, on peut croire que le nombre 

des 




. (1) Cet Extrait eft le feul que Mr. 
£» CUrt ait fait « tous les autres font 


de Mr. i* Rafm. 

(a) Le premier V«l. de ce Recueil parut 
• Londres, en 170^, En voici le Titre. 
fOEDERA, CONVENTIO¬ 
NNES, LITERÆ, cujupcumqu* 
#n*i* ACTA PUBLICA, mttr 
R «g es Anclu (Ji *lût qmofvit Impera- 
MKi, Rcgcs, Pontifices, Principes, v*l 


Communitates, ni heunti S«tnk DtuJt~ 
dm$ , vidtRett ni nmu 1101. ni mftrn 
nfyut temftrn , hniit* ont trnünt» ; ttt 
Amtigrnfms , hfm ftmtvns Anénvirmm 
Rtgkrum Jhtfmrnrint ftr «mit» fneni» 
nctniitii , dtlittr txfrtjjn : in luttm 
miffn i* nrnnént» Ricins. Aeenrnmn 
T HO MA R TM S R , tjnfikm Strtnffî- 
mn Rtimn Hiftmormfht. Tom. I. Lcr.» 

diai.per A, fc J,Çhudull. M-DCC.IV. 
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îles Volumes augmentera (G jà mefure que l’on s’approchera dir 
tefcs^préfent. ‘'Cad une entreprife dign^de la généralité d’une gran¬ 
de Rgine , & dl»*h Confeikauffi éclairé que l’eft celui de la Grande-,,, 
Bretagne. On trouvera ici des matériaux très confiderables , pour 
l’embelliffement 8 ç pour réclaircjflement de l’Hiftoire l’Angleterre,’ 
des Etats voifinsy &. «n général^ de tous éeux'avee qui-elle a eu 
quelque chofe à traiter, depuis le commencement du douzième Siecle. 
On découvrira par-là qnantité de fautes des Hiftoriens, qui ont é- 
crit ce qui s’eft pafle depuis ce tems-là, & pour les faits & pour les 
dates; on fappléera des vuides confiderables, par le moyen des. A des 
fecrets que l’on n’avoit pas encore publiés , & qui n’étoient pas ve¬ 
nus à la connoiffimce des Hiftoriens contemporains, ni même des Siè¬ 
cles fuivans ; enfin on établira tout fur des Ades authentiques des' 
tems mêmes, 8 c fur des Originaux dignes dé foi. • Le Pyrrnonifme- 
Hiftorique, que certaines gens tâchent, avec beaucoup d’affedation, 1 
d’introduire pour 'faire douter de tout] , & poiir rendre inutile toute 
l’Hiftoire des Siècles paffés, fe trouvera détruit en partie par-là. Si 
ces Ades ne peuvent pas vérifier chaque circonftance d’un fait , au 
moins on pourra s’affurer , par leur moyen , du fait confideré en 
général, & du tems auquel il eft arrivé. Il eft vrai qu’il y a très 
fouvent du déguifèment dans les A des Publics , comme dans toutes 
les adions des hommes;mais fouvent auili on voit bien qu’il n’y en a 
point ; ou l’on pénètre' ce qui eft vrai, au travers du déguifèment ; ou 
enfin, ce déguifèment même fait une grande partie de l’Hiftoire. Un 
habile homme s’apperçoit facilement de ce que l’on cache, & le diftin- 
gue fans peine de ce qu’on veut faire paraître. Jl le fait bien fèntir 
au Ledeur, lors qu’il entreprend d’écrire i’Hiftoire du tems duquel 
font ces Ades; & fi celan’eft pas poffible,il laiffe la chofe,indécife, 
& fe contente de rapporter ce que l’on difoit alors , 8 c de marquer le 
fujet que l’on peut avoir de douter de la fincerité des Ades. 

Les Généalogiftes trouveront auffi dans ce Recueil quantité d’Ac¬ 
tes , pour découvrir les PrédécefTeurs de plufieurs Familles illuftres de 
l’Europe, 8 c pour confirmer ce que l’on en fait. Comme ce "font ici 
des Ades que l’on n’àvoit point encore vus, il y aura fans doute 
infiniment à profiter pour ceux qui s’attachent à cette efpece d’étude. 
Mais je ne m’arrêterai pas à cela. Ceux qui s’y intereflent pourront 
examiner ces fortes de chofes, dont les autres ne,font point tou¬ 
chés. 

Après cela, on ne peut pas douter que l’on ne foit très redevable* 
& à Sa Majefté" Britannique, 8 c à fes Minîftres, qui dans le milieu 
d’une Guerre qui demande une dépenfe prodigicufe, ôc à laquelle 

chacun 

(i) Le Recueil complet-contient XVII Volume», 
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îhacun contribue à proportion de Ton bien, ont bien Voulu que l'on 
formât une ehtreprife telle que ce Recueil , & Vont pouiïee par 4 
fcurs libéralités. J’avoue que j’aime à voir que l’on pente à laPoite-- 
rité, & à la mettre en état d’être mieux inftruite du palfé, que nous- 
ne l’avons été jufqu’à préfent. C’elt une penfée qui ne tombé que 
dans des Ames grandes, & élevées au-deflus de la vicilfitude des tems.. 
En bien des lieux, la poudre 8 c les vers confument le peu qui relie 
d’Aéies anciens , en attendant que quelque Incendie ’ou quelque au¬ 
tre accident les fafle entièrement difparoître; fans que perfonne s’en 
mette en peine , parce qu’on n’y pçnfe qu’à jouir du préfent, fans fe 
foucier de favoir le pafle , ni fe mettre en peine de ce qui pourra arri-- 
ver ci-après. Les Philofophes nous apprennent que la curiofité de la¬ 
voir le pafle, l’attention que l'on y fait pour s'eu’' former des règles 
âfin de fe bien conduire pour le préfent & .pour l’avçnir , & le foin- 
que l’on prend de la Pofterité , font entre les principales chofes qur 
cliftinguent les Hommes des Bêtes. „ Entre l'Homme & la Bête (dit? 
n un Ancien qui n’avoit pas moins de favoir que d’éloquence) il y 
„ a principalement cette différence, que la Bête n’eft frappée -quepar 
„ les Sens, . qu’elle ne fe règle que fur le préfent , & qu’elle n’a que 
„ très peu de fentiment du pafle & de l’avenir. L’Homme au con- 
,, traire, qui eft doué de la Raifon, par laquelle il veut les fuites 8 c 
„ les progrès des chofes, & ce qui avoit précédé, compare ce qui le 
,, reflemble, & joint l’avenir avec le préfent. CO dater homintm & 
belluam hoc maxime intereft , quod hoc tantum , quantum fenfn movetnr , 
ad id folum ' quod adefl , quodque prafens eft , fe accommodât , paullulum 
admodum fentiens prateritum aut fut arum. Homo aut cm , quod ratienit 
eft particepSy per quam conftqutntia cernit , caufas reruitt Dtdet > earumqut 
progrejfus & quaft antectffioncs non ignorât , ftmilitudmes Comparât , & rf- 
bus pr/tfentibus adjungit atque adnettit futur as. 

C’eft avec un plaifir particulier, que l’on voit que les perfonnes dix 
prémier rang de la Grande-Bretagne s’élèvent au-déflus des défauts du 
Siecle J 8 c peut-être que leurs Voifins les imiteront-au moins quelque jour, 
s’ils ne le font pas à préfent, & qu’ils'auront-autant de foin d'infimi¬ 
té la Pofterité de ce qui s’eft pâlie-de mémorable chez eux , qu’ils en 
avoient il y a environ cent ans. Il y aurait à faire l’Hiftoire d’un 
Siecle entier, depuis la Trêve que les Provinces-Unies firent avec l’Es¬ 
pagne en itfopj & il n’y aurait pas des chofes moins importantes^ 
dire, ni des révolutions moins furprenantes, que dans l’Hiftoire des 
.quarante ans qui précédèrent cette Trêve , & que tant d’habiles gens 
de ce tems-là ont écrit à l’envi les uns des autres. Mais pour s’en ac¬ 
quitter comme il faut,il faudrait avoir accès aux Aétes Publics de ce 

j Siecle-là. ‘ En 

• (i) Cicero OScior. Lib. 1 . Cap. 4. 
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En attendant que cela puiffe arriver* il faut que nous nous amt* 
fions à l’Hiftoire plus ancienne, ou. à celle de nos Voifins. Pour faire 
voir l’utilké de eett? occupation, je donnerai un Extrait du I. To¬ 
me des Ades, dont j’ai mis ici le Titre. Mais avant que de commen¬ 
cer, je dois témoigner que j’ai l’obligation à MjUrd Halifax, dont le 
mérite eft connu de tout le tno>;de, non-feulement en Angleterre, mais 
encore deçà k Mer , de ce que j'ai les cinq Volumes de ce Recueil 
qui ont déjà paru. Je voudrais pouvoir donner à cette ledure tout le 
tons & tout le foin qu’elle mériterait, & comparer exadement ces 
A des avec les Hiftoriens que nous avons, pour en bien faire fentir 
Fufage. Mais pour cek, il faudrait fe préparer plufieurs mois , de 
avoir bien des Livres que je n’ai pas, & que Ton ne trouve pas com¬ 
munément ici ; outre que je n’ai pas aflez de loifir pour ce des¬ 
tin. Ce que j’en dirai pourra néanmoins faire comprendre, en quel¬ 
que forte , ce que l’on pourrait faire fi Fon y apportait tout le 
foin qu’il faudrait. 

Il ferait à fouhaiter que Mr. Rynttr , Hiftoriographe de la Reine 
-de k Grande-Bretagne, nous eût fait en peu de mots l’Hiftoire 8 c 
le Plan de foa deflein, & nous eût donne quelque defeription des 
Archives d’où, cet A des ont été tirés. Je fuis perfuadé que te Pu¬ 
blic aurait reçu agréablement ce petit détail. Il s’eft contenté de nous 
donner, dans fa Préface, une lifte de divers faits , par le moyen des- 
quek on peut redreffer , ou fuppléer l'Hrftoire ; & femble promettre 
quelques Remarques fur ks Ades qu’il publie. Cependant on doit lut 
ftvoir Beaucoup de gré de k peine qu’il a eue ae lire, & de faire 
copier tous ces Ades, de prendre garde qu’on les imprimât correc¬ 
tement, & d’en avoir fait graver plufieurs, tek qu’ils font dans les 
Parchemins, pour donner quelque connoiflance de l’Ecriture de ce 
tems-là, des Sceaux & des Seings de ceux entre' qui ces Ades ont été 
gaffés; ou des Témoins, & des A gens ou Ambaflàdeurs qui s’en 
font mêlés. Tout cek ne s’eft pas pu faire , Cuis bien de la fati¬ 
gue 8 c dé l’ennui. On pourrait faire k-deflus une Diplomatique 
qui ne ferait pas moins iûre que celle que le P. Mabillo», célébré 
Bénédidin mort depuis peu, a faite pour les Siècles précédent. Des 
Ades tirés des Arcnives des Rois font même plus allurés que ceux 
que les Moines ont gardés , qui ne contiennent k plupart que des 
Donations en kvr faveur, fouvent très fufpedes. Si on les en cro- 

yoit, 

(i) Robert Comte de Itmirt fut appel- yej continuelle» , depuis lemois d*Oâo> 
lé Robert do Jerufolem , à caufèqu’Ufê bre ji<î 8, iuiqu'te moi» d* Avril 11*9, 
trouva à h ptifc de celte Ville fur ica Se- qu’un grand nombre d'habitant d« féit 
amine, par Godefroy de Bouillon. La Flan- furent obligé» de.fe réfugier en Angleter- 
dre de fon tenu , fut fi affligée de Pes- re. Henri Z en fit une Colonie dansa par¬ 
te, de Famine,d’inondations, & de Phi- tic orientale du Royaume. tabou fin le 

V* 
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fiât, les craii quarts «tè l’Europ* appartiendroifcnt mk Couvris; 
«u«ux Exhfei. Ce a’eft pas que je rnâUe eauer du» h quereHe 
des Bénédictins 6 c des Jéfuâtes Jà-deflus j hi «wore moins me déd** 
rer en faveur des deniers. C’eft une Mmarque générale, que je ae pré* 
«ends appliquer qu'aux Aébes qui font ftifpeâs avec raifon. 

Ceux qui auront hefom de trouver quelque ancien Aâe, ft fétu 
viront très utilement de l'Indice Chronologique que Mr. Rymerena 


I. Ce Volume commence par «ne Convention du 17 de Mai tior'„ 
entre Henri I Koi d’Angleterre, 8 c RtAert (1) Comte de Flandre, 
faite à Douvres ; par laquelle le Roi s'oblige de lui payer par an ms 
jfc/qoo Marcs «ragent, à condition que Robert fera obligé, lors 

3 u’d en fera befoin, d'envoyer en Angleterre 500 Cavaliers au fervioe 
n Roi. U y a erifuiee une éêmbkble Convention de l’année Clivante, 
mù le même -Comte s'oblige de fournir 1000 Chevaux , aux mêmes 
conditions. 

Comme ce ne font pn les Pièces les moins ccnfiderfoles de ce Re¬ 
cueil , il ne fera pas mal de s’y arrêter on peu; & en effet Mr. Rp- 
mer fait B-deffus des Remarques, dans (à Préface,qui méritent qu'on 
y fàffe attention; & l’on y en joindra aufli d’autres, quand on aura 
rapporté quelques endroits -de ces Aâes. Après avoir nommé les Té* 
moins de ht part du Roi & du Comte , le préafer continue ainfi : 
R o bs ht us Cornes Flaadria fide ■& facramento ajfeverxvit Régi 
Henri co viiam fumet & membraattacorpori fieo pertinent, & cap- 
Siettem corporis fin,ut Rex exm babeat ad damnant petim,^ eptod jnvalit 
mm ad ttmadetm & defendeudeem Régnant Anglia» centra h met b im me o, 
ejeti vivere & mari ptffixt; fiüvb fidelitate Loaovici Régit Francortem . lut 
fi Rex Lodovicttt Rtgnxm udngiia invadere volucrit, Cernes Reberms , fi 
•poterie, Regtm Ledovicum rtmateero fades , dr qnaret tpuoctemme modo 
posent, cenfilio tfr precibttt, perfidem abfyae malo htgenio, fax aatitmepo- 
metùa, ta maxeat. Et fi Rex Lodovicttt in jingliam vtneris & Ra btrt t m 
Comittm fiettm adeluxerit, Cornet Rebertm tam partum fartitmdinem borné- 
mm fectem addttcet, tpimrn ttebtorem posons ; ita samett m mde feodxtts 
ftttm erra Regtm Francia forit faciat, 

U 


Henri 

L 

Conven¬ 
tion entre 
le Roi 
Henni, te 
Robert 
Comte de 
Flandre. 

P- %*• 


premier Comte de Flandre que lesEmpe- affiegea h Ville de Mtmtt fur la' Seine, 
reurt nommèrent Prote ct e ur delàViltede alors poflêdée par les Angloi* 4 mais dans 
Camtrey. une de leurs lorties ce Seigneur fut mule 

Après foa retour de la Terre-Samte, il aux pieds des chevaux, & eu mourut 1 
embraflâ le parti de Leuis U Gret Roi de aUrtl, ftaPÇC l 1 ! 1 * 

France, contre 1« Assois, Çç Comte <0 rtfe 
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. H y a enfuitô diverfes conditions, que l'on .verra dans l'Original^ 
■ j R * car je ne puis pas tn’y arrêter. Il y a entre autres ces mots : Et fi 
tfuis Cornu Anglia vel alii ~homines ejnfdem tenu bofiaverint , ita qttod Rtx 
-Comitatûm t vtl valent Comitatum amiferit , &c. Il y a encore des Ga- 
rans des deûx côtés pour ce Traité, qui font nommés Objides ;& dans 
de fécond Aéte ces Garans s'obligent à payer 100 Marcs,pour celui 
pour qui ils font Garans, en cas qu’il n’obfervc pas le Traité. Le 
; Roi d’Angleterre s’oblige de fon côté à payer au Comte de Flandre., 
uno quocfut aune , 400 marias argent* in feede , quatre-cens Marcs d’ar¬ 
gent en .Fief, par an. 

Mr. Rjmer remarque fur ces Conventions, 1. Qù'EaJmer , Hiftoriett 
r . 'du tems, témoigne qü’on ne fut rien parmi le Peuple, de la raifon 
«pour laquelle Robert étoit allé en Angleterre; raiion que l’on voit 
-dans cet A'éte, qui fut apparemment tenu fecret, de peur de choquer 
le Roi de France. 2. Que les Hiftoriens de Flandre prennent mal à 
propos'les 400 Marcs d’argent , pour un Tribut 4 puîfque .le Roi le 
-donnoit au Comte de Flandre inféoda , comme un Fief, en veitu du¬ 
quel le-Comte étoit obligé -de lui -rendre un certain fervice ; conn 
me il paraît par cette Convention originale & par plufieurs autres, 
-quoique quelques Hiftoriens anciens & modernes eh ayent parlé tout 
•autrement, parce qu’ils n’étoient pas inftruits du fait. 3. Que les 
•François ont ici un A été, par lequel ils peuvent prouver que les an¬ 
ciens Comtes de Flandre étoient VafTaux de leurs Rois * plus ancien 
•que ceux qu’ils ont produits- pour cela. 4. Que Louis eft ici nommé 
: pour fon Pere Philippe ., (Q parce que cé dernier étojt alors excom- 
•munié, à caufe de fon commerce avec Bertrade , Femme de Foulques 
-Comte d’Anjou, quoique Louis n’eût pas encore commencé à pren- 
•dre foin des affaires, du Royaume, comme il le fit, dans .la fuite;, fur 
•quoi l’on réfute David Blondel , qui dans fon Livre dx formula régnant- 
•te Chrifio , avoit foutenu qu'on n’avoit jamais donné dans aucun Aéte 
•le titre de Roi à Louis, du vivant de fon Pere. 

1 On peut ajouter à ,ces remarques, 1. Que néanmoins, dans. la fecon- 
-de Convention, le Roi Philippe eft nommé plufieurs fois, apparem¬ 
ment parce que cet A été fut fait dans un intervalle où quelques Evê¬ 
ques de la Belgique approuvoient le prétendu mariage, du Roi avec 
Bertrade ; fur quoi l’on peut confulter les Hiftoriens François. 2. 
Qii’il eft remarquable qu’une penfion eft foi nommée , au-lieu 

-que ce nom n’eft donné communément qu’à des Biens immeubles, d’où 

vient 

. \ ' * r f - . ' . • ’ , ' * > * 

.(O fiitippe répudia fà Femme , fous enfuite abTous par le Tape , oui çoç- 
pretextp ,qu’elle étoit fa parente dans -firma fon dernier mariage. II s’éner- 
un degré prohibé j 8c çn épouû une au- va par fes débauches , fie mourut eu 
M excommunié pour' tela, & uo8, fprt peu regretté,, par fes Sujets, 

* *quïl 
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vient que l’on définit le Fief : TJfusfruQus rei immobiles fib conditiont ». 
fidei. Cependant dans l’une & dans l’autre Convention, U eft dit que j 1 
les quatre-cens Marcs d’argent feront donnés au Comte Robert, in 
Feodo y comme s’il s’agiffoit d’une Terre. 

Il faut encore dire en paflant, que fi quelqu’un vouloit entre¬ 
prendre d’enrichir le Glouaire de la Bafle Latinité de Mr. du Conge, 
il trouverait bien des exemples nouveaux ici des mots que Mr. dtt 
Conge a expliqués, & fans doute encore bien des mots dont il n’a 
rien dit. Il faut néceflairement avoir ce Livre, ou Spelman , fi l’on 
veut pouvoir entendre ces A êtes. Qyi entendrait fans cela , bofiare 
pour fe rebeller, exonitun pour empêchement ,forts facere pour rejetter, 
renoncer, perdre, qui fe rencontrent dans les premiers A des ; & autres 
üèmblables mots que l’on trouve en grande quantité dans la fuite ? 

Comme la Langue Françoife d’aujourd’hui eft née immédiatement Origine de 
de cette Bafle Latinité, c’eft là qu’il faut chercher l’origine de la plu- b Langue 
part des mots : comme Mr. Ménage l’a aflez. fait voir dans fes Origi- Fran çoife. 
nés de la Langue Françoife. Par exemple, ceux qui n’ont connoiflan- 
ce que de l’ancienne Latinité, auraient bien de la peine à dire d’où vient 
cette exprellion: Il fera quitte de cela ; mais ceux qui auront lu ces 
prémiers Ades, (auront que l’on difoit alors, quietus erit de ilia re. Pour 
parler de l’Etymologie d’un mot Latin de ce tems-là , qui ne tire pas 
îbn origine de l’ancienne Langue Latine, l’orthographe du mot Feo- 
dum, pour Fief, & le fens auquel il fe trouve dans les Ades dont on 
a parlé, me perfuadent que ceux (a) qui dérivent ce mot de l’ancien 
Saxon Feo , qui fignifie rccompenfe , ont raifon. 

II. On trouve ici une Bulle <3) à'Innocent II de l’an 1137, dans Etien- 
laquelle il prend en fà protedion l’Eglife d ’sîldgate à Londres, éc con- N e. 
firme les donations qu’on lui avoit faites. Mr. Rimer en a fait graver p 11 ^ du 
le commencement & la fin , pour en donner quelque idée à ceux qui chant Mil 
n’ont jamais vu de lêmblables Ades. On y peut voir très diftinde- glifed’Ald- 
ment le Seing du Pape; fon Monogramme , ou certaines lettres embaras- S* 16 * P* 7 * 
fées qu’il mettoit après fon nom ; & enfin fon Sceau. Elle eft datée de 
tan du Seigneur 1137: ce qui fait voir, félon la remarque de Mr. 

Rymer , que le P. Papebroch Jéfuite s’eft trompé , lorsqu'il a nié 
que les Bulles euflent été datées de la forte avant Eugene IF ', & pré¬ 
tendu que celles que l’on produifoit au contraire , étoient fuppofées. 

Le P. Mabillon l’a nié avec raifon, & ce Monument ancien le fait voir. 

On trouvera la même chofe dans k une Bulle femblable d 'Eugene ///, ,, ; 

qui 

\ 

qu’il opprimoit fans pitié. France avec le Roi d*Angleterre, à qui il 

(1) VoyczYEtymologiconàtSkUmtr $ au tâcha de perfuader de taire un Voyage 
mot Fee. dans la Terre-Sainte. 

(3) Innocent 21 eut une Conférence en (i) Voyez 

Tom. I. Part . IL B 


Digitized by 


Google 


X v rEN- 
NE. 

p. ** 7 -l 

p. 8. 


Don fait 
au Comte 
de Hère- 
fbrd. 

Conven¬ 
tion entre 
le Roi E- 
tknne 8c 
Henri Fils 
' de Matilde 
touchant la 
fiicceftiom 

Henri 
II. 
p. ijr. 

Le Pape 
l'encourage 
à faire la 
conquête de 
l’Irlande.. 

Autre 
Conven¬ 
tion entre 
le Roi Sde 
Comte de 
Flandre, 
p. a*. 

p. 27. 
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qui eft un peu plus bas ; St d^m une autre du Pape Hmorim, quel’ott 
produit entre les Aâes du Régné d 'Htnri 1II : de forte qu'on n’a que 
faire d’en chercher des exemples ailleurs. 

L’année 1141 y l’Imperatrice Aéatilde Fille àTHtnri /,- Reine d'An¬ 
gleterre , fit Àlilon de Gloctfier , Comte de Hereford, 8 c l'on en voit 
ut la Patente; par où l’on apprend que les Comtés de ce tems-là, en 
Angleterre, étoient de véritables Fiefs & non de fimples Titres, com¬ 
me à préfent. Cette .PrincefTe donne à Milon U Meee de Hereford 8c 
toùt le Château, avec plufieurs droits qui font fpécifiés. On croit' 
qu’il ne refte aucune Charte plus ancienne, touchant k création d’un 
Comte. 

Enfin le dernier des Aâes que l’on trouve ici du Régné d ’Etienne v 
eft celui de la Convention qu’il fit en 1155 , après une longue Guerre* 
ayec Henri, Fils de l’Impératrice Màtilde; qu’il déclara pour fon* 
Succeflèur après fa mort, à condition que lui Etienne jouïroit du* 
Royaume pendant fa vie. (1) Les Hiftoriens d’Angleterre font men¬ 
tion de cet Aâe, que l’on voit ici tout au long- 

III. Après cek viennent les Aâes du Régné à’Henri ir. Le pre¬ 
mier eft un Bref de l’an 1174, d 'Adrien IV, (i) Pape, par lequel if 
approuve fort la conquête qu’Henri vouloit faire de l'Irlande, à con¬ 
dition que chaque maifon dé cette Ile payeioit au Siégé Apoftolique- 
le Denier de S. Pierre, félon l’offre que ce Prince lui en avait faite- 
Mais cette conquête ne fut exécutée que longtems après. 

L’àn 1163 , il fe fit une nouvelle Convention à Douvres, entre le 
Roi d’Angleterre 8 c fon Fils d’une part, 8 c Thierry (5) Comte de 
Flandre 8 c fon Fils de l’autre part ; par laquelle le Comte de Flandre 
recevoit 500 Marcs d’argent en Fief , comme on l’a déjadit auparavant, 
à condition qu’il envoyeroit mille Chevaux au Roi d’Angleterre, quand 

11 en aurait befoin. Mais il y a ici de plus une autre Convention ap¬ 
prochante de k précédente, des Seigneurs Flamands, Vaffaux du Com¬ 
te de Flandre, qui font de femblables promeffes au Roi d’Angleterre ; 
à proportion du Fief r ou dé l’argent qu’ils recevoient de lui tous 
lés ans. 

Sur l’àn 1169, il y a une Lettre allez véhémente d’Henri au Pape 
Alexandre III , contre Thomas Btcket Archevêque (fe Cantorbery, dans 
laquelle le Roi demande au Pape, qu’il ablolve divers Evêques & 
Abbés, que cet Archevêque avoit excommuniés. Il eft' fùrprenant' 
qu’il n’y ait pas plus d’Aâes touchant l’affaire que le Roi eut avec 

Beckety 


( r) V ortx tdyiere Vhrili, in Stéphane. le Comté de Utrtfori. Soir Père étoir 
(*} Adrim ur Pape etoit Angteia, 8e Frere-Lay dans l’Abbaye de S. Album , 
tt nommoit N ictlss Brtokfptor : il «oit* où d recevoit l’aumône journellement à h 
de pctitei gew à Abbott-LangUy, dan* porte,8t tmdnkpoar edadofemeabas.. 

(j) Hier r 
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Secktti mais peut-être qu'ils ont été fupprimés par l’autorité Ses Pa- _ 

•pes, qui voulurent qu'on regardât Becket comme un Saint, parce qu'il 
avoir défendu la Libertés de TEglifc , comme l’on parle, contre fon 
Roi. 

Il y a enfuite divers Â&es, concernant des affaires de ce fems-là, 
telles qu’étoient les démêlés qu’Henri eut avec fes Fils, & avec un P* îf- 
Roi d’Irlande; ceux des Rois de Caftille 8c d’Arragon,pour lefquels P- 4 1 * 
ils recormoiffoient le Roi d’Angleterre pour Arbitre - ; des Concevions p. 43, 8cc. 
des Papes, en faveur des Chevaliers du Temple de Jerufalem, 8Cc. p. 5-4, «ce. 

IV. Richard I, fils d'Henri ///, Roi d’Angleterre , ayant Richard 
réfolu d’aller dans la Terre-Sainte avec Philippe Roi de France , paflà 
divers Aâesavec lui, dont on enverra quelques-uns ici. p * * c " 

Il y a de Fort feveres Règlemens qu’il fit à Chinon en 11 69, pour te- 6 *’ 
nir osas l’ordre les Soldats & les Matelots, que l’on embarqua pour 
cela. Si quelqu’un tuoit un homme fur un Vaifleau, il devoit être 
lié avecle mort & jetté dans la Mer; s’il le tuoit furlaTerre, fldevoit 
être enfeveli avec lui. Celui qui aurait tiré fon couteau contre un P- <7. 
autre, & qui l'aurait bleffé, devoit avoir le poing coupé. Celui 
qui fiépperoit un autre de la main, & lui donnerait un foumet, devoit fiîToncer- 
être plongé trois fois dans la Mer. Si quelqu’un difoit des injures à nant le» 
un autre, il devoit lui donner autant d’onces d’argent que d’injures. Soldats8c 
Tes Voleurs dévoient être tondus, recevoir de la poix bouillante fur la 
tête, fur quoi on devoit jetter des plumes de couffin, 8c les mettre pim pour 
ainfï 4 terre, au prémier Keu auquel on aborderait. Par ce s fupplices, b Terre, 
on pouvoit empêcher que les (impies Soldats ne fe querellaflent ; mais Sainte * 
le plus grand mal venoit de la divifion des Princes, qui rendit la plu¬ 
part des voyages d’Outre-mer inutiles. 

On voit ici diver» Traités de Richard avec Tanerede Roi de Sicile, Ses] Traf¬ 
ic avec Philippe Roi de France , qui aborda dans la même Ile en al- tés. 

Tant en Terre-Sainte. Il n’y a aucune Piece, qui nous apprenne ce 
que Richard fit en Judée *. mais on fait par l’Hiftoire, qu'en revenant V 
11 fut arrêté en 1192 par le Duc d’Autriche, 8c remis 4 l’Empereur, Son em- 
•qui ne le voulut relâcher que pour cent-mille Marcs d’argent, qui étoit P ri f’ onne " 
«ne très grande fomme en ce tems-là. mcnt * 

On trouvera ici dequoi éclaircir 8c appuyer tout le détail de cette Hiftoire 
Hiftoire. 1. Dans une Lettre de l’Empereur Henri IP, oh il raconte decet Ete * 
comment Richard tomba entre les mains de Leepoldy Duc d’Autriche, p^o. &c, 
"qui l’arrêta pour fe venger d’en avoir reçu un affront à Ptdemaïde, ou v 

S. Jtem 

. {3) Thierry fAlfnee Comte de Flandre nommé te Tienx , Roi de France; 8c en 
fit quatre voyages dans h Terre-Sainte, fécondés noces une Fille de Fenlqnesd'An- 
contre les Infidèles. Il épouià en piémie- jm. Roi de ÿern/nkm, 

■ns noces la Douairière de Cbnrlte Car- (0 ^ 

B 2 
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p. 80. 
p. 8J. 

p. 84. 
p. 84. 


p.8/, 91. 


Ligue de 
Richard 
avec le 
Comte de 
Flandre, 
contre la 
France. 

P- 94 - 

p. 96. 


S. Jean et Acre, en Terre-Sainte, i. Dans une Lettre remarquable du 
Vieux de la Montagne au Duc d’Autriche,où il déclare que c’étoit lui, 
& non Richard, qui avoit fait aflafliner à Tyr le Marquis de Mon- 
ferrât ; parce qu’il avoit fait mourir un de fes Sujets, pour lui ôter fon- 
argent; 8c protefte qu’ils ne faifoient alïaffiner que ceux qui leur avoient 
fait quelque mal. 5. Dans trois Lettres de la Reine Aleonore, ou Eléo¬ 
nore , Mère de Richard,au Pape Celefiin Ci) , pour le prier d’interpo- 
fer fon autorité, afin d’obliger l’Empereur de rendre le Roi fon Fils. 
4. Dans quelques Lettres de ce même Prince à la Reine là Mère, à/ 
l’Archevêque de Cantorberj , & à la Noblefle d’Angleterre, où il leur 
apprend les conditions auxquelles il étoit convenu de fe racheter. Otr 
voit même après cela le Traité de Richard avec l'Empereur, où il lui 
promet cent-mille Marcs d’argent. 

Quoiqu’il y eût eu plufieurs Traités de Paix, entre la France & 
l’Angleterre , avant que Richard fût en Terre-Sainte, & qu’il y en- 
eût eu même depuis, dont on voit ici des copies ; ces deux Royau¬ 
mes fe brouillèrent bien-tôt après. Ce fut à caufè de cela que Richard 
fit en 1197 11116 Ligue offenfive 8c défenfive contre la France, avec 
Baudouin Comte de Flandre , & cela à perpétuité. Ce dernier ne 
parle plus dans ce Traité, comme VafTal du Roi de France,ainfi qu’il 
faifoit auparavant. On en trouvera la raifon dans les Hiftoriens Fran¬ 
çois, qui parlent aufli de ce Traité. Peu de tems après, Richard en¬ 
tra en Guerre avec la France, & il remporta quelque avantage fur les 
François, près de Gifors, petite Ville de Normandie; dont il donna 
lui-même avis à l’Evêque ae Durham, le 50 Septembre de la même- 
année. 


Innocent III travailla à accommoder les deux Rois, & on voit ici: 
des Lettres qu’il écrivit à ce deflein en 1198. Ils firent en effet une 
Trêve, fur laquelle on trouve quelques Aétes, auxquels je ne m’arrê*- 


Jean. 
p. ni. 


Traité de 
Sanche 
Roi de Na¬ 
varre avec 
k Roi Jean, 
p. 116. 
p. 119,13a. 


terai point. 

V. Les A&es partes fous le Rcgne du Roi Jean , commencent par 
quelques Privilèges accordés à ceux de l’Ile d'Oleron , en 1199. Il y 
a enfuite beaucoup d’Aétes particuliers, qui peuvent fervir à divers 
détails, ou à vérifier des faits & des dates, dont on pourrait avoir be~ 
foin, mais dont on ne peut pas parler ici. 

U y a un Ecrit allez particulier, de Sanche Roi de Navarre, qui 
fait Alliance perpétuelle avec Jean & fes Succefleurs, & promet de les 
fecourir contre tous, excepté contre le feul Roi de Maroc.. Cet Ecrit fut 
fait en izoï. 

On voit aufli diverfes Lettres du Roi Jean, aux Abbés de l’Ordre 

de 


(0 Pape Celefiin prit le parti de Richard I contre les Farons de fon Ro¬ 
yaume, . 


Digitized by Google 



DES ACTES PUBLICS D'ANGLETERRE. t 5 

. Je Cîteaux, & à fon Clergé,où il leur demande du fècours, tant con- j EAÎI - 
tre leRoi de France, que pour foutenir l’Empereur Othon. En effet, ^ 
comme on avoit donné la meilleure partie du Royaume aux Moines 8 c 
aux Eglifes, il n’y avoit gueres que ces gens-là qui fùffent en état Je 
trouver promtement de l’argent. Il falut enfin que les Rois deman¬ 
daient, pour ainfi dire,l’aumône à ceux qui ne s’étoient enrichisquj 
des aumônes des Rois 8 c du Peuple. ,, Parce qu’il eft jufte dit I^ttredu 
»» J ean dans une Lettre de l’an i 202, que tous les Membres en géné- 
„ ral fècourent 8 c défendent la Tête, nous avons cru devoir priervo- mander"ua 
„ tre Communauté, puifque vous avez été fondés 8 c enrichis par les don gratuit 
,, biens 8 c les libéralités de nos Prédéceffeurs , de nous donner un fe- au c “ r 8^ 
„ cours gratuit & efficace , pour repoufler la violence d’un II grand ***' _ 
„ Ennemi. Nous vous en faurons le gré que nous devrons, 8 c nous 
„ expédierons plus promtement à votre dévotion ce que vous juge- 
„ rez devoir nous demander. Sachez aufli que nous ne tirerons point 
,, la fubvention que vous nous ferez, à conféquence. Quia ad defen- 
fionem capitis aqtutm eft univerfalem membrorttm fubventionem accmrere , 

«Hiverfitarem veftram rogandam duximus , qttatenns vos qui de bonis (fi lar- 
gitionibns Pradecejforum mftrorum fondâti eftis (fi ditati y ad tantihoftispro- 
pmlfandam violent iam y gratuittan nobis (fi efficax conféraiis auxilium ; ita 

r d vobis inde debeamus grates condignas impe'nderey & in bis , qua a no~ 

duxeritis expetenda , dévotionem veftram bénignités expedire. L’Hiftoi- Caraâer? 
re nous apprend que Jean fè fit par-là des affaires avec fon Clergé; mais de ce 
il ne traita pas moins mal les Laïques. C’étoit un Prince avare 8 c am- cc ‘ 
bitieux, qui ne penfoit qu’à s’enrichir des dépouilles de lès Sujets, & 
qui n r obfèrvoit aucunes Loix. 

Qn voit un A été de l’an 1205, où il prend en fa proteéHon le Roi de H Fendïo 
Man y qui eft une petite Ile entre l’Angleterre & l’Irlande. Il y en fo^fc Man 
a encore un autre femblable dans la fuite', pag. 2 $4. Voyez de plus teétionï* 0 " 
k pag. $79. . P- rS/.' 

On fait que Jean fè brouilla avec le Pape Innocent IIIy qui avoit fait Broufllerie 
élire fans fon confentement Archevêque de Cantorbery, un homme qui duRoiJeam 
ne lui plaifoit pas. Le Roi refufa de le reconnoitre, jufqu’à ce que le avec c Pa * 
Pape l’eût excommunié. On voit là-defTus une Lettre d’innocent, où p? 14J. 
il fè plaint à lui de cette prétendue defbbeï(Tance. Elle fut écrite en 

1207. Il y a encore une Lettre du même Pape, écrite l’année fuivante p- >47- 
aux Barons d’Angleterre, fur la même chofe. Ce même Pape lui é- 
crivit l’année d’après une Lettre fort menaçante, pour l’obliger de ren- p. jyt: 
dre les biens à Berengarie , Reine Douairière d’Angleterre. Il y a enco-- p. 141,194; 
re d’autres Pièces là-deflus, parmi les Aétes de ce Régné- • 108,101, 

Le «J- 

jaunie, le l’engagea dans la Croi&de entreprife pour reconquérir la Tare-Sainte. 

(i) Voyez 
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Le Roi ayant été excommunié , il falut qu’il k racommodât avec 
le Pape, qui lui preferivit en 121}, les conditions auxquelles il vou- 
loit le recevoir à la paix de l’Eglife. On en trouve une Copie dans ce 
Recueil, avec l’Inftruétion de Pandulfe Légat du Pape, & autres Piè¬ 
ces concernant cette affaire. La plus remarquable & la plus fcandaleufè 
eft la Réfignation qu’il fit des Royaumes d’Angleterre & d’Irlande au 
Pape; que l’on publie ici fur un MS. de la Bibliothèque Cottonienne, 
Ce Roi,au(fi lâche dans l’adverfité, qu’infolent dans la profperité, y dit : 
„ Que fans y être forcé par la violence, ni contraint par la peur, mais 
„ de fa bonne volonté, & par le confeil commun de les Barons, il ofi- 
„ froit & donnoit librement à Dieu, aux SS. Apôtres S. Pierre & S. 
„ Paul, à la Sainte Eglife Romaine fa Mere, à fon Seigneur Innocent 
„ III y & à tous fes Succeffeurs Catholiques,tout le Royaume d’An- 
„ gleterre & tout le Royaume d’Irlande , avec tous leurs droits & ap- 
„ partenances, pour la rémiflion de tous fes péchés & de ceux de toute 
„ fa Race,tant vivans. que morts : Qtie dès à préfent il les recevoit & 
„ tenoit de Dieu & de l’Eglife Romaine, comme fon Feudataire. ■— 
M Qu’il lui en avoit fait publiquement hommage ; !—• & qu’il avoit 

m obligé lès Succeffeurs à en faire autant. --- Que pour marque de 

„ cette Conceflion, il vouloit que de fes propres revenus de les deux 
M Royaumes, Ci) outre le Denier de S.Pierre, on payât au Pape mil- 
„ le Marcs fterling &c. —— Qye fi quelqu’un de fes Succeffeurs 
ft manquoh à cela , il ferait déchu du droit qu’il avoit au Royau- 

Y> 

Après cela, il y a une efpece de Serment de fidelité qu’il prêta au 
Pape, comme fon Vaffal. Il n’y a pas fujet de s’étonner fi le Pape le 
ménagea extraordinairement dans la fuite, & prit fon parti contre les 
Barons du Royaume, qui voulurent l’obliger de gouverner félon les Ebix, 
& à qui il fut contraint de donner ce qu’on appelle la Magna Char ta. Ou 
trouve ici quantité de Brefs d *Innocent III en fa faveur., qui ne font 
fondés que fur cette bafleffe. Le Pape lui accorda, entre autres choies, 
comme une faveur extraordinaire, par un Bref de l’an 1214, de ne pou¬ 
voir être excommunié, que par un ordre exprès de Sa Sainteté. 

Il ri’y a pas ici la Grande Charte , dont on a parlé dans le Vol. XV. 
de cette Bibliothèque , pag. 40: mais on y voit un A été remarquable 
touchant fon exécution faite en 1215, qui fut l’année à laquelle elle fut 
donnée. Par cet Aéte , le Roi remet aux Comtes & Barons de fon 
Royaume la Ville de Londres, pour la tenir en Bail jufqu’au jour de 
l’Allomption de la Ste Vierge de l’année 17 e . de fon Régné. Il remet 
.de même la Tour de Londres k l’Archevêque de Carttorherj , pour la 

garder 

(0 Voyei k QUWùrt À'üewri Sulmon . CwRmtûst, par où l’on voit que ce Tribut 

étoie 
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garder jufqu’à ce terme-là ; fans qu'ils foient obligés de recevoir au¬ 
cunes Troupes de là part, ni dans la Ville, ni dans la Tour. Cepen¬ 
dant tout le Royaume devoit prêter aux Barons le ferment, dont nous 
avons parlé au Tom. XV. p. 37, & l’on devoit reftituer tout ce que 
le Roi & les Barons juraient devoir être reftitué. La reftitution étant 
exécutée dans ce terme, ou s’il n’avoit pas tenu au Roi qu’elle ne le 
fût; la Ville & la Tour lui dévoient être remifes fans aucun délai. Que 
fi elle n'étoit pas exécutée dans le terme marqué, les Barons dévoient re¬ 
tenir la Ville, & l’Archevêque la Tour de Londres, jufqu’à ce qu’el- 
le le fût; & cependant chacun recouvrerait les Châteaux & les Terres 
qu’il avoit eues avant la Guerre entre le Roi & les Barons. 

Cependant le Roi ne voulut point exécuter fes promefles, & fè fit 
relever par le Pape du ferment qu’il avoit fait de rétablir les anciennes 
Loix & d’obferver la Grande Charte. Il n’importoit nullement au Pa¬ 
pe, que le Peuple fût tyranmfé par le Roi; pourvu que le Roi fût 
fournis à l’Eglife, qui avoit ainfi la meilleure part de l’ Autorité arbitrai¬ 
re que le Roi prétendoit s’attribuer. 

On trouve donc ici 1. Une Lettre de la même année 1215, où le p. 103&c.’ 
Pape delàpprouve entièrement l’Accord qui avoit été fait entre le Roi Lcttresdu 
de les Barons. 2. Une autre où il exhorte les Barons à renoncer à cet Jij 3 !* 
Accord. 3. Une Lettre du Roi au Pape, où il fe plaint de ce que les rS »u ÎL- 
Barons lui étoient moins fournis, depuis qu’il étoit devenu le Feudatai- pe. 
ne du Pape, & de ce qu’ils le blâmoient même à caufe de cela en parti- P* 
culier; de forte qu’il fupplie le Pape de pourvoir à un Royaume qui P* 1 o 7 * 
étoit à lui. 4. Une Excommunication générale contre les Barons p. 10 8. 
d’Angleterre, parce qu’ils troubloient un Royaume qui appartenoit à 
PEglife Romaine. 5. Une autre encore plus particulière. p. »it. 

C’eft ainfi que la Cour de Rome fàvorifoit la tyrannie d’un fort mé¬ 
chant Roi, quand elle ne s’étendoit que fur les Laïques ; quoiqu’elle 
le fût violemment oppofée à quelques entreprifes qu’il avoit faites, com¬ 
me elle le difok, contre les droits de l’Egufe, jufqu’à l’excommunier. 

Si l’on compare ces A êtes, avec Poljdere Virgile , & d’autres Auteurs 
del’Hiftoire d’Angleterre, on s’appercevra facilement, qu’ils peuvent 
fervir à y redrefler & à y fùppléer bien des chofes, auxquelles je ne puis 
pas m’arrêter. 

VI. Le refte des Àétes de ce Volume , qui en fait les trois quarts, H eitr t 
regarde le Régné d’HenriIII y qui régna 56 ans,y compris le tems au- 111. 
quel Simm de Aiontfort régna fous fon nom, pendant qu’il le tint pri- 
fonnier. 

Le prémier A été eft une Lettre de i’àn ni 6, dans laquelle Henri p. » re¬ 

donne 

fcoitde trois-cens Marcs d’argent, k qu’il étoit beaucoup pfap ancien que ce Regn^ 
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donne avis à fon Jufticier d’Irlande de la mort de (on Pere,& de fon a- 
venement à la Couronne. U y a ici une infinité d’A&es qui regardent 
des chofes particulières & publiques, auxquels il n’eft pas poflible de 
s’arrêter ; -mais qui ne lailTeroient pas de fervir beaucoup à ceux qui écri- 
roient l’Hiftoire de ce tems-là. 

L’an 1218, le Pape (0 Honorine 1 H envoya une Bulle en Ecoflê, 
où il accorda divers Privilèges à ce Royaume; (avoir, que perfonne 
ne pourroit le mettre en Interdit, que le Pape ou lès Légats ; que per- 
fbnne, qui ne feroit pas Ecoflois, n’y ferait la fondion de Légat, à 
moins que le Siégé Apoftolique ne l’eût choifi ; que s’il arrivoit des 
querelles dans le Royaume, touchant le droit à la Couronne, aucun • 
Etranger n’en jugerait, à moins que l’on n’en eût appellé au Pape; que 
les Immunités & les Privilèges accordés par les Papes précédens, fubfis- 
teroient toujours. On voit que dans le fond le Pape, félon l’u(àgede 
ce tems-là, prenoit plus pour lui, qu’il ne donnoitaux Ecoflois; 8 c 
que cependant il vouloit qu’on regardât tout cela comme des grâces fin- 
gulieres. ' C’eft une des Bulles, dont Mr. Rimer a fait graver le com¬ 
mencement ■& la fin, comme nous l’avons déjà dit, pour en faire con- 
noitre la forme à ceux qui n’en ont jamais vu. 

Il remarque aufli dans fa Préface, que George Buchanan , au Livre 
VII de fon Hiftoire d’Ecofle, accufe mal à propos Henri III , Roi 
d’Angleterre, d’avoir manqué à la parole qu’il avoit donnée, de ma¬ 
rier les deux Sœurs d’Alexandre Roi d’Ecofle fon Beau-frere, dans un 
certain teins; puis qu’il paraît par deux A des que l’on trouve dans 
ce Recueil, qu’elles furent en effet mariées. Il y a prémierement 
une Déclaration d’Henri du 1 s de Juin 1220,où il promet de donner 
(à Sœur ainée J**e, s’il la pou voit avoir entre les mains, (elle étoit en 
France entre les mains du Comte de la Marche) à Alexandre Roi d’E- 
coffe; ou s’il ne le pouvoit pas, fa Sœur cadette IJabcUe-, &enfuite 
de marier en Angleterre les deux Sœurs du même Prince, Marguerite & 
Ifabelle ,dans un an,à compter du jour delà S. Denys 1 zzo. Si Henri 
manqtia de parole, ce ne fut qu’à l’égard du tems, puifqu’il paraît par 
un Ade du iz de Mai 12*5, qu 'Ifabelle fe maria alors avec le Fils du 
Comte U Bigod; 8 c par un autre du 8 d’Octobre de l’an 1232, que 
Marguerite étoit mariée avec Hugues du Bourg. 

On voit aufli par des A des de l’an 1221, que le Comte de U Mar¬ 
che t qui avoit *époufé la Mere à'Henri Roi d’Angleterre-, après la 

mort 

(1) Le Pape Htntrius UI exeommu- plus fecretes, felaiffa fobomer avec d’autres 
nia l’Empereur Frédéric II , & ordonna Créatures de l’Empereur, pour attenter à 
qu'on fe mcttroit à genoux à l’élévation de & vie. 11 avoit eu recours pour cela à un 
l'Hoftic. Médecin , qui devoit donner du poilbn à 

(a) Pierre des Vignes Chancelier de l’Em- ce Prince .mais l’affaire étant découverte,. 
pereur, ta fon Confcil dans les afFaircsles le Médecin fut pendu, 8c le Chancelier eut 
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mort de fon Pere, lui envoya fa Sœur Jane x 6 c qu’elle fe maria avec le 
Roi d’Ecoffe; en confidçrarion de quoi Henri rendit, comme il fem- 
ble, à fa Mere les Terres qui lui avoient étéaffignées en Angleterre pour 
fon Douaire, ainfi qu’il paraît par deux Actes de l’an 1222. 11 $ ne 
laiflerent pas d'avoir enfuite des démêlés, dont le Pape fe mêla, comme 
on le pourra voir par d’autres A des. 

Les Rois d’Angleterre avoient fouvent des affaires avec les Princes 
de Galles, & on trouve dans ce Volume quantité d’Ades, qui con¬ 
cernent un Prince de ce païs-là nommé Lewelgn, qui fut fouvent brouil¬ 
lé avec Henri y quoiqu’il eût époufé la Soeur de ce Roi. Comme les 
Papes fe mêloient le plus qu’ils pouvoient des affaires des Princes, le 
Pape Hemrius excommunia Leweljn en 1115-, en cas qu’il nefatisfîtpas 
le Roi d’Angleterre. Il prit auffi très fouvent le parti de ce Prince 
contre d’autres, apparemment à' caufe de lafoumifTion qu’il avoit pour, 
le Siégé de Rome. On en verra quantité d’exemples dans les Ades 
de fori Régné. 

On y voit auffi le Contrat de Mariage de l’Empereur Frédéric //avec 
Jfabelle y Sœur de ce Prince, paffé en 1136 ; & diverfes autres Piè¬ 
ces concernant la même chofe. Ce fut Pierre de la Vigne (z) , nommé 
autrement des Vignes , qui fut envoyé en Angleterre pour cela, comme 
il paroît par les Ades. Henri promit à fa Sœur trente-mille Marcs 
d’argent en mariage, & écrivit au Pape Grégoire IX pour le prier de ré¬ 
pondre à l’Empereur de cette fomme-là; fe foumettant aux Cenfures 
Eccléfiaftiques, s’il ne payoit pas dans les termes marqnés. Il paroît 
par la fuite, qu’il acheva en effet de payer cette fomme. De ce ma¬ 
riage il nâquit un Fils, nommé Henri , à qui fon Pere donna la Sicile, 
comme on le voit par un Ade de l’an a 237. Mr. Rjmer fe plaint dans 
là Préface, de quelques Hiftoriens qui n’avoient pas daigné faire men¬ 
tion de-ce Mariage de Frédéric , ni de fon Fils Henri j & fait voir que 
d’autres convoient parlé. 

On voit ici un Bref du 7 de Juillet de la même année 12:7, par 
lequel le Pape Grégtire demande à Henri le Cens annuel de mille Marcs 
flerling de l’année précédente, qui n’avoit pas été pâyé. On trouve 
un femblable compliment à'Innocent IV, fon SuccefTeur, en 1247. 

Le Pape en récompenfe fe méloit de toutes les affaires du Roi d’An¬ 
gleterre, & l’on voit une Déclaration de la même année, touchant la 
fin de tous les démêlés que le Roi d’Angleterre avoit eus avec le Roi 

d’Ecoffe. 


He NRt 
III. 

P- ‘îf- 


Un Prince 
de Galles fè 
brouille 
avec Henri 
6c eft ex¬ 
communié 
par le Pape, 
p. z 6 1. 


Mariage 
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Demande 
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P- 444 

p. 374 &c: 


tes yeux arrachés : l’Empereur ordonna 
encore qu’on le promenât dans la plupart 
des Villes d’Italie, poux faire coimoitre 
ion crime déteftable. Ce malheureux étant 
à Pi/e , fè cafta la tête,de defcfpoir. Vo- 
jrca Mkm Krmtx,, lir. i. ch, 14. £ct 

Tom, l. Part, /I* 


Hiftorien étoit Do&eur en Droit 6c en 
Théologie, 6c Doyen de l’Eglife de Htm* 
bourg, B vécut dans le quinzième 6c dans 
le imieme Siècle. Ce fut un homme 
d’une grande-pieté, 6c d'un grand lavoir: 
il fit pluficurs Livres. 

(OLe 
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d’Ecoffe. Cette réconciliation fut faite en préfence d’un Légat dâf? 
Pape, & fut lignée parplufieurs Evêques & Barons d’Angleterre, lés¬ 
ion la coutume. Ce qu’il y a ici de furprenant, c’eft que l’on voit 
enfuite une Lettre du Roi d’Ecoffe au Pape,'qu’il nomme Innocent; 
sru-lieu que le Pape d’alors fe nommoit Grégoire , & fon SuccefTeur A»— 
notent. 

L’Empereur & le Pape fe brouillèrent bientôt après, & l’on voit ici. 
des plaintes très amères de ( 1 ) Frédéric contre le Pape, & contre les 
Anglois, qui avoient fouffert qu’on publiât chez eux l’Excommunica¬ 
tion que le Pape avoit fulminée contre ce Prince. C’eft dommage 
qu’il n’y ait plus de faits dans ces Ecrits, au-lieu qu’il n’y a prefque • 
que de la Rhétorique de ce tems-là, qui n’eft nullement agréable à li¬ 
re. Il paroît par les plaintes de l’Empereur, que fon Beau-frere le 
Roi d’Angleterre panchoit beaucoup du côté du Pape 3 qui apparem¬ 
ment pour le récompenfer, écrivit l’année fuivante 1159, en Angleter¬ 
re, pour donner ordre qu’on n’y élût pas aux Evêchés â&Winchefter 
& de Dttrhnm , des perfonnes defa^réables au Roi ; car dans ce tems-là 
il n’ofoit pas nommer aux Evêchés. Il y a encore des Lettres du mê¬ 
me Empereur, où il donne avis à Henri des fuccès avantageux de la 
Guerre qu’il faifoit en Italie ; & enfuite de la mort de fa Sœur Ifabelîe y 
du Mariage de laquelle nous avons parlé ci-devant. 

Je ne m’arrête pas aux A êtes qui concernent la France, avec laquel¬ 
le l’Angleterre avoit toujours quelque chofe à démêler; ni à ceux qui. 
regardent la Principauté de Galles, qui n’étoit pas encore tombée en¬ 
tre les mains des Rois d’Angleterre. Il y a un très grand nombre 
d’Aétes concernant l’une & l’autre, qui confédérés à part ne contiennent 
rien d’important,' mais qui feroient très utiles à ceux qui écriraient 
l’Hiftoire de ce tems-là, quand ce ne ferait que pour fixer les dates & 
ranger les évenemens. 

En 1150, le Pape Innocent IV publia une Croifade , dont on voit 
la Bulle dans ce Recueil, & d’autres Brefs qui s’y rapportent, & 
qui ne furent pas fans effet, comme l’Hiftoire de ce tems-là nous 
l’apprend. On trouve encore une autre Bulle l’an 1151, pour le mê¬ 
me effet, & d’autres A êtes qui concernent la même ehofe. Les Papes ■ 
étoient bien-aifes d’envoyer en Afie les Princes de l’Occident ; parce 
que dans leur abfênce ils avoient plus d’autorité dans leurs Etats, & 
que ces Princes revenant ordinairement rUïnés d'outre-mer , ils 

étoient 


(t) Le Doâeur Nitholfin dh que l’Em¬ 
pereur Frédéric Avoit le Grec, le Loti», 
V Allemand, italien , 8c le Tkrc. Il pos- 
fcdoit la plupart des Arts 8c des Sciences. 
Il avoit autant de prudence que de bra¬ 
voure; 8c n’efluya pus mois» de cinq Ex¬ 


communications du Pape. L’Hilloire dé 
cet illuftre Empereur, 8t de fes différends 
avec fe Pape qu’il qualifioit à'Anteehrif, 
ft trouve au long dans le prémier Volu¬ 
me du Livre det Martyrs. 

(a). Le Pape Innocent IV perffeut* vio. 

lemment 
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Soient plus fournis au Siégé de Rome , que s’ils avoicnt été en meil- „ . 

leur état. 

Outre les mille Marcs d’argent, que l’Angleterre payoit au Pape Le clergé 
tous les ans, le Clergé de ce Royaumefe plaignit en taj», que la d’Angleter- 
Cour de Rome en tiroit cinquante-mille Marcs d’argent pour la Provi- 2 e S ^ x ^ c iint 
. lion des Bénéfices, (a) Innocent écrivit là-delîus un Bref, pouradou- tionsdu* 
<ir les plaintes des Anglois ; mais où il y a plus de paroles que de réa- Pape, 
lité, félon l’ufage de la Cour de Rome. Il y a aulîi divers Brefs de P- 47 *• 
ce Pape qui regardent la Caflationdu Mariage du Roi d’Angleterre avec ,&c * 
la Fille au Comte de Ponthieu, fous prétexte qu’elle s’étoit trouvée 
là parente au quatrième degré ; & la confirmation de fon Mariage avec 
Eleonore , Fille du Comte de Provence. 

Après quelques démêlés avec le Roi de Caftille , le Roi d’Angle¬ 
terre fit une Alliance perpétuelle avec lui en 1114, contra omnesdemun- p. 703,704, 
do , falva fide Eccleji le Romane. Il y a diverfes Pièces là-deffus, propres J ul S u » 
à éclaircir l"Hiftoire d’alors. * t0 ‘ 

Conrad Roi de Naples, & Fils de Froderic II, ayant fait tuer fon Frere 
Henri, Neveu du Roi d’Angleterre, & Roi de Sicile , donna avis de 
fa mort à fon Oncle en 1154, par une Lettre, où il fait fort l’affligé; p. j, 4 . 
mais le Pape Innocent donna le Royaume de Sicile à Edmond Fils du p. ru.jus- 
Roi d’Angleterre, qui étoit encore Enfant, & n’oublia rien pour en- 
gager fon Père à s’en mettre en pofleflion, comme on le voit par plu¬ 
sieurs A fées de cette année, jufqu’à donner ordre au Clergé d’Angle¬ 
terre d’emprunter de l’argent pour ce Prince , 8 c d’engager pour cela 
les biens de leurs Eglifes. Tout cet argent fut diffipé par ce Pape 
même, qui moùrut fur la fin de l’année, & tout le projet fut décon¬ 
certé. 

Edouard, Fils ainé du Roi d’Angleterre , s’étant marié à Eleonore, Le Roi de 
Soeur à!jilfonfe Roi de Caftille, ce dernier céda à Edouard toutes fes Caftille ce- 
prétentions fur la Gafcogne, par des Lettres-Patentes, dont Mr. Rjmer «j* * E* 
a fait graver une partie. Il y a un Sceau d’or du poids d’un Marc prétentiqM 
d’argent,attaché à cette Patente, duquel Matthieu Paris a fait mention. furlaGa»- 
Les autres omemens en font auffi tout particuliers. L’Auteur de ce cogne. 
Recueil croit que c’eft un A fée femblable à ces Privilèges, qu’on ap- P’ fi 1 ' 
pclloit en Efpagnol Previlleios Rodados, de la roue que l’on voit dans 
ta fignature. 

Alexandre IV, qui fucceda à Innocent IV, écrivit dès le commence- p. 736 tcci 

ment 

comparaître devant le Tribunal de Dieu; 
que cette Villon le fit tomber malade, & 
qu’il ne fit que languir jufqu’à fa mort, 
qui arriva peu de tems apres. Ce Pape 
fut le premier qui donna des Chapeau* 
rouges aux Cardinaux, 

c * 


femment le lavant 8c rçligteiùt Groflhtd 
Evêque de Linctlm , qui ravoit qualifié 
ê* Amukrtft* Mêttbkm Ptris , Ceflrmfis, 
8 c autres Hiftorieos de ce tcnu-là ; difenr 
que le Pontife fut effrayé par une Appari¬ 
tion de l’Evêque mort, qui k fommoit de 


Digitized by Google 


ib ABREGE' HISTORIQUE DU L VOL. 

H ment de fon Pontificat, diverfes Bulles & divers Brefs, qu’il envoya; 

■ ïjj R1 en Angleterre. Il s’échauffa auffi beaucoup , pour ôter la Sicile 8 c 
le Royaume de Naples à Mainfroi , Bâtard de Frédéric II. Il s’en étoit 
rendu maitre, après qu’il avoit fait tuer Conrad. Le Pape changea 
même le Vœü, que le Roi d’Angleterre, le Roi dé Norwege & 
p.j-+8 8cc. d'autres avoient fait d’aller en Terre-Sainte, en un Voeu de conquérir 
la Sicile 8 c le Royaume de Naples, en faveur de l’Eglifê. On trou¬ 
vera ici 8 c dans la fuite quantité de monumens, propres à éclaircir & à 
confirmer les circonftances de cette entreprife. 
p. *87. Il y a entre autres une Lettre du Roi de l’an 12 , aux Cardinaux,’, 

Les Ba- où- il dit que les Barons de fon Royaume avoient trouvé très dures les 
rons d’An- conditions fous lefquelles le Pape l’àvoit engagé 1 aller prendre poffes- 
^laienent ^ on R°y aume de Sicile : qui étoient, qu’avant la prochaine S. 
ûesetic- Michel il y iroit en perfonne, ouenvoyeroit un Capitaine pour com- 
tionides mander l’Armée , avec cent trente-cinq-mille cinq-cens quarante-uru 
Papes. Marcs d’argent ; fans quoi le Traité ferait nul, le Roi ferait excommu- 
p. 893. nié, 8 c le Royaume mis en Interdit. On trouvera la Bulle même du 
Pape Alexandre /A’", où ces conditions font exprimées plus au long , à la. 
fin entre les Aâes omis. Cependant, le Roi étoit entré en traité à 
ces conditions ; 8 c pendant que l’àffaire en étoit là, il étoit arrivé un- 
malheur à l’Armée du Pape, qui avoit fi fort dégoûté les Anglois, 
qu’ils déconfeilloient au Roi d’y aller; mais il témoigne dans cette* 
Lettre, qu’il étoit réfolu de pouffer cette entreprife , quoiqu’il ne la 
pût pas exécuter fi promtement que le Traité portoit, à caufè de la- 
difficulté de trouver une fi grande fomme d’argent. Néanmoins l’af- 
fàire en demeura là, & le Roi d’Angleterre ne voulut point s’engager 
dans une entreprife fi difficile ; mais ü ne put éviter de fournir de gran¬ 
des fommes d’argent à la Cour de Rome pour cela, comme on le 
voit par quantité d’Aftes; jufqu’à ce que Simon de Montfort renon¬ 
çât, au nom du Roi,à fès prétentions fur le Royaume de Sicile; com¬ 
me on le verra. 

Henri témoigne que le malheur dont il parle, étoit arrivé" par la 
trahifon du Marquis d’ Herehrohe. Mr. Rjmer rapporte cette Hiftoire 
dans fà Préface. Il l’a tirée de Matthieu Paris , Hiftorien affez fince- 
re, qui vivoit fous ce Régné, 8 c qui étoit en grande eftimeen Angleter- 
"V Année re. Pour dire en peu de mots cette avanture, il faut fa voir que Main- 
<lu Pa{jeeftyÿ 0 ; tenoit la Ville de Notera, dans la Campanie, avec une Armée 
que l’on dit avoir été de foixante-mille hommes, qui étoient des Sara- 
zins, que Frédéric II avoit. fait venir en Italie, pour les oppofer à [ceux 
qui Envoient le parti des Papes.. Alexandre IF ayant envoyé une 
Armée confiderable contre cette Ville ..Tous la-conduite du Cardinal 
Ottavien , mais fous qui le Marquis d 'Stxehroke commandoit ; cette 
Armée s’arrêta à bloquer Nocera, fans rien entreprendre contre la Vil¬ 
le, & fans que Mainfroi fît aucun mouvement de fon côté. Comme il 
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n’ÿ avoit pas d’apparence d’en venir à un combat , le Marquis fit -, j 
en forte que le Cardinal congédiât la plus grande partie de (on Armée, jjj * * 
pour épargner les fraix ; de forte qu’il n’y demeura quedixou douze- 
mille hommes: après quoi il en avertit lui-même Mainfrei , qui fit unt 
Ibrtie 6 c tailla en pièces l’Armée du Pape. OSlawen néanmoins fe 
fâuva, & il n’y eut perlbnne d*épargné que le Marquis & fes gens; 

Ce fut cet événement qui dégoûta le Roi d’Angleterre de l’entreprifê 
de Sicile; mais il ne put pas éviter, comme je l’ai^dit,de payer beau¬ 
coup d’argent pour fbutenir les intérêts des Papes. - 

Alexandre , au mois de Juin i z $6 , lui écrivit 6 c lui envoya un Lé Pape 
homme, pour recevoir de lui l’argent promis, au plutôt. Itimpofâ 
en même tems une Décime fur le Clergé d’Angleterre, de M*mrm i”g^u 
fnfriisy ou qui devoit être levée fur les Terres qui appartenoient en R61. • 

propre à chaque Evêché, 6 c à chaque Abbaye. Il y eut même des P ryj.&c. 
Marchands de Rome, qui avoient avancé de l’argent au Pape fur ce U ncDécime 
qui lui étoit dû en Angleterre , qui allèrent en ce païs-là pour y Ær k jtw 
être payés ; 6 c le Pape leur accorda pour cela une Bulle adreffee au gé. 

Roi, qui eft une Lettre de recommandation. Il employa auffi dans P’ ^Pr¬ 
ia fuite des Marchands dePlorence, dont il foutint vigoureufement 
le crédit par des Excommunications, contre ceux qui ne les paye¬ 


raient pas. 

Par d’autres Bulles de la même année , le Pape accorda au Roi : n Graces ac¬ 
te revenu des Bénéfices vacans en Angleterre, qui étoient à la Collation ^ îec ^. a £ 
du Pape, pour accomplir le Vœu qu’il avoit fait d’aller en Terre- p S pe. * 
Sainte : i. Celui de ceux qui n’y réfidoient pas fans permiflion, nr P- r?7 > jus. 
difpenfe : 5. Le revenu d’un an, ae tous les Bénéfices qui viendraient ^ u ’ 4 601 * 
à vaquer pendant cinq ans : 4.. La Dixme de tous les revenus Ecclesias¬ 
tiques, félon leur jufte valeur : 5. Les biens-meubles de ceux qui 
venoient à mourir fans Teftament. C’eft ainfi que les Papes ont tou¬ 
jours été liberaux du bien d’autrui ; fi l’on peut nommer libéralité, une, 
conceffion qui leur revenoit I eux-mêmes, par une autre voye ; puis¬ 
qu’ils employoient contre les Gibdlim , ce qu’ils donnoient aux Rois 
pour aller en Terre-Sainte, en leur accordant de changer leur Vœu 
d’aller en ce Païs-là, en celui de combattre eu faveur de l’Eglife.- 

II y a même ici des Bulles qui impotent aux Prélats dTîcoflè des Taxcsim-' 
Taxes, afin de payer les dettes que le Pape avoit contractées pour l’en- £°p es P" - 
treprife de Sicile. Il y en a d’autres qui accordent au Roi d’Angle- p r ébud‘E- 
terre un terme plus long pour s’y rendre lui-même, ou pour envoyer cofiè. 
un Capitaine avec de l’argent dans la Pouille: mais ce Prince n’exécti- P- 6 ° 8 &c. 
ta pas non plus ce projet. P- ti. 

Il y- eut alors .une autre affaire, qui donna auffi de l’occuparion à Le Frété 
P Angleterre, 6 c qui lui caufa de la dépenfê, fans qu’elle en tirât aucun 
avantage. C’eft que Richard, Jcrere du Roi d’Angleterre, fut nom- Romain. 
toé Roi des Romains, par quelques Princes d’Allemagne. On voit p. eu. 

C 3 ici 
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ici une Lettre adreffée par Richard à Edouard y "Fils ainé du Roi d’Atw 
** m RI g ' cterre y pour lui donner avis de fon Couronnement à Aix-la-Chapel¬ 
le. Cette Lettre eft datée du 18 de Mai 1157. Mais Richard ne fut 
jamais reconnu de toute l’Allemagne (1). 

Le Roi En ce tems-là, le Roi d’Angleterre, las de dépenfertant d’argent 
oblige le p our i*affaire de Sicile, fans en efperer une bonne nn, ordonna à Mai- 
plpeTde- ,re R v ft ar, d , Chapelain & Nonce dn Pape en Angleterre , de dépofer 
poicr tout tout l’argent qu’il avoit levé dans ce Royaume fous ce prétexte , 8 c 
.l’argent l’empêcha d’en payer les Banquiers du Pape. Le Pape s’en fâclia ex- 
aV ur* trèmement,& ordonna à fon Nonce d’employer, malgré les défeofes du 
l'affaire de Roi, tout l’argent qu’il avoit des Décimes-, du rachat des Vœux, & 
Sicile. de tous les autres moyens qu’il avoit employés pour en tirer des An- 
p.6i4»&c. gfois, à aquiter les dettes jdu S. Siégé. L’affaire s’accommoda en- 
luite, comme il paroît, quoique le Roi d’Angleterre témoignât dès- 
lors qu’il étoit prêt à renoncer au Royaume de Sicile. 

-p.61j.636. Il paroît par quelques A êtes, que les Juifs qui étoient alors en An¬ 
gleterre , tâchoient de s’intriguer dans les affaires de la Cour, félon 
leur coutume. Pour quelques fervices que deux Freres Juifs, nom¬ 
més Crejfe & H âge» , avoient rendus à Richard , le Roi les déchargea 
f. 636. en 1157, de toute Taille & charge pour cinq ans,en payant un Marc 
d’or 8 c demi. Dans une Patente de la même année, le Roi dépofa un 
Juif nommé Elie , qu’il appelle Evêque 8 c Sacrificateur des "Juifs , c’eft 
à dire apparemment. Rabbin;pour une faute qu’il avoit commife con¬ 
tre Sa Majefté , 8 c contre Richard Roi des Romains. Les deux Juifs 
ci-defl us nommés donnèrent au Roi trois Marcs d'or , pour obtenir la 
permiflion à la Communauté des Juifs d’Angleterre,d’élire pour Rab¬ 
bin celui qu’elle voudrait. 

Lettre Je On trouve fur l’an raj8, une Lettre remarquable fîgnée par onze 
la Nobleflè Seigneurs d’Angleterre , & adrefféc au Pape, au nom de tous les au- 
d’Angletcr- tres> jj s s >y plaignent de ce que le Roi avoit accepté pour fon Fils 
touchant’ Royaume de Sicile, contre leur avis & leur confentement, à caufe 
1’ lit.lire de que l’Angleterre n’étoit nullement eh état de faire une femblable entre- 
Sicile. prifè. Ils ajoutent que néanmoins, par rcfpeâ; pour le Siégé Apofto- 
p. 660 Scc. jjq UCj avo i ent cru devoir lui dire que s’il vouloir redreflèr les des¬ 
ordres qu’il y avoit dans le Royaume , 8 c obtenir la Sicile à de meil¬ 
leures conditions, ils le foutiendroient dans une entreprife dans laquel¬ 
le 


P 636. 


l’îiVuire de 
Sicile, 
p. 660 5 cc. 


(1) L’Hiftoire du P. Daniel , fous ce 
tems là, nous apprend que le Comte Ri- 
chard pouflà l'affaire de fon élc&ion de Roi 
des Romains contre un Compétiteur au fii 
redoutable qu' Alfonfe Roi d'Efpagne, après 
avoir fait partir le Comte de Glocefter Sc 
le Chevalier Jean Msnfell, pour fonder 


l'affection des Princes. L’Hiftoricn ajou¬ 
te , que le Roi d'Efpagne prétendoit avoir 
été élu le prémier ; mais que comme ü 
étoit Philoiophe fie adonné à l'étude des 
Mathématiques qu’il relTufcita en Europe, 
il mettoit la main à la Règle & au Com¬ 
pas, dans le tems qu'il faioit la mettre à la 

Bout* 
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ft il s’étoit engagé fans leur confentement. Ils racontent, que fur cela 
le Roi & le Prince Edouard Ton Fils ainé y ayant confenti, on étoit 
convenu de prendre viogt-quatre perfonnes, dont le Roi nommerait 
douze. S» les Barons douze, & de fuivre ce qu’eux tous ou la plu¬ 
part auraient réfol u. C’éft ce à. quoi le Roi 8 c fon Fils Edouard s’é- 
toient engagés par ferment. Cependant, felon- la Lettre des Seigneurs 
Anglois, les (2) Frères du Roi,qui étoient venus de France, avoient 
empêché le Roi d’exécuter fa parole. Ademor fur-tout, qui avoit été 
élu Evêque de Ttfnchrjlcr ,mais qui n’avoit pas encore pris les Ordres, 
entretenoit le Roi dans ces penfées, lui promettoit tout l’argent dont 
il aurait befoin dans ce démêlé, fans fe foucier de ruiner Ion Evêché, 
8 c avoit mis le trouble par-tout. Les Barons faifoient tout ce qu’ils 
pouvoient pour faire rétablir les Loix, comme on en étoit convenu ; 
mais les Frères du Roi tâchoient de rompre toutes leurs mefures, & 
caufoient de très grands defordres dans le Royaume : de forte, difent 
les Barons , que ni ceux qui étoient au-dejfut d'eux , ni ceux qui étoient 
leur légaux y ni ceux qui étoient au-deffous d'eux , ne pouvoient plty vivre 
avec eux. On les fit donc citer en Juftice, pour rendre raifon de leur 
conduite, en forte qu’on permettoit à deux d’entre eux de fe retirer 
en France, pourvu qu’il en demeurât deux en Angleterre pour com¬ 
paraître en Juftice. Mais ils fe retirèrent tous en France, avec un 
Pafïcport du Roi, qu’on voit après cet Acte. 

Les Barons, après avoir inftruit le Pape, demandent qu’il fafi'e en 
forte que les Frères du Roi demeurent en France, 8 c fur-tout Adcmar, 
élu à l’Evêché de Winchejler , qui étoit la principale caufe de tout le 
mal; à qui ils fouhaitoient même que le Pape ôtât entièrement l’Evê¬ 
ché de Winchejler , puifqu’aulli bien les Peuples d’Angleterre ne pour¬ 
raient pas fouffrir qu’il y rentrât jamais; ce qui étoit d’autant plus 
facile, qu’il n’avoit que l’adminiftration de l’Evêché, fans avoir été 
confacré. 

A caufe de ces brouilleriés, Henri fit une Paix defavantageufe avec la 
France; comme les Hiftoriens d’Angleterre 8 c de France nous l’ap¬ 
prennent. On en verra les Articles en Latin & en François, datés du 
20 de Mai 1259 ,8c divers autres A êtes qui s’y rapportent ; tel qu’eft 
l’Aéte François & Latin du mois d’Oétobre de la même année. Je ne 
puis pas entter dans le détail de tout cela. 

Le 

Bonr(ê{ qu’ainfi Richard le prévint, & le jour pendant dix ans-, fans compter le* 
debufqua. revenue qu’il pofledoit en Allemagne 8c 

Le Doâenr Henell dit que Richard paya dans les Etats a’Angleterre, 
cet honneur d’une grande fomme d’ar- (1) Los Enfant du Comte Je U Marche 

gent; 8c qu’il pafloit dans ce tems-li pour Je la Reine Mire Je Henri lll, nés en 

«voir tant d’argent monnoyé , qu’il pou- France, (Le Clerc.) 
poit tirer de £m Capital cent Mues par (1) La 


HliNRt 

III. 


p. 66 l J 


Paix entre 
It Roi Hei». / 
ri 4 c Louis 
IX. Roi de 
France. 
p.dyy.îcC 

p. 688. 
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, Le Pape répondit enfuite par deux Bulles ,oii, au-lieu d’exhorter le 

îj *■ 1 Roi à l’obfervation des anciennes Loix du Royaume, il envoya 11 quel- 
Le Pape t l ues P r ^ ats ordre d’abfoudre tous ceux qui s’étoient engagés par fer- 
abibuteeux ment.à exécuter ce que la plupart des vinet-quatoe Barons avaient réfo- 
qui avoient j u ? & d’excommunier ceux qui ne vouaroient pas rompre leurs enga* 
gemens. Les brouilleries s’augmentèrent, au-lieu de diminuer; & ou¬ 
tre les démêlés que le Roi avoit avec tout le Royaume, il en eut de 
particuliers avec Situe» de Mont fort. Comte de Leycefter, qui avoit 
époufé Eleonore ù. Soeur, 8 c qui fe mettant à la tête des Ennemis à'Henriy 
lui caufa beaucoup de mal, comme on le-verra.- On voit ici des Lettres 
de 12A1, .par lefquelles ce Prince vouloit prendre la Reine de Fran¬ 
ce Marguerite y Ci Belle-fœur,pour Arbitre du démêlé qu’il avoir avec 
le Comte de Montfort ; mais cela ne fervit de rien , & les efprits s’ai¬ 
grirent .toujours davantage en Angleterre. 

En i2<Sx, le Roi demanda au Pape Urbain . 1 ?, fuccefleur d 'A- 
fa-*». d’être abfous du ferment qu’il avait fait aux Barons, par 
de France, une Lettre du i de Janvier; 8 c ce Pape fans délibérer lui envoya cet- 
p. 714- te abfolution dès le 25 de Février, avec ordre à l’Archevêque de 
Cantmrberj de diffoudre 8 c de cafler tous les engagemens dans lesquels 
luuon du°* les Barons -avoient pu. entrer. C’cft ainfi que les Papes fe jouoient des 

ferment fermens des Rois & des Peuples, comme fi ni les uns ni les autres 

qu’ii avoit n’avoient eu aucun droit de s’engager fans leur permiffion. 
tait aux Ba- L' ann ée 126$, Urbain écrivit au Roi 8 c au Prince Edmond y qu’il 
p. 736. étoit réfolu de donner le Royaume de Sicile à-un autre , puifqu’ils n’é- 
La Sicile toient pas en état d’accomplir lçs conditions auxquelles il avoit étédon- 
fc°Pa' C né à Edmond. Il en invertit enfuite Charles d'Anjou , Frere de S. 

e îpc ’ Lotus Roi de France. Ainfi, après avoir tiré de l’Angleterre de très 

grandes Tommes d’argent pour cette affaire, le Siégé de-Rome lafruftra 
de toute efperance. Tout le mal qu’il y eut, c’eft que le Roi d’An¬ 
gleterre auroit dû d’abord refufer cette Couronne , ou au moins y re¬ 
noncer peu de tems après. Donner un Royaume fur lequel on n’a 
dans le fond aucun droit, 1 condition qu’on l’ira conquérir à fe s ris¬ 
ques &T fes dépens, c’eft faire un préfent également injufte & nuifi- 
bje, & qui fait autant de çoal à celui qui l’accçpte, que de déshonneur 
à celui qui le donne. • 

Le «Roi de Le Roi d’Angleterre d’une part, 8 c les Barons de l’autre, prirent pour 
France pri* Arbi- 


/ (i).La première Bataille contre les Ba¬ 
rons fe donna à Nortb*mt>ton. 

(1) La fécondé Bataille & donna près 
de Liwtj , dans le Comté de Sujfex. Ce¬ 
ci déconvre l’erreur de quelques HiOoriens, 
qui en glacent la date.au 19 de Mai. 

, Do&cur Brtdy croit que.ee fut 


ici la prémiere Aflèmbiée où lesSherifseu- 
rent ordre d'envoyer au Parlement deux 
Chevaliers pour chaque Comté; les Cités, 
deux Citoyens j &. les autres Villes non E- 
pifcopalcs, deux Bourgeois chacune. Que 
Simon dt , Montfort convoqua cette A Sem¬ 
blée, & changea l’ancica uiàgc, à caufe 

du 
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AAitrt de leurs démêlés le Roi de France en 12^4,comme on le voit Henri 
par leurs Letttres datées de cette année ; & la même aimée , Louis pro- m, 
nonca à Amiens fur leurs différends. pour Arbi- 

II cafla,à l’imitation du Pape,de Pautorité duquel il fe couvre,tout tre ** dé- 
ce que les Barons avoient obtenu du Roi, & jugea tout à fait en fa ™ de vec 
faveur ; quoiqu’il laifTât les chofes dans le même état où elles avoient i es Baron*, 
été, avant le Traité que les Barons avoient fait avec le Roi. Urbain p.77<s,&c. 
confirma le jugement du Roi de France, & voulut qu’on employât J u |^ d c c nt 
l’Excommunication contre ceux qui ne s’y (bumettroient pas, comme p rancc en , 
on le voit par fes Bulles. . faveur de 

La faute que tirent les Barons , ce -fut d’avoir mis en compromis les Hcnn 
Loix & les Privilèges de leur Païs,& d’avoir bien voulu ea pafl'er par p£° e p ™ 
le jugement d’un Prince qui étoit Beau-frere de leur Roi, & qui p. 781. jus- 
étoit Roi lui-même; nom que l’on regarde ordinairement, au-deçà de qu’â 7 8 } . 
la Mer, comme incompatible avec les Privilèges & les Libertésdes Peu- 
ples. Louis étoit de plus bigot, & aveugle en matière de Religion; Barons. 

& il fuffifoit pour lui,que le Pape fût du Parti de Henri, pourenêtre. 

11 n’étoit pas non plus de la bonne Politique, pour un Roi qui avoit 
lui-même quantité de Vaflaux très puiflans, de juger en faveur des 
VafTaux contre leurs Souverains; de peur que, dans un femblable cas, les 
Vaflaux des Rois de F rancene prétendi fient à quelque chofe de femblable. 

Les Barons d’Angleterre ne voulurent nullement fe foumettre au ju- LcsBa- 
gement de Louis. Ils ne firent pas plus de cas de leur Compromis, r r ous ' ct ( u - 
que le Roi lui-même en avoit fait de celui de 1258, dont le Pape l’a- 
voit relevé, comme on l’a déjà dit. On en vint aux armes, & il y eut au juge- 
un Combat (1) entre les deux Partis au mois d*Avril, auquel les Ba- ment au 
ions eurent du deflous; mais ils ne perdirent pas courage pour cela. 

Ils donnèrent un nouveau (t) Combat à l’Armée Royale le 14 de Ils défont 
Mars, la défirent & prirent le Roi prifonnier, aufli-bien que Richard 6c prennent 
fon Frère qui étoit venu à fon fecours. Edouard même fon Fils , & 

Henri Fils de Richard, fe mirent comme en ôtage entre les mains des g^ uv “; 
Barons. Depuis ce tems-là jufqu’au 28 de Mai 1265 , Simon de Mont- nement de 
fort gouverna le Royaume fous le nom du Roi, qui paroifloit libre, Si mo " de 
mais qu’il faifoit garder avec foin. Il lui fit donner les ordres qu’il Montton * 
voulut, & fit former un Confeil, par l’avis duquel le-Roi fe devoit 
conduire, dans un (3) Parlement tenu à Londres au mois de Juin, 

dont 

du danger que lui 8c fes Amiscraignoient BêAf , 8c autres Hiftoriens authentiques, 
du concours de la Noblefle 8c de leur fui* ont prouvé que les mêmes A Hein blets ont 
te, vû l'exemple que lui 8c les Barons a- été toujours en uûge}8c qu’on en peut faire 
voient donné par leur conduite I Oxford, même 'remonter 1 origine au tems ■ des 
■(IntrtduSioa duDoâeur£r«dr,pag. 14;.) Soxoas , quoiqu'elles ayent eu difiéren* 

Mais Sptlma» , Bodo, Soldon, le Doâeur noms. 

. . ( 1 ) Cette 

Tome /.Part, IL t> 
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p. 81/. 


Bulles du 
Pape con¬ 
tre Simon 
de Leyces- 
terêcc. 
p.|8i7. jus- 
qu'à 819. 

p. 86a. 
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dont on voit ici les Ailes. Mr. Kymer * «u foin de diftingucr les A 
tes faits pendant la captivité du Roi, des autres}comme 00 le verre 
la page 790 jufqu’à la 815. 

Le Pape ayant appris ce qui s’étoit pafle en Angleterre, y envoya 
Gui Evêque âe Sabine, qui fut depuis Clemeut IV : mais les Barons lui 
refuferent l’entrée d’Angleterre ; fur quoi il ne manqua pas de les ex¬ 
communier, 8 c de leur ordonner de relâcher les prifonniers, dans une 
Lettre que l’on voit ici. 

Cependant, Edouard trouva moyen de fe fauver d’entre les mains de 
ceux qui le gardoient,le 8 de Mai 1265, .& fe mit à aflembler le plus 
promtement qu’il put des Troupes pour délivrer le Roi (on Pere. Là- 
deflus Simm de Momfort fit faire à fon Pere plufieurs Ordonnances 
contre loi; comme,un Ordre aux ValTaux du Roi de s’aflembler pour 
s’oppofer à Edouard y un autre Ordre de l’arrêter, un autre de l’excom¬ 
munier, 8 cc. Il y a auffipanni les Aftes de ce tetns-là, un Pouvoir de 
renoncer au Royaume de Sicile , au nom du Roi & de fon Fils Ed- 
moud y que le Roi donna à Simon de Momfort, à Pierre de Savoye y 1 
l’Archevêque de Tartntaift , & à Maufell , Tréforicr d'York. Le 
Comte de Leycefier ne manqua pas de le faire en faveur de Otaries 
d'siajou. 

Edouard (è moqua de tout ce qu’on avoit publié dé la part du Roi 
contre lui, & alTembla allez de Troupes pour donner le combat à cel¬ 
les de Simon , le 4 (1) d’Août, où tous les Chefs du Parti ayant été 
pris ou tués, le Roi fut délivré, 8 c révoqua tout ce que le Comte 
de Leycefier avoit fait fous fon nom. L’Evêque de Satine ayant été 
fait Pape, fe (èrvit suffi des armes fpirituelks, & envoya en Angleter¬ 
re quantité de Bulle» inutiles, avant que de favoir ce qui s’y étoit 
paffé. 

Il femble qu’ Edouard avoit eu aflèz de peine 8 c de fatigues les années 
paflees, pour l’exempter d’aller en TernvSainte. Il ne laiflà pas de le 
difpofer 4 y aller avec S. Louit Roi de France , te l’on voit deux 
A&es en François de cette année, par lefquds le Roi l’Angleterre 8 c 
fon Fils empruntent une femme de fiixame <$* dix-mi de Uvrte taurneûy 
pour mettre Edouard en état de faire ce Voyage. Le même Edouard 
donna la garde de (è$ Enfiuis,pendant fon abfeace,à fon Oncle Richard 
Roi des Romains, comme un A de François de l’an 1270 le Ait voir. 
On trouve auffi des Sauf-conduits de Charles d’jinjau , Roi de Sici¬ 
le, pour Edouardy qui alla en effet en Terre-Sainte; quoique fon Pere 
l’eût rappellé par une Lettre de l’an 1271, du 6 de Février, parce que 
(è (entant malade, il craignoh de mourir dans l’âbfcnce de fon Fils. 
Il guérit de cette maladie, 8 c fit voeu de prendre lui-même la Croix 


(1) Cette* Batailc Sa d o nna pris d'Svubam, àm le Comté ixWomjier, 
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& d’aUer suffi en Terre-Sainte, comme il le témoigne dans un A de „ e ^ • 

François du 1 6 d’Avril de la même année. Il croyoit que c’étoit la ^ 
plus grande marque de reconnoiflance qu’il pût donner à Dieu, qui 
venoit de lui accm’der la fanté. ! 

Grégoire X étant monté fur le Trône Pontifical,en donna avis à Hen- Eleûioa 
ri par une Bulle du 16 de Mars 1172 ; & deux jours après, publia une du P»!* 
Croifade, par laquelle il ordonnoit à tous les Croifés de fe rendre en ^ 1rc £ > ' re " 
Terre-Sainte , dans l’efpace de deux ans , à compter depuis le 1 de P ii publie 
Mai 1274. 1 une Croi- 

On trouve ici un Teftament dû Prince Edouard y qui y étoit arrivé fatl jj* g 
depuis quelque tems, fait à Acre. Ileft en François, & Edouard y p, Tdl ‘‘ 
nomme des Exécuteurs Teftamentaires & des Tuteurs pourfes Enfims , ment du 
en cas que le Roi fon Pere vint à mourir avant que l’ainé fût en âge ? rinc ' E * 
de régner par kii-même. .On peut voir à quels rifques les Princes 
expoioiont km» Etats & leurs Familles, en allant en Terre-Sainte; & 
cependant on ne laifloit pas de ks y envoyer , parce que l’âbfenee des 
Princes donnoit lieu aux Eccléfiaftiques d’augmenter leu/ autorité dr • 
leurs biens. E do uard , comme nous apprend l’Hiftoire, penfa être tué 
par un Aflaffin qui lui donna quelques coups de poignard; 8 c comme 
il fut guéri & qu’il eut appris que Loms Roi de France, qu’il atten- 
doit, etqit mort en A frique , U fe mit en chemin pour revenir ; 8 c 
l’on voit ici une Lettre au 25 de Décembre 1272, par laquelle les p- 88*. 
Grands du Royaume lui donnèrent avis de b mort du Roilbn Pere. 

Voilà ce que j’ai cru devoir dire des A des renfermés dansce Volu¬ 
me ; par où l’ôn poüna voir l’utilité dont ils peuvent être à ceux qui 
étudient, ou qui voudraient écrire l’Hiftoire du douzième Siecle, 
particulièrement par rapport à' ce qui s'en: paflfé en Angleterre. J’aurais 
pu mettre k «hûfedans un plus grand jour, fi dans un Ouvrage com¬ 
me celui-ci , je pouvois entrer dais un plus grand détail.’ Je parlerai 
de même-, dans : d’autre^Ternes,de chacun-des Volumes fuivans,aux¬ 
quels je m’arrêterai plus ou moins, félon l’importance des Ades qu’ils 
renferment. Je dirai feulement ici en paficuit, qu’il ne faut pas croire 
qu’il ne manque dans ce Reéueil aucun Ad* important du Régné des 
Rois dont il y a ici les Ades. Le Colledeur n’a ptry mettre que ceux 
qui fe font trouvés dans les Archives d’Angleterre, & qui ne font pas 
toujours les plus important* fl s’ea eft fans douta perdu de plus gran¬ 
de conféquence, qu’un grand nombre de ceux que l’on trouve dans ce 
Recueil. Par exemple, on ne trouve ici aucuns Ades qui concernent 
k rétàblifiement des Lotx & de la Grande Charte en particulier, que 
Henri fit la 51. année de fon Régné, comme les Hiuoriens le témoi¬ 
gnent. Cependant, ce n’eft pas là l’une des moindres chofes qui fe (oient 
pafTées dans ce Régné , buifque l*inobfervation de ces Loix avoit été 
Tune des principales caules de la Guerre-civile dont nous avons parlé. 

Peut-être que pendant des Régnés oh l’on n’aimoit pas à entendre par- 
• ~ ~ ~ Dz 1er 
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1 er de Privilèges, ni dé Loix, & oïi l’Autorité arbitraire étoit l’unique 
but des Princes, on a fait difparoître ces A&es, qui auroient dû fe ! 
confèrver dans les Archives préférablement à tous autres. Qiioi qu’il- 
en foit, ils ne s’y trouvent plus ; & l’on ne doit pas douter que la né¬ 
gligence de ceux qui avoient foin des Archives, & le tems, (ans qu’il 
s’y mêlât aucune vue interelfée, n’ayent fait difparoître quantité de 
Pièces cohfiderables. 

Mais cela ne doit pas nous empêcher de confiderer ce Recueil, com¬ 
me un excellent (êcourspour s’inftruire de l’Hiftoire d’Angleterre & 
du voifinage , depuis le XII Siecle ; ainfi que je l’ai déjà dit dès le 
commencement de cet Extrait. Plût à Dieu que nous en euflions de 
femblables, des Siècles plus anciens ! Une infinité de conteftations 
hiftoriques 6 c chronologiques, qui ont donné tant de peine aux plus 
làvans nommes, s'évanouiraient-tout d’un coup; & la Vérité aflurée 
fuccederoit aux Doutes, ou- aux Vraifemblances, qui ont tenu fa pla¬ 
ce dans l’Hiftoire ancienne jufqu’à préfènt. Car quand on ne peut pas 
trouver la Vérité, on ne demeure pas, parmi les Nations qui fe pi¬ 
quent d’efprit 6 c de lavoir, dans une calme & tranquille ignorance;- 
comme on le devroit,dans l’affurance qu’une Vérité que nous ne pou¬ 
vons pas favoir,n’eft pas du nombre de celles dont Dieu exige la con- 
noi(Tance 3 e nous , puifque Dieu ne demande l’impoflible de perfonne. 
On fubftitue, à force de cpnjeôures, la Vraifemblance à la Vérité; 
& peu à peu on les confond IL bien , qu’on a beaucoup de peine à les- 
diftinguer. 

Je ne veux pas m’engager dans ce lu jet, qui eft' dé plus gtande 
étendue que bien des gens ne penlênt, en finilfant cet Extrait. Il vaut- 
mieux avertir le Public , qu’il a l’obligation du prémier deflèin de ce 
Recueil à Mjltrd Halifitx 6 c à Mylard Sommer s , qui l’ont auffi foute- 
nu depuis. Le mérite de ces Seigneurs eft fi connu, & les louanges 
que je leur pourrais donner à caulè de cela- font d’ailleui-s dé fi peu- 
de poids, qu’il vaut mieux que je me tailè, pour lailTer ce foin à de- 
plus habiles gens. Afliirés de l’approbation de notre Siecle, 6 c de- 
celle de la Pofterité, ils font au-deflus de tous les éloges que je leur 
pourrais donner. - 
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extrait <du tome l 

Par. Mr. I>E RAPIN THOYRAS, 

*"Pour fervir de Supplément à fExtrait que Mr. L E 
CLERC a fait du même Tome. 

Onsievr- le Clerc ayant donné l’Extrait 
du premier Tome du Recueil de Mr. Rymer , 
dans le XVI Tome de h BibkothtqMt Çkoijit , ce 
ferait en moi une extrême préemption , que dé 
m*îngerer de faire un fécond Extrait de ce même 
Tome, fi je le faifois dans la penfée que je puis 
faire mieux, ou de corriger quelque chofe dans ce 
qu’il a jugé à propos de remarquer. Mais ce n’eft pas là ce qui me 
porte à donner ce Supplément. Te fuis au contraire très perfuadé,que 
l’Extrait de Mr. L* CUrc fait aifez connoitre à ceux -qui aiment l’His¬ 
toire moderne, combien ils ont perdu, lorfqu’il a bien voulu fe-dé¬ 
charger fur moi du foin de continuer ces Extraits. Si la multiplicité 
de (es affaires lui avoit permis de s’appliquer à ce travail, il aurait fait. 
fur ce Recueil une inanité de Remarques, qu’on ne pouvoir pas at* 
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tendre de mou Mais comme j’ai donné les Extraits de tous les Tomes 
foi vans, dans une méthode differente de celle de Mr. LeClerc, 8 c $ua 
. d’autres vues * j’ai cru qu’il ne ferait pas inutile dé faire encore celui» 
ci en fuhrant la même méthode , afin de rendre- tout l'Ouvrage plus 
uniforme. Comme, félon les apparences, Mr. Le Clerc , en donnant 
l’Extrait du premier Ternie , n’a pas eu deflein de travailler fur lesfui- 
vans, il ’s'eft contenté de faire connoitre en gros, l’ufage qu’on pou- 
voit faire de ce Recueil j prémierement, par quelques Remarques gé- 
• nérales ; & fecondement, en indiquant quelques-uns des A êtes les plus 
importans qui fe trouvent dans leprémier Tome. Mais mon but dans 
r les Extraits fiiivans, depuis le fécond jufqù’au XVII, a été d'entrer 
dans un plus grand détail , de marquer le rapport des A êtes avec les 
févenemens qui Te lifent dans l’Hiftoire , , 8 c d*éclaircir les uns par les 
autres. C’eft 'dans cette même vue, 8 c pour Ouvre Ja même méthode^ 
■que, fans toucher à l'Extrait de Mr. Le Clerc, )c me fuis propofé de 
donner celui-ci, qui , bien que le prémier en-ordre, eft pourtant le (fer¬ 
mier , par rapport au tems de la compofition. 

Ce premier Tome contient les Aêies qü’on a pu trouver-de fix Re- 
•gnes, lavoir, de Heeri /, d’ Etietme , àt.Henri II, de Richard /, de Jean , 
& de Henri IIL Ces fix Régnés font enfemble un efpace de 172 ans, 
depuis 1 tôt, jufqtfà itji. Il aurait été à fouhaiter, qu’on eût pu 
commencer ce Recueil par le Régné de Guillaume le Conquérant. Ou¬ 
tre que C’efblà l’Epoque 1 la-plus confiderable de l’Hiftoire d’Angleter¬ 
re, il éft certain que la connoifTance de ce qui s’eft paffé dans ce Ro¬ 
yaume, depuis la'Conquête, c’eft à dire, depuis l’année rexfd, jus¬ 
qu’à l’artnée 1101 , où commence ce Recueil, eft abfolument néces- 
faire pour la parfaite intelligence d’un grand nombre de Pièces qui S’y 
trouvent. Cela eft vrai principalement dans ce qui regarde la Succes- 
fion à la Couronne, fur quoi il y a eu des 'Guerres, dont on ne peut 
bien connoitre les fondemens, fi on ignore en quel état fe trouvoit le 
Droit de la Succeffion pendant les deux prémiers Siècles qui fuivirent 
la Conquête. C’eft ce qui m’engage à dire un mot fur cette matière, 
que je regarde comme très importante, par rapport aux diverfes Révo¬ 
lutions arrivées dans la fuite , 8 c même à ce qui feft paflfé de nos 
jours. 

Recherche On ne peut gueres difeonvenir, que Guillaume le Bâtard, Duc dè 
touchant le Normandie, ne conquit véritablement l’Angleterre, par la Viêtoirede 
Guülaume qu’il remporta fur Harold, 8 c par tout ce qu’il fit dans la 

à la Cou- fuite, tant pour fe procurer la Couronne, que pour en conferver la 
sonne pofieffion. La force feule le fit monter fur le Trône,-& ce fut pur ce 
d’Anglew- même moyen qü’il S’y maintint. Je ri’entrcrai point ici dans la-dis- 
' 4 ®‘ euflion des preuves, que quelques-uns ont alléguées pour faire voir 

que la Couronne d’Angleterre étoit juftement dévolue à Guillaume * 
-après la mort & Ed o u ard le Cmfejjtm 1 comme, le Tc&anaat & Edouar d, 

qui 
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qui n’a jamais éré vu de per forme ; la prétendue approbation du Parle» 
ment, même pendant la vie A’Eioaari, qui n’eft appuyée que fur le 
témoignage de'quelques Hiftoriens fort poftérieurs à ce tems-là; 8 e 
enfin la Parenté entre ces deux Princes, qui ne pouvoit être que dé» 
fedueufe, puifque GmlUttme étoit bâtard, outre qu’elle n’étoit que 
par les Femmes. Tout le Droit de Gaillaumt fe réduifoit à ceci. C’eft 
qu 'Edouard avoit eu k penfée de le nommer fon Héritier, & que peut- 
être, il lui en avoit fait quelque promefle verbale. Mais comme £- 
tUmard avoit un Neveu,favoir Edgar dthclittg, Fils de fon Frere, il 
eft certain, qu’il ne dépendoit pas de lui de kifler (à Couronne à un 
Etranger. Du moins on ne trouve aucun exemple, dans l’Hiftoiredes 
Saxons, duquel on puifle inférer, qu’il fut au pouvoir d’un Roi de 
laifler (à Couronne à des Etrangers, au préjudice de la Race 
Royale. 

Après k mort A’Edouard ^ Edgar Atheling fut exclus de k Succès- 
lion, & les Anglob élurent Httrdd. //, qui n’étoit pas du Sang Royal. ■ 

Ce fut cette Eledion, qui fournit à GttilUame un prétexte d’afpirer à 
k Couronne d’Angleterre. Il prétendit que puifqu’f^'**»' étoit rejet- 
té, le Droit que Hardi pouvoit tirer du confentement des Grands qui 
l’avoient élu, n’étoit pas mieux fondé que celui qu’il pouvoit lui- 
même tirer de k promefle A’Edouard. Ce fut-là le véntable fondement 
de k querelle entre les deux Princes, dans kquelle Hardd fuccomba, - 
ayant été vaincu & tué [à k Bataille de Haftings. 

Depuis ce tems-là, Gmllattme ayant été pkcé fur le T rêne, aquit un Serment • 
nouveau Droit, par le Serment que fes Sujets lui prêtèrent; Serment *. cc 
qu’ils n’étoient pas en état de lui refufer , & qui certainement fut nu*?* 1 * 
plutôt extorqué,qu’accordé volontairement. Ma'is cek n’empêcha pas 
que Gtti/Umm ne le regardât lui-même comme un véritable Conquérant, 

Si qu’il n’exerçât un Pouvoir defpotique fur lès Sujets, pendant tout 
le relie de (à vie. Il ôta aux Anglob leurs Biens 8 c leurs Héritages, Sonpo*.- 
pour les donner à des Etrangers ; & dans l’éfpace de peu d’années, on voir <k*- 
vit l’Angleterre peuplée, s’il faut ainfi dire, de nouveaux Habitans, 8 c P ot “ï ue * 
fur-tout de nouveaux Seigneurs. 

Pendant tout ce Régné , il ne fe fit aucune Loi touchant k Succès- S* 
fion à k Couronne. La Conquête étant fuppofée, elle ne formoit par 
elle-même aucune forte de Droit par rapport à k Succeflion, puifque fuccefïioa 
de ce qu’un Royaume eft eonqub, on n’en peut inférer, ni un à la Cou. 
Droit héréditaire de Père en Fils, ni des Mâles à Texdufion dts roaQC- 
Femmes, & encore moins un Droit d’Eledion dans le Peuple, ou 
dans les Grands. Ce fut dans cet état de confufion, que GttULmmt 
kiflà k Succeflion, en mourant; c’eft à dire, qu'il n’y avoit rien de 
réglé à cet égard. C’eft une chofe que je pôle en fait, & que je 
prouve par ce qui fe paffa dans k fuite. 

Gm U am n k GmfUram étant dans foo lit de mort, ne jugea pas à 

proposj 
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propos de difpofer de la Couronne par un a&e de Puiflànee abfo^ 
lue. Il fe contenta de témoigner qu’il fouhaitoit que Guillaume fon 
fécond Fils montât fur le Trône après lui; & il prit même quelques 
tnefures fecretes avec Lanfranc Archevêque de Cantorbcrj, pour faire 
en forte que fon fouhait fût accompli , comme il le fut effè&ive- 
ment. 

Guillaume II fumommé le Roux, fécond T ils de Guillaume le Conqué¬ 
rant , s’affit fur le Trône de fon Pere, au préjudice de Robert fon 
Trere aîné. Ce ne fut pas en vertu d’une Nomination expreflè, ou 
par un Teftament du Pere, ni par une Eledion en forme; mais parles 
Brigues qii’il avoit"faites parmi les "Grands, pour les empêcher dé s^y 
oppofer ; & il fut s’y maintenir tout le refte de fa vie, malgré les ef¬ 
forts de Robert. 

Henri I lui fucceda de la même maniéré, à peu près, quoique Robert fon 
Frere ainé fût encore en vie. J ufq ues-là on ne voit aucune trace de Succès- 
lion.'Héréditaire, de la maniéré dont ce termeeftordinairement entendu. 
Henri biffa une "Fille unique nommée Mathilde, Veuve de l’Empereur 
Henri IP", &r Femme en fécondés noces de G effroi Plantage net. Comte d’An¬ 
jou. Mais Etienne, Fils cadet d’uneFille âzGuillaume te Conquérant , mariée 
au Comte de Blois, trouva le moyen de monter fur le Trône, de la 
même maniéré que Tes deux Prédéceffeurs. Il eut une longue Guerre 
à foutenir contre Mathilde , qui avoit fes Partifans en Angleterre ; mais 
enfin il vint à bout de la chaffer du Royaume. J’avoue que je ne 
*t ne mé- comprens pas bien pourquoi Etienne mérite mieux le Titre d’Ufurpa- 
^ tc - pas Jn* teur,que les trois Rois qui l’ont précédé; & néanmoins, c*eft un Ti- 
furpàtcur tre que les Hiftoriens lui donnent communément, comme s’il lui con¬ 
que fes pré- venoit mieux qu’aux autres. Mais après qu’il fc fut délivré de Ma- 
deccfleurs. thilde, il lui furvint un nouveau Concurrent, (avoir Henri, Fils de 
Mathilde "& du Comte d’Anjou. Ce jeune Prince s’étant rendu en 
11 {aitun Angleterre, difputa la Couronne à Etienne, & enfin le contraignit de 
Traité avec faire aveclui un Traité, par lequel il le déclarait fon "Succellèur pré- 
? en R I, f Ibmptif, quoiqu’il eût lui-même un'Flls ; 8 c ce Traité fut approuvé 
lonRiv . tou$ j e$ (3 ran< j s Royaume. C’eft ici où l’on commence à en¬ 
trevoir un Droit de Succeffion Héréditaire, puifque Henri ne difputa 
la Couronne à Etienne, qu’en qualité de Fils de Mathilde', 8 c néan¬ 
moins , Mathilde étoit encore en vie, lorfque Henri fon Fils fit ce 
Traité, & lorfqu’il monta fur le Trône, fans qu’il paroilfe dans l'His¬ 
toire , qu’elle lui eût tranfporté fes Droits. 

Un Fils de Heure II «ut un Fils de même nom que lui, lequel il fit couron- 

couronné * ner P ar avance > précaution qui aurait été allez inutile, s’il avoit cru'la 
Succeffion "Héréditaire fuffifamment établie. Il avoit encore trois au¬ 
tres Fils, favoir, Richard, Geffroi , & Jean. Henri , l’aîné des quatre, 
mourut fans Enfans, pendant la vie de fon Pere. Richard fut Roi 
.d' Angleterre. Geffroi mourut avant fon Pere , biffant une Fille nom- 
». mée 


j>ar avance. 
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née Aliéner, 6c un Fils pofthume qui fut nommé Arthur. Richard 
fucceda au Roi fon Pere : mais après fa mort, ce ne fut pas Arthur 
qu’on mit fur le Trône, mais Jean, le dernier des Fils de Henri //, 
quoique félon l'ordre naturel d'une Succefiion Héréditaire ■& Linéale, 
la Couronne fût dévolue à Arthur F Us de G effroi, qui étoit Frere ainé 
dtjtm. 

Jean, fumommé fins Terre, s’étant fort brouillé avec fes Barons, ils Guerre 
appeUereoc à leur fecours le Prince Louis Fils du Roi de France, 6c 
le reconnurent pour Roi. Ce Prince fe rendit maitre de prefque tout ° i -' e * 11 * 
k Royaume;& Jette,qui n’avoit qu’un très petit nombre départions 
en Angleterre, mourut avant la fin de cette Guerre. Après (a mort, 
les Barons qui s’étoient attachés à lui , couronnèrent Henri III fon Cauran. 
Fils, âgé de douze ans. Enfuite Louis ayant été contraint d’abandon* tmetethe 
ner l’Angleterre, les deux Partis fe réunirent, 6c reconnurent le jeune Haui ^ 
Henri pour leur Roi. 

Voilà une Hiftoire abrégée de la Succefiion à la Couronne d’An¬ 
gleterre , depuis la Conquête jufqu’à Henri III. On v peut obferver, 
x. Que la Couronne a été confervée dans la Pofterite de Guiüommt /, 
quoïqu'Etienne & Henri II ne defcendiflent de ce Prince que par des 
Femmes, i. Que tous ks Rois d’Angleterre, depuis Henri II , tirent 
kur origine de Mathilde. 5 . Que des nuit prétniers Rois qui ont régné 
depuis h Conquête, il n’y en a eu que deux, (avoir Richard, 6c Hen¬ 
ri III y qui ayent fuccedé félon rOrdre naturel, c’eft 1 dire, de Pere 
en Fils, en fuivant la priorité des Branches. Ceux qni admettent cet 
Ordre, comme une maxime fondamentale de la Succefiion, ne peuvent 
s’empêcher de reconnaître que Guillaume I , Guillaume II, Etienne y 
Henri II , 6c Jean y ont été des Ufurpateurs; du moins, s’ils veulent 
s’en tenir à kur principe. Mais comme dans cet efpace de tems» on 
ne trouve aucune Loi ni aucun Règlement qui ait établi cet Ordre , 

& qu’au contraire, on voit dans cet huit prémiers Régnés fix Préju- 

S és oppofés; il me femble qu’on en peut inferer, qu’il n’y avoit rien 
e fixe à cet égard, ni aucun principe affuré pour régler la Sücces- 
fion. Ces Remarques pourront être de quelque utilité, dans la fuite 
de ces Extraits. Je viens préfentement aux fix Régnés, dont ks Ac¬ 
tes font contenus dans k prémier Tome. 


RE G NE DE HENRI PREMIER. 


Année ixoo. 

H Euri J monta fur le Trône après GnHlastme k Route, quoique Henri L 
Robert kur Frere ainé, qui avoit été déjà fupplaaté une fois, 
fût encore en vie. Ce n’eft pas ici k lku d’examiner fi Henri devint * r ' 
Roi par k rufe, par la force, par le droit de (ànûfiàQce, comme étant 
Ttm. I. Part. II. E ué 
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né en Angleterre depuis que’ te Roi fan Pere fut Roi » par une Elfee^ 
tion libre, ou forcée, ou par tous ces droits réunis enfemble.. Co mm e 
il n’y a dans ce Recueil aucun Acte qui ait du rapport à cela, je 
n’infifterai point fur cette matière. Ce Prince pouvant aifément; pré-- 
Voir qu’il aurait befoin du fecours de fes Sujets pour fe maintenir fur 

_ le Trône, leur accorda une. Chartre très avantageufe, par laquelle Ù> 

«uïlaccot* leur reftituoit les anciens Privilèges, dont ils avoient joui fous les Rois 
* * ** ■ Saxons. Mais'cette Chartre fut fi mal obfervée» qu’on eh perdit mê-- 
me la mémoire. Ce ne fut que par hazard, qUe cent ans après*, on- 
en trouva une copie , de celles qu’on avoit miles en dépôt daos les- 
principaux Monafteres. 

i ioi. Pour s’attirer encore mieux l’affèâion dès Anglois, Henri 
rappella Anfilmt Archevêque de Cantorbery, qui avok eu de grands 
. c démêlés avec GnllUmnee le Roux, 6 c qui serait retiré en France. De 
torbery.* 0 * plus, il époufa Mathilde d’Ecofle, Fille de Macohn y 6 c d’Une Sœur 
Sc marie, à'Edgar Athtling , dernier Prince de la Race des Rois Saxons. Par ce 
Mariage,il fe ht une union du Sang Saxon avec le Normand & l’An¬ 
gevin , en forte que la Pofterité de Henri tira (bn origine de l'Un 6 t de 
l'autre. 

Ce n’étoit pas fans quelque néceflké, que Henri prenoit cesprécau-^ 
lions, puifqu'il eut bientôt lieu de connoitre combien le (ècours des. 
Anglois lui étoit néceflaire pour réfifter aux attaques de Rebert foh- 
Frere, qui tâcha, quoiqu’en-vain, de le détrôner. Les Anglois fer- 
virent fi bien leur Roi, que Rebert fe vit obligé de fe défifter de fes- 
droits , moyennant une certaine Penfîon. 1105. Henri bruloit d’envie 
U cherche de fe venger de fon Frere, ou plutôt, de lui enlever la Normandie ;• 
i fe venger mais il fut arrêté quelque tems, par un démêlé qu'il eut avec Anfelma 
de fon Fre- au f u j et des Inveftitures, & qui fut enfin terminé par uh Accommo¬ 
da/ Un dement. 

avec Anfel- 1105. Cette affaire étant finie, Henri attaqua Robert y \t battit, le fit 
me* prifonnier , lui enleva fon Duché, 6 c le confina dans le Château de 
Ruine & Cardiff' au Païs de Galles, oh ce malheureux Prince mourut, après une 
Robert 6 P r d° n de vingt-huit ans. 1108. Pendant qu’il étoit en prifon, GniU 
CritonNe- huthee Ibn Fils, furnommé Criton , étant appuyé du Roi de France, 
veudeHen- caufa beaucoup d'embaras à Henri (bn Oncle , qui u'en fut délivré 
ncaufede- q ue par la mort de ce jeune Prince, qui arriva en 1118. 

«Prince* Dans l'année 1109, Henri donna Mathilde fe Fille en Mariage à 
Mariage de l’Empereur Henri IF, qui mourut fens avoir eu dés Enfans d’elle. Ma- 
fi Fille Ma- thilde étant retournée auprès du Roi fon Pere, fut remariée à Geffroi 
PldUtagenety Comte d'Anjou. 1117. De ce Mariage naquit Henri , de 
Guillaume q u * j'aurai occafion de parler dans la fuite.’ Cependant Gnillanmt , 
fe ftoyci Fils unique de Henri /, fe noya malheureufement en repaffent de Fraü- 
ce en Angleterre. Par cette mort, l’Imperatrice Mathilde devint Hé- 
thîSc re, ritiere préfomptive du Roi fon Pere, qui U fit reconaoitre pour telle, 
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B: lui fit prêter Serment par tous les Seigneurs Anglois} mais ce Ser- », 
ment Fut mal obfervé, ainfi qu'on le verra dans la Fuite. 11x7, & en ” j 1 
11 jo, Henri avoit avec lui en Angleterre deux Neveux, Fils d'Adele CO nmw 
Ta Soeur, Comtefle de Blois, Il fe fit un plaifir d'enrichir ces deux Héritière 
Neveux & de les rendre puiflàns, en procurant à l’ainé nomm é Etienne, P r é<°mpti- 
le Mariage de l'Héritiere de Boulogne 5 & au Fécond nommé Htnri, Couronne. 
l’Evêché de Winchefter. Son but étoit de donner par-là un appui à Henri enri- 
l'Impératrice Fa Fille, en cas que les Anglois fiflent difficulté de la re- c ^tfesNe- 
connoitre pour Reine. Comme il n’y avoit encore rien de réglé par v | u u x * tqu >,| 
rapport à U Suçceffion, il craignoit qu’ils ne refuFaflent d’obeïr à une fepropofoit 
Femme. Mais cette précaution ne Fervit qu’à mettre Etienne en état en cela, 
de Fupplanter l’Impératrice. Henri mourut en 1135 , après avoir re- Sa mort, 
gné environ trente-fix ans. 

Il n’y a fur ce Régné que deux Aâes, qui font voir tous deux, 
que c’étoit alors la coutume de donner des Pendons en Fief, comme 
pu donnoit des Terres. 


Année 1101. 

^ Convention entre Henri /, Sc Rebert Comte de Flandre. Faite à . Convfn - 
Douvre le 17 Mai 1101. Page 1. Robot^ 

Par cette Convention, Henri donnoit à Rebert en Fief, une Penfion Comte de 
de 400 Marcs; & Robert s’engageoit à lui envoyer en Angleterre, ou en Flandre. 
Normandie, 500 Hommes-d’armes, ayant chacun trois chevaux, & 

450 dans le Maine : Sedvn fidelitate Ludoviei Régit Frnncertm. Philipfe 
/ étoit pourtant en vie; mais comme il étoit excommunié, on ne 
nommoit dans les Aâes, que le Roi Leuit fon Fils. 

Autre Convention entre les mêmes. Faite à Douvre le 10 Mars 
1101. Page 4. 

Le Comte de Flandre s’engageoit par cette Convention, à fournir 
ou Roi îtfoo Cavaliers, pour une Penfion de 400 Marcs en Fief, A 
lui donnoit douze Cautions, chacune pour 100 Marcs. Le Roi donnoit 
aufli des Cautions pour le payement de la Penfion. 

RE G HE RETIENNE. 

Année ujf. 

P Endant que Henri I étoit au lit de la mort l au Château de Lyon Etienne 
proche de Rouen, l’Evêque de Winchefter briguoit en Angleterre, Fuccede à 
en faveur d’Etienne fon Frere. Il réuffit fi bien dans le projet qu'il ^ > Cou * oa ^ 
•voit formé de lui procurer la Couronne, que quand Etienne arriva 
en Angleterre après la mort du Roi fon Oncle, les Grands ft trou- 
yerent difpofés à le placer fur k Trône, malgré le Serment qu'ils avoient 
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fait à Mathilde. H ne paraît pas qu'en ce tems-là, le Peuple fe méSt 


en aucune maniéré de ce qui regardoit la Succeflion à la Couronne. 



rentenfa * WTi ' - P our 1 exclure. Mais la véritable ration qui porta 
&wur. déclarer pour Etienne , fut que l’Evêque de Winchefter s’étoit engagé 
pour lui, qu’il les maintiendrait dans la pofléflion de leurs Biens & dé 
leurs Privilèges. Ce fut fur cette promeflé pofitive, que les Grandi 
voulurent bien s’engager à - lui obéir. Cela paraît par le Serment du 
Comte de Glocefier , Fils-naturel de Henri /, qui contenort cette clau- 
1 e , qu'il feroit fideU 4 * Roi , pendant qu'il> obferveroit Us Conventions 
fuites avec les Barons, 

J’obferverai ici en paflant, qu’en ce tems-là, prefque tous les Barons 
d’Angleterre étoient Etrangers, c’eft ï dire. Normands, Bretons, An- 
Çevins > & qu’ils peflédoient les Fiefs- que Guillaume U Conquérant avoit 
otés aux Anglois. Or comme ils avoient reçu ces-Fiefs-de Ia ; pmflàn- 
ce abfolue du Conquérant, ils craignoient avec raifon, que la même* 
Puiflance Royale ne fût en-droit de les en priver. Ce fut par cette - 
raifon qu’ils placèrent Etienne fur le Trône, parce que, comme il n’a- 
voit aucun droit à la - Couronne, ils étoient en droit d’exiger dé lui 
des conditions auxquelles, peut-être, Afathilde n’aurait pas voulus’etF» 
gager. La plus importante de ces conditions étoit,qu’ils jouïroient de 
leurs Fiefs, indépendamment de la volonté du Roi; - avec le Privilège 
de n’en pouvoir être dépouillés, que par les Jugemens de leurs Pairs, 

& conformément aux Loix. Les deux GuHlanmes n’âvoietft pas eu 
beaucoup d’égard à ces Privilèges : mais Henri J avoit prétend]^ 
leur en aflurer la pofléflion par une Chartre, qui, comme je l’ai déjà 
dit, n’avoit pas été'bien obfervée. Ainfi ,en ne prêtant à Etienne qu’un 
Serment conditionnel, les Barons lé mettoient à couvert du danger que 
la même Puiflance Royale, qui les avoit mis en- pofléflion de - leurs 
Biens, ne fût - en pouvoir de les en 1 priver. Etienne promit tout ce 
qu’on voulut, pour obtenir la - Couronne mais dans 1 » fuite, les Ba¬ 

rons prétendirent qu’il ne leur avoit pas tenu parole ; & ce fut-üt lellijet 
Sa Guerre a une Guerre, qui dura autant que ce Régné. 1158. Le Comte de 
Gloctjler lé fit Chef du Parti contraire au Roi, & l’Evêque de Wt»- 
chefterty quoique Frere d ’Etienne t lé joignit aufli.à lés Ennemis ; St 
comme il étoit Légat du Pape,il entrains prefque tout lé Clergé dans 
le même Parti. Enfin, David Roi d’Ecoflé voulant profiter de ces 
divifions,. fous prétexte de foutenir les droits de l'Imperatrice faNie- 
ce, entra aufli dans cette querelle. Mais ce qui fit le plus de tort au 
Roi, c’eft qu’il-eut l’imprudence de fe brouiller avec le Clergé, qui 
lui débaucha fes Sujets, & fit en forte qu’on appella Mathilde , pour 
k mettre fur le Trône. C’eft dans les évenemens que cette Guerre- 
civile. produifit. ,. que confifte toute la. matière de ce Régné, v 

*140. 


avec ks; 
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f 140. Mais fans entrer dans aucun détail, je me contenterai de dire, qu’A- _ 
tienne ayant été vaincu dans une Bataille, & fait prifonnier par le Com- 14 ^^ K * 
te de Glocefter , languit quelque tems enprifon, pendant que Mathilde n cftyam. 
ctoit reconnue*pour Reine, quoiqu’elle ne fût pas encore couronnée. eu 8c fait 
1141. Mais l’Evêque de Wtncbefter étant mécontent de l’Impératrice, P^ on 5 ‘ er * 
reprit k Pani du Roi fon Frere, tout prifonnier qu’il étoit, & fit en- repr^Qj 1 ^ 
cote une fois changer la face des affaires. Par fes intrigues , Mathilde parti 8t fait 
f ut comme chaffée de Londres, & réduite à s’enfuir avec beaucoup de ÿ an § er ^ 
précipitation. Enfuite , ayant efperé de furprendre l’Evêque dans **" 

mnchefter r 8 c s’étant amufée à faire le Siégé du Château de cette Vil- Fuite de 
fe T elle fut elle-même furprife par une Armée que ce Prélat avoit mi- Mathilde, 
fe fur pied, & contrainte de fe retirer en diligence : mais le Comte 
de Gloctfter , qui fe tenoir à l’Arriere-garde pour favorifer fa retraite, fut fâirprf- 
fâit prifonnier. Comme ce Comte étoit fon plus grand appui, 8 c que fermier, 8c 
fins lui elk ne fe fentoitj>as en état de fe maintenir, elle confentit qu’il Changé 
fût échangé avec le Roi. 1145. Depuis ce tems-là, Etienne remporta 
de fi grapds avantages fur fa Concurrente, qu’il l’obligea enfin à s’en s’en retour, 
retourner en Normandie, auprès.du Comte fon Epoux. ne en Nar. 

La' tranquillité que la retraite de Mathilde procura au Roi, ne dura 
<jue trais ou quatre ans. Henri , Fils de Mathilde 8 c du Comte d’An- Henri à la 
jou, étant devenu Duc de Normandie par la ceflion que fa Mère lui fit Couronne, 
de ce Duché, & enfuite Duc de Guyenne par fon Mariage avec Æe- 
mr Héritière dé ce- Païs-là, entreprit de faire valoir fes droits fur la • 
Couronne d’Angleterre, comme Petit-fils de Henri I, 1 151. Ce fut Etienne 
en-vain c^i'Etitnne voulut faire couronner Enftache fon Fils, pour as- 
furer la poffeffion du Trône à fi Famille : U y trouva une réfiftance couronner 
invincible (fins le Clergé,qui avoit déjà pris des engagemens avec Hen- fen Fils. 
ri. nj2. Ce jeune Prince s’étant rendu en Angleterre, y fut appuyé f Hcnri P*** 
d’un puiffant Parti, 8 c fit une rude Guerre au Roi, qui de fon coté ^ 4 ^ 4 *» 
fe défendit avec beaucoup de courage; 115^. Enfin, Enftache Comte IdtbGuer- 
de Boulogne , Fils ainé du Roi,étant mort, & la Guerre fe continuant re . au Eoi ; 
toujours entre les deux Concurrens^ il arriva que les deux Armées fe Et*®*, 
trouvèrent dans une telle fituation, qu’elles ne pouvoient éviter d’en 
venir à une Bataille. 1154. Mais les Seigneurs des deux Partis s’étant 
entremis pour accommoder cette querelle fans une plus grande effu- Aiccocd 
fion de fing, il fe fit un Traité r par lequel Henri fut déclaré Succès- «“!**.«*- 
feur préfomptif d’Etiemtr, qui meme l’adopta , quoiqu’il eût encore Pnnc ® 3 ' 
un Fus nommé Guillaume. ,Ce Traité étant figné, Henri s’en retourna Etienne 
,en Normandie, pour y attendre la mort d’Etienne , qui devoit confia 
ver la Couronne fi vie durant. Il ne la garda qu’environ un an, étant l’oî'retour- 1 
ntort l’année 1154, après un Régné pkin- de Troubles, qui avoit duré ne en Nor- ■ 
dix-neuf ans. mandie. 

Voici ks A&es qui fe trouvent dans le Recueil, fur le Régné dlE- 

tientte.. . 
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Annie 1141. 

Patente par laquelle Mathilde crée Milon de Glocefter^ Çomte de 
Hereford. Donnée le a $ de Juillet, Page 8. À Oxford. 

C’eft la plus ancienne qu’on connoifle, pour la création d’un Comte.' 

Année 1144. 

Bulle du Pape Lucius , qui cafte les Chartres par lefquelles les 
Enfans prétendent fucceder à leurs Peres, dans les Bénéfices Ec défias» 
tiques. La date n’eft point exprimée. Page 9. 

* Année iifg. 

« 

Traité entre le Roi Etienne , 8 c Henri Duc de Normandie. A Weft* 
minfter, fans date» Page 15. 

Etienne reconnoit Henri pour fon Succefleur préfomptif. Il eft dit 
que Guillaume y Fils d’ Etienne , a fait hommage à Henri y qui s’eft en¬ 
gagé à lui laifier tous les Biens qu 'Etienne pofledoit avant que d’être 
Roi, & à lui faire d’autres faveurs. Les Barons s’engagent à rendre 
hommage à Henri , comme Succefleur préfomptif Etienne : Salvàfi- 
delitatc Regts Stephani , quandiu vixerh. Ils promettent aufiï d’aban¬ 
donner Etienne y s’il agit contre ce Traité. 

On voit dans ce Traité , que Geffroi Comte d’Anjou, Pere de Hen¬ 
ri, étoit en vie j quoique les Hiftoriens ayent marqué fa mort quelque 
tems auparavant. 

JL E G NE DE H E N R I II. 

Année iif4 

H Enri II y fumommé Plant agence , monta fur le Trône après la mort 
d’Etienne , quoique l’Impératrice là Mere fût encore en vie, 8c 
qu’elle ne lui eût fait aucun tranfport authentique de fes droits. Du 
moins, on ne trouve rien fur ce fujet dans l’Hiftoire. "Le Régné de ce 
Prince contient plulleurs matières principales, dont je ferai divers Ar¬ 
ticles, pour une plus grande clarté. Le prémier fera,de l’Accroiflcment 
de la Monarchie Angloife , arrivé principalement fous ce Régné. La 
connoiffànce de cet Accroiftement eft abfolument néceflaire pour l’in¬ 
telligence de l’Hiftoire d’Angleterre, tant par rapport à ce même Rè¬ 
gne , qu’aux fuivans. Le fécond -contiendra un petit Abrégé de la 
Querelle de Henri II* avec Thomas Becket Archevêque de Cantofbery, 

quoi- 
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quoiqu'on né trouve dans le Recueil qu'un feul Afte qui s’ÿ rappop- p £ N „ * 
te. Le $«. fera de la Conquête de l’Irlande. Le 4 e . de la Révolté des h, * 
Enfans du Roi.. Le 5 e . des affaires de Henri U avec l’Ecoffe. Le 
4 *. des affaires de Henri avec la France. Le 7*. de la Révolté de Ri¬ 
chard Fils du Roi» & de la Guerre qu’elle produifit entre Henri 8 c 
Philippe-Angnftt. 

ARTICLE PREMIER; 

*Dv l'Accroiffement de la Monarchie Angloife. 


J ’Appelle AccroifTènaent de la Monarchie Angloife, ce qui ne fut pro¬ 
prement que l’augmentation de la Puilfance des Rois d’Angleterre. 
Mais quoique les Provinces que ces Rois poflederent en France » ne 
fuffent pas unies à la Couronne d’Angleterre, elles ne laifloient pas d'en 
dépendre en quelque maniéré, puifqu’elles dépendoient de celui qui la 
portoit. Audi arrivoit*il en toutes occafions, que les Rois d* Angle¬ 
terre ne faifoient aucune difficulté d’employer les forces & les finances 
dés Anglois, pour la confervation de ces Provinces éloignées, quoi¬ 
qu’elles ne fiflent pas partie dé leur Royaume.. 

De cette maniéré, Guillaume le Conquérant ajouta la Normandie à la 
Couronne d’Angleterre. Mais ce Duché en fut féparé après fà mort, 
parce qu’il tomba entre les mains dé Robert fon Fils ainé, pendant que 
Guillanmo le Roux fon fécond Fils pofTédôit la Couronne d’Angleterre. 
Celui-ci fit bien connoitre qu’il croyoit que la Normandie devoit être 
unie à l’Angleterre,.puifqu’il fit des efforts pour, en dépouiller fbn 
Frere. Mais n’ayant pu réuffir dans fon entreprife par le moyen des 
armes,il acquit ce même Duché d’une autre maniéré,fur la fin de fbn 
Régné, Robert le lui ayant engagé pour une fonane d’argent, afin d’a¬ 
voir dequoi faire le voyage de la Terre-Sainte. 

Après la mort de Guillaume le Roux , Henri fbn Frere cadet s’empa¬ 
ra du Trône d’Angleterre, en l’àbfence de Robert fbn Frere ainé : mais 
il n’ofa d’abord tenter de fc rendre maitre de la Normandie. Dans la 
fuite, Robert étant de retour de la Terre-Sainte, fe mit en poffeffioa 
du Duché : mais Henri lui fit la Guerre fous un très legerprétexte, & 
l’ayant battu & fait prifonnier, il s’empara de fon Païs» & le garda 
tout le refte de fa vie. 

Ce même Duché devint un fujet de Guerre entre Etienne & l’Impé¬ 
ratrice Mathilde. 'Etienne s’en fàifit, & le garda quelque tems, en ayant 
obtenu du Roi de France l’Inveftiture pour Enflache fbn Fils ainé. 
Mais enfin, il tomba entre les mains deHkfmhilde & de Geffroi Plant 4- 
genet fba Epoux , qui le cederenf'l Bxmi hpr Fils, Ai&fi, Henri 
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étoit actuellement Duc de Nonnandie , quand il parvint à la Couron¬ 
ne d’Angleterre. 

Il étoit encore Comte de Poitou, 8 c Duc de Guyenne, par fon 
Mariage avec Aliéner de Guyenne. Louis le Jeune , Roi de France, 
avoit époufé cette PrincefTe, & en avoit eu deux Filles : mais il fe 
brouilla tellement avec elle, qu’il la répudia, & lui rendit tous les Etats 
qu’elle lui avoit apportés en Dot. Par cette reftitution, il priva la 
Couronne de France du Duché de Guyenne & du Comté de Poitou, 
qui comprenoient le Limoufin, le Périgord, l’Auvergne, le Rouer- 
gue, la Saintonge, le Païs d’Aulnis,* outre la Guyenne 6 c le Poitou 
proprement dits. Henri, qui étoit déjà Duc de Normandie, voyant 
une fi riche Héritière qui ne demandoit qu’un Mari, lui fit parler de 
Mariage, & cette affaire fut ménagée fi fecretement, que la prémiere 
nouvelle que le Roi de France en eut, fut, que les Noces S’étoient 
célébrées 1 Bourdeaux. 

1156. A ces belles acquifitrons, //rwri joignit encore, aprèsla mort 
de Geffroi fon Pere, l’Anjou, le Maine, & la Touraine, dont il dé¬ 
pouilla .Geffroi fon Frere cadet. La Comte d’Anjou, leurPerecommun, 
avoit laifle ces trois Provinces à fon fécond Fils, comptant que l’Ainé 
aurait lieu d’être fatisfah du Duché de Normandie, dont il étoit déjà 
en poffeflion, & de la Couronne d’Angleterre qui devok lui revenir 
un jour , par le Traité qu’il avoit fait avec Etienne. Il l’avoit même 
fait jurer, qu’il exécuterait pon&uellement cette difpofition de fon 
Telbment. Mais Henri ne jugea pas à propos de tu (Ter l’Héritage 
de Tes Ancêtres à fon Frere cadet, & s’étant fait relever de fon Ser¬ 
ment par le Pape, il s’empara de ces trois Provinces. 

Gefi roi étant chaffé de l’Anjou, fe retira en Bretagne, oh il fut re¬ 
connu Comte de Nantes par les Nantois, qui ri’étoient pas contens de 
leur Comte. î x Ç9. Ce Prince étant mort deux ans après, Oman Duc 
de Bretagne fe faifit de Nantes. Mais Henri footenant qu’il étoit le lé¬ 
gitime Héritier de fon Frere, marcha en Bretagne avec de fi grandes 
forces, que Oman fe vit obligé, non-feulement de lui ceder le Comté 
de Nantes, mais encore de faire avec lui un Traité, par lequel il pro¬ 
mit de donner Confiance là Fille unique en Mariage à Geffroi ,• troi'fieme 
Fils de Henri , qui étoit encore au berceau. Ce Mariage ïè célébra 
cinq ans après, malgré la jeunefTe du Prince, qui devint Duc de Bre¬ 
tagne après la mort de fon Beau-pere. Mais comme il étoit encore 
Mineur lorfque Conan mourut, Henri fe mit en poflèfiion de la Breta¬ 
gne, au nom de Ion Fils. Pour empêcher que la France ne s’oppo- 
üt à Ton agrandiflement, il s’étoit rendu à Paris, 6 c ’y avoit conclu le 
Mariage de Henri fon Fils àiné, avec Marguerite Fille de Louis le Jeto¬ 
ns, âgée feulement de cinq ou fix mois. 

Toutes ces acqüifitions n’étant pas encore capables dele contenter, il 

entre- 
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entreprit de fe rendre maître du Comté de TouUufe , fur lequel Alienor H _ - 

là Femme avoit des prétentions ,■ comme Héritière de la Maifon de - 

Poitiers. Dans ce deflein, il fit Alliance avec le Roi d’Arragon & ' 

avec le Comte de Barcelonne, & alla affieger Touloufe, après avoir 
pris Cahors en paffant. Mais le Roi de France, qui avoit été plus 
diligent que lui, s’étoit déjà jetté dans Touloufe, & défendit fi bien 
cette Ville, qu’il le contraignit enfin de lever le Siégé. 

Je parlerai dans la fuite ,de la Conquête de l’Irlande ,qui fe fit fout 
ce même Régné. 

A R T I C L E II. 

Affaires de Henri II avec Thomas Becket, 
Archevêque de Cantorbery . 

T Humas Becket étoit Fils d’un Bourgeois de Londres, & d’une Me- Thomas 
te Syrienne. Il exerça dans fa jeuneffe la profeffion d’Avocat, Becket. 

& s’y étant diftingué par fon habileté, il fut fait Archidiacre de Can¬ 
torbery. Quelques affaires qu’il eut à ménager à la Cour, le firent 
connoitre à Henri II, qui l’ayant employé en diverfes occfions, conçut 
tint d’eftime pour lui, qu’il le fit Grand-Chancelier. Il fe comporta 
dans cette nouvelle Dignité, d’une maniéré fort fupcrbe envers tout le 
monde, excepté le Roi, pour qui il témoigna toujours toute forte de 
foumiffion & de complaifance. Henri fe perfuadant que Becket lui 
étoit entièrement dévoué, réfolut de fe fervir de lui pour exécuter le Henri ^ 
projet qu’il avoit formé d’abaiffer un peu de Clergé, & de réduire melepro-* 
fon pouvoir à de juftes bornes, en lui retranchant une partie de fa_Ju- jctcTabais- 
rifdiâion. Pour en venir à bout avec plus de facilité, il étoit abiolu- ferkClcr- 
ment néceffaire d’avoir la concurrence de l’Archevêque de Cantorbery ; 8 e * 
c’eft pourquoi Henri crut ne pouvoir mieux faire que de procurer à 
Becket cette Dignité Eccléfiaftique, après la mort de l’Archevêque 
Thibaud , qui arriva en 1163. Ce ne fut qu’avec beaucoup de peine, 
que les Moines de Saint-Auguftin fe réfolurent à élire Becket , parce 
qu’ils le croyoient trop dévoué à la Cour. 

• Sous le Régné de Guillaume le Conquérant , le Clergé d’Angleterre 
étoit fort déchu de la grandeur & du pouvoir où il s’étoit vu fous les 
Rois Saxons. Ce Prince faifoit tout ce qu’il vouloit, tant dans l’E- du pouvoir 
glife, que dans l’Etat; & Grégoire VII , avec toute fa fierté, n’olâ du Clcrêé. 
jamais entreprendre de le contrequarrer. Il en fut à peu près de même 
fous Guillaume le Roux , qui n’étoit pas d’humeur à fe laifler gourman- y Roux 
der, ni par le Clergé, ni par le Pape. Ce Prince eut un grand dé- avec l’Ar- 
mêlé avec Anfebne Archevêque de Cantorbery, qui fe vit enfin obligé 
de fortir du Royaume, & d’aller fe réfugier à Lyon, où il demeura SL-® * 
Tom. I. Part. II. F jufqu’à^' 
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• f r jufqu'à J# mort de ce Rqi, Hem I perdit on peo 4 e terrain, & 
**U ** pot conférver le Pouvoir abfolu que les deux Rois précédera avaient 
v eu, tant fur le Clergé, que fur le refte du Peuple, L’opiniâtrçté, oq 
f» l’on veut, la fermeté à’jùefdm, dans la querelle qu'ils eurent eq- 
femble au fujet des Inveftitures, lui caufa beaucoup de mortifications} 
& enfin, il fe vit obligé de la terminer par un Accommodement, L* 
Couronne perdit encore plus,fous le Re^ne d 'Etienne, f.e Çlergé,qui 
ayoit proprement placé ce Roi fur le Trône, fe rendit* pour ainfi di- 
, re, tout-puiOant ; & quand Etienne , qui en craignit les conféquences » 
voulut tâcher de l’abaiffer, fes efforts n’aboutirent qu'à l’engager dans 
une Guerre, qui fit perdre la Couronne à fes Enfans, 

Henri II connoifToit parfaitement quel étoit le pouvoir du Clergé, 
puifqu’il en avoit fait lui-même un grand ufage avant que d'être Roi, 
Il n£ fut pas plutôt fur le Trône, qu’il forma le projet de l’abaiffer; 
mais il ne put l'exécuter d’abord, à caufe des affaires qui le retinrent 
en France, x 163. Ces affaires étant finies, il perfifla dans fon deffein; 
Becket eft 8 c regardant Thomas Beckft comme un homme fur lequel il pouvoir 
*êa compter , il le fit Archevêque de Cantorhery , afin que pofTedant en- 

SL . fèmble deux Dignités auffi confiderables que celles de Chancelier 8 c 

baj. - d'Archevêque, il fût plus en état de lui aider. Vraifetnblablement,il 
avoit fait confidence ae fbn deffein à Becket , pendant qu’il n’étoit en» 
core que Chancelier ; & ce fut ce qui rompit fes mefures. Becket ne 
fût pas .plutôt revêtu de la Dignité Archiépifcopale, qu'il renvoya au 
Roi le Grand-Sceau; de quoi ce Monarque parut fort furpris. De- 
plus, au-lieu qu’auparavant il avoit aimé le faite avec excès, il chan¬ 
gea de maniérés dès qu’il fut Archevêque, en s'hahillant d'une étoffe 
■ grofïiere, & en ne gardant qu'un très petit nombre de Doraeftiques. 

Enfin, il fit voir dans toute fa conduite, qu’il rouloit dans fà tête 
quelque grand deffein. Il parut dans la fuite , que ce deflêin étoit 
de s'oppofer au projet du Roi,par rapport à l’abaiffement du Clergé, 
fbit que ce fût par perfuafion, ou par l’envie de fe rendre plus re-, 
commandable. Le Roi, qui pendant ce tems-là avoit été en Nor¬ 
mandie , étant retourné en Angleterre, & foupçonnant ce que Becket 
avoit dans l’ame, le reçut fort froidement. Mais quoiqu’il prévît 
bien l’oppofitiqn qu’il trouverait de la part de ce Prélat, il ne laifîà 
pas de perfifter dans fa réfolutiorw Pour mettre le droit de fon côté, 
il entreprit prémierement, de réformer un Abus tout manifefte, qui s'ér- 
toit introduit dans la Jurifdi&ion que le Clergé avoit acquife fur fes 
propres Membres. Cette Jurifdiélion étoit exercée avec tant d’indùl- 
gençe pour les Prêtres, ou les Clercs, que les crimes les plus énormes 
’n’étoient punis que par la dégradation , & les moindres par quelque 
legere cenfure, ou par quelques jours de prifbn. Un Jugement de 
fc V Arche? cette nature, fut ce qui donna commencement à la querelle entre le 
vttyife Roi & l’Archevêque, Un Prêtre du Dêocefe de Salisbuty ayant 

commis 
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commis an meurtre, U Côttr Edcléfiaftique fe Contenta de le punit uüffci 
en le privent de Ton Bénéfice* fit en le faifant enfermer dans un Mo- * 

mftef* Le Roi fe plaignit de là douceur de cette Sentence * comme ! 
autorifant le crime; fit l'Archevêque la foutint hautement en préfente 
du Roi même* fe fondant fur les Privilèges du Clergé. Quoique par- 
là Beckgt eût mis le Roi dans une alfez grande paflion * il ne'laifla pat 
de prendre ce même tems * pour lui reprocher qu'il violoit les Im¬ 
munités de l'Eglife de Cantoroery, en le privant de la Carde duChi-. 
teau de Rochefter. Quelques jours après, il fit fommer le Comte de 
Clare de venir lui faire Hommage pour le Château de Tunbridge , 
fans avoir daigné informer le Roi de cette prétention. Le Comte re- 
fufâ l’Hommage, parce qu’il tenoit ce Château de la Couronne; fit 
Becket qui, félon les apparences, étoit mal _fondé, laifla tomber cette 
affaire. Énfuite, il donna la Cure à'Ænesfrrd à un Prêtre, contre les 
droits du Patron. Ce Patron, qui étoit un des Bardos du Royaume, 8 e 
qui tenoit fes Terres immédiatement de la Couronne, ayant' empêché le 
Prêtre de fe mettre en pofleflion, l’Archevêque l’e*communia, quoi¬ 
que cê fût un droit reconnu des Vaflaux immédiats, de ne pouvoir 
être excommuniés que du Confentement du Roi. 

L’audace de Beckgt confirma de plus en plus le Roi dans la réfolü- Le Roi & 
tion qu’il avoit prife contre le Clergé. Pour cet effet, il convoqua é®. 
une Afïêmbléô de Seigneurs Eccléfiaftiques 8 c Laïques, à laquelle il sagoenn! 2 
fe plaignit de l’infolence de l’Archevêque; après quoi, il propofa de Bt propè. 
reformer certains Abus qui s’étoient introduits dans le Royaume, fie de retor¬ 
de faire tin Règlement, dont il donna le modèle. Ce Règlement étoit Abus** 0 *** 
divifé en cinq Articles, favoir ! I. Que perfonne ne pourroit porter 
des Appels à Rome, fans l’approbation du Roi. Iï. Qu’aucun Évê¬ 
que oü Archevêque ne pourroit aller à Rome , fans en avoir obtenu 
la licence du Roi, quand même il y ferait mandé par le Pape. IIL 
Qu’aucun Vaffàl immédiat de la Couronne ne pourroit être excom¬ 
munié, à moins que le Roi n’y confentît expreflément. IV. Que les 
Eccléfiaftiques, accufés d’un crime capital, feraient jugés par les Cours 
Laïques. V. Que les affaires de l’Eglife, qui ne regardoient pas di¬ 
rectement la Religion, comme celles qui concernoient les Dixmes, les 
réparations des Eglifes, & autres chofes de cette nature, feraient d’a¬ 
bord portées aux Cours Royales. Les Seigneurs Temporels confènti- 
rent unanimement à ces Articles î mais les Evêques tâchèrent de les 
éluder, en y voulant faire mferer cette claufe, fanfles Droits de CEgti- 
fi. Cependant , le Roi les ayant menacés de fon indignation, ifs y 
donnèrent auflt leur approbation. Il n'y eut que Beckgt qui fe fit Ions- 
tems fbllkiter : mais [enfin il fe laifla vaincre par les inftances de les AflêmHée 
Confrères, qui craignoient les effets durtflentiment du Roi. Cepen- 
dant, comme cette Affemblée n'étoit pas aflez folefflnelle, le Roi con- 
voqua l’Aflemblée générale du Royaume, ou le Parlement, à CUtren- don. 
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do», pour v faire confirmer les mêmes Articles. Ils y paffereftt fans 
- E jj RI beaucoup a’oppofition, & l’Archevêque, après avoir Longtems refufé 
* de les figner, fe laifla perfuader comme la prémiere fois. Cela ne pa¬ 
rodiant pas encore fuffifant au Roi, il voulut faire confirmer les Arti¬ 
cles de Clarendon par une Bulle. Mais le Pape, bien loin d’accorder la 
Bulle que le Roi lui demandoit, déclara que ces-Articles étoient.pré- 
judiciables à l’Eglife. Alors Becket fe repentit d’y avoir donné fôneon— 
fèntement, 8c fe fufpendit lui-même, pour fe punir de fa faute : mais- 
le Pape le rétablit. 

Depuis ce tems-là, ce Prélat s’oppofa de tout fon pouvoir à l’exé¬ 
cution des cinq Articles. Cela fut caufe que le Roi lui fufeita di- 
verfès affaires facheufes, pour tâcher de domter fa fierté : mais 
tout cela fut inutile. Enfin, ce Prélat ayant fait quelques démarches, 
qui donnoient prife fur lui, la Cour des Pairs le condamna la prifon : 
mais il fe fauva en Flandre, en habit féculier. Je n’entrerai pas plus 
avant dans le détail de cette affaire. Je dirai feulement» que le Pape- 
foutint hautement l’Archevêque; que le Roi de France lui donna un- 
afyle dans fon Royaume ; 8c que cette querelle » qui avoit déjà duré 
plufieurs années, fut enfin terminée en 1170, par un Accommode¬ 
ment 8c par une Réconciliation entre le Roi & l’Archevêque. Elle 
avoit commencé en iïtfj. 

Retour de Becket étant de retour en Angleterre ; après avoir forcé le Roi à fe 
e ° reconcilier avec lui, fè conduifit d’une maniéré fort hautaine. Ilex- 
" communia l’Archevêque d’Yorck 8c quelques autres Evêques, outre 
divers autres Seigneurs qui avoient tenu le parti du Roi, comme s’il 
eût cherché à renouveller la querelle. Sur les plaintes qui en furent 
portées au Roi, qui étoit alors en Normandie, il s’écria, qu’il étoit 
bien malheureux, qu’ayant tant de gens à fon fêrvice, il ne fe trouvât 
perfonne qui voulût entreprendre de le délivrer de ce Prêtre. 1171. 
Sur cela,quatre de fes Domeftiques fe rendirent à Cantorbery, 8c mas- 
fàcrerent l’Archevêque dans l’Eglifè, au pied de l’Autel. Cette mort 
caufà plus d’embaras au Roi, que la querelle n’avoit fait. Le Pape 
prétendit qu’il étoit l’auteur de ce meurtre, & menaça de l’excom¬ 
munier. On attribue au Mort plufieurs miracles, qui le firent cano- 
nifèr fort peu de tems après fa mort, fous le nom de S. Thomas de 
Cantorbery. Alors, le Peuple le regardant comme un véritable Martyr,, 
eut pour lui une extrême vénération, qui fe communiqua bientôt à toute 
la Chrétienté. Le Roi de France qui étoit jaloux de Henri , 8c qui 
cherchoit à lui caufer des embaras , excitoit de tout fon pouvoir le 
Pontife à venger la mort du nouveau Saint. Enfin Henri , à force de. 
fourmilions, & de proteftations qu'il n’avoit jamais penféà faire afïàs- 
finer l’Archevêque, fut reçu, quoiqu’avec beaucoup de difficulté, à 
Pénitence k ^ a ‘ x l’Eglife. Mais il lui falut caffer les Articles de Claren- 
4 m Roi. don, Sc fe foumettre à recevoir quelques cqups de verge par les mains 
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des Moines de S. Auguftin , en faifant le tour du facré Tombeau. u, 

. On ne trouve, comme je l’ai déjà dit, qu’un feul Ade dans le Re- • 

cueil touchant cette affaire, favoir : 


Année 1 169. 

Lettre de Henri II au Pape Alexnndre III. Page z8. Lettre d 

Le Roi fe plaint dans cette Lettre, que le Pape, après', loi avoir Henri a» 
promis d’exempter l’Angleterre de la Jurifdidion de Becket , avoit 
changé d’avis. Il fe plaint encore, que Vivien & Gratien , Légats, 
ayant protefté qu’ils ne venoient en Angleterre que pour avancer la 

Î jloire de Dieu, n’avoient pas laifïe d’excommunier quelques-uns de 
es Domeftiques. Qu’enfuite on étoit convenu avec eux, que l’Ex¬ 
communication feroit annullée, que Vivien pafferoit en Angleterre avec 
le Roi, & que Gratien iroit annoncer à Becket que le Roi le rétablis- 
foit. Que néanmoins, ils avoien^manqué de parole, fans que le Roi 
en lut la raifon. C’étoit fur cela qu’il envoyoit des Ambauadeurs au 
Pape. Cette Lettre contient auffi quelques menaces. 

ARTICLE lit 


De la Conquête de l’Irlande. 

J ’Ai déjà fait remarquer dans le prémier Article , combien Henri II DckCo»; 

étoit ambitieux. On en verra ici une nouvelle preuve. La Cou- 
ronne d’Angleterre, avec toutes les riches Provinces qu’il pofledoit en 
France, n’étant pas capables de contenter fes defirs , il forma de bonne 
heure le projet de conquérir l’Irlande, & il en demanda l’approbation 
au Pape Adrien IV , Anglois de Nation, qui. occupoit alors le Siégé 
Pontifical. Pour obtenir plus aifément cette approbation, il lui repré- 
fenta deux chofes, bien capables de faire imprelfion fur fon efprit. 

La prémiere, que fi les Anglois faifoient la Conque de l’Irlande, ce 
ferait un moyen infaillible pour foumettre à l’Eglife Romaine cette 
Ile, qui ne reconnoifToit pas encore fa Jurifdiâion. La fécondé, qu’a- 
près qu’il l’auroit conquife , il y établirait le Denier de S. Pierre , de 
la même maniéré qu’il étoit établi en Angleterre. Adrien , touché de 
ces avantages, lui adrefia un Bref par lequel, en feignant de croire 
que Henri n’avoit uniquement pour but que la gloire de Dieu dans 
l’entreprife qu’il méditoit , il lui faifoit favoir qu’il approuvoit fon 
pieux deffein, d’étendre les bornes de l’Eglife,de porter la connoiflan- 
ce de la Vérité parmi des Peuples grofliers & ignorans, d’extirper les 
Vices du Champ du Seigneur, & d’établir des Colonies de Fideles 
en Irlande. Ce n’eft pas que cette Ile ne fût Chrétienne depuis 
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M _ : plofieurs Siècles : mais elle nè reconnoiffoit point l’Autorité du Papéî 
C’étoit-là le Vice qu’il fàloit extirper, 8c la fourmilion à l’Eglife Ro- 
: maine étoit la Vérité qu'il faloit y planter. Henri ne put faire ufagede 

ce Bref dans le tems qu’il le reçut, à caufe des affaires qu’il «voit en 
France. Ce ne fut qu’en 1171, qu’il en trouva l’occalion. 

1171. L’Irlande étant partagée en fept Royaumes, dont celui de 
Cormawght étoit le plus conlîdcrable, le Roi de ce Païs-là ayant même 
une efpece de Souveraineté fur les autres; il arriva, que les Rois de 
Linfter 8 c de Mtath ayant pris querelle enfemble, le dernier fit la 
Guerre au Roi de Linfter, le chafla de fes Etats, 8c le contraignit mê¬ 
me de fortir de l’Ile. Dermoth , c’étoit le nom du Roi de Linfter, 
alla trouver Henri qui étoit alors en France, pour lui demander du fê- 
cours. Mais Henri , qui étoit alors embarafle dans l’affaire de Becket 
qui n’étoit pas encore terminée, ne put lui accorder là demande. Il 
fe contenta, en lui faifant efperer fon affiftance dans un tems plus con¬ 
venable, de lui permettre d’engager ^quelques Seigneurs Anglois à fon 
fervice; jugeant bien, qu’il ne poùvoit que lui être avantageux d’en¬ 
tretenir les divifions en Irlande. Dermoth trouva deux Seigneurs qui 
voulurent bien s’engager à lefervir, fous certaines conditions. Ce fu¬ 
rent Robert Fitn-Stephe », 8c Richard Strong-Btnu Comte de Pêmbroke. 
Les progrès de ces Avanturiers, conduits par le Roi de Linfter, furent 
fi prodigieux 8c fi rapides, qu’entrés peu de tems ils conquirent une 
bonne partie de l’IIe, 8c pouflërent même leurs Conquêtes jufqu’à 
Dublin. Ces heureux fuccès excitèrent la ialoufie de Henri , qui crai¬ 
gnant que toute l’Irlande ne tombât entre les mains des Avanturiers, te 
d’avoir enfuite trop de peine à leur arracher leur proyr, les rappellâ, 
& défendit à tous fes Sujets de leur donner aucun fecours. Alors les 
Avanturiers comprenant qu’ils auroient trop de'peine à (e maintenir, 
fi le Roi étoit contre eux, lui envoyèrent des Députés, 8c firent avec 
lui un Traité , par lequel ils s’engageoient à lui remettre les Places 
maritimes, 8c à lui faire Hommage de tout ce qu’ils avoient conquis 
en Irlande. La terreur étant répandue parmi les Irlandois, Henri crut 
qu’il devoit profiter d'une conjon&ure fi favorable, pour fe rendre 
Conquête maître de l’Ilc. 117a. Dans cette vue, il fe rendit à Waterford avec 
de l’Irlande, une nombreufe Armée, à laquelle les Irlandois n’eurent pas même fe 
penfée de s’oppofèr : tant les armes des Avanturiers Anglois les 
avoient déjà épouvantés. Au contraire , peu de tems après l’arrivée 
de Henri , tous les Rois de T Ile allèrent fe foumettre à lui, 8c lui 
rendre Hommage. Enfuite il fê rendit ï Dublin', où il fit quel¬ 
ques Règlemens pour le Gouvernement de fà nouvelle Conquête; 
8c y ayant laifTé Hngnes Lan pour Gouverneur, il s’en retourna triom¬ 
phant en Angleterre. C’eft ainfi que l’Irlande fut conquife en très 
peu de tems, 8c fans aucun effort confiderable. 

Il n’y a dans ce prémier Tome du Recueil pour le Régné de 
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Henri II, que deux Aôe$ feulement» qui regardent l'Irlande; HlJ| 

fil voir: IL 

* ' " 

Année 1174. 


Bref A‘Aérien IV\ Henri //, touchant l'Irlande. Page 15. 

Il n‘y a point de doute, dit le Pape dans ce Bref, comme auffi Henri, 
vous le reconnoiffez , que l’Irlande, de même que toutes les autres 
Iles qui ont le bonheur de jouir de la lumière du Soleil de Juftice, 
te qui ont reçu les préceptes de la Religion Chrétienne, ne doive è~ 
tre foumife à la Jurifdiftian de S. Pierre , te de l’Eglife Romai¬ 
ne, &c. 


Année ii7f. 

* 

Traité entre Henri II , & Rederie Roi de Connawght. Fait à Wind- *«•«*»: 
for, in eftavis Santti Afkhaël. Page 4»» deOn** 01 

Il eft dit dans ce Traité , que Rederie demeurera Roi de Con- nawÿn 
nawght, fous la dépendance du Roi d'Angleterre , à qui il rendra 
Hommage. 

Que de dix Animaux qui feront tués dans fes Etats, il ddhner* 
une peau, ou un cuir, au Roi d’Angleterrej excepté de ceux qui 
fc trouveront dans les Terres que Henri k réferve, ou qu'il a don¬ 
nées à des Angfois, dont Rederie ne fe mêlera point. 

Il y a quelque apparence , ou que Henri n’àvoit pas conquis le Ro¬ 
yaume de Conruwght avant l’année 1175 ; ou que Rederie s’étant ré¬ 
volté, fe vit enfin obligé de faire ce Traité avec Henri. 


A R T I C L E IV. 


T>e la Révolté des Enfans de Henri II. 

H Emi H avoir quatre Fils, favoir r Henri , qui avoit époufé Mar- 

gnerite de France , Fille de Louis le Jeune , 8 c qui avoit été ^Hcnri. 
couronné } Richard , qui portoit le Titre de Comte de Poitou ; Gef- 
frei qui étok Duc de Bretagne, par fon Mariage avec Cenftance Hé¬ 
ritière de ce Duché ; & Jenn. Les trois prémiers étoient roécontens 
du Roi leur Père. Henri étant d'une humeur fort akiere, ne pouvoir 
qu’avec beaucoup de chagrin , fe voir revêtu de la Dignité Royale, 
fens en exercer aucune fonâion. Richard étoit Comte de Poitou, 
mais (ans avoir aucune autorité dans cette Province. Geffroi fe croyok 
afTez âgé pour gouverner lui-même fon Duché de Bretagne , & ne 
voyok qu’avec une extrême peine,, que le Roi le tînt exclus du Gou- 
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vemement de cette Province, fous prétexte «Tune Tutele dont il croï 
yoit n’avoir plus befoin. Les mécontentemens de ces trois Princes é- 
toient encore fomentés par Æenor leur Mere, qui fouffroit beaucoup 
de voir le Roi fon Epoux toujours diftrait par des amours étrangères. 
Entre les Maitrefles du Roi, il y en avoit une nommée Rofemonde , 
qu’il aimoir paffionnément ; & comme la Reine l’avoit fouvent mena¬ 
cée , il avoit fait faire à Woodftock une efpece de Labyrinthe où il 
la tenoit enfermée, pour la mettre à couvert de la vengeance de la Rei¬ 
ne. Mais cette précaution n’empêcha pas, que pendant l’Expédition 
qu’il fit en Irlande, la Reine ne trouvât le moyen d’ôter la vie à cette 
Rivale. Enfuite , prévoyant que cette violence attireroit enfin quel¬ 
que orage fur fa propre tête , elle tâcha de fe foutenir, en engageant 
lès trois Fils ainés dans uhe Confpiration contre le Roi leur Père , dans 
laquelle entrèrent auiïi, outre un grand nombre de Seigneurs Anglois, 
les Rois de France & d’Eco fie, les Comtes de Flandre, de Blois, de 
Boulogne, 5 c plufieurs Seigneurs François, Valfaux à» Henri. ' Le but 
de cette Confpiration étoit de dépofèr Henri le Pere, pour mettre Hen¬ 
ri le Fils fur le Trône. Le Roi ne (bupçonnant rien de ce qui s’étoit 
tramé en fon abfënce, ne fit que pafler en Angleterre à fon retour d’Ir¬ 
lande , parce qu’il étoit preffé de fe rendre à Montferrand en Auver¬ 
gne , ‘pour traiter du Mariage du Prince Jean fon quatrième Fils, a- 
vec une Fille du Comte de Maurienne. 1175. Dès qu’il fut arrivé 
à Rouen, il y reçut une Lettre du Roi de France , qui n’ayant pas 
vu fâ Fille depuis fon enfance, le prioit de la lui envoyer à Paris avec 
le jeune Roi fon Epoux, pour palier quelque tems avec lui. Com¬ 
me Henri n’avoit encore aucun foupçon, il confentit au Voyage de 
fon Fils: mais peu de tems après, il le rappella, pour le mener avec 
lui à Montferrand. Le Fils n’ofâ defobeïr, parce que fès affaires n’é- 
toient pas tout à fait prêtes. D’ailleurs , il avoit befoin d’un prétex¬ 
te pour faire éclater la Conjuration, & il efperoit que le féjour qu’il 
feroit auprès du Roi fon Pere lui en foumiroit quelqu’un. En ef¬ 
fet le Roi, pour conclure le Mariage du Prince Jean , ayant of¬ 
fert de lui donner les Villes de Louiun , Chinon , 5 c Mirebeau , le 
jeune Henri s’y oppofâ fortement. Cette oppofition étant allez mal 
fondée, le Roi foupçonna que fon Fils n’eut quelque mauvais défi- 
fèin, 5 c le fit épier foigneufêment : mais cela n’empêcha pas que le 
Fils ne s’évadât, & n’allât trouver le Roi de France.. Il ne fut pas 
plutôt arrivé à Paris, que la Reine y envoya auffi les deux Princes Ri¬ 
chard 5 c Gejfroi ; & incontinent après , la Confpiration éclata en divers 
endroits à la fois, comme en Guyenne, en Poitou, en Bretagne. En 
même tems, le Roi d’Ecoffe entra dans le Northumberlana, & le 
Comte de Lejcefter fit débarquer à Southampton une Armée qu’il a- 
voit levée en France. 

Henri , quoiqu’attaqué par tant d’endroits, bien loin de perdre cou- 
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blge, témoigna une fermeté extraordinaire. Je ne prétends pas entrer 
ici dans le détail de cette Guerre, dont il Suffit pour mon deflein, de 
rapporter le fuccès. Henri fut viftorieux par-tout, ou par lui-même, 
ou par fes Lieutenans. Humphroj Bohun battit en Angleterre le Comte 
de Lejcefter , & le fit prifonnier. Enfuite, il marcna vers le Nord 
Contre le Roi d’Ecoffe, & mit fon Armée en déroute. Le Roi lui- 
même tomba entre les mains des Anglois, & fut envoyé en Normandie, 
pour y être gardé. Les fuccès que Henri eut en Guyenne, en Poi¬ 
tou, en Saintonge, en Bretagne, ne furent pas moins heureux. Pour 
Comble de bonheur , une Armée compofée de Troupes Françoifes & 
Flamandes, que le jeune Roi vouloit faire pafler en Angleterre, fut 
retenue fi longtems à Graveline par le vent contraire , qu’elle devint 
inutile. Ce retardement donna au Roi le tems de pafler lui-même en 
Angleterre, où il acheva de réduire les Villes qui s’étoient révoltées 
contre lui. 

Un fuccès fi contraire à celui que les Alliés avoient efperé, obligea 
le Roi de France à faire des propositions de Paix. Richard , qui étoit 
d’une humeur fbugueufe & inquiété, s’y dppofit de tout fon pouvoir : 
mais fes Freres & le Roi de France ne jugeant pas à propos de conti¬ 
nuer .la Guerre pour l’amour de lui, la Paix fut conclue, & les Fils de 
Henri allèrent fe jetter à fes pieds pour lui demander pardon. Dans 
cette Négociation, on arrêta le Mariage de Richard avec Æx, Fille 
du Roi de France; & cette Princefle qui étoit fort jeune, fut,mi(ê 
entre les mains de Henri , pour la faire élever jufqu’à ce que le Ma¬ 
riage fe pût conlommer. 

■ji CT ES fier cet Article, 

Année 1173, 

Lettre de Henri II au Pape. Page 5 f. 

Le Roi fe plaint de la révolté de fes Enfans , Sc demande l’afli fian¬ 
ce du Pape. .. . . P'eflra jurijdiüionis efi Regntm Atglia, & quantum 
ad Feudatarii Juris obltgationem , vobit dumtaxat obnoxius teneor & ob~ 
firingor. Experiatur singlia quid pojjit Rom anus Pontifex , dr quia 
materialibm armés non utitur , Patrimoninut Beati Pétri fpirituali gladio 
tueatur. 

Henri avoit beioin du Pape, & Sè reconnoiSToit Son Feudataire : 
mais je ne fai fur quoi cette reconnoiSTance étoit fondée. 

, Année 1174. 

Traité entre Henri II & fes Enfans. Page $7. Voici l’Article VI. 

Et Dominât Rex per banc Couvent ienem douât Régi filio Cafiella idonea 

Tout. I. Part . II, 'G in 


Henui 

IL 

Vi&oires 
remportées 
par Hcnii. 


Paix. 

Mariage 
de fon Fils 
Richard a- 
vccuue Fil¬ 
le de France 
ariêtc. 


Lettre de 
Henri au 
Pape. 


Traite' en¬ 
tre Henri ôc 
les Fils. 


Digitized by Google 



jo ABREGE'HISTORIQUE DU î. VOL. 

in Normania , ad voluntalem if pus Patrie , & fingulis amtis quindecim 
HK I^ RI milita librarum Andegavenfium. Et Ricardo filio juo , in Pitlavia duo Re- 
ceptacula idonea , Domino Régi non pojfit damnum provenire , &r me- 

dietatem redituum Pitlavia , in denariis. Et Gaufredo fiho fiuo in Britan- 
nia dat in denariis medietatem redituum mariragii filia Comitis Conani, 
quant ducere debet in uxorem. Et pofiquam concejjione Ecclejia Romane eam 
in uxorem duxerit , habebitomnes r éditas maritagît, fient corn inet ur in Char- 
ta Comitis Conani. 

Tous les prifionniers de part dr et autre fieront relâchés, excepté le Roi d’E- 
cojfe , qui a déjà fait fin accord. 

Henri le Fils promet d'exécuter ta volonté de fin Pere, touchant certains 
dons, que le Pere a faits à Jean fin quatrième Fils. 

Il efi dit dans le Traité , que Henri le Fils ayant voulu faire Homma¬ 
ge au Roi fin Pere , le Pere n'a pas voulu taccepter , pdrCe que fion Fils 
efi RoL 

ARTICLE V. 


Affaires de Henri II avec l'EcoJfic. 


Ses Affai¬ 
res avec 
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Macolm. 

Son Frere 
Guillau¬ 
me lui fuc- 
cede. 


Ueft vain- 
ru 8c fait 

prifonnier. 


P Endant le Régné d "Etienne , David Roi d’Ecoflè, profitant des 
T roubles qui agitoient T Angleterre, avoit fouvent porté la Guer¬ 
re dans ce Royaume, fous prétexte de foutenir les droits de l’Impéra¬ 
trice fa Niece, quoiqu’il fut aufli Oncle de la Reine Matlftldo, Fem¬ 
me à' Etienne. Enfin , il avoit réufli à fe faire ceder la Province de 
Northumberland , fur laquelle il avoit quelques prétentions. Macolm 
fon Petit-fils , qui lui fucceda , voyant Henri II fur le Trône d’An¬ 
gleterre, & que la puilfance de ce Prince alloit toujours enaugmentant, 
jugea qu’il lui étoit plus avantageux de gagner fon amitié, en lui ren¬ 
dant Carlifie , Nttvca.fi le , & le Château de Bambourg, que de s’engager 
dans une Guerre inégale, en voulant conferver ce que fon Ayeul avoit 
acquis dans un tems de T roubles. 'Il conferva pourtant le Comté de 
Huntingdon , que Henri fon Pere avoit poffedé , & pour lequel il 
rendit Hommage à Henri II. 

Macolm étant mort en 1171, Guillaume lbn Frere monta fur le Trô¬ 
ne d’Ecofïe ; & deux ans après, il fe jetta dans le Parti des Fils de 
Henri , en vue de recouvrer ce qu’il croyoit que Macolm fon Frere a- 
voit mal à propos reftitué à l’Angleterre. Il entra dans le Northum¬ 
berland à la tête d’une Armée, & ravagea cette Province ; pendant que 
le Comte de Leycefter agiffoit du côté du Midi, pour les interets du 
jeune Roi. Mais Humphroy Bohun ayant trouvé le moyen de faire 
une Trêve avec lui, employa urilement ce tems pour aller combattre 
le Comte de Leycefter ; après quoi il marcha fans perte de tems vers 
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le Nord, tailla en pièces l’Armée du Roi d’Ecofle, & le fit lui-même „ 
prifonnier. 1173. Les Ecoflois prétendent, que le Général Anglois 
n’attendit pas la fin de la Trêve pour attaquer le Roi d’Eco (Te : mais ’ 
quoi qu’il en foit, le Roi prifonnier fut envoyé en Normandie, pour 
y être gardé. Avant que la Guerre fût finie, Guillaume ayant beau¬ 
coup d’impatience de fe voir en liberté, fit avec Henri un Traité par¬ 
ticulier , par lequel il s’engagea, non-feulement à rendre tout ce dont 
il s’étoit emparé en Angleterre , mais encore à faire Hommage à Henri 
pour tout le Royaume d’Ecofle; & furie Sermerit folemnel qu’il fit r 1 l-^ff <w î vre 
d’exécuter le Traité , il fut relâché. Enfuite, lorsque Henri fit la “ lberte ‘ 
Paix avec fes Enfans, il fut convenu que tous les Prifonniers feroient 
relâchés, excepté ceux qui avoient déjà fait leur Accord. Ainfi Guil¬ 
laume ne put tirer aucun avantage de ce Traité. 

j 174. Lorsque Henri eut terminé toutes fes affaires avec fes Fils, ® tren<1 
&: avec la France, il fe rendit, accompagné du RoifonFils, à Yorck, àHwu-i 
où Guillaume leur vint rendre Hommage pour tout le Royaume d’E- pour l’E- 
cofle en général, & pour la Province de Gallway en particulier ; & co ^ e * 
cet Hommage fut confirmé par les Sermens d’un grand nombre de 
Seigneurs Ecoflois. De plus, Henri fe fit livrer comme des fu- 
. retés, les Châteaux de Barwick , de Roxborowgh , de Jcdwortb 8 c 
de Sterljn. 

ACTE fier cet Article . 


Armée 1174. 

♦ 

Conventions entre Guillaume Roi d’Ecofle, & Henri Roi d’Angle- Conveit- 
terre. Fils de Mathilde, Page 59. «sdeux* 

Guillaume fe reconnoit Homme-lige de Henri , & lui fait Hommage Princes, 
de tout le Royaume d’Ecofle, aufii-bien qu’à Henri le Fils. 

Oued Ecclejia Seeticana talem fubjeHienem fatiet à modo EccleJU An¬ 
glican* , ejuelem illi facere débet tir folebat , tempere Rtgnm Anglia Prt- 
. deceffèrum fuortm. 

Que les Barons d’Ecoflè feront Hommage au Roi d’Angleterre, tou¬ 
tes les fois qu’ils en feront requis. 

Guillaume livre à Henri , pour fureté de fe parole, ks Châteaux de 
Barwick, &c. 

Les Barons d’Ecoffe fe font fort de faire approuver ces Conventions 
par les Barons abfens , & de faire en forte qu’ils rendront Hommage 
• aux Rois d’Angleterre. ^ Ils promettent de fe déclarer contre Guillaume 
& de fervir Heurt contre*lui > s’il n’exécute pas ces Conventions.. 


G 2 


À R- 


Digitized by 


Google 



ABREGE' HISTORIQUE DU I. VOE; 


Henri 

H. 


Courte 
Guerre avec 
la France à 
l’occaûon 
fie c. 


Entrepri- 
fe contre 
Toulouiè. 


Haine de 
Louis con¬ 
tre Henri. 


Louis va 
«i Pèlerina¬ 
ge auTom 
beau de 
Bccket. 


ARTICLE VI. 

Affaires de Henri II avec la France. 

Année uj£. 

T’Ai déjà dit que Marguerite y Fille de Louis le Jeune , avoit été mrfè 
** entre les mains de Henri pour la faire élever jufqu’à ce qu’elle fût en 
âge de confommer le Mariage, dont on étoit convenu dans le Traité 
fait à Paris. Une partie de fa Dot confîftoit dans la Ville de Gifors, 
que Louis remit aux Chevaliers du Temple, pour la livrer à Henri 
dès que le Mariage feroit célébré, iitfi. Henri ayant la PrincefTe en 
fon pouvoir, fit célébrer le Mariage deux ans après , quoiqu’elle ne 
fût âgée que de cinq ans, & l’Epoux de fept; 8 c les Templiers lui 
livrèrent Gifors. Cette précipitation caufa entre les deux Rois une 
Guerre , qui ne dura que peu de tems, & qui fut terminée par la 
Médiation du Pape Alexandre III. 

Depuis ce tems-là , ces deux Monarques ne furent jamais bons A- 
mis, & en toutes occafions , Louis tâcha de s’oppofer à l’agrandiffe- 
ment de Henri. L’entreprife de Henri contre Touloufè proauifit une 
nouvelle Guerre, qui finit par un Traité où celui de Paris fut confir¬ 
mé, fans qu’il fût fait aucune mention de l’affaire de Touloufè. Ain- 
fi Henri conferva fes prétentions fur ce Comté. 

Dans la querdle que Henri eut avec Becket , Louis témoigna une 
extrême envie de lui caulèr des embaras, en excitant le Pape con¬ 
tre lui. Sans cela, Henri fe feroit fans doute mieux tiré de cette 
affaire. 

La Confpiration des Enfans de Henri contre leur Pere , fut un 
nouveau fujet de Guerre entre les deux Monarques. Louis fit pa¬ 
raître en cette occafion beaucoup d’animofité contre Henri. Non- 
feulement il donna du fêcours au Fils contre le Pere; mais même, 
dans la penfée .que les mefures qu’il avoit prifes ne pouvoient 
manquer de réuflîr , il ne voulut plus reconnoitre que Henri le 
Fils pour Roi d’Angleterre. Il ne fôuffroit même qu’avec peine, 
qu’on donnât au Pere le Titre de Roi. Le projet de détrôner ce 
Prince échoua, comme je l’ai déjà dit; 8 c Henri fortit à fon honneur 
de cette affaire, qui devoit cfcufer fa ruïne. 

1177. Quelques années après , Louis alla en Pèlerinage à Cantorbe^ 

’ ry , pour demander à Dieu, par l’interceffion du nouveau Saint Tho¬ 
mas , la guérifon de Philippe fon Fils, qui étoit attaqué d’une maladie 
dangereufe. Henri alla le recevoir à Douvre , & le conduifit au fâ- 
cré Tombeau, où Us firent ensable leurs dévotions; & Louis donna 
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pour la Chiffe du Saint, un Joyau d’un très grand prix. Ce fut 
vraifemblablement en cette occafion , que les deux Monarques convin¬ 
rent enfemble, de faire une Expédition dans la Terre-Sainte. Mais 
Louis mourut bien-tôt après , en 1180; & Philippe fonFils, qui fut en- 
fuite fumommé Angnfie , lui fucceda. 

Pour bien entendre la demiere affaire que Henri II eut avec la Fran¬ 
ce, il faut néceflairement favoir quelle étoit la fituation de la Cour 
d’Angleterre , depuis que Philippe-Angnfie fut monté fur le Trône de 
France. Dès le premier avis que Henri avoit eu de la Confpiration 
dont j’ai parlé dans le IV Article, il avoit fait mettre en prifon la Rei¬ 
ne Alicnor ion Epoufe , & cette Princefle y fut détenue jufqu’à h 
mort du Roi. Henri le Jeune étoit toujours mécontent, quoiqu’il fe 
£ii r extérieurement reconcilié avec le Roi (bn Pere. Richard demandoit 
qu’il lui fût permis de confommer fon Mariage avec Alix de France i 
pour avoir un prétexte de fê plaindre, fâchant bien que le Roi fon Pe¬ 
re , qui étoit amoureux de cette jeune Princefle, n’y confentiroit ja¬ 
mais. Il y avoit même lieu de foupçonner, qu’il entretenoit une intri¬ 
gue criminelle avec elle.* Geffroi n etoit pas moins mécontent. 11 etoit 
parvenu à fà vingt-quatrieme année, fans que le Roi voulut fè défaire 
en fa faveur de l’Adminiftration de la Bretagne. Le mécontentement de 
ces trois Princes étoit encore augmenté par 1 excès d affeétion que leur 
Pere témoignoit au Prince ^fian -, qui étoit le plus jeune. Pour fe dé* 
livrer des dangers auxquels l’humeur inquiété de les Enfàns pouvoit 
l’expofer , Henri tâcha de femer la divifion entre eux, & fut même 
fur le point de réuffir î mais comme ils s’apperçurent enfin de-les artifi¬ 
ces , ils prirent enfemble des mefures pour fe foutenir réciproquement. 
Le jeune Roi braffoit même des Complots, qui auroient pu devenirfu- 
neftes au Roi fon Pere : mais la mort, qui l’enleva en .1183 dans fa 
vingt-huitieme année, fit évanouir fes projets. 

Richard étant devenu- Succefleur préfomptif par la mort de fon Frè¬ 
re ainé , qui n’avoit point laide d’Héritiers, fouhaitoit paflîonnément 
d’être couronné, comme* fon Frere l’avoit ete. Mais il etoit d’une 
humeur trop fbugueufê , pour que le Roi voulut s expofer au rifque 
de le voir marcher fur les traces de fon Frere. 1185. Cela n’empêcha 
pas que Richard -ne tentât de fe tirer de la dépendance du Roi fon Pe¬ 
re , en fe rendant maitre de la Guyenne. Mais fa tentative ne lui 
ayant pas réuffi , il fo vit obligé de fe foumettre. 1186. Geffroi fon 
Frere mourut quelque tems après , lai fiant une Fille nommée Altenor , 
ÿc Confiance fà Femme enceinte d’un Fils, qui fut nommé Arthnr. 
Cette mort caufà quelque brouillerie dans la Bretagne. Henri préten- 
doit avoir la Tutele des Enfans de fon Fils : mais les Etats l’ajuge- 
rent à Confiance leur Mère, à condition qu’elle ne feroit rien d’im¬ 
portant «fans l’avis du Roi. 
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ARTICLE VII. 

*De la Révolté de Richard. 
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HiUppe-Aa^ufie projetta des le commencement de fon Régné, de 
réunir à la Couronne de France les Provinces que les Rois d’An- 




Attifée par 
Philippe de 
France. 

Richard 

pafleea 

Ftance. 


gleterre pofledoient; & n’abandonna jamais ce projet, jufqu’à ce qu’il 
en fût à peu près venu à bout , fous le Régné du Roi Jean. C’eft- 
là la véritable caufe des Guerres qu’il y eut entre la France & l’Angle¬ 
terre , pendant tout le Régné de ce Prince. Il commença de bonne 
heure à manifefter fes defl'eins. 1186. Dès qu’il vit un commençât 
ment de brouillerie entre Richard & le Roi fôn Pere, il crut que cette 
dilTenfîon pourrait lui être favorable ; & ce fut dans cette vue qu’il 
attaqua Richard , à <|ui le Roi fon Pere avoit enfin cédé le Poitou. 
Mais le Pere & le Fils s’étant réunis enfemble pour leur commune dé- 
fenfe , Philippe , qui n’avoit pas bien pris fes mefures, confentit à une 
Trêve de deux ans. 

Cette prémiere entreprife ne lui ayant pas réuflft comme il l’avoit ef- 
peré , il jugea, que pour recommencer la Guerre avec avantage, il é- 
toit de fon intérêt d’augmenter la divifion entre Henri & fbn Fils. 
1187. Pour cet effet, ayant trouvé le moyen d’attirer Richard à Paris, 
il lui fit tant de carefTes, jufques-là qu’il couchoit avec lui dans un 
même lit , que ce Prince le regardoit comme le meilleur de fes Amis. 
Henri , qui fut informé de cette étroite union , en craignit les fuites , & 
voulut rappeller fbn Fils auprès de lui. Mais Richard refufa d’obéir. 


iè plaignant de ce qu’il ne lui étoit pas permis de confommer fbn Ma¬ 
riage avec Alix , & feignant de croire que le Roi ne le rappelloit que 
pour l’enfermer dans une prifon, afin de pouvoir lailfer fa Couronne à 
yean fon Frere cadet. C’éroient-là des prétextes que Philippe lui fug- 
Son retour geroit , pour fomenter la diffenfion. Mais Henri ayant trouvé le moyen 
en Angle- Je faire parler à fon Fils par un Emiflaire fecret, Richard quitta tout 
ten ^ e * . à coup la Cour de France, & fe rendit auprès de lui. 
des Rois° n Dès c t uc k Trêve fut expirée , les deux Rois reprirent les armes. 
d’Angleter- Mais la Guerre fut fufpendue par la nouvelle qui vint en Europe, que 
re&dè le Sultan Saladin s’étoit rendu maitre de Jerufalem. 1187. Cela fut 
Étixe^e V*oT cau ^ e c l ue ^ es ^ eux Monarques réfolurent d’abandonner leur querelle 
yagedela°* particulière , pour aller enfemble fecourir les Chrétiens de la Paleftine. 
Tare-Sain- Richard prit la Croix avec eux, & s’engagea folemnellement à les ac¬ 
te* , , eompagner dans ce Voyage. • 

1188. Les préparatifs qui fe fàifbient pour cette Expédition , furent 
chard 8 c"le interrompus par une brouillerie, qui furvint entre Richard & le Comte 

Comtede de TohIomJc , fur un fujet de peu d’importance. Cette brouillerie alla 
Toulouiè. £ 
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fî loin, que Richard entreprit de renouveller les prétentions de la Rei- j,.*i 
ne fa Mere fur le Comté de Toülôufe, êc qu’il s’empara de Moijfac, 

& de quelques autres Places. Le Comte de Toulouji implora le fe- Autre 
cours de la France; 8c Philippe , feignant de croire qüe Henri étoit le Guerre avet 
véritable auteur de cette Guerre, fit une irruption dans le Berri» & ** France ' 
s’empara Ijfoudun. 

La Guerre étant ainfî rallumée, & fe pouffant des deux côtés avec 
aflcz de vigueur, Henri fut terriblement furpris d’apprendre que Ri¬ 
chard étoit allé fe jetter entre les bras de Philippe . Dès que ce Prince 
fut arrivé à Paris, il renouvella feS prémieres plaintes, feignant de croi¬ 
re que le Roi fon Pere vouloit donner -Alix I Jean , 8c lui laitier là 
Couronne. Mais ce n’étoit pas tout. Richard , avant que de partir , 
avoit débauché au Roi prefque tous fes Sujets de France,en foite que 
le Pere fe voyoit hors d'état de continuer la Guerre. 1189. Il fit tour 
fon polfible pour obtenir la Paix de Philippe : màs plus il paroiffoit la 
fouhaiter , plus Philippe s’en éloignoit. Celui-ci derrtandoit que Ri¬ 
chard fût couronné, & qu’on lui livrât fon Accordée pour confom- 
mer le Mariage. Mais Henri avoit de fortes raifons de rejetter ces 
conditions. Dans la fuite, Philippe en ajouta encore une autre, en de¬ 
mandant que le Prince Jean fît le Voyage de la Terre-Sainte, de peur 
qu’il ne fupplantât fon Frété >iné, s’il arrivoit que le Roi leur Pere 
mourût dans ce Voyage. Cette nouvelle condition ayant encore été 
rejettée, la Guerre le continua;& Henri, abandonné de tous fes Sujets 
de France, fut toujours battu. Enfin, après avoir inutilement employé ûe Hcnn ‘ 
la Médiation du Pape pour obtenir la Paix, il fe vit contraint de fu- 
bir toutes les conditions qu'il plut à Philippe de lui itnpofer, pour fi¬ 
nir une Guerre qui ne pouvoir que lui devenir funefte. Quelque tems 
après, il découvrit que Jean fon Fils bien-aimé étoit entré dans les ® ort- 
Complots de fon Frere. Cela lui caufa un fi grand chagrin, qu’il en 
tomba dans une maladie,dont il mourut à Chinon dans l'année 1189, 
après avoir régné rrente-quatre ans. 

.ACTE S ejui fi rapportent aux deux Articles précédent. 

Aimée 1162. 

B Ref du Pape Alexandre III au Roi , en lui envoyant un Cordelier Br ef 5k 
nommé Manfitatm, pour moyenner la Paix entre lui 8c le Roi dé 
France. Viterbii, Id» Sept. Pontificatus noftri III. Page 11- CIW ’ 

Année 1177. 

Convention entre Louis le Jeune 8c Henri II, touchant l’Expédi- Traité de 
don de la Terre-Sainte. Page \o. , avcc 

Année 
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Hï y RI Année 1180. 

Avec Phi- 'Traité de Paix entre Henri II & Philippe-Angu^e. 4. Kal. TuliL 

S? ■ h • près de Gij0rs ' 

. Autres.ACTES du Régné de HENRI II, qui n’ont point 
de rapport aux Articles précédent. 

Année 1163. 

•Avec les f^Onventions entre les deux Henris, Pere & Fils, d’une parti & 
-Comte de V-/ Tbtodorick_ Comte de Flandre, & Philippe Ion Fils, d’autre ; apud 
FlanJre. Doverham. 14. Kal. April. Page 2$. 

Les deux Rois donnent en Fief au Comte de Flandre, 4000 Marcs; 
& 100 Marcs à la Comtefle ; pour lequel Fief, le Comte & fon Fils 
font tenus de faire Hommage. 

Engage- Engagement des Seigneurs Flamans, de fervir Henri, félon les Fiefs 
ment des en argent qu’ils tiennent de lui, (avoir, de lui fournir dix Cavaliers 
Flamands P our 3 ® Marcs. Page 17. 

de fcrvir Ces deux Aâes prouvent clairement, que c’étoitalors-la cout ume 
Henri. de recevoir de l’argent ou des Pendons , en Fief- 

Amée 1173. 

Conven- Convention entre Henri II & le Comte de Maurienne, fur le Ma¬ 
rion fur le ciage du Prince Jean avec une Fille du Comte. Page 35. 

Mariage du O J 

jcm! e * Année ir j 6 . 

tertre du Lettre de Guillaume II Roi de Sicile, à Henri II. A Palerme. 23 
Roi deSi- Août. Page 42. 

ciic a Henri. Cette Lettre eft fur le Mariage de-- Guillaume i -avec Jeanne Fille de 

Henri. Le Roi de Sicile dit, qu’il n’a pas juré lui-même le Traité-, 
•parce que ce n’a pas été la coutume de Tes Prédécefleurs ; mais qu’il 
l’a fait jurer en fon nom par fes Ambafladeurs, & qu’il l’a ratifié. 

Conventions par lefquelles Alphonfe Roi de Caftille, & Gardas Roi 
de Navarre fon Oncle , prennent Henri II pour Arbitre & Juge de 
leurs différends ; ou le Roi de France, en cas que Henri vînt'à mourir 
avant le Jugement. Inter Navarres & Lucroninm. Kal. Septemb. 

Page 4}. 

Alphonfe avoit époufe Attester , Fille de Henri.II, 


Conven¬ 
tions par 
lefquelles 
Henri eft 
pris pour 
Arbitre. 


Jfrmiz 


Digitized by Google 



DES ACTES PUBLICS D'ANGLETERRE. ff 


Année 117 7. 


Henri 

IL 


* Lettre de Pierre de Blois , Archidiacre de Bath, à Henri II. ,,* 5 * J 

11 Page 45. _ _ crc de Bath 

Il lui donne avis de Tarrivee des Ambafladeurs de Caftille & de Na- à Henri. 

varre, pour terminer le Procès. ... 

Il lui dit aufli : Nuncii veftri à Romand Caria redierunt exonération! - 

dem-areento , onerati plutàbo. . ^ 

Sentence de Henri 7/,furles différends entre les Rois de Caftille & 

de Navarre. Page 48. . n . &c. 

On voit dans cette Sentence le fujet du Procès, & les deux Rois 

àcquiefcerent au Jugement. 

Traité de Mariage entre Guillaume Il > Roi de Sicile, & Jeanne Fil- Tcftament 
;le de Henri JJ. Menfe Februario. Page Ji. A Palerme. de Hcnn * 


Année n 81. 


-Bulle en faveur des Chevaliers du Temple. Page .5^. 

Année 118a. 


-Teftament de Henri JJ. Apud iValtam. Page 57. 

-REGNE DE RICHARD I» 

L A prinoipale matière du Régné de Richard I , confifte dans l’Expé- Richard T; 

dition de ce Prince à la Terre-Sainte, & dans fes dépendances & ” 2 ^ ^ 
(es fuites : c’ell pourquoi cet Abrégé ne contiendra qü’un feul Ar* 
ticle. 

1189. Qyoique Richard eût témoigne beaucoup d’ardeur pour con* 
fommer fon Mariage avec Alix de France, il en perdit la penfée, dès 
qu’il fut en fon pouvoir de fe fatisfaire. D’un autre côté, il ne fit pa- 
roître aucune inquiétude par rapport à Jean Comte de Morton , ion H rend 
Frère, quoiqu’il eût pris de ces deux articles un prétexte pour fe re- Hommage 
volter contre le Roi fon Père. Il â&a d’abord rendre Hommage au Roi p^”. 1 de 
de France. Enfuite, il fe fit couronner Duc de Normandie à Rouen} u pa (f e ea 
8c il ne pàfia en Angleterre, qu’un mois après là mort de Henri. Peu Angleterre, 
de jours après qu’il eut été couronné ï Londres, il reçut une Lettre de Et ^ it 
"Philippe , qui le fommoit de tenir fon engagement par rapport à l’Ex- préparatifs 
^édition de la Terre-Sainte.' Il ri’avoit pas befoin d’être beaucoup fol- pour l’Ex- 
licité, puifqu’il y étoit entièrement réfolu. Il fit des préparatifs pro- t 

digieux, & employa pour recouvrer de l'argent, divers moyens, qui sainte. ' 
Tome A Part . JJ» H tne 
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_ ne furent pas tous trop réguliers. Entre autres, il accepta dix-mille 

^ j]**' Marcs, que le Roi d’Ecoflè lui ftt offrir; moyennant quoi, il lui 
rendit les Places de fureté qui avoient été miles entre les mains de 
Henri If , fe défi (la de la Souveraineté que la Couronne d’Angle-J 
terre avoit acquife fur le Royaume d’Ecoffè. Le Comte de Morton fou 
Frçre ayant témoigné qu’il n’étoit pas difpofé à faire le Voyage de la 
Bienfaits Terre-Sainte, il crut devoir s’affiirer de fa fidelité, en le comblant de 
Comtede* bienfaits. Il lui donna fix Comtés confiderables en Angleterre, & lui 
Morton, fit époufer Havoifc , Héritière de Glocefterquoique l'Archevêque 
Mariage «le de Caqtorbery s’oppofat à ce Mariage, à caufè de la Parenté qu’il y 
ce Comte. avo i t entre j es Parties. 

1190. Dès que Richard fût prêt, il'partit avec fon Armée pour le 
La Ré- rendre en France, laiflant pour Régent en Angleterre > Lonochamp fbn 
tde^Loneû Favori; homme de baffe natffance, & Normand, mais qu'ü avoit éle- 
ciump. 8 vé à la Dignité de Chancelier, d’Evêque d’Ely, & de Légat du. 

Pape. Ainfi, en lui confiant encore la Régence, il rendit Ion pouvoir- 
parfait, tant dans l’Etat, que dans l’Eghfè. Il eft vrai qu’il lui don¬ 
na pour A joint l’Evêque de Durham , qui avoit acheté de lui la Ré¬ 
gence , ou plutôt le Titre de Régent : car Longchamp qe lui permit 
Richard pas de fe mêler des affaires du Gouvernement. Les deux Rois de 
paire en France & d’Angleterre fe rencontrèrent à Vezelay dans le Nivemois, 

France. & a p r £ s y avo i r renouvellé leur Alliance, & fait quelques Règlemens 
pour le Voyage, ils marchèrent enfemble jufqu’à Lyon, où ils fe fé- 
parerent; Philippe prit la route de Genes,- & Richard alk choit à Mar¬ 
seille , où il avoit envoyé fa Flotte. Mais en arrivant à cette Ville, 
il trouva que k Flotte n'y éioîr pas encore arrivée » ce qui lui fitpren- 
Et puis en dre la réfolution de fretter quelques Vaifleaux pour fe rendre plutôt à 
Meffine, où était le Rendez-vous généré des Croifés. Sa Flotte IV. 
yant joint à l'embouchure du Tibre, il continua Ibn Voyage jufqu’à 
Meffine, où le Roi de France était déjà arrivé. Les deux Monarques 
paflerent l’Hiver en Sicile ; & pendant le féjour qu’ils y firent, il 
s’y paffà certaines choies, dont U eft néceffaire de dire un mot. 

Rogv Roi de Sicile,avoir kÙTé deux eofaos légitimes> lavoir, Gnit- 
Qucrelle loume Sc Qmfiance ; fc un Bâtard nommé Tencxede. GniUaunet , qui 
touchant la {hrnonaroé le Mmwk, fuçceda au Roi fon Pexe, &. Confiance fut 
&c!daoscc K-'bfticufe è Palerme. A Guillaume lt Mautvois fiicceda Guillaume k 
Royaume. Ben fon Fils, qui épaula J eann e FUTe de Henri II, & Soeur de Richard» 
Guillaume le Bon étant mort fans Enlàaa, le Pape CUment III prétendit 
être en dnoit dé difpofer du Royaume de Skue, parce que c’étoit un 
Fief de t*EgUfe : mais. Taacrede s’étant fait élire par le Peuple,, fe mit 
en poffeffion du Trône* Ctkftw. III, Succeffèur de Clément , eut les 
mêmes prétentions que fi» Prédéceflèur ; & pour arracher k Couron¬ 
ne à Tamrede , il donna le Royaume de Sicile à l’Empereur Henri iy, 
de k JAetStm «k 3 t*ok*> * lui fo épOHkr Con fi o ns» Fük du Roi R*- 
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ger, âjtio de cinquanw ans, après avoir fait enlever cette Princeflè dû ^ 
Monaftere de Palerme. De ce Mariage, nâquit deux ans après, un K c j* AR " 
Fils nommé Frédéric , nonobftant Page de Confiance, qui pour préve¬ 
nir tout foupçon, voulut accoucher en public. Comme Jeanne > Rei¬ 
ne Douairière de Sicile 8 c Sœur de Richard,, s'étoit un peu trop remuée 
en faveur du Pape , Tancrede l’avoât confinée dans une prifon : mais 
à l'approche de Richard , il la mit en liberté. f 

Richard étant arrivé en Sicile, 9 c s’étant campé tout proche de Mes- 
fine, fit demander & Tancrede, qui réfidoit à Palefme, le Douaire qui 
avoit été alfigné à la Reine fa Soeur par le Roi fon Epoux, & un 
Legs que ce même Roi avoit fait à Henri II fon Beau-pere. Comme 
Tancrede tlchoit de f amufer par des délais, il fe faifit d’un Château 
8 c d'un Monaftere voifins de fon Camp, & les ayant fait fortifier, il 
y fit porter fe» munitions. Cette aétion fit croire à Tancrede, que 
Richard , fous prétexte d’aller à îa Terre-Sainte, étoit venu en Sic*- * 

le, à la folücitation du Pape, pour lui enlever fa Couronne. Ainfi, 
craignant qu’il n'eût deffein de fe rendre mritrt dé Mefftne, il fit en 
forte que les Anglois, qui alloient tous les jours dans la Ville pour 
leurs affaires, en furent tous chafTés par les Habitat». Richard ,offenfé 
de cet affront, en demanda fatisfaéHon ; & comme on le fàifoit trop 
longtesns attendre, il fit à I'improvifte efcalader les murailles, 8 c té Jæ, °* 
rendit maître de h Ville. Dès qu'il y fut entré, il fit planter les Dra¬ 
peaux dans tous les quartiers de la Ville, fans excepter ceux quiavoient 
été marqués pour les François, comme on en avoit auffi marqué pour 
les Anglois, afin de prévenir le defordre. Philippe fe plaignit de cette 
efpece cPaffront, & les deux Rois en feroient peut-être venus il une 
rupture, fi Richard ne fe fût pas enfin lailTé pemtader de faire ôter fes 
Drapeaux, & de donner quelque fetisfâéHon' à Philippe. La forprife 
de Meffinc ayant frit connoitre à Tancrede qu’il n’étoit pas fûr pour S° n 
lui de mécontenter Richard, il alla le trouver à Meflme , 8 c fit avec Tancrede.' 
lui un Traité pour le fâtisfaire for fes prétentions. 

rrpr. Dans kl fuite , Tancrede fema une telle difTenfion entre les f Tan ?? < j e 
deux Monarques Croiftk, en montrant à Richard certaines Lettres écri- 
te» par te Doc de Bettrgogne , & qui peut-être étoient foppofées, que «mm lui 8 b 
depuis ce rems-là, ils ne cédèrent pr'efque point de fe chagriner Pou ' e e* 
l’autre» Philippe fit dire à Richard, qu’il ne pourront le regarder que Ftancc -‘ 
comme un Ennemi, s’il ne confommoit pas fon Mariage avec k Prm- 
ceffe f» Scetir. Richard répondit, au’il ne vcraloit pas époufer une 
PrincefTe qui avoit çu un Enfant au Roi fon Pere, & offrit de lé 
prouver par des Témoins, qui étoient actuellement en Sicile. Cette 
réponfe oblige» Philippe à fe défifter de la demande, & à confentir mê- 
tbe que Richard fe mariât ailleurs. Mais Richard, avoir déjà pris de 
lui-même cette permiffion, en concluant fon Mariage, avec la Princeffè Mariage 
Berengmede de Navarre J qurefevoit venir te trouver en Sicile pour con- deRkSrd. 

H z fom- 
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„ fommcr le Mariage. Enfin , les deux Rois fe réconcilièrent extérieu-» 

Richard rement . . ma j s d C p U i s ce tems-là, ils ne furent jamais Amis. 

_ • ~ '_• _ Ayi_/T!_ o. r _ o* 


Voyage 

ieJÜourd 


11 fe rend 
maitre de 
rilc de 
Chypre. 


Philippe fe P- 31 ™ I e premier de Mefline, & fe rendit au Siégé d’acre, ou Pt oie-> 
rend au Sic- maide , que les Chrétiens avoient commencé depuis quelque tems. 
ge d’Acre. Richard ne partit qu’après l’arrivée de la Reine Æcnor fa Mere, qui t 
lui amena la Princeffe de Navarre, & qui l’ayant laiiTée avec lui, s'en 
retourna en Angleterre. Richard étoit fi prefle de partir, qu’il mit à.; 
la voile avant que d’avoir confommé fon Mariage, amenant avec lui la 
Reine de Sicile fa Sœur, & Berengnelle fbn Accordée. Quand il fut- 
arrivé proche de l’Ile de Chypre , une violente .tempête difperfa fa- 
Eiotte, & quelques-uns de fes Vai fléaux ayant abordé à .cette Ile, fu¬ 
rent pillés par les ordres à'IJaac Comnet*, qui, de Gouverneur de Chy¬ 
pre, s’en étoit rendu Souverain, & avoit pris le Titre d’Empereur. 
Richard fe vengea de cet outrage } en fe rendant maitre del’Ile de Chy¬ 
pre , au grand contentement des Habitans , las- de la tyrannie de Com¬ 
mue, qui tomba même entre les mains des Anglois. Après cette Ex—, 
pédition, Richard remit à la voile, & fe rendit devant Acre, dont le 
Siégé fut pouffé avec une nouvelle vigueur, en forte que la Place fe 1 
rendit par Capitulation. Pendant ce Siégé, Léopold Duc d’Autriche 
s’étant rendu maitre d’une Tour, y fit planter fes Drapeaux. Richard 
regardant cela comme une injure, y envoya des gens qui arrachèrent 
ces Drapeaux, 8 c les foulèrent aux pieds. . Cet affront ne fut que- 
trop bien vengé dans la fuite» 

Après la prife d’Acre, les aigreurs entre les deux Rois Croifés fo 
renouvellerent, par l’extrême jaloufie qu’ils avoient l’un de l’autre. Ils 
étoient venus pour conquérir le Royaume de Jerufàlem : mais Philippe- 
vouloit que ce fût pour Conrad Marquis de Mont ferrât, 8 c l’autre pour 
Guj de Lnfignan; chacun de ces Princes ayant des prétentions fur ce Ro¬ 
yaume, qui étoit entre les mains de Saladin. Ces différends firent trai- 
ner longtems les délibérations touchant la continuation de la Guerre. 
Après cela, les deux Rois furent attaqués d’une même maladie, qui 
. leur fit tomber les cheveux, & dont ils ne guérirent qu’avec beaucoup 
Philippe de peine. 1192. Enfin, Philippe voulut s’en retourner en France j 8 t 
#en ^Fraa- contime 1 ^ deux Monarques s’etoient engagés à ne fe quitter point, ce 
ne fut pas fans beaucoup de difficulté, qu’il obtint le contentement de 
Richard. Il laiffa dix-mille hommes dans la Paleftine , fous le com¬ 
mandement du Duc de Bourgogne , à qui il ordonna publiquement d’o¬ 
béir au Roi d’Angleterre, comme à lui-même : mais on prétend,que 
ce Duc avoit un ordre fecret de le traverfër. 

. Philippe étant parti , Richard fe mit en marche avec l’Armée des 
Croifés, pour aller afliegerTérufalem ? mais il faloit auparavant fe fàifir 
des Villes maritimes de jaffa ^ d’AJcalon , & de Cefarée, fans quoi il 
n’auroit pas été poflible de réuflir dans ce Siégé. Pendant qu’il mar- 
choit vers ces Villes, il rencontra le Sultan Saladin , qui l’attendoit 

dans 


Prend 

Acre. 


Mefintelli- 
gence 8c 
maladie 
des deux 
Rois. 
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dtns un Pofte avantageux, avec une Armée fort fupérieure en nom- R 
bte à celle des Chrétiens» Comme les Croifés ne pou voient s’appro- IC ^ AR * 
cher de Jérufâlem, fans paffer fur le ventre à cette Armée, Richard Richard 
réfolut de l’attaquer , & il le fit avec tant de valeur & de fuccès , qu’il défait l’Ar- * 
la mit-dans une entière déroute. Cette défaite mit Saladin dans la né- P^. et * c 
celîité d’abandonner les Villes maritimes dont je viens de parler, après ü m ' 
en avoir rafé les murailles. Mais comme elles étoient absolument né- 
■ce flaires pour faire fubflftcr l’Armée des Croifés pendant le Siégé de 
Jérufàlem, Richard s’arrêta quelque rems à Jaffa, pour les faire répa¬ 
rer. Cela fait, il- marcha vers Jérufàlem; & il eut le bonheur dans fa A marche 
marche, de rencontrer une grande & riche Caravane, dont il fe rendit ^ s nJ J cri1 * 
maitre, & en diflxibua le butin à toute l’Armée. Enfin, il arriva fur 
une Colline-, d*où il eut la fatisfaftion de voir la Ville de Jérufàlem. 

Mais comme tout le Pais des environs manquoit de fourage, il fè vit 
obligé de remettre le Siégé au Printems fuivant. Dans cet intervalle,. Départ & 
le Duc de Bourgogne quitta l’Armée des Croifés avec les Troupes Fran- mort 
çoifes, pour s’en retourner en Europe; mais il mourut à Acre, pen- 
aant que fes Troupes s’embarquoient. D’un autre côté, le Marquis gn c. 
de Montferrat , qui commandoit un Corps de Troupes Italiennes, fit' 
entendre à Richard , qa’il ne prétendoit point contribuer à la Conquête 
du Royaume de Jérufàlem, qui lui appartenoit légitimement, mais qui 
étoit deftiné à Guj. de Lujïgnan (on Concurrent. Le Duc à'Autriche 
fe retira aufli, fort mécontent de l’affront qu’il avoit reçu de Richard au- 
Siégé d’Acre. Ces concretems obligèrent Richard à fe défifter du des- 
fein d’aflieger Jérufàlem, 8c à faire avec Salaiin une Trêve de trois 
ans , après quoi il réfolut-de s’en retourner en Europe. Avant que de 
partir, il fit affembler les Chefs de T Aimée, afin d’élire un Général 
pour commande*, les Troupes qui dévoient demeurer dans la Paleftine. 

Le choix tomba fur le Marquis de Mont ferrât : mais ce Prince ayant Ailàflinat.- 
été aflaffiné peu de tems après, par les ordres du Vieil de la Montagne du Marqui*. 
qui s’étoit rendu fameux par de pareils coups, Richard fit élire Henri j^ t Mont - 
Comte de Champagne , & lui fit époufer la Veuve du Marquis,, qui 
lui porta en Dot la Couronne titulaire, de Jerufalerm Cependant,, 
comme Richard avoit pris des engagemens avec Guy de Lu/îgnan il le 
récompenfa par le don de l’Ile de Chypre,qu’il avoit vendue auxChe-» 
valiers du Temple,-mais dont il les dépouilla,, parce qu’ils en tyranni- 
mfbient les Habitans» 

Richard n’ayant plus rien à faire en ce Pafs-là, alla s’embarquer à. Retourne 
Acre. Lorfqu’il fut arrivé proche de l’IIe de Corfou, il fut porté par 
la tempête au fond du Golfe de Venife , . où il fit naufrage-tout pro-- sainte^* 
che d’Aquilée, la Galiotte fur laquelle il étoit s’étant brifée centre un Son nauj 
rocher. Il eut pounant le bonheur de fé fàuver : mais s’étant engagé 6*2^ 
dans les Etats du Duc d 'Autriche , il y fut reconnu, & pourfuivi de 
fi près, qu’on lui enleva d’abord pluheurs perfonnes dé fa fuite. En- 

H j ' fin* 
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_ fin, comme il tâchait de donner le change à ceux qui le pourfuivoient, 

Richard jj jrjjya i un Village proche de Vienne, oit il fut arrête, & livré par 
Ucftlmé k Duc à’Autriche I F Empereur, qui le demanda» Il feroit trop long 
à FEmpe- d'entrer ici dans le détail de toutes les duretés que rEmpereur fit es» 
r * ir * fuyer à fon Prifonnier. 1193. Il fuffira de dire en deux mots, qu’il le 
retint quinte mois en pfifbn : qu’il le fit conduire à Haguenau où 
h Diete de l’Empire étoh affemblée, & où, comme fi les Princes Al¬ 
lemands avoient été fes légitimes Juges, il l’accufa de divers crimes con- 
tenus en fix Articles. I. Il prétendit que Richard avoit fait Alliance 
avec Tancrtde , pour maintenir cet Ufurpateur fur le Trône de Sicile» 
II. Il l’accufa d'avoir recherché les occafions de fe brouiller avec le 
Roi de France, pour mettre des bbftâdes à la prife de Jerufâlem. III. 
D’avoir injuftement dépouillé un Prince Chretien, du Royaume de 
Chypre. IV. D’avoir fait un affront fimglant au Duc à’Autriche y 
pendant le Siégé de Prokmaftde. V. D’avoir fait aflàfiiner le Marquis 
ae Montftrrat . VI. D’avoir trahi les intérêts des Chrétiens, en feifànt 
une Trêve avec Saladtot. Richard , fans recormokre la compétence des 
Juges , fe défendît fur ces accufations, d’une maniéré dont fes Princes 
de la Diete furent fâtisfairs. Mais cela n’empêcha pas, que pour ob¬ 
tenir fii liberté, il ne fè vît obligé dfi s’engager à payer une Rançon de 
Sa Rançon, ccnt-cùiquante-mille Marcs d’argent, lavoir, cent-mille comptant, fie 
de donner des Otages pour fe relie. De plus, il promit de donner en *■ 
Mariage Æenorde Bretayte fà Niece, au Fils ainé du Duc d'Autriche* 
Pour le dédommager en quelque manière > l'Empereur lui fit préfênc 
du Royaume d’Arles, & voulut fe couronner en cette qualité, quoi¬ 
que depuis longtems, les Empereurs n’eulTcnt fur cet ancien Royaume 
que des prétentions furannées. Enfin, Richard retourna en Angleterre, 
Son retour après une abfcnce dte près de quatre ans, dont il Aroit pafle quinze 
euAagie- mois en prifon. Il faut préfentement dire un mot de ce qui s’étoit 
*”*• paffé en Angleterre, pendant fon abfence. 

CaraâeM J’ai déjà dit, qu’en panant d’Angleterre, Richard avoit larfle la Ré- 
4 e Long- gence du Royaume à Longchamp , qui étoit en même tems, Chance- 
““"F* fier. Evêque d'Ely, St Légat du Pape. Cet homme fe condtrifitavec 
tant de hauteur St de fierté dans fon Admîniftration, que les Conféil- 
fers nommés par le Roi pour l’aflifter , fe virent obligés de fè plaindre 
au Prince Jean Comte de Morton , & de fe mettre fous fa proteâion. 
Jean fe fërvit utilement de cette occafion, pour s'introduire dans le 
Gouvernement, dont le Roi fon Frère ne lui avoit fait aucune part; 
clajaî?* St s’étant uni avec les Barons, il chaiTa Longchamp du Royaume. tEn- 
chaffif du fuite, il fit plufieurs démarches pour s’affurer de la Couronne, en cas 
Royaume, que le Roi vînt à mourir dans fon Voyage. Cette précaution lui 

E aroifioit néceflaire, à câufe des juffes prétentions que pouvoir avoir 
: jeune Arthur , Duc de Bretagne, Fils de Geffboi fon Frere 
ainé. 

La 
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La nouvelle de la prifon de Richard ne fut pas plutôt venue en An- 
gleterte , que J'*" fit paraître l’envie qu’il «voit de lui enlever la ^ R " 

Couronne. Mais par les foins d 'Æcnor leur Mère, ilfe fit une Affo- 
ciation entre les Barons , pour maintenir les Droits du Roi. Cela fut 
caufe que Jean , après divers efforts inutiles pour féduire les Sei¬ 
gneurs Anglois, fit Alliance avec Philippe- Augufle , qui n’avoit pas Alliance du 
moins d’envie que lui, de profiter de cette occafion pour s’emparer 
des Provinces que les Anglois pofiedoient en France. Il affiegea mê- lippe de 
me Rouen : mais il fut contraint de lever le Siégé. Ces deux Princes France, 
ligués firent tous les efforts pofffoles pour empêcher que Richard ne 
fût mis en liberté. Ils offrirent à l’Empereur des femmes qui tentè¬ 
rent tellement ce Prince avare , qu’encore qu’il eut donné & parole , Se 
fait un Traité avec Richard , il voulut fe retrfcâer. Mais les Princes 
d’Allemagne ki ayant fak connaître, qu’il ne violèrent pas impunément 
une promeffe dont ils s’«oient rendus Garants, il n’ofe retenir fon Pri- 
foonier. 

1194. Dès que Richard fut en Angleterre, il fit donner contre fon Sentence 

Frere une Sentence, qui confifqumt tous fes Biens, & le déclarait in- donnée 
capable de fuCceder à la Couronne : mais dans la fuite, il lui par- 'JgJJ 
donna. lui pardon- 

1195. Cependant Richard , brûlant d’envie de fe venger de Philippe , ne. 

fit de grands préparatifs pour porter la Guerre en France : mais il fut Guerre8c 
prévenu par fon Ennemi, qui affiegea Fcrnemil , dont pourtant fl ne put ■Tgrearec 
fe rendre maître. Cette Guerre,qui dura trois ou quatre ans avec des 
feccès divers, dont le détail ferait ici affez inutile, fut interrompue par 
une Trêve de cinq ans. 

1199. Quelque tems après, Richard ayant'appris qu’un Gentil¬ 
homme Limoufin avoir trouvé dans fe Terre un Tréfor caché, deman¬ 
da ce Tréfor, prétendant qu’il lui appartenoit, comme Souverain du 
Païs Limoufin, qui étoit une dépendance de b Guyenne. Le Gentil¬ 
homme ne voulant point s’en deflàifir, fe réfugia dans le Château de 
Chaînât appartenant au Vicomte de Limoges, où Richard alla l’affieger. 

Pendant qu’il faifoit le tour de b Pbce pour la reconnoitre , fl fut bles- 
fé à l’épaule d’un coup d’Arbalète , dont fl mourut quelques jours a- Mort gc 
près. Il avoir fait en Sicile un Teftament»en faveur d’ Arthm Duc de Tcftament 
Bretagne fon Neveu : mais il en fit un autre avant fe mort, dans le* de Richard, 
quel fl nommoit le Prince Jtm fon Frere pour fon Héritier. 
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ACTES du Régné de RICHARD I. 

Année iiSp. 

L Ettre de Philippc-Auguftc \Rkhsfrd , pour le fommer d’exécuter 
leurs Conventions touchant le Voyage de la Terre-Sainte. Datée 
au mois 'd’Oâobre. Page 6 3 . 

Nouvelles Conventions entre Philippe & Richard , fur le même fujet . 1 
Page 6 3 . A' Nonancourt. 

1 Chartre de Richard I y par laquelle'il *fe*défîfte d§ fa Souveraineté fur 
le Royaume d'EcoflTe. A Cantorbery ; le 5 Décembre. Page 64. 

Praterea , quietaVimus omnes Pxihmcs quas -bonus Pater nofter Henriette 
Rex jingliay per novas Car tas , ^ per captiontm fuam extorfit: Ita vide - 
licet , ut Nohis faciat intégré gr plentare , quidquid Rex Scotia Macolmus 
frater ejus jlntecefforibus noftris de jure fecit & factre debuit . 

..... Reddidimus etiam ai ligantias Hominmn fitorum quas Pater 
nofter de Mo- habuit fer captionem fuam ; gr qua forte per oblivionem retenta 
& Inventa fuerint , cas penitus carere viribus prœcipimus. Sape diffus vero 
Culielmus ’ Rexr ligius Homo nofter deveniaty de omnibus terris y de quitus 
jintecejfores fui j4ntecejforum noftrorum ligii Homines fuerint , & Nobts at - 
que Haredibus noftris fidelitatem juravit . 

Ordonnances de Richard fur le Voyage de'la Terre-Sainte. Page 
Qui hominem in navi interfecerit , cum mortuo ligatus projiciatur m 
mare . 

Si autem ad terrany cum interfecerit , cum mortuo ligatus infodiatur . 

Si quis culte llum extraxerit , Mut aliumad fanguinemper cafterit y pugnutH 
perdat . 

Si pàlmâ percujferk y tribus vicibus mari mergatur. 

Si quis ferto convitia ont odium Dei injecerit, quot vicibus eiconviciatUS 
fuerit y tôt uncias argenti ei det . 

Latro autem fondeatur ad modum Campionis , & pix buüiens fupra ca- 
put ejus ejfundatur ; gr pluma pulvinaris fupra caput ejus excutiatur y ad 
cognojcendum cum ; gr in prima terra qua navis applicuerit, projiciatur . 

Année 115*0. 

Traité entre Richard I » & Tancrede Roi de Sicile. Page <56. 

Ut vero pax ifta gr fratema dtlettio , tam multiplici quam arEliori Vnt- 
culo convertatur y pradiüis Curia Feftra Magnaiibus , id ex parte veftrà 
traiïantibus , Domino difponente , condiximus inter u4rthurium egre^ium 
.X)uçcm Britannia karijjinutm. nepotem^ noftrum , .gr. Haredem , Ji forte fut 
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fr»U Nos obère comment, & Fil*** vtftrtm, matrimomnm m Chrifii no- r ICHARJ) 

mm contrahendnm , nt cum ilU ad nubiles Ames pervenerit . ont j 

fi Celfitudirù vtjhra platnerit , tam infra annos nubiles defponfaripraditlus 
Ntpos nojler , jnxta btmpûùtn* vefirum , idfaciet y fi Surnoms Pontifex 
dijpenfart volutrit .... 

... Si orne» Nobis fin* Hartds doctdentibus, ipfi ad Regnu» noftrnm 
hareditario jure pervenerit , à (Filia) dotarium defignamus de Régna noftra , 
quqle MHtifmem & cmfuetnm dot Atrium Rtginarum Anglia. 

Richard reconnoit qu’il a reçu de Tancrede vingt-mille onces d’Or , 8c 
s’ eng a g e à les reftituer, fi le Mariage ne s’accomplit pas; en quoi il le 
foumet au Jugement du Pape. 

Lettre de Richard au Pape. Du n Novembre, près , de Mefline. Lettre de 
P^«<S8. £*■*" 

.. Il lui fait part du Traité qu’il a fait avec Tancrede , & répété laclau- 
fe .ci-deflus , en parlant à'Arthur : Et Haredemfi fort* fine proie , &c. 

Cela fait- Voir qu’en ce tetns-là il ne faifoit aucune difficulté, que 
s’il venoit à mourir fans Enfans , Arthur ne dût être fon Héritier; 8c 
néanmoins» -étant au lit de la mort » il inftkua Jean fon Frère. 


Année npi. 

Traité fait à Mefline, entre Pbilippe-Aagufte 8c Richard I. Meflànat, Traite'de 

menfe Martio. PageUp. wcPkii^l 

Pradiÿo Régi ( Ricapdo ) bon* corde ,& bond volmtate concedimus , ejteod ^ 
à modo .liber* ejttamlibet volnérit dstcat nxorem, nonobjhtnte ilia conveuthne ce. 
inter Nos efilpjum faiïà, oie Serore nefira Adelaïs , tjuam debebat duecre 
in nxorem. 

...... Et fi Rex Anglin babtrei dotes Mapmlos ont phares , volait & 

concejfit , ejteod major nota tentât in capit* de Nobis , totem id tjnod t encre 
débet a Nobis , citra mare Anglia ; & alias tenebit à Nobis in capite, 
ttnam ex tribus Bartnüs , videlicet Domimum Normama , ont Dominium 
Andegavia & Cenomania, ont Domimum Asjmtania & PiSavia. 

. ...... Ipfe asettm couctjfity tjnod de Terra Sonde Egidii Comitis (i) 

nihil de cotera oeenpabit , ultra tjnod dixièmes , ejuamdiu Cornet S. Egidii in 
Cstrià nofirk fnfferre jufiitiam volnérit ont poterie. 

. Concejfit etiam Nobis Rex Anglia , tjnod infra primttm mtnjèm 

à reditu fine y remittet in Francia* fine contradidione aliejnà & hnpedèmtn- 
tt y Adelaïs Sorertm mfiram y Jwe twi, fivemortnèfuerimns. ■ 


Année 115 ) 2 . 

‘ Lettre de 1 l’Empereur Henri VJ y à Philippe- Attgofie Roi de France. Lettre de 
Apud Rhetienfie, V. Kal. Tanuarii* Page 70. Il l’Empereur 

(1) Le Comté de Toaloufe, . ftaact*** 

Tom. J. Part. II. I * 
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Il lui fait part <k fa nouvetts de fa prifc de Richard, fcdekmaife* 
re dont il fut pris. Après que Richard eut fait naufrage riftrfa 
proche 4 ’A q vidée, k Comte de Grnna fe pourfoivit, 8 c prit huit de 
lés Chevaliers. Eofuite Richard fe tendit 1 un Bourg de l’Archevêché 
de Saltxbourg, où Frideric de Botefwœ lui prit fïx Chevaliers. Après 
cela, Lccpld Duc d'Autriche mit des Gardes dam tous les chemins 5 6 c 
prit Richard dans un Vilhçe proche de Vienne. 

Ceci peut fervir à faire comprendre, que félon les apparences, Ri- 
chard prit le chemin de Vienne pour donner le change 1 ceux qui fe- 
pourfuivoient. 

Lettre du Vieil de la Maatagne (i) au Duc & Autriche, Au Château 
de Méfiât, au milieu du mois de Septembre, l'an 5e. fit Pape A- 
Icxaadrt. Page 71. 

Il juftifie Richard du meurtre du Marquis de Mmtfcrrat , 8 c avoue 
que c'eft lui-même qui l’a fait afitfiner au milieu die Tyr , parce que 
te Marquis avoit fait tuer un de fes F rères, que la tempête avoitpous- 
fé à Tyr. 

Si La Mmagec n’étoit pas Chrétien , comme tous ks Auteurs en 
conviennent , fa date de cette Lettre, l'a» 5e. du Pmtificac «C dkxm 
dre j peut faire foupçonaerqu’elfa eft fuppofée. 

JÊméR 

Trais Lettres de fa Reine Ahcmr au Pape, pourk prier jfc s’em¬ 
ployer pour procurer k liberté à Richard. Pages 71. 74, 8 c 76. 

Ces Lettres font fortes , 8 c pleines die reproches au Pape , fur fis 
froideur. 

Autre de Pierre deBleic, Archidiacre dé Bath, h l'Archevêque de 
Mayence, fur k même fujet. Page 78- 

Lettre de Richard I étant en-prifon , à fa Reine fe Mère, & aras 
Juftiekrs d r Angfcaene. jÿad Hagucuam XIII. KaL Maji. Page 80. 

Il demande 70000 Marcs d’argent pour payer fe Rançon, & ordonne 
qu’on tienne un compte esaâ de l’Argenterie qu’on prendra des Egli— 
fes , aufli-bien que de ce que chaque Baron donnera , afin qu’il pvuBbr 
connoitre fa bons? volante de chacun, 8 c qu'on tienne prêts les O* 
tages. 

Qtnm autem m utfirh m ce j fie a te p*n m ftmm imuMtemat , amkamm fitte 
aeîtjjitatibm Net referiety # remu mta tartm j gratiufaaeNehiscric, fi(fd* 

m 

( 1 ) Mr. it JUpn» dit dans ù grande iLAntietke , 8c que lé» Franqoûimn^ 
Hînoire , que le Vieil de U Mtanga» é- moient Ajfefiins. Et le Traduéieur Angloia- 
toit le nom que l'on donnait au Chef des de cette Hiftoire a oHervé dam une Note 
Chuÿau, Peuplerai habitoit aux-environs furcctcadwât .qprirn &flàftne étaient une- 

Sec- 
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è$ dfixtiÀ nejkk, Ai alifm Nehit fi àvtm a t , ftmtfiin prefhttikmfird 
i» dttpk fis nddtfiàmniret. 

Accord entre Phiiippe-AMgnJh 6c les ÀmbafTadeurs d’Angleterre» en¬ 
voyés en France pendant la prifen de Rkbord, ABmm Mednnctt » VIII 
Idusjalü. Pa*e8r. 

Les Ambafedeurs promettent, eu nom de Richttrd, de payer ï Phi¬ 
lippe vingt-mille Marcs , 8c de lui remettre quatre Châteaux pour fiàreté 
de cette femme. 

Ils p ro mett en t, que le Prince Jetât ne fera point recherché pour a- 
voir violé la promefle qu’il avoit faite à Rkbord , de ne retourner point 
en Angleterre. 

Il y a aaffi quelque chofe par rapport à Jf**> que je n’entends pas. 
Savoir : Si hem in et Régit Anglio petertm monfirttre » tpted Cernes J ebtoum 
jnraverit ad pfrqntrendnm pecemem ad Ubtrattenem Régit Angle, 

Les Hiftoricns ont dit que Rkhttrd, avant que ae partir, avoit fti- 
pulé avec Jean, que pendant ionabfence il le tiendrait en Norman¬ 
die , fans remettre le pied en Angleterre : mais qu’enfuite, il l’avoit 
difpenfé de cette obligation. Il paraît pourtant dans cet A&e, que 
Jet» étoit toujours obligé. 

Lettre de Richttrd à Hubert, Archevêque de Cantorbery. A Spire» le 
12. Septembre. Page 8$. 

Il lui dit, que l’Empereur a fixé le Lundi après Noël, pour le met¬ 
tre en liberté; & que le Dimanche fuivant, il fera couronné Roi de 
Provence. Mgitim Senti Themm Apefioli. 

Lettre de V Empereur Hemi W aux Angiois. Ap*d Thetdnfam. Pa¬ 
ge 84. 

Il leur donne avis, qu’il a fixé un jour pour mettre Richttrd en liber¬ 
té, 6c un antre pour le faire couronner Roi de* Provence. Noftra fi - 
fùdem tfi vobtmtuis prefatnm Damhtmm vefitnm , fient amicttm mfimm 
fi eeitdem , premevere , fr mttgmfieentmt homrare. 

Conventions entre l'Empereur 6c Richard. Page 84. 

t. Les Ambalfadeurs de l’Empereur iront en Angleterre avec ceux du 
-Roi. On leur comptera cent-mille Marcs d’argent, qui feront cache¬ 
tés ; & les gens du Roi en feront chargés jufqu’à ce que l’argent (bit 
«rivé fur les Terres de l’Empire » en forte que s’il Ce perd avant ce 
tons-là, la perte fera pour le Roi. Enfuke , il fera remis aux Am- 
haffadeors * l’Empereur, qui en feront feuls chargés. De plus, le 
Roi donnera encore cinquante-mille Marcs d’argent, poids de Cologne, 

à 
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Richard ^ l’E m pcreur & au Duc d'^Éwrwk; & au défaut-d’argent, il doonan 
* D fbixante Otages à l’Empereur pour trente-mille Marcs, & fept au Dm 
à’si*triche pour vingt-mille Marcs. " 

2. Si le Roi d’Angleterre veut exécuter ce à quoi il s’eft autrefois 
engagé envers l’Empereur, concernant le Duc de Saxe, l’Empereur le 
tiendra quitte des 5.0000 Marcs, & s’obligera d’en payer 20000 au 
Duc d 'Autriche. 

Le Roi fera mis en liberté, immédiatement après que l’Empe¬ 
reur aura reçu les 100000 Marcs, & que le Roi aura donné les O- 
tages. 

4. Le Roi d’Angleterre s’oblige par Serment» de donner la Soeur Ar¬ 
thur Duc de Bretagne, en Mariage au Fils du Duc d’Autriche , & de 
k. faite mener fur les Terres de l’Empire. Que fi le Duc refufè de k 
recevoir, le Roi (êra quitte de ion Serment. 

5. S’il refufe d’accomplir fbn engagement par rapport au Duc de Saxe i 
il fera tenu de payer les 50000 Marcs, fept mois après Ibn arrivéeen 
Angleterre* 

Année 1194 . 


BrcfdoPa- 
peàl’Evê- 
que. de Vé¬ 
rone. 


Chartrede 
Richard 
en faveur 
des Rois 
d’Ecofle. 

Traité a- 
vec Philip¬ 
pe- 

Lettre à 
l'Evêque de 
Durham. 


Bref du Pape Céleftm à l’Evêque de Verone. Rom*. Id. Jun. Ponti* 
fie. IV. Page 88. 

Il lui donne commifiion d’ordonner d& (à part au Duc d 'Autriche , 
de renvoyer les Otages Anglois, & de faire reftitution à Richard. A- 
près que le Duc aura obeïV il luleft ordonné d’aller faire la Guerre 
aux Infidèles dans k Paleftine, autant de tems que Richard a été déte¬ 
nu en prifon* 

Il faut remarquer , que pendant tout le tems que Richard fut en 
prifon , le Pape ne fit pas k moindre démarche en fa faveur, comme 
il paraît par les Lettres à.’Aliéner indiquées ci-deffus. Mais dès que' 
ce Prince fut arrivé en Angleterre, le Pape parut s’interefferbeaucoup 
pour lui. 

. Chartre de Richard /, en faveur des Rois d’Ecoflè. Du 17 Avril". 
Page 87. A Winchefter. , 

Cette Chartre contient certains Privilèges accordés aux Roi» d’E» 
code, quand ils fè trouveront en Angleterre. 

Traité entre Philippe- Attgufte & Richard /, conclu entre Gaillon & 
Val-Rodelle. Page 91. 

Lettre de Richard /à l’Evêque de Durham. Du 50 Septembre. Pa¬ 
ge 96. A Dangu. 

Le Roi donne avis à l’Evêque, d’un avantage qu’il a remporté fur 
le Roi- de. France proche de Gifors. Il dit que le Roi de France a- 
voit avec lui 500 Chevaliers avec leurs Ecuyers, & ComrnMnibtu friii 
& qu’ayant été pouffé jufqu’à Gifors, le Pont rompît fous lui. Il 

«ou— 
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«sœè- ** Frmcia,» andiwmm , Mlm de river*, & vigmt i milites 

77_ g rmt ' Nnéttttm Ai cm» msk Uucek projlravimus Motheum de ; 

J - L —1 4 . JUmm» de Rufii, & Fttkonem de Gilervel , & coptes 

AtNnuîMus tfr bette coati fut» gtutts stfjtte *d centum mitâtes. 
^STLemtTut^ir i redrelfer les Hiftoriens Anglois & Fran- 
çoi* • dont les uns exigeront cet avantage comme une grande Vnâpire, 
te les autres en parlent comme' d* une - bagatelle» 

' Aimée 1198 . 

Bref du Pape Innocent / 77 auDac à'Autriche: IIL Kal. Junii, Pontif.I. 

^ZW^Duc À'Autriche , qui avoit arrêté Richard, étoit mort, & 
avoir ordonné \ fon Fils St Succeflèur dfe ittrvoyer lcs Otages An- 
glois. Le Pape ordonne au Fils par ce Bref, d exécuter la volonté 
dè fon Pere, fous peine d’Excommumcation. - 

Autre Bref du même Pape à l’Archevêque de Magdëbourg. II. Kal. 

Tunii. Page 103. . . . _ . .... . 

Il lui ordonne de folliciter le Duc de Soude, Frère & Héntier du 
défunt Empereur Hbtri P/, à foire reffitution au Roi d’Angleterre. 

Bref du Pape Innocent , qui confirme lé Statut dè Richard I, par 
lequel il ordonne que les fecours qu’on a tirés des Eglifespour le dé 
livrer de fa prifon , ne foient pas tirés i conféquence pour l’avenir. V. 
Kal. Oétob. Page 104. Perufi. 

REGNE D E J E A N, 

« . 1 

Surnommé Sams-Tbrrb# 


Riouru 


BrefJtf 
Pape Innor 
cent air 
Ducd’Aur 
triche. 


Antre Bref 
à P Arche¬ 
vêque de 
Magdc- 
bouig. 

Autre Brefr 


Le Koi 


de Bretagne fon Neveu , rus ae o cjfrm um nue auuc, ne uum^uuu.. i 
pas de raifons plaufibles pour lui difputer, & la Couronne d’Angle¬ 
terre , & les Provinces de France, dont la Sncceffion de Richard é- 
toit compofée. Pour ce qui regarde l’Angleterre, il n’y avoit ni* 
Loi , ni Règlement , ni Préjugé, depuis la Conquête, qui pût éta¬ 
blir un Droit fixe pour la SucceCfion l la Couronne,comme je l’ai fait 
voir au commencemet de cet Extrait. Par confisquent, les Droits de 
Jta» & à'Arthur étoient également fujets à des obje&ions embaraflan- 
tes , & pouvoient être également foutenus par de puiiTantes raifons.- 
Qyant aux Provinces de France , favoir , la Normandie, la Gtnetme, le 
Poitou, la Saimenge, la Touraine, Y Anjou, le Maine, il y a beaucoup 
d’apparence que le Droit , par rapport à la Succeflion, y étoit mieux 
réglé qu’en Angleterre : mais comme c’étoient des Fiefs de la Couron¬ 
ne de France , il étoit apparent que Philippe-Augujlt , comme Souve- 

ï iuin r 


Digitized by Google 



y ABREGE* HfSTORfQJUB DV ITOL v 

_ rtm , prétendrait être en droit de décider la queftion entre le* demi 
” Concurrens, & qu'il fe réglerait plutôt for ion intérêt, que far k 
Juftjce. Si ce Procès avoit dû être décidé régulièremen t , & daattm»» 
Mefuie* tes k* formes t les Juges y auraient fans doute trouvé de grades difa 
qu'il prit fieultés. Mais Jean ne trouvant pas i propos de coraaectre fas Droits 
po«*f; à un Jugement de cette nature, aima mieux fuirre une autre route. 
u " Ce Prince fe trouvant en France lorsque Xiehard fan Frere mourut, 
envoya d’abord en Angleterre Hubert Archevêque de Cantorhery, 9c 
Guillaume Aùarshal , qui étoient alors avec lui, pourdifpofer les efprits 
dos Angfais en & faveur. Ces deux Seigneurs, qui lui étoient dé¬ 
voues , étant aidés du crédit de la Reine Aliéner qui fe déclara pour ■ 
ÆiJtaLir ‘J*** * travaillèrent avec tant d’ardeur 1 gagner les Grands ic le Peu- 
£ftrvi£ pîe>.qtf’iU réunirent enfin, quoiqu’ayec beaucoup de difficulté» dans ce 
qu’ils avoieut entrepris. Ce ne futpasenffi&nt déciderk quedien qu’il 
pouvoit y avoir entre Jean & Arthur , par un Jugeaient des Etats, ou 
du Parlemeut ; mais en gagnant les unsaprès les autres, ceux qui auraient 
pu s’oppofer à l’élévation de Jean fur le Trône. C’eft aioü que GtnlUm- 
mekRüux t Henri ly & Etimur, av oient agi pour réuûvr dans leurs deÛèins. 

Pendant que les Amis de jfaw le fervoâent utilement en Angleterre-, 
il travailloit de fan côté à s’aflurer , 1 a JJofleffioa des Provinces de Fran¬ 
ce qui faifoient partie de la Succeluon de Richard. JLt premier pas' 
Hnietk qu’il fit pour cela, fut de gagner Rob ert Je Turuham, qui lui- livra les 
Tnübndu Tréfors du feu Roi qu’ü avoit en garde » avec les deux impor¬ 
ta Roi, tantes Places de Chiuou & S a umu r , dont il étoit Gouverneur : mais ce¬ 
la ne fuffifait pas. Le Gouverneur à’Angers avoit déjà livré fa Place 
au Duc de Bretagne ; les Seigneurs de Poitou, de Touraine, d’An¬ 
jou, du Maine, étoient tous difpofê h recomoitre ce jeune Prince 
pour leur Souverain ; & il y avoit beaucoup d’apparence que Philip¬ 
pe le. favorifcrok aufit, puisqu’il ne pouvoit qu’être avantageux à ta 
Francet que ces Provinces fuflène réparées dek Couronne d’Angleter¬ 
re. Jeeu ne pouvant pourvoir à tout dans un-même teins , s’attacha à 
ce qu’il y avoit de plus prefïéc’eft à dire, à fe faire reconnoitre- par 
la Normandie, dont les Habitans étoient encore incertains du parti 
qu’ils dévoient prendre. Pour cet-effet, il fa farvit des Tiéfors qu’il 
avoit en main, pour gagner les principaux Seigneurs Normands ; 9 c en 
p rea<1 j e même tems U leva une Armée, avec laquelle il alla faire le Siégé du 
Mans & en éldms y qui-avoit pris le parti à'Arthur. Dès qu’il fat maître de cette 
fait nier Ville , il en fit rafar les murailles, & traita lés Habitans avec beau- 
fa munil- coup de févérité. Cet exemple acheva de déterminer les Normands, 
j?‘ ui(Mj qui, craignant un famblable fort, fe hâtèrent de reconnoitre Jean pour 
renient de feur Duc, & le couronnèrent à Rouen. Cela fait, il fa hâta de pas- 
Jean en fer en Angleterre, où tout étoit difpofé à le recevoir. Peu de jours 
ïenA** 1 * a P r ^ s » ^ wt couronné, après que l’Archevêque de Cantotberyeut 
(locnè! fait un Difcourr à l’Affemblce, dans lequel il fit entendre, que Jta» 

ae 
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d’entrer dons h «ficuâkm da Dloit de Jtm y qui étoit trop douteu* vô*m à» 
•mtr pouvoir en ftiie un fofide fo nde m ent die fon élévation fur le 


pour pouvoir en mie un loude f o nde m ent de ion eievatton fur le 
Tronc# 

Jttmnt fit qu’un petit féjour en Angleterre , «prêt avoir étécouton- Son retour 
ne, étant preflé de s'en retourner en Fiance, où Philippe avoir rompu ^ J'dS!* 
b Trêve de cinq ans qu’il avoit faite avec Richard. Ou tftmet, Mere cheflêde 
d’Arthur , lui avoit déjà livré toutes les Places dont elle pouvoit dis- Bretwne fc 
pofer r St s’étoit mife avec le Prince fou Fils, fous fa prottftion, Sc “**"“|*' 
entre fes mains. Ainfi, (bus prétexte d’agir pour Arthur, Philippe avoit KSSiS^, 
repris les armes, & s’étoit emparé d’Evretoc, 6c de toute la Province 
du Màktt. Jtm étant arrivé à Rouen, y leva une Année r qui de» 
vint bientôt fort nombreufe ,par les Troupes qu’on lui attendit dé tous 
tâtés. Mais PkÜippe lui fit perdre un tems qui lui étoit précieux, en itt* àt c 
lui demandant une Trêve de cinquante jours, qui lui fut aifément ac- 
cordée; Jtm s'imaginant que la teneur de fes armes avoir réduit fort 
Ennemi a faire cette démarche, St que bientôt il lui demanderait la 
Paix. Cependant, il WfTa difpérfer fon Armée, qui n’étoit prefqué 
compote que de Volontaires. Mais au-Geu de la Paix ï quoi il s’at-- 
tendoit, Philippe, dans une Entrevue qu'il eut. avec lui ^demanda pour 
Arthur toutes les Provinces de France que Rkhurd avoir poflèdées , 

St pour lefquelles il avoit déj» reçu l'Hommage de ce jeune Prince. 

Cette demande ayant été rejettée, la Guerre commença incontinent. ce. 

Dans ce même tems, Jtmm Reine Douairière de Sicile, qui avoir Mettde 
époufé etr fécondés' noces le Comte & TeuUufè , mourut ÎRouen, ^ oeur ** 
©u elle étoit allée'pour y voir le Roi fon Fnere^ Pendant que Jet» 

•’âmufoit à faire les funérailles de fa Soeur r Philippe fàifoit dès progrès 
dam l'Anjou,& s’emparait dès Places qui avoient pris fe parti de Jtm : 
mais fur quelque mécontentement qu’il donna au Gouverneur du Duc 
de Bretagne, ce jeune Prince, avec la DuchefTe fa Mere,' & fort’ 
Gouverneur, alla fe jetter entre les bras dù Roi fon Onck: Ce coup CMftuee- 
imprévu aurait pu rompre les mefures du Roi de France; mais peu <fc 8c A rthur 
tems après, la Ducheflè conçut contre Jem des (bupçons, qui l'engi- retoumenr 
gèrent à remener le Duc fon Fils ï Philippe. Maigre tout cela, les af- 
rares de Jtm fe trouveront dans une heureufe fituation. Il avoit fait ms Phi» 
Alliance avec l’Empereur 0 ihm fon Neveu, & avec le Comte dé Flan- tarée, 
dre; & dans le même tems, la Guyenne fe déclan pour lui. Cela J™ 
lut caufc que Philippe ; qui fe trouvoit preffé d'im autre côté, detnan- de i^, n - 
dk la Pûx. Elle k conclut & l'avantage dé Jtm , à qui Philippe fa- Son Trait- 
«rifia les intérêts du Duc dé Bretagne, en s'engageant à ne donner au* J* avec **' 
cun fecours à ce Prince. Pour amener Philippe à ce point , Jtm pro- * naee " 

Jtàt de ceder pour un certain tems au Prince Lmt fon Pib, KAu* 

vergue 


comtaocc- 
& Arthur 
retournent 
vers jean, 
ficenfuite 
vers Phi-'' 


Bon état 
des affaires* 
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yergne & le Berry, & de donner une Dot de. yingt-tmlk Marcs 1 
J*** 1 * Blmche de Cajlille (a Niece, que ce même Princedevoit époufer. Ar- 
Louis 'mar «Sw étant ainfi abandonné de fon Protecteur, ne fe trouva plus en état 
riédkMcre de réfifter au Roi Ton Oncle, qui fe mit en pofleffion de toute la Suc* 
de Jean, ceflion.de Richard , & ne lui laifla que la Bretagne. Le Mariage de 
Louis avec Blanche fut célébré peu de teins après, à Rouen. 

Pendant; que Jean faifoit ces acquittions, il devinr amoureux à' If a- 
beau et Angoulime, qui avoit été accordée par paroles de préfent avec 
Hugues le Bru», Comte de la Marche. Sa paflion fut fi violente, qu'il 
.voulut à quelque prix que ce fût l’époufer, quoique pour faire ce 
Divorce Mariage il falût rompre celui d 'Ifabeau, de le fien propre avec Ha- 
& Mariage vçi j- e £ Glocffter. Mais la faveur de l’autorité du Pape funnonterent 
* ean ’ tous les obftacles qui s’oppofoienr à fou bonheur. 

Tout lui ayant ainfi reufli félon fç$ fouhaits,; il repaflà en Angleter¬ 
re, & y afiembla un Parlement, auquel il demanda de l’argent pour 
payer la Dot qu'il avoit promife à Blanche de Caftille fa Niece. Cette 
demande parut fort extraordinaire, perfonne ne pouvant Comprendre 



Jean de¬ 
mande un 
Subiide à 
Am Parle¬ 
ment* 


premier Subfide c^u’il demandoit , le Parlement l’accorda 9 quoique 
d’uqe maniéré à faire comprendre qu’il étoit très mécontent. Cepen¬ 
dant, le Roi ayant fait plier le Parlement en cette occafion, en devint 
plus fier dans la fuite. On prétend même qu’il commença dès-lors à 
travailler pour fe rendre abfolu, & que les Grands étant perfuadés qu’il 
. . i avoit, ce deflein, commencèrent de leur côté à penfer aux moyens 
■■ . • ' de s’y pppofer. En effet,, dès la prémiere année de ion Régné, il eut 

; 1 effuyer des mortifications, qui pouvoient lui faire comprendre com- 
pien, il âuroit de peine à réuflt.r dans fes de (Teins. Geffroi Archevêque 
L’Arche* d‘ Yorck, fon Frere-naturel,s’oppofe de tput fon pouvoir à la levée de 
vêque l’argent que le Parlement venoit d’accorder au Roi ; & il ne tint pas 
d’Yorck à pe.Prélat inquiet, que tout le Royaume ne fe (bulevâr. D’un autre 
k°levée* du côt4» Hubert Archevêque de Cantorbery ayant convoqué le Synode 
Subfide. • de fa Province fans en informer le Roi, contre la coutume de fes Pré- 
L’ Arche- déceflèurs, le Roi lui fit défendre de l’afiembler : mais malgré cette 
C antor bery défenfe , le Synode ne lai (Ta pas de fe tenir. 

dent un S/- Ce me k fut pas feulement avec le Clergé, que j* 5 r<«»eut affaire dès le 

nodcmal- commencement de fon Régné. Tous les Seigneurs en général étoierit 
mécontens. Ils qe l’avoient placé fur le Trône, que fur la prorqefife 
u pofitive qui leur avoit été faite de fe part, qu’il les rétablirait dans 
Mécon- leurs Privilèges & cependant , ils ne lui vovoient faire aucune dé* 
rente ment marche qui tendît à ce but. Au contraire , depuis qu’il étoitdcre- 
^i An -- tour en Angleterre après avoir fi bien rîufli en France, il prenoit une 
* S route tout oppofe'e. Ii avoit déjà, comme je l’ai dit ci-deffjju, exigé 
. un 
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un Subfide du 'Parlement. De plus, dans un Voyage qu'il avoit fait 
du côté du Nord, il avoit extorqué de -grandes fommes de quelques 
Provinces, fous prétexte de punir certaines malverfations, qui s’étoient 
ÇMomifes dans les Forêts» Enfin, il donaoit un grand fujet de mé- 
coatentement à fon Peuple, en débauchant des Femmes & des Filles, 
fans aucun égard pour les Familles les plus diftinguées. Tout cela 
donnant de grands fbupçons aux Barons du Royaume, quelques-uns 
d'entre eux s’affemblerent fècretement, & s’engagèrent à fe foutenir 
mutuellement. En même téms, ils réfolurent de faifir la première oc- 
cafion qui fe préfenteroit , pour faire connoitre au Roi qu’ils ne pré- 
tendoient point fe ïbumettre à un pouvoir abfolu. 

Quelque tems après, les Poitevins ayant fait quelque démarche qui 
donnoit lieu de croire qu'ils avoient deffein de fç révolter, Jeun ré- 
folut de les aller châtier, & fit Tommer tous les Va (Taux de laCourOn- 
fie de fé rendre à Portfinouth, pour raccompagne^ en France. Mais 
les Barons lui firent.dire, qu’ils n’obeïroient point à, cet ordre,à 1 moins 
qu’il n’exécutât fes éngagemens par rapport à leurs Privilèges. Jean 
regardant ce refus comme une Rebellronr, v fe mit incontinent à la tête 
de quelques Troupes, 8 c fans leur donner le tems de fe reconnoitre, il 
fe faifit ae quelques-uns de leurs Châteaux. Comme ils n’avoient en¬ 
core pris aucunes mefures pour oppofer la force à la force, ils 'fe virent' 
contraints de promettre qu’ils fe rendraient à Portsmouth , & de lui 
donner leurs Enfans en Otage. Qjiand ils furent arrivés au Rendez-vous, 
le Roi les difpenfa de ce Voyage, moyennant deux Marcs d’argent- 
pour chaque Fief. Enfuite il fe rendit en Normandie, avec peu-de 
Troupes. 

Dès qu’il fût arrivé à Rouen, Philippe fouhaita d'avoir avec-lui uftè 
Conférence, dans laquelle ils confirmèrent le dernier Traité qu’ils a- 
voient fait enfemble. Philippe ldi fit toutes les carefTes poffibles, & 
l’engagea même à l’aller voir à Paris, où il lui donna tant de marques 
d’une parfaite eftime, & d’une fincère amitié, qée Jian le regarda 
eJjWme le meilleur dç fes Amis ; en quoi ilfe trompa beaucoup, ainfi 
qu’on le verra dans la fuite. 

• J’ai rapporté jufqu’ici, le plus brièvement qu’il m’a été poflible r ce 
qui fè paila dans les deux prémieres innées du Régné de yean i mais 
ce n’eft pas-là ce qu’il y a de plus confiderable. C’eft dans la fuite 
de ce Régné qu’on trouve trois Evenemens importans, qui en font 
toute la matière, ’& dont je ferai trois Articles féparés. Le prémier 
contiendra les Affaires qu i jeeut eut àyec Philippe-Augure. Le fécond, 
celles qu’il eut- avec le Pape .Ixmoent III 8 c. le ttoiiienae,fà Querelle 
avec fès Barons. 

Avant que de palier à ces trois Articles , j’indiquerai ici les A êtes 
qui fe trouvent dans le Recueil fur les deux prémieres années de ce 
Régné. 

. , Péri. II. & Année 


J EAtr; 


Les Ba¬ 
rons s’en¬ 
gagent à 
s’oppoier . 
au Roi. 


Ils refii- ' 
ftfnt del'ae- 
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Année 1199. 

Engagement de Jeun, de payer 1125 Marcs d’argent prêtés 3 r RU 

•ment & churd par des Marchands de Plaiiànce. À Rouen le 2$ Août. P*- 
Jean &c. gg j 1 j. 


Année 1200 . 


Hommes- 
liges du Roi 
Jean. 


Son Trai¬ 
té avec Phi¬ 
lippe de 
France^ 


Afte par lequel Hugttesle Brun Comte de la Murche , & RuoulCu m- 
te à’Angi , fe déclarent Hommes-liges du Roi A Caen» le 28 
Janvier. Page ii 5 . 

Autre femblable, du Vicomte de Thouurs. Page 117. 

Traité de Paix entre Philippe^Augufte & Jet*. A Gâleton... Mali 
Page 117. 

Pretertu dédit mbit Rex AnglU 20 milieu Aturcurum fterBngurum , ad, 
fondus & tegem in quo futrwtt y vid. ij Jolidos <ÿ» 4 denuriospro Mardi r 
propter Recoutum nojbum » & propter fiodu Biitumne que Nos ipfi demifi* 
mus. Iffe vero recipist Arthurum «r Uomintm » itu quod Arthur us Br U 
tournât» ttntbit de Regt Angine. 

In conventionibm ifiis cum Regt Anglie , hubemut conventknem » quod 
ipfi Othomi nepoti fuo milium nu xilium fociet , «*c per geutem ,necper fa 
nec per olium, nifiper eonfilium & confinfum mfirum. 

. De Ardmrofie trie » quod Rex Angine non minuet eum nee 

deftudo nee de dominés Britumiu citru mure » niji per reftum judiçittm Cm 
riu fuu. 


Année 1201 .' 


Autre Aâe par lequel Leohn Ap-Jenmrtk, Gallois, fe déclare Homme* 
H °dejcan J tim ' V. Id. JuL Anno Regis Johannis III. Page 

12 J* 

Conven- Conventions entre Jeu» 8c la Reihe Berengmlte de Navarre, Veuve 
SST ékRiehurdl. A Chioon » le 20 Août. Page 124. 

J Jeun lui aflîgne une Penfion aonuelk de mille Marcs, chaque Marc 

de it fous 4 deniers fterling. 

Alliance Cnartre de D. Soudes, Roi de Navarre, par laquelle il déclare 
cnnv Jean qu’il fait Alliance avec le Rai Jeu», contre mus, excepté le Mirâmes 
Nanme!^ ^ d’Afrique. A Chinoo, le 14 Oâcbre. Page i%(. 
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ARTICLE PREMIER 


Jea»; 


Affaires de Je an avec Philip p e-A u^uste. 

P Endant que Philippt carefloit Jtm à Paris, il excitoit fecretement 
le Comte de la AUrthe à fe venger de l’affront qu'il avoit reçu de 
lui, & promettoit de le fecourir. Le Comte fe voyant ainfi alluréd’ê¬ 
tre appuyé, cabala parmi les Poitevins pour les difpofer à la revoke, 
à quoi il réuffit avec aflèz de facilité. Arthur Duc de Bretagne entra 
dans le même Complot, pour tâcher d'arracher quelque choie au Roi 
ion Oncle; & Philippt fe prépara de même à profiter des occafions qui 
pourraient fe préfenter. Quand les affaires des Alliés furent prêtes, 
Philip* eut avec Jtm une Entrevue,dans laquelle il foutint hautement 
les intérêts d’Arthur, & du Comte de la Adurche, demandant pour 
l’un toutes les Provinces que Jtm poffedoit en France,& pour l'autre, 
une fetis&âkxi raiionnable. Jtm ayant rejetté ces demandes avec hau¬ 
teur, fut cité à la Cour des Pairs ; & n'ayant pas comparu, Philippe 
attaqua la Normandie, & s’empara de quelques Places. 

Après cette prémiere Campagne , dans laquelle Jtm n’avoit fait au¬ 
cun effort pour fe défendre, Philippe accorda Mûrie fe Fille au Duc de 
Brttugne en Mariage, & fit celebrer les fiançailles à Paris. Enfuite il 
envoya ce jeune Prince en Poitou, pour y commander les Poitevins ré¬ 
voltés. Arthur étant arrivé dans cette Province, & ayant appris que 
la Reine Aliéner fon Ayeuk s'étoit renfermée dans MirAtm , alla fubi- 
temertt fe préfenter devant cette Ville, & obligea la Reine à fe retirer 
dans le Château, oh il Pafiiegea. Pendant qu'il étoit occupé à ce Siè¬ 
ge , Jtm marchoit à grandes journées pour délivrer la Reine fe Mere, 
& fit tant de diligence, qu’ilfurprit Arthur dans la Ville,& le fit pri- 
Ibnnier avec Eleonor fe Sœur. Dès qu’il les eut en fon pouvoir, il fit 
conduire le Duc & Falaife, te h Princeffe àu Château de Briftol, oh 
elle finit fe vie, après une longue prifon. Peu de tems après, Jtm fit 
rendit à Falaife, oh il tâcha, par toutes fortes de voyes, d’obliger le 
Duc Ion Neveu h quitter le Pmi de la France, & à. fe reconcilier avec 
lui. Mais le jeune Prince fut inflexible, & au-lieu de fe rendre à fes 
Pollicitations, ü eut la hardieffe de lui reprocher l’ufurpation de la Cou- 
tonne d’Angleterre, & des Provinces de France ; ajoutant, qu’il ne pou- 


plus de le gagner, le fit conduire au Château de Rouen, oh peu de 
tems après, ce jeune Prince difparut, fans qu’on fût ce qu’il étoit de¬ 
venu. Mais perfonne ne douta que le Roi fon Oncle ne lui eût ôté 

K * k 
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la vie; & ce qui confirma ce foupçon, c’eft que Jean ne fit aucune 
démarche pour s’en juftifier, quoique cequ’on eufok de\lui ne lui 
fût pas inconnu. 

Ce fut de ce meurtre, vrai ou prétendu, que Philippe prit occafion 
de faire citer Jean à la Cour des Pairs ; & fur le refus qu’il fit de 
comparaître, il fit confifquer toutes les Terres que Jean pofledoit en 
France, & dans l’efpace de deux ou trois*ans, il lui enleva la Norman¬ 
die 8 c toutes les autres Provinces, excepté la Guyenne. Il n’eft nul¬ 
lement néceflaire de parler en détail de cette Guerre,dans laquelle Jean 
fe défendit fi mal, qu’il s’attira un mépris univerfel, & particulière¬ 
ment celui des Anglois, qui lui fut très funefte dans la fuite. 

1205. Enfin, Jean fembla reprendre courage,& vouloir faire quel¬ 
que effort pour recouvrer le Poitou. Mais comme il étoît Air le point 
de s’embarquer, l’Archevêque de Cantwberj , & Guillaume Marshall 
Comte de Pembroke , l’en détournèrent en lui repréfentant qu’il al- 
loit trop s’expofer, puifqu’il n’avoit aucune Place en Poitou pour le 
recevoir. Dès qu’il fut de retour à Londres', il fe repentit d’a¬ 
voir fuivi ce confeil ; & fuppofant fans fondement, que ces deux 
Seigneurs avoient agi au nom & de la part de tous les autres , il punit 
cette prétendue faute, en exigeant de la Nobleffe des Taxes, qu’elle 
ne croyoit pas qu’il eût droit de lui impofer, & dont elle fut très mé¬ 
contente. 120<S. L’année fuivante, il mena une Armée en Poitou, & 
recouvra une partie de cette Province, Mais dans le teins qu’il fiifoit 
le plus de progrès, il confentit à une Trêve de deux ans,après laquel¬ 
le il ne fut plus en état de continuer la Guerre, à caufè des affaires qu’il 
eut avec le Pape, dont je parlerai dans l’Article fuivant. 

ACTE S fur le premier Article . 

Année 1202 . 


Somma¬ 
tion à Ar¬ 
thur &c. 
Demande 


Sommation à Arthur, Duc de Bretagne,de venir rendre Hommage 
au Roi Jean. Apnd Andel. 27 Marti. Page 128. 

Demande du Roi à l’Ordre de Cîteaux, d’une Subvention pour la 
à l’Ordre de Guerre contre la France. Du 11 Décembre. Page >32. 

Oteaux, 

Année 1203. 

Chartre qui établit le Douaire d’/Jibelle (CAngonUmt , Femme de 
Jean . A Porçhcftcr. Du 5 Mai. Page 154. 


*c. 
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A R T I C L E II. 

Affaires de J e a n avec h Tape, 

H ubert Archevêque. <îe Cantorbery étant mort en noj , un petit 
nombre de Moines du Monaftere de. S* Auguftin fe rendirent 
au milieu de la nuit à l’Eglife, où ils élurent Reginatd leur Sous-Prieur : 
mais ils tinrent cette Election fecrete , ayant defTein de la faire confir¬ 
mer par le Pape, avant que le Roi & les autres Moines en fuffent in¬ 
formés. Pour cet effet, ils firent en forte que Rcginnld fut député 
pour aller folliciter à Rome certaine affaire qui regardok la Communau¬ 
té. Mais ce Moine indiferet, ayant pris le Titre d’Archevêque de 
Cantorbery dès qu’il eut-paffé la Mer, le Roi en fut - averti, & ne dou¬ 
tant point que tout le Monaftére ne fût complice de cet attentat, menaça 
lès Moines, qui ne purent l’appaifer qu’én élifant pour Archevêque l’E¬ 
vêque de Norwich,à fa recommandation. Cette Election étantfaite, le 
Roi mit le Prélat élu en poffeffion du Temporel de l’Archevêché >& le 
Monaftere députa au Pape pour le faire confirmer. Mais Innocent IH 
trouva plus à propos de caffer les deux Elections déjà faites, & de 
contraindre les .Moines députés d’élire le Cardinal L<wjrf«»,Angloi$, qui 
le trouvoit alors à Rome. Non-feulement il confirma cette demiere 
Election, qu’il avoit extorquée des Députés par fon autorité ; mais il 
voulut même facrer le nouvel Archevêque de fa propre main. C’cft- 
là le fujet de 1» grande brouillerie qu’il y eut entre Jtan 8c Innocent , 
qui dura plufieurs années. Te ne prétends pas m’engager à faire ici un 
récif exaft de tout ce qui le paffa pendant cette fameufe Qyerelle. Il 
me fèmble, que pour l’intelligence des A fies qui s’y rapportent, il 
fuffira d’en parcourir les principales circonftances. - 

Le Pape voulant foutenir ce qu’il avoit fait, fe contenta d’abord 
d’infinuer doucement au Roi, à quoi il s’expoferoit, s’il prétendoit 
s’y oppofer- C’eft ce' qu’il fit en lui adreflant un Bref, dans lequel fl 
lui donnoit l’explication myftérieufe de quatre Anneaux qu’il hii en- 
voyoit, montés de differentes pierres , dont chacune avoit fa lignifica¬ 
tion particulière. Mais de peur que yen» ne comprit pas affez bien 
ce qu’il vouloit lui faire entendre, il lui adreffa un autre Bref, pour 
l’exhorter (ans détour, à recoanoitre le Cardinal Laugton pour Arche¬ 
vêque; & en même tems,il ordonna aux Evêques Suffragans de le re¬ 
cevoir en cette qualité. To*», choqué de la conduite du Pape, 8c fç 

E erfuadant qu’il agiffoit de concert avec les Moines de S. Auguftin, 
s chafla tous de leur Monaftere, 8c les bannit du Royaume. Enfui- 
te, il écrivit au Pape une Lettre pleine de reproches, ï laquelle le Pa¬ 
pe répondit d’une maniéré douce en apparence) mais très mortifiante 
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- pour le Roi. Enfin, Innocent voyant le Roi obftiné \ nevouloir point 
reconnoitre Laneton. y mit le Royaume en Interdit; & Vannée fui vante , 
yaume où* U excommunia le Roi - : mais il différa de publier T Excommunication, 
en Interdit Comme Jean n’étoit ni aimé, ni eftimé de fes Sujets, le Pape eut un 
8c le Rot j jeau c^ajnp p OUr faire valoir fon Autorité; d'autant plus que dans le 
nié. meme tems le Roi exerçoit des violences, qui netoient pas propres à 
mettreles Grands & k Peuple dans fes interets. Cependant, comme k 
Pape ne vouloit jouer <pi’à jeu fur, il voulut, avant que d’aller plus 
Le p *pe loin, s'affiner fi la fermeté du Roi étoit feinte ou véritable. Dans ceo* 
dcux^Non- te vue > y envoya deux Nonces en Angleterre » fous prétexte de vou¬ 
ées en An- loir travailler à un Accommodement avec le Roi : mais ce ri*étoit que 
gkteirc. pour fonder s’il étoit véritablement réfolu à fbutemr la querelle, Jean 
fut la dupe de ces Nonces. Après qu’ils lui eurent témoigné que k 
Pape Ibuhaitoit paffionnément de terminer cette brouillerie parlesvoyes 
Cc * N t œt k douceur, il en fit paraître beaucoup de joye, & leur fit de fi 
^Xcs grandes avances, qu’ils s’apperçurent aifément, que dans la difpofition 
Bu Roi ou il fe trouvoit , le Pape obtiendrait tout ce qu’il voudrait exiger de 

Jean. lui. Ils rejetterent donc fes offres ayant rompu la Négociation, ils 

blicnt >U r*Ex- publièrent l’Excommunication , & fe retirèrent. Peu de tems après, 
communi-* le Pape délia ks Sujets de Jeun de leur Serment de fidélité. Jean fe 
cation con- trouvant dans cette fScheufe fituation, leva une Armée, fous prétexte 

ue lui. Je vouloir porter la Guerre dans le Pais de Galles, fè perfuadant, que 

unfrÂrmée, pendant qu’il ferait armé, ks effons du Pape feraient inutiles : mais 
qu’il congé- ayant reçu des avis fecrets, qu’il ferait trahi par fes propres Troupes, 
die peu de il le S congédia, & fe retira dans Londres. Peu de tems après, 1 e Pape 
tems apres. j e j^p Q f a folemnellement , & commit f exécution de la Sentence à Phi - 
lippe- Angefte , qui accepta la commiflion , & fit des préparatifs prodi¬ 
gieux pour l’exécuter. Jean en fitauffi de fon côté, & les deux bords 
ae la Mer fe trouvèrent couverts de Troupes.. 

Arrivée de Pendant que l’Armée de France fe préparait à s’embarquer, un Lé- 
§ at du Pape» nommé lkwdolphe ,arriva en Angleterre, après avoir paffé 
Pape en P ar la France, où il avoit exhorté Philippe à fe comporter en véritabk 
Angleterre. Champion de l’Eglife. Dans les Conférence» qu’il eut avec Jean , il lui 
repréfenta, que vraifemblablement, il alloit être accablé par fe puifTan- 
tes forces que la France mettait furpied; & que fes propres'Sujets, qui 
feignoient 3 e vouloir'le fervir, ti’attcndoient que l’occafion delelivrerù 
fès Ennemis. Cet avis,qni s’accordoit avec ceux qu’il avoit déjà reçus, 
le mit dans un eiribara», dont H ne fut pas difficile au Légat de s’apper- 
Pasdolphe cevotr. Alors Pandolpke feignant-d'avoir pitié de fon fort , lui repré¬ 
offre # Jean fenta, qu’il h’avoit qu’une feule reflburce, qui étoit de fe mettre fous k 
tion^luPa- P rote< ^*° n du Pape, feule capable de 1 e foutenirt mais que pour l’ob- 
pc. " tenir, il feloh qu’il s’engageât à faire tout ce qui lui ferait ordonné par 
1 e Pape, qui, comme un bon Pere, ne demandoit pas fimort, mais 
fi conversion. Jet» qui avoit pris Tallarme, & qui fè croyoit effeéb- 

vement 
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Vement réduit û la nécelfiré de fe fbumwtrt, ou au Pape, ou au Roi _ 
de France, aima mieux ceder au premier, & promit d'obeïr aveuglé- 
ment au Pontife. Pamdolpbt s’étoit d’abord contenté de lui faire entre- metd'obe'ir 
voir certaines conditions dont fon Abfolution dépendoit, connue, de re- au Pontife, 
connoitre Langton pour Archevêque, de rappeller les Bannis, de faire 
une entière reftitution à l’Eglife, & d’en payer comptant huit-mille li¬ 
vres fterling. Ainfi Jtâ» , qui ne foupçormoit rien de plus, promit 
par Serment d'obeïr au Pape, fe perfuadanr que fon Serment étoit rela¬ 
tif aux conditions dont* on lui avoit parlé- Mais dès qu’il fe fut en¬ 
gagé , le Légat lui fit entendre,- qu’il y avoit encore une condition 
néceflaire pour obtenir la Prix de l’Eglife- C’étoit de réfigner fa 
Couronne au Pape. La démacche que Jt**' venoit de faire, 8 c qui 
étoit connue de tout le monde, ayant entièrement aliéné deluiles cœurs 
de fes Sujets , il ne fe trouva plus en-état de refufer ce qu’on deman- 
doit de lui. Ainfi , dès Te lendemain , s’étant rendu à l’Eglife de Jeaaréfi.' 
Douvre , avec tous les Omemens Royaux, il les mit entre les mains 
de PaaJelpht, en préfence du Peuple qui affiftoit à ce fpe&acle. En- p®^ eau 
fuite H figna une Chartre, dans laquelle il reconnoifloit, que fans y 
être forcé, & uniquement en vue d’expier fes péchés, il réfijÿnoit au 
Pape le Royaume d’Angleterre 6 c la Seigneurie d’Irlande; ajoutant, 
que c’étoit du coofentement des Barons , quoiqu'ils rPeuflent pas été 
confultés. Le Légat garda trois jours b Couronne , après quoi il b . 
rendit au Roi, comme une marque fignalée de b bonté du Pontife. 

Mais il falut que j ft*n fe reconnût VafFaï du Pape, 8 c qu’il lui rendît Et loi rend 
Hommage; en s’engageant de plus, à lui payer une redevance de mil- Hoxnn> *S B ‘ 
le livres fterling tous les ans, favoir, fept-cens pour 1 * Angleterre, 8 c 
trois-cens pour l’Irlande. Dès qu’il eut fait cette démarche, il ne fût 
plus regardé que comme un Prince indigne de porter cette Couronne, 
qu’il venoit de réfigner fi lâchement. 

. P*mtUifhe ayant obtenu ce qu’il fbuhaitoit, ret ou rn a promtement Pandolçhs 
en France, & ordonna de 1 a part du Pape à Philippe , de quitter les ar- p r 1 ^® nDe4 j - 
mes , puisque le Roi d’Angleterre étoit devenu un Fils obeïffant de qui^He 
l’Eglifê. Philippe, furpris de ce changement, refufa d’abàsd d’obeïr à sûmes, 
cet ordre. Il voulut même engager fes VafTaux qui.étoient avec lui, Philippe 
1 lui promettre par Serment qu’ils ne l'abandonneraient point, quand 
même il feroit excommunié. Mais le Comte de FUmtre s’y oppofa ched’ënga* 
hmrriin'iii ,. 6 c dit, qu’il ferait bien plus & propos de rendre au Roi gcrfavas* 
ce qu’on lui avoit enlevé en France, que d’ajouter une nouveüé 
mjuftice, en lui enlevant encore fa Couronne. Philippe , choqué de b LeComtt 
hardiefle du Comte de FUndre , réfolut de le châtier, d’autant plus deFkndie 
qu’il efperoit d’intimider par-là fes autres Vaflaux. Dans cette vue, S ’ 0 PP^'à 
il fit marcher fon Armée dans b FUndre, oh H fit d’abord des pro- 
grès confiderables. Mais Jet* ayant envoyé fa Flotte au fe cours du tourner* 
Comte de Flandre , le Comte de SMithmjf qui b commandoit » fur- «nnc* coaj 

prittreïa», 
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. prit celle de Philippe , & la détroifit entièrement. On prétend qu'eut 
Flotte de* eette occs ^ on > ™*l*pp* perdit plus de quatre-cens *Vaideaux. - Ce 
Philippe dé* fuccès imprévu l’obligea à fê retirer, & en même temsà fe défi lier 
feiwpar cel- de fes deflèins., tant à l’égard de la Flandre., qu’à l’égard del’An- 

kd'Angle- gleterre . 

1 jean veut * Mais d’un autre côté yeau.y enflé de cet avantage, & voulant en 
porter la profiter, réfolut de porter la Guerre en France. Pour cet effet, il fit 
Guerre en fommer les Barons de fe rendre à Portsmouth pour l’accompagnerr 
^LesBarons ma * s *^ s réfüferent d’obeïr, jufqu’à.ce qu’il fut délié de fon Excom- 
refulentdc munication. Il falut donc attendre l’arrivée de Lattgun 8c des Ec- 
lefoirejuf* cléfiaftiques bannis, auxquels le 'Roi avoit envoyé des Sauf-conduits, 
foi * délie de étant arrivé, ‘fit ^prêter au Roi.txn Serment extraordinaire, par 

fon Ex- lequel il s’engageoità protéger la Sainte Eglifè.; 1 rétablir, les Loixd’£-- 
communi- dottard le Confejfeur ; à faire rendre la Juftice par les Cours- ordinaires^, 
cation. & non pas par des Jugemens arbitraires, comme il avoit fait jufqu’a— 
Krtyei£ a ^ ors » ^ rendre aux Communautés & aux Particuliers leurs Libertés 8c 
fait prêter leurs Privilèges; à réparer-avant la Fête de Pâquestous les dommages 
un Serment qu’il avoit caufés. Après cela., le Roi confirma la Chartrede Réfigna- 
’llab&ut t * on < l u ’d avoit donnée-à Pandolpht , 8c reçut fon Abfolution. 
ce Prince. < J em lê croyoit au-defTus de Tes affaires , puisqu’il étoit afluré de la 
proteâion du Pape. Mais il ne tarda pas longtems à connoitre qu’el- 
LcsBarons fe ne lui étoit pas d’une grande utilité. Il fê brouilla bien-tôt après 
s’affocient avec les Barons, airifi qu’on le verra dans l’Article fiiivant; & les Ba- 
contrc loi. rons ayant fait une Aflbcâàtion contre lui, il fê vit dans la néceflité 
d’ùn autre d’implorer le fecours du Pape , qui envoya d’abord un Légat en An- 
Légat, au- gleterre. Mais ce Légat ne voulut rien faire en'faveur du Roi, -avant 
quelle Roi q U *fl e ût réfigné tme fécondé fois fâ Couronne au Pape, & fait expé- 
fecondefoîs une nouvelle Ghartre plus étendue que la prémiere. Après cela, 
foCouron- il leva l’Interdit qui avoit fubfifté jufqü’alors, & déchargea le Roi, 
■e. pour une fômme très modique > de la reftitution à laquelle il s’étoit 
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Ut CT E S qui fi rapportent an fécond Article. 

i , . t * . ■ 

- - Année i2oy. j 

r i 

Pape au Bref d 'Innocent III au Roi Jean , en lui envoyant quatre. Anneaux. 
J 630, Pageijs>. 

j - ' ' - ' 

• Aimée 120 6: 

Tjcvc avec j ’ > 

Philippe. Traité «de Trêve pour deux-ans centre Philippe 8c Jetut. A Thouafs, 

• le 16 Oétobre. Page 141. 

An- 
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Armée 1207. 


J s A ir- 


Bref à'Inmcent III\Jean. A Viterbe. III. Non. Sept. Page 142. Autre Bref 

Il l’exhorte à rendre juftice à la Reine Berengtselle fa Belle-fœur. 

Autre du même au même , touchant l’Eledion à'Etienne Langton. 

Anno Pontifie. X. Page 143. 

Année 1208. 

Autre du même aux Seigneurs Anglois, fur le même fujet. Page Autre tu* 
147. A Rome. JW”* 

Vos igitstr , quorum fidem atqtte prndentiatn Regis (fi Regni necejfitotet “ 
debent efficacités experiri , fie in articsslo malt hnjns, intentions profati Re» 
gis occt&rotis fidélités (fi prudenter , ut non potiamni vos (fi Regtttm ejus 
in illam pertnrbationem indues, qtsà (qstod abfit) de facili neqneat ex~ 
pediri. 

Nos tnim qui pro jnflitià catsfit hnjns , fi for fitnn expediret , certare u/que 
std nsortem nulùtenns vitaremtts , à defcnfîone libertatis Ecclefiaftica ma- 
ntm jlpoftolicam retrahere non dijponimus , que prqfctto abbreviot a non 
tfi , into per Dei grattant , fie extenta , qstod in qnem fntrit aggravas a , 
fpiritttaliter (fi tcnrporaliter , ingens pondus opprejfionis inducere valebit in 
ipfism. 


Année 120p. 

• ' # 

Bref à'Innocent III à Jean, en faveur de la Reine Berengnelle. XII. 
KaL Febr. Pontif. II. Page 152. 

Engagement .du Roi d’Ecofle-, de payer à Jean quinze-mille Marcs, 
& de lui donner fes deux Filles en Otage. A Northampton, le 7 Août. 
Page 155. 

Jean voulant être armé pendant fa brouillerie avec le Pape, chercha 
querelle au Roi d’Ecofle, & leva une Armée pour lui faire la Guerre. 
C’eft ce qui produifit cet engagement de la part du Roi d’Ecofle. 


Autre au 
Rai en fa¬ 
veur, Jcc. 

Engage¬ 
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ÇardduRoi 
Jean. 


Aimée 1213. 

Bref menaçant d ’Innocent III à Jean , au fujet de fon Excommunies- Biefmeu- 
tion. Page 165. 

Conditions * d’Accommodement proposes par le Pape. KaL Martii, ç ondido na 
Pontifie.. XV. Page 166, d'accom- 

» i. Que Jean s’engagera par Serment à obeïr au Pape, dans tous les «odeinent 
» Articles pour lefqueu il a été excommunié. SsP»* 

Tm. /. Part. IL ' - ~ ^ ^ 


„ 2. Qu il 
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Jean. 
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tions entre 
Jean 8c le 
Comte de 
Hollande. 

Paix entre 
Jean 8c l’E» 
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*t ABREGE' HISTORIQUE t>U I.Vàl+ 

,, 2. Qu’il recevra en grâce l’Archevêque Langton , & tous lés au- 
„ très Exilés. 

,, 5. S’il manque de parole, il perdra la garde des Eglifes vacantes, 
,, &c le Droit de Patronage fur toutes les Eglifes d’Angleterre. 

y, 4. Il envoyera un Saufconduit en forme de Lettres-Patentes, à 
„ l’Archevêque, & à tous les autres Exilés, avant qu’ils rentrent 
,, en Angleterre. 

,, j. Il fera une reftitution entière de toutes chofes > 6ns rien ex- 
„ cepter. 

,, 6 . Il payera huit-mille livres fterling, incontinent après l’arrivée 
„ de celui qui viendra l’abfoudre de la part du Pape, & diverfêsau- 
„ très fommes à divers Evêques/ 

„ 7. Il rendra tous les Biens meubles & immeubles, failli fuir les 
„ Evêques, Eccléfiaftiques, & Eglifes. t 

,, Il révoquera toutes les Sentences données ,. tant contre les JJ.a'1-r 
r „ ques, que contre les Eccléfiaftiques. 

Inftruétions du Pape à Pandolphe ôc à Durand. Page 167. 

Ces Inftruéfcions font conformes aux Conditions de l’Acfte précé¬ 
dent. Mais il n’y eft point parlé de la Réfignation de la Couron- 
nç. Apparemment, cet Article étoit réfervé pour des Inftruétions fe- 
cretes. 

Conventions entre Jean & le Comte de Hollande . A Londres, le 
29 Mars. Page i<î8. 

Le Comte fè déclare Homme-lige du Roi, & promet de le fêcourir. 

Forme de la Paix entre Jean & l’Eglife. A Douvres,le 15 Mai. 
Page 170. 

Ceci eft conforme aux Conditions marquées ci-deflus. 

Sauf-conduit pour le Cardinal Archevêque, & autres. udgudTemm 
flum de Ewel, 24 Maji. Page 17t. ■ 

A été par lequel Jean réfigne 6 Couronne au Pape. A Londres dans 
l’Eglife de S. Paul, le 5 Oétobre. Page 176. 

C’eft ici la fécondé Réfignation, la prémiere ayant été faite à Dou- 
vre. ^ - 

‘ Ordre du. Pape au Cardinal de Tufiulum Ion Légat y de.brûler toutes 
les Lettrés impétrees contre le Roi Jean. Romæ. XI. Kal. Novemb. 
Pontif. XVI. Page 180. 


Année 1214 . , 

igZT- Traité de Trêve entre/ Philippe & Jean. A ChinopSeptembre^ 
Lettre d< Tàge 192. ^ t :r 

l’Ambafl*- Jufqu’à Pâque, de l’année 1215, & de-là ed ava« pour cinq ans. 

< k Vtt Lettre de Guillaume Maucler > Amhaflâdeur de Jean auprès 4u Pa- 

Ro * pe« Page 184. 

n 
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Il lui donne avis, que tes Barons fe font plaints au Pape. 
Engagement d tjean, de payer tous les ans à l*Archevêque douze- 
mille Marcs, jufqu’à ce que la reftitution foit complette. A Anjou , 1 e 
17 Juin. Page 187. 

Ordre du Roi au Sénéchal de Guyenne, d'extirper certains Héré¬ 
tiques. A Londres,le ao Novembre. Page 195. 

•> 

A R T I C L E III 


J Z A N. 
Engage- 

mcntdt 

Jean envers 
P Archevê¬ 
que. 

Ordre 

d’extirper 

quelque* 

Hérétique*. 


Affaires de Jean avec fes Barons. 

L Oicque les Barons d’Angleterre avoient confenti à l’élévation de Çaufes êe 
■ Jtm fur le Trône, malgré les prétentions du Duc de Bref urne, mfconteo. 
.ce n’avoit été que fur les afïurances qu’on leuravoit données 1 de fà 
part, qu’il les rétablirait dans leurs Privilèges, pour lefquels les Rois 
précédens , depuis la Conquête, n’avoient pas eu beaucoup d’égards. 

Mais quand il fut fur le Trône, il ne témoigna pas la moindre envie 
-d’obferver fes promefles. Cela fit naitre des foupçons dans l’efprit dés 
Grands , & ces foupçons fe changèrent en une efpece de certitude, 

3 uand on le vit en diveffes occafions, exercer un Pouvoir arbitraire, 
ont tous les Grands fouhaitoient paffionnément de fe voir délivrés. 

D’un autre côté, fa conduite ne contribua pas à lui attirer l’amour & 
l’eftime de fes Sujets. La diAblution de fon Mariage avec Havtifi de 
Glocefter , l’indolence avec laquelle il fe vit enlever fes Provinces de • 

France , le meurtre du Duc de Bretagne fon Neveu, la double Réfignâ- 
tion de là Couronne au Pape, & la fervitude à laquelle il l’avait fou- 
•milê ; enfin, la‘hauteur avec laquelle il traitoit, auilî-bien les Seigneurs, 
que le refte de fes Sujets, l’avoient rendu odieux & méprifable aux 
•Grands & au Peuple. Cette difpofition parut favorable aux Barons 
pour le faire rétablir dans leurs Privilèges, & ils réfolurent d’en profi¬ 
ter. Il y a beaucoup d’apparence, que le Cardinal Langton , avant que 
de partir de Rome , étoit entré dans ce Complot, s’il n’en étoit pas 
lui-même l’auteur. Sans cela il eft difficile de comprendre, qu’avant 
que de donaer l’Abfolution au Roi, il eût affe&c de lui faire prêter le 
Serment dont j’ai parlé ci-deffus, dans lequel il y avoit diveriès cho¬ 
ies qui n’avoient aucun rapport à fa querelle avec le Pape. Il n’eft 
point du tout vreifembkble, qu’il eût reçu un pareil ordre du Pontife, 
qui étant devenu fouverain Seigneur ae l’Angleterre , ne pouvoit 
trouver aucun avantage à étendre les Privilèges des Ànglois. Quoi 
qu’il en (oit, le deifein des Barons éclata immédiatement après qùe 
-Je** eut reçu 1 - Abfolution. Ils avoient déjà refufé de Raccompagner 
qi France; & quand fon Abfolution leur eut ôté ce prétexte, ils'en' 
trouvèrent un autre, fur ee qu’ayant fait un k>ng féjour àFortfinôuth, ' 
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_ ils avoient dépenfé l’argent qu’ils avoient préparé pour la Campagne» 

'ton veut Le Roi, choqué de ce refus, voulut les châtier: mais Langton s’y op- 
cnâtierle» pofa hautement, & menaça d’excommunier tous ceux qui prendra is 
Barons: les armes avant que l’Interdit fut levé. Cette menace obligea Jean à 

fe défifter de fon entreprife. . 

TaSçton Peu de tems après, Langton ayant recouvré une copie autenthique 
, fait voir de la Chartre que Henri / avoit autrefois accordée à fês Sujets, 
j^ n^ufe 8 aflembla les principaux Barons, leur ayant fait voir cette Char¬ 
ge Henri I. ^ > il les exhorta fortement à la faire valoir, Sc I profiter de la 
foibleffe du Roi, pour faire rétablir leurs anciens Privilèges. Les 
Barons vireàr avec plaifir cette Chartre, qui confirmait les Liber- 
Ligue de* tés dont les Angfois avoient jouï fous la domination des Rois 
• ® won V Saxons , & firent une Confédération pour la faire confirmer, & 
rSl pour fe foutenir réciproquement* . Je*» en ayant été informé , & 
Jean îm- en appréhendant les fuites, implora la protection du Pape, & prit 
{Morelapro- jg Croix , comme s’il eût eu aeffein d’aller combattre les Infidèles* 
Ce fut à cette occafion, que le Pape envoya en Angleterre un 
iftéfigne Légat, qui obligea le Roi à réfiger une fécondé fois fà Couronne 
«neféconde au Pape, & qui ne fit antre chofe en fa faveur, que de lever l’Inten* 
foi* là Cou- fous lequel le Royaume gémiffoit depuis ptufieurs années. Mais 

TOBDe ' Jean crut que c’étoit affez d’avoir fût voir aux Barons, que la faveur 
11 porte la du Pape ne lui manquerait pas au befbin. Ainfi, croyant avoir fuffi- 
France& fàmment pourvu à fa fureté, il fe rendit à La Rochelle avec Une non>- 
retouvrele breufe Armée, & recouvra le Poitou avec affez de facilité, parce que 
Poitou. . le Roi de France étoit occupé ailleurs. De-là, il marcha dans l’An- 
LePrince j ou . mais le Prince Louis , Fils de Philippe , l’arrêta tout coure, fans 
feMtStè*? *1“® J tM °^ t fui préfenter la Bataille , parce qu’il fe vit abandonné des 
VUtooede Poitevins. Enfuite, la nouvelle de la Bataille de Bovines , que Philip- 
Philippe à pe venoit de gagner contre l’Emperuer & le Comte de Flandre], ayant 
lano btieat à Jean qu’il aurait bien-tôt cet Ennemi fur lé bras> 

une Trêve. B demanda une Trêve, qui lui fut accordée pour cinq ans. 

Cette Trêve ne procura quelque repos à Jean, que pour te jette* 
dans de plus grands troubles. Il avoit chez lui des Ennemis domefti» 
ques, qui n’étoient pas moins i craindre que k Roi de France. Les 
Barons , comme je l’ai déjà dit, étoient réfolus de profiter de la con¬ 
joncture favorable que leur offroit le mépris univeriel du Peuple pour 
k Roi, & la fitüation'oü il le trouvoit par rapport aux Puiflances é~ 
trangeres. Ils favoient bien, que Jean ne trouverait que peu dé Parti*» 
fans dans 1 e Royaume: qu’il ne pou voit efperer aucun fêcours, ni de 
. la France, ni de l’Ecoffe; encore moins de l’Empereur fon Neveu, Se 
deffi attH M f' omte <1* FlmJre , qui venoient d’être accablés par la perte de la 
Bataille de Bovines. Dans ce deflèin» ils s’aflêmbkrent à Edmondbo*» 
enivrement ry , Sc après avoir renouvellé leur Affociation , ils allèrent en Corps 
de leur* Li; couver jg R.oi, & lui préiënterent une Requête très, refpeCtueufe, par 

le- 
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ils demandaient la confirmation 4 e la Chartre de Henri I ,.&c 
le rétabliflement des Loix Saxonnes. Le Roi, qui ne cherchoit qu’à J* AK * 
les amu&r, demanda un délai, & promit de répondre à leur Requête, 
à la Fête de Pâques prochaine. Pendant cet intervalle, les Barons al¬ 
lèrent fe préparer pour contraindre le Roi, s’il étoit néceflaire , de 
lçur accorder leurs demandes; & le Roi écrivit au Pape, pour lui de¬ 
mander là prôte&ion contre les Barons. Comme c’cft ici une affaire 
d’une très grande importance, & qui eut de grandes fuites, on ne«fe- 
ra peut-être pas fâché de voir ici en peu de mots, en quoi confiftoit 
le Droit du Barons, & les raifons fur lefquelles le Roi pouvoit fe 
fonder pour rejettgr leur demande. 

Il eft très certain, quoi qu’en puiflent dire certainsHiftoriens, que toaœem 
Guillaume U Conquérant opprima beaucoup les Anglois. Ce n’eft pas d® 8 prête», 
ici le lieu d’examiner fi ce fut par Politique, ou pour les punir des . 

fréquentes Révoltés dans lefquelles ils tombèrent fous fon Régné, b nom. 
Mais on ne peut difconvenir, qu’il n’ait ôté aux Seigneurs Anglois 
les Fiefs .qu’ils tenpient de la Couronne, pour les donner à des Nor¬ 
mands , des Bretons, ou autres, qui l’avoient fervi dans fa Conquê¬ 
te. La violence fut poufTée fi loin à cet égard, qu’enfin il ne fe trou¬ 
va prefque point de Seigneur Anglois , qui poffedât un Fief tant foit 
peu. confiderable. On pe parfait alors des Loix Saxonnes réduites en 
un Corps par Edouard le Confejfeur , que pour s’en moquer. Si Guil¬ 
laume lt Conquérant ne les caffa pas exprefTément, du moins, on n'y 
avoit aucun égard dans lesjugemens. Encetems-là, les nouveaux 
PofTefTeurs des Fiefs ne trouvoient nullement étrange, que le Roi 
ufât d’un Pouvoir defpotique , puisque c’étoit en leur faveur. Mais 
quand ils fe virent enfin dans une poffefiion tranquille des Biens qui' 
avoient apartenu aux Anglois, ils commencèrent à craindre que le 
même Pouvoir Royal, qui leur avoit accordé ces Biens, ne fût auffi 
en droit de les en priver. Ce fut alors qu’ils louhaiterent d’être con¬ 
fondus avec les Anglois » & de jouïr des mêmes Privilèges dont 
ceux-ci avoient jouï fous les Rois Saxons. Les occafions fe préfen- 
terent naturellement, de faire valoir cette prétention: caries trois pre¬ 
miers Rois qui fuccederent à Guillaume U Conquérant , n’ayant aucun 
Droit fur la Couronoe, fe virent obligés, pour monter fur le Trône» 
de promettre ce que les Barons vouloient exiger d’eux. Cette pro¬ 
mette fut mal obfervée par Guillaume le Roux. Henri /, qui avoit à 
craindre les attaques de. Robert fon Frere ainé, mit tes Barons dans 
fon Parti, en leur accordant une Chame très avantageufe : mais quand 
il fe vit bien établi, il fe difpenfa de robfêrver. Etienne fe conduifit 
de la même maniéré, & la Guerre qu’il eut à foutenir contre JMatlÿk 
de * ne vint que du mécontentement des Barons, qui fe plàignoient 
qu’il n’exécutoit pas fes promettes. Cependant, ces engagemens des 
Rois, quoique mal obfervés, ne laifToient pas de donner aux Barons 
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- un Droit, auquel fans cela ils n’auraient pas pu légitimement pré- 

* tendre. En effet, il avôit dépendu du Conférant, de leur donner les 
Terres qu’il avoit ôtées aux Anglois , fans y attacher les Privilège* 
dont les anciens Poffefleurs avoient jouï , & que les nouveaux n’é- 
toient pas en droit d’exiger de lui, ni de fes Succefléurs. Tout le 
droit clés Barons n’étoit donc fondé que furies promefles réitérées, 
Sc fur les Chartres de quelques-uns des Rois Succefléurs du Confé¬ 
rant, Mais comme ces Chartres 8 c ces promefles n’avoient jamais été 
bien obfervées, Jean ne prétendoit pas être plus lié que fes Prédécefe 
' feurs. Il tiroit de l’inexécution de leurs promefles une raifon, qui 
lui paroifloit très plaufible, pour leur retufer des Privilèges dont 
ils n’avoient jamais jouï , quoiqu’ils euflent voulu les extorquer des 
Rois précédens. C’eft-là le véritablé fondemeut de la querelle de 
Jean avec les Barons, dont je vais continuer le récit en peu de mots, 
jean fe fat Avant que le terme fixé parle Roi pour donner fà réponfe, fût 
PHommaT expiré , il fe fit renouveller l’Hommage 8 c le Serment de fidelité par 

ge par les tous les Barons. Mais cela n’empêcha pas qu’ils ne fe rendiflént à 

Barons,qui Stamford , au nombre de plus de taille Chevaliers bien armés 8 c 
derén- ^* en mon tés , outre les Ecuyers 8 c les Domeftique*. Je*», qui le* 

drelïur attendoit à Oxford pour, leur répondre de fa propre bouche * ne ju- 

Requéte. géant pas à propos de fe mettre à leur difcretion, leur envoya GHillatme 
, Marshall , Comte de Pembroke pour leur demander quelles étoient' 
ces Loix 8 c ces Libertés dont ils partaient dans leur Requête. Ils' 
répondirent à cette queftion par un long Mémoire , dans lequel ils 
infererent tous les Articles contenus dans la Chartre de Henri / ; & 
firent dire au Roi, que c’étoit-là ce qu’ils demandoient , & que 
s’ils ne pouvoient pas l’obtenir par la douceur, ils étoient réfolu» 
d’employer la force. Jean ayant lu ce Mémoire, le rejetta haute- 
mande. * mem ent » difant, qu’il ne voûtait pas fe rendre Efclave de fes Sujets; 
Ils choifif- Sur cela les Barons levèrent des Troupes, élurent un Général , 8 c 
fait un Gé- commencèrent les hoftilités. Pendant ce tems-là, le Roi s’étoit reti- 
commoi- < ^ ans ta Tour de Londres, d’oîi il n’ofoit fbrtir, parce qu’il n’a-' 
cent les * voit pas eu le tems d’aflembler des Troupes, 8 c que d’ailleurs, il n’a- 
hoftilités. voit que peu d*Amis dans le Royame. Mais peu de tems après , les 
Ilsaflîfr- Barons ayant été introduits' dans Londres pat les Bourgeois, aflîe* 
01 gerent le Roi dans la Tour , & firent publier par tout le Royaume* 
Tour de qu’ils ne vouloient point fouffrir de Neutralité , & que ceux qui ne 

Londres, fè joindroient pas à eux, feroient traités en Ennemis. Comme ils 
étoient en état d’exécuter leurs menaces, & que le.Roi fe trouvoit af- 
J«sn & ^ e gé dans la Tour , leur Parti fe renforça tellement , que le Roi fe 

foumet. voyant abandonné de tout le monde , fe fournit enfin à toutes les 

conditions qu’on voulut exiger de lui. Pour cet effet, il fe rendit 
avec tous les Barons fur une Bruyere nommée Rumjmeek , oh il figna 
deux Chartres, dreflees par les Barons, dans lefquelles ils avoient inféré 

tout 
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tout ce qu’ils avoient voulu. La première de ces Chartres fut nom¬ 
mée, la Cbartre des Litotes, Ou la Grande Cbartre ; & l’autre, la Char- 
tre des Forêts. La prémiere a été depuis ce tems-là regardée comme I 
le fondement dés Libertés des Anglois , dont ils ne fe (ont jamais dé- < 
partis, quelques efforts que Jean Sc quelques-uns de fes Succefleurs j 
ayent fait pour fe délivrer de ce joug. 

. Jean n’eut pas plutôt (Igné ces deux Chartres, qu’il chercha les 
moyens de les révoquer. Mais comme il voyoit prefque tout fon Ro- J 
yaume bandé contre lui, il envoya des gens dans les Païs étrangers pour < 
y lever des Troupes, avec pouvoir de s’engager en fon nom, qu’il 81 
donneroit à ceux qui viendraient le fervir, les Terres qui feraient con- j 
fifquées fur les Barons révoltés. En même teins il écrivit au Pape, , 
pour lui demander fon fecours & fa proteéUon. En attendant les ef- ' 
rets de ces précautions, il fe retira dans l'Ile de Wight avec fort peu j 
de fuite, de peur que s’il fe communiquoit trop, on ne pénétrât fon 
fècret. Peu de tems après, Innocent III adrefTa aux Barons un Bref 1 
fulminant, dahs lequel il leur commandoit de fe départir des Chartres j 
qu’ils avoient extorquées du Roi, s’ils ne vouloient pas attirer fur leurs 
têtes l’indignation du S. Siégé. Mais les Barons, fans faire attention c 
à cet ordre, allèrent toujours leur train , & fe mirent en poffeflion de c 
Rochefter', qué le Cardinal Langtm leur livra. C’étoir dans cette Pla- 
ce, que Jean avoit fait un grain! Magafîn de munitions de guerre & j 
de bouche, pour s’en fervir au befoin. Cependant le Pape , choqué s 
au dernier point de la defobeïffance des Barons, cafTa les deux Char- c 
très par fon Autorité, & délia-le Roi du Serment qu'il avoit fait de \ 
les obferver. Dans lé même tems, le Roi ayant été informé que les t 
Commiffaires qu’il avoit envoyés dans les Pais étrangers, avoient par¬ 
faitement réuffi, fê rendit à “Douvte , pour y attendre les Troupes } 
qu’on lui ainenoit, qui étôient en fort grand nombre. Dès qu’elles fu- a 
rent arrivées, il fe mitT leur tête, &j après avoir repris Rochefter, il < 
ravagea impitoyablement les Terres de fes Ennemi^. -Peu de tems après, j 
le Pape fulmina contre les Barons une Bulle d’Excommunication, qui * 
fut publiée par Pandofpkc te par l’Evêque de Norwich, au refus de 1 
Langton qui en avoit reçu l’ordre, mais qui fe difpenfa d’obéir, fous 
prétexte que le Pape avoit été ( furpris. Mais les Barons ne firent au- J 
cun cas dé cette Excommunication, parce qu’aucun d’eux erf particu-, 
lier n’étoit nommé dans la Bulle. Cela fut caufe que le Pape en en¬ 
voya une fécondé, oh ils étoienttous excommuniés nom par nom, & 1 
chacun en particulier, &.de plus, leurs Terres & la Ville de Londres 1 
étoient mifes en Interdit. Celle-ci ne fut pas plus efficace que la pré- < 
miere. Les Barons-empêchèrent qu’elle, ne fût publée dans Londres, 1 
fbutenant, que le Pape outrepaflbit fon pouvoir, en fè mêlant des af- ; 
faires qui ne le regardoient pas. 1 

Cependant, le Roi continuant toujours à ravager tout le Royaume 0 
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■avec Ton Armée d’Etrangers, les Barons prirent enfin le parti defèfperé 
d’appeller à leur fecours le Prince Louis , Fils. de Philippe-Augufie , en 
lui promettant de le reconnoitre pour leur Roi ; & ce Prince accepta 
l’invitation, du confentement du Roi fon Pere. Immédiatement après, 
on fit de grands préparatifs en France, malgré les menaces du Pape, 
auxquelles Philippe n’eut aucun égard $ & Louis fe rendit en Angleter¬ 
re, avec un bon Corps de Troupes Françoifes. Alors les affaires des 
Barons commencèrent à. changer de face. Louis afitegea & prit Ro- 
chefter, &quoique l’Abbé de S. Auguftin,par ordre duPape,l’eût 
fblemnellement déclaré excommunié, les Barons ne biffèrent pas de le 
reconnoitre pour Roi d’Angleterre, & de lui prêter Serment de fideli¬ 
té. Le Roi d’Ecofle même alla lui rendre Hommage,pour les Terres 
qu’il tenoit de la Couronne d’Angleterre. Enfin, Louis fournit en 
peu de tems toutes les Provinces méridionales : il n’y eut que Don- 
vre, dont Hubert de Burgh étoit Gouverneur, qu’il affiegea inutile¬ 
ment. 

Quoique Jean eût une Armée confiderable, comme elle étoit pour 
la plus grande partie compofée de Soldats 8c d’Officiers François, il 
n’ofa fe confier à fes Troupes, ni offrir.la Bataille à fon Ennemi. Au 
contraire, il tâcha de l’éviter, en marchant dans les Provinces orien¬ 
tales , où il commit de grands ravages. Mais ayant appris que Louli 
& les Barons fe préparaient à le fuivre, il réfolut de fë retirer dans b 
Province de Lincoln. Il s’en falut peu, qu’il ne périt avec toute fon 
Armée, en traverfant un grand Marais, pour n'avoir pas bien pris fon- 
tems pendant que la Mer étoit baflè. Mais il ne put fâuver fon ba¬ 
gage, fon argent, 8c fa Couronne même, qu’il faifoit porter avec lui. 
Le chagrin que cette perte lui caufa, le fit tomber dans une violente» 
fievre, qui en peu de jours le coucha dans le tombeau,après qu’il eut 
fait un Teftament, dans lequel il inftituoit fon. Héritier, Henri fon 
Fils aîné, âgé de douze ans. Il avoit encore un fécond Fils, nommé 
Richard , qui fut Comte de Cornouaille. 


ACTES qui fe rapportent au trei/km Article, 


Brefs du • Année izif. 

Pape fur la 

Comjura- * 

don des Bref d 'Innocent HI au Cardinal Langton , fur b Conjuration des 
Barons. Roms XIV. Kal. April. Page 1 96, 

Jean au Pa- Autre du même aux Barons. Page 197. 

pe. Lettre de Jean au Pape. A Odinam, le 19 Mai. Page zoo. 

Accord II dit, que k Révolté des Barons l’esnpêche d’exécuter fon Vœu,’ 

touchant le Voyage de b Terre-Sainte. . • 

rom. Accord entre le Roi & les Barons» Page zou 
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■ Il eft dit» que les Baroos tiendront la Ville de Londres» & que . 
l'Archevêque gardera la Tour. J bah. 

Lettre du Roi au Pape. Page 102. . Lettre du 

Pro certo hobentet, tjmdpoft Dette» t perfitum vtfirtm & attlloritatem RoiauPa- 
Apojlolic* Sedis habemm uttkum &Jingulart prefidinm , ac Jub veftri cote- *** 
fidentik pturocinii rtfpiretmm. 

Bulk qui caflè l'Accord (ait entre le. Roi de les Barons. AttagnU. XX. Bulle qui 
Kal. Sept. Page 20}. ca<1 j 2 Ac - 

. Bref du Pape aux Barons. AnagnU. VIII.; Kal. Sept. Page 205. cord&c * 

Il les exhorte à fe défifterde l’Accord qu’ils ont fait avec le Roi. 

Lettre du Roi au Pape. Du 1 } Sept. Page 207. Lettre du 

Il lui dit, que les Barons fe font révoltés, parce qu’il lui a réfigné ^ >,att Pa *. 
& Couronne. 

Bulle, contenant une Excommunication générale des Barons. Page Excom- 
208. A Rome. munication 

• Autre, contenant une Excommunication lpéciale. Rom*. XVlI Kal. des B aro«u. 
Jan. Page 211. 

REGNE DE HENRI III. 

r » ’ 1 . . ; 

P Our donner une connoiffance un peu diftinôe. de ce Régné, qui a 
duré cinquante-fix ans, je me vois obligé de le divifer en deux Par¬ 
ties, dont la prémiere contiendra ce qui s’eft paffé en Angleterre de¬ 
puis la mort du Roi jufqu’à l’année 1254. Cette prémiere Par¬ 

tie fera partagée en cinq Articles; favoir: 1. Les Affaires domefti- 
ques.' 2. Les Affaires de Henri III avec la France. }. Les Affaires^ 
avec l’Ecofife. 4. Les Affaires avec les Gallois. 5. La conduite des 
Papes envers l’Angleterre. 

La fécondé-Partie contiendra ce qui s’eft paffé depuis l’année 1254^ 
jufqu’à la mort de Henri III, arrivée en 1272, 8c fera divifée en trois 
Articles; favoir: 1. Ce qui regarde le don de la Sicile fait par le Pa¬ 
pe à Henri , pour Edmond fon fécond Fils. 2. La Guerre des Barons. 

3. Le refte de ce Régné, depuis la fin de la Guerre-civile , jus¬ 
qu’à la mort du Roi. 

PREMIERE PARTIE. 

ARTICLE PREMIER 

AF FAI RE S D O M E ST I QU E S. 

T Oute la matière de cet Article ne confifte que dans l’amas d’un 
aflèz grand nombrede faits, ou peu importans en eux-mêmesou 
Ton*. I. Fort. II. M déta- 
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détachés les uns des autres ; mais qui fervent pourtant à faire connaître 
”* 111 ** l’humeur & le caraétere -de Henri III , & de fes Miniftres, & à don¬ 
ner une idée du Gouvernement de ce Prince, qui produifit enfin 
une Guerre-civile. Parmi ces laits, j’en choifirai quelques-uns des 
plus confiderables, & principalement ceux qui regardent les efforts que 
firent le Roi & les Barons, chacun de fon côté, pourannuller, oq. ' 
Idée gé- pour maintenir les Chartres accordées par le Roi Jean. Dans* tokite 
né^e de l'Hiftoire de ce Régné, on voit un Roi d’un mérite fortmédioere, 
ce egiK. } capricieux, krtprudent ; des Miniftres fiers ic hautains, 

. ménageant peu le Peuple, & faifant peu d'attention au bien du Royau¬ 
me! & d’un autre côté, des Seigneurs opiniâtres, qui ne vouloient 
point fe îaifler dépouiller de ce qu’ils avoient gagné fous le Régné pré- 
. cedent, ni Iaifler perdre l’occanon que leur offrait un Roi foible Si 
peu guerrier, pour fe maintenir dans leurs Privilèges. Enfin, on y 
voit les Papes ufer d’une tyrannie ouverte envers le Clergéd’Angkter» 
re, & regarder ce Royaume comme un Païs de Conquêtes C’eft à ce¬ 
la que fe rapportent prefque tous les Evenemens du Regtie de Henri 
. III. Je ne ferai que parcourir quelques-uns des principaux, de peur 
d’allonger trop cet Extrait» . « 

izi6 , Dès que Jeun eut les yeux fermés, le Comte de Pembrokei 
qui avoit toujours été attaché au ferrice de ce.Prince, aflerabla le 
Couron- tit nombre de Seigneurs qui fuivoient le même Parti, & avec leur ap- 
Hctîri 11 dC P 10 ^ 81 * 011 » * 1 * fit couronner Henri Fils ainé às jerm y qui n’étûit.qu# 

Le Comte dans là douzième année ; & il fut lui-même déclaré Régent par les mê- 
de Pem- mes Seigneurs. Le Couronnement du nouveau Roi ayant été notifié 
à tout le Royaume, plufieurs Barons fe détachèrent du Parti de Lenit, 
e * leur haine pour Jean s'étant éteinte par fa mort.. ! D’ailleurs t ilsn’é- 
Les Ba- toient pas contens du Prince étranger, qui,fedéfiànt dé Infidélité de? 
ronsquit- Anglois, ne confioit la garde des? Places qu’à des François» Ce mé- 
contentement, la mort àe Jean , la jeuneflè de Hknrh qui n’étoit pas 
e coupable des fautes du Roi fon Père, l’habileté du Comte de Ptminro- 

- ke qui fa voit bien profiter de ces difpofitions, la faveur la protec¬ 
tion du Pape qui «oit alors un fêoours très cotifiderable j.. firent au 
jeune Roi un Parti, qui le mit en état de réfifter à fon ! Ennemi. 

Louis de- 1217. Comme le détail de cette Guerre feroit ici affez inutile, je me 
obtient b cont P r, terai de dire en un mot, que Louis fe trouva erlfin réduit à une 
Paix. telle extrémité, qu’il demanda la Paix, pour pouvoir s’en retourner en 
EU bloqué France avec fureté. Cette Paix fut bientôt conçlue. Lo*ity<\m fe trou- 
dans Lon- voit bloqué dans Londres, ne cherchoit qu'à fe tiref dû danger où le 
drc$ ' mettoit la défection des Anglois, qui panchoient jmnifçftement du cô¬ 
té du liouVeau Roi. Le Régent ’de forr côté nfe fbuhaitott rien tant 
But des que de voir les François hors du Royaume, Sc prefque tous les Ba- 
tachésY*" f0m étoient dans k même difpofitibn. S’ils parcrilToientîencore ar»- 
ib^paxtL au Parti du Prince Louis > ce a’était q« pour tâcher de trouver 

- . . . .. . leur 
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leur fureté dans un Traité général. En effet. Lotit protefta qu'il ne 
lignerait point de Traité, qui me mît à couvert fes Partifans de toute 
recherche. Le Régent ne jugea pas à propos de refufer cette condi¬ 
tion, puifque fon but étoit de rétablir la Paix dans le Royaume , & de 
faire reconnoitre par-tout fon jeune Pupile. On prétend néanmoins, & 
ce n’eft peut-être pas (ans quelque fondement, que pour obtenir ce 
point, avec la liberté de fe retirer, Lenit promit, que quand il ferait 
lur le Trône de France, il rendrait les Provinces que Philippe fondera 
avoit enlevées au Roi Véritablement, le Traité dont je viens de 
parler, ne faifoit aucune mention de cet Engagement ; mais les Hifto- 
riens des deux Nations en ont parlé d'une maniéré allez pofitive , 8 c 
l'on en découvre même quelques traces dans les fcrupules que S. Lotis, 
Fils de ce Prince, eut dans la fuite fur ce fuiet. 

Lotit s’étant retiré, Henri fit Ion Entrée dans Londres, & jura l’ob- 
fêrvation des deux Chartres du Roi (bn Pere. Ainfi, tout le Royau¬ 
me fe rangea fous l'obeïlfance du jeune Henri , & la Paix fut entière¬ 
ment rétablie. 

il 18. Il y eut bien quelques efprits inquiets , qui tâchèrent enco¬ 
re d’exciter des Troubles : mais ils furent rangés à leur devoir. Com¬ 
me les efforts que Jean avoit faits pour fe délivrer du joug des deux 
Chartres, «voient été l’unique caufè de la Guerre précédente , le 
Comte de Pembreke prit foin de faire connoitre aux Barons, que (bn 
intention étoit de les faire exactement obferver,en donnant diverfesfois 
des ordres feveres fur ce fujet. 1119. Mais ce Grand-homme, fi affec¬ 
tionné au bien du Roi 8 c de l’Etat, étant mort peu de tems après, 
l’Evêque de Winchefter , Poitevin, qui fut fait Régent en fa place, 8 c 
Hubert de Burgh , qui fut pourvu de k Charge de Grand-Jufticier, fe 
trouvèrent d’un caraâere tout different, 8 c furent caufe de tous les 
maux dont l’Angleterre fut accablée fous ce Régné. Ces deux hom¬ 
mes, qui gouvernèrent le Royaume pendant la Minorité, infpirerent 
au jeune Roi des principes directement contraires aux Libertés établies 
par les deux Chartres ; & pendant leur Adminiftration, ils ne cédè¬ 
rent point de porter des atteintes à ces Libertés. Henri étant devenu 
majeur, & fe trouvant imbu de ces mêmes principes, fit tous les ef¬ 
forts poffibles pour’ fe délivrer du joug de ces Chartres j & les Barons 
ne . cédèrent point de chercher les moyens de les maintenir. C’eft- 
là k principale matière des Affaires domeftiques de ce Régné, dont 
je vais parcourir les Evenemens les plus confiderables, en fuivant l’or¬ 
dre des années. 

En uxo, Henri fut couronné une fécondé fois,avec plus de folem- 
nité qu'il ne i’avoit été k prémiere. L’année fuivante, un Seigneur 
nommé GmU tt nÉ t e et Me murie , fe révolta, 8 c caufa quelque peine au 
Régent. 

Une querelle qui arriva par hazard en nxx , entre les Habitans de 
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Weftminfter 8 c les Bourgeois de Londres, fur un fujet de peud'im- 
Iïï ** P 011 * 006 » cau ^ a 11116 v i°^ ente émeute dans Londres. Un Bourgeois de ! 
Querelle cette Ville, nommé Confiant in , s’étant mis à la tête de la Populace, fe 
entre Lon- rendit à Weftminfter, en criant dans fa marche, Montjoye S.Denjs ,qui 
«1res 8c étoit le cri de Guerre des François; & vengea un affront, que les 

Weftmins* g our g eo i s Londres prétendoient avoir reçu de leurs voifins. Le ' 
Tumulte étant paffé , Hubert de Burgh , Grand-Jufticier, fe rendit ’ 

‘ à la^Tour , dont il étoit Gouverneur , & y attira par adreflè les 
principaux de ces Séditieux, parmi lefquels étoit Confiantin , lequel il 
arbitraire retint, & il le fit pendre fur le champ. Dès le lendemain, il fit en- 
des fédi- i ever Je i eur s maifons quelques autres des plus mutins, & leur fit cou- 
aeux ’ per les pieds 8 c les mains. 

Plainte du 1x25. Quoique la punition des coupables fût jufte, comme elle s* é- 
Parkment to i t f a i te par une Autorité arbitraire , le Parlement , qui s’affembla bièn- 
ur ce ujet. ^ a p r £ s , en fut très mécontent, 8 c demanda au Roi, qu'il lui plût 1 
de faire obferver exactement la Grande Chartre, comme il s’y étoit en- 
Rq>roches gagé par Serment. Lorfqu’on préfenta cette Adreflè au Roi, l’Evê- 
vêquede 6 * *l ue ^* MC ^ e fl er répondit, quecette Chartre ayant été extorquée du 
Omtorbeiy f eu Roi, il n’y avoit aucune juftice dans cette demande. Mais l’Ar- 
àl'Evêque chevêque de Cantorbery lui répondit vertement, & lui reprocha qu’il 
fta* 1 "' ne cherchoit qu’à plonger le Royaume dans de nouveaux Troubles. Le 
c * Roi, qui étoit alors dans fa feizieme année, prit le parti de l’Archevé- 
Ordres du q ue » & dit fans confulter le Régent, qu’il accordoit ce que le Parle- 
Roi pour ment demandoit; & en effet, il envoya des ordres dans tout le Royau- 
faireexécu- me , p OU r faire exécuter les deux Chartres. 

Ce fut une mortification pour le Régent; mais il en eut bientôt une 
autre plus confiderable. Hubert de Bnrgh , qui pofledôit toute la fa¬ 
veur du Roi, fe trouvant incommodé par l’Autorité du Régent, fit 
en forte que le Pape déclara le Roi majeur, quoiqu’il n’eût pas en¬ 
core l’âge prèferit par les Loix. Mais les Seigneurs s’y oppoferent for¬ 
tement; & néanmoins, cela n’empêcha pas que Hubert , qui avoit mis 
le Roi dans fon Complot, ne travaillât à l’exécuter par un artifice» 
Bureh pour Comme il étoit inutile d’avoir fait déclarer le Roi majeur , puifque 
diminuer les Grands n’y vouloient pas confentir, & qu’il étoit trop difficile 
l’autorité d’extorquer leur confentement pendant qu’ils étoient maitres des Pla- 
du Régent. ccs f ortes j il fe fit demander par le Roi , celles qu’il avoit lui-même 
en fon pouvoir, & il luj livra Douvre & la Tour de Londres. Quel¬ 
ques-uns des Barons imitèrent] cet exemple; 8 c quand le Roi fut en 
pofleflion de leurs Places, il rendit à Hubert celles qu’il avoit reçues de 
lui. Cette fupercherie déplut beaucoup aux Seigneurs- Plufieurs de 
Le Roi de ceux qui avoient des Charges, remirent leurs Commiflions au Roi; 8 c 
Hubert ceux qui n’avoient pas livré leurs Places,rélolurent de les garder, mal- 
feînepù- gré l’Excommunication dont Hubert les menaçoit. En général, la d£ 
biiquc. marche que k Roi veooit de faire > donna aux Seigneurs une mauvaife 
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opinion de lui, & infpira à tout le monde, une haine extrême contre 
Hubert. jn. 

1114. Quelquetems après, le Roi de France s’étant rendu maitre Le Parie- 
de La Rochelle, le Roi demanda au Parlement un fecours d’argent, ment ac- 
pour le mettre-en état de recouvrer cette Ville. Le Parlement l’accor- 
da : mais ce ne fut qu’à condition que les deux Chartres feraient poS^ete- 
exa&ement obfervées ; à quoi le Roi confentit. Il envoya même des couvre- 
ordres furcefujet, dans tout le Royaume. Il paraît par-là, qu’il y 
avoit du relâchement dans l’exécution de ces Chartres. LeRoidé- 

En tiiS , le Parlement ayant déclaré le Roi majeur, ce Prince daré ma* 
commença fa Majorité par une démarche , qui déplut à tout le mon- J* ur - 
de. C’eft que, pour avoir de l’argent, il obligea tous ceux qui a- marche dt 
voient des Charges, ou des Patentes, à les faire renouveller, & mit ccPrinceen 
une Taxe fur chacune. commen¬ 

ta *7. L’Evêque de Wmchefler n’étânt plus néceflaire au Roi, Hu- 
btrt fît en forte qu’il fut renvoyé à fon Eglife; & par-là, il jouît ^L’Evêque 
fèul de la faveur du Roi. Dès que ce Miniftre fe vit fans Concurrent, de Win- 
il perfuada au Roi, qu’il étoit indigne d’un Prince de vivre fous le ^^ren-. 
joug des Chartres qu’on avoit extorquées du Roi fon Pere, 8 c trou- f<m 
va en lui un Difciple très difpofé à profiter de les leçons. ‘Bientôt Hubert 
après, le Roi exigea de la Ville de Londres un emprunt de cinq-mil- prévient le 
le livres fterling, fous prétexte qu'elle avoit prêté une pareille au fom- j^chamSî 
me au Prince Louis, lorfqu’il quitta l’Angleterre. La Ville de Nort- Le Roi 
hampton fut auffi contrainte de lui donner douze-cens livres. Les Mo- exige j-ooo 
nafteres ne Turent pas plus épargnés t il falut qu'ils donnaflent au Roi 
ce qu’il leur demanda, (ans que leur Appel au Pape les en pût difpen- sciioode’ 
fer. Enfin’, Henri annulla les deux Chartres du Roi Jean, fous pré- celle de 
texte qu’elles avoient été extorquées, & prétendant, qu’il n’étoit pas Nwriump- 
obligé de tenir ce qu’il avoit diverfes fois promis avec Serment pendant 
fe Minorité. Mais bientôt après, les Seigneurs fe liguèrent enfemble pargnepas 
pour faire maintenir les Chartres ; & Richard Comte de Cornouaille Frère ménre les 
du Roi, qui étoit brouillé avec lui, fe mit à la tête de cette Ligue; 
qui néanmoins n’aboutit à rien, parce que, par le confeil de Hubert , le fe, deux 
Roi prit foin de fatisfaire le Chef fur fes interets particuliers. Chartres. 

En 1228, Henri ayant levé une Armée pour porter la Guerre en dc * 

France, quand fes.Troupes furent fur le point de s’embarquer,il ne fe 
trouva point de Vaifleaux prêts pour les tranfporter; & par-là il fe vit 
contraint de remettre fon Expédition au Printems fuivant. Il en fut ç 0 ^ erfc j e 
dans une fi grande colère , qu’il voulut tuer Hubert fon Miniftre , delà Henri con- 
propre main : mais Hubert trouva le moyen de l’appaifer. ne Hubert, 

Pendant qu’il attendpit le tems propre pour pafTer en France, ilexi- H exige de 
gea de l’argent de la Ville de Londres & du Clergé, & contraignit les I ’ ar ^ nt 
Juifs de lui payer une Taxe de la troüïeme partie de leurs Biens. ix*p. cfogé*,’ & 

M } Je des Juifs. 
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Je ne dirai rien ici de fon Expédition en France, parce : que j’en dois 
parler en un autre endroit. 

En izji , le Prince Richard époufala Comte (Te Douairière de Glo- 
ctfter , Soeur du Comte de Pembreke. Ce Comte étant mort peu de 
tems après, & ayant fait Richard fon Frere fon Héritier, le Roi s’em- 
aretlc para de la Sueceflion, & refufa de la rendre à l’Héritier, fous prétexte 
len. de certains crimes imaginaires dont il l’accufoit. Mais Richard s’étant 
retiré en Irlande, y envahit les Terres du Roi, en répréfailles du Bien 
qu’on lui retenoit en Angleterre. Enfin, le Roife vit contraint de le 
rappeller, & de lui rendre fes Biens & Tes Charges, après avoir témoi¬ 
gne fon ingratitude envers le Fils d’un homme qui avoit rendu de fi 
grands fervices & à lui-même, & au Roi fon Pere. 

__ 1251. L’année fuivante, le Roi demanda de l’argent au Parlement, 

iuf rend fes qui le lui refufa nettement, par la raifon qu’il avoit fait un très mauvais 
W*®*- ufage de celui qu’on lui avoit auparavant accordé. Outre cela, tout 
raentrcfufe ^ Peuple étoit mécontent, tant de la révocation des Chartres , que 
de ce que le Roi fàvorifoit ouvertement les exaâions de la Cour de 
Rome, & l’intrufion d’un très grand nombre d’Etrangers dans les Bé¬ 
néfices. 

Les Ennemis de Hubert de Burgh ayant trouvé le moyen de faire rap¬ 
peller à la Cour l’Evêque de Winchejltr , ce Prélat n’y fut pas plutôt, v 
qu’il travailla de tout fon pouvoir à la ruine de Hubert , & il y réulfit 
cSirT* a enfin. Le détail de la conduite du Roi dans toute, cette affaire, fonin- 
Diftrace confiance, fes injuftices, fes^violences envers ce Favori difgracié, fèr-t 
de Hubert, viraient beaucoup à faire bien connoitre fon humeur & fon caraâere. 

Mais la peur que j’ai d’être trop long, me fait pafTer par-deffus toutes 
ces chofes, pour dire en un mot, que Hubert de Burgh fut non-feule¬ 
ment difgracié & dépouillé de toutes fes Charges, & de la plns grande 
partie de fes Biens; mais même opprimé, perlécuté, emprifonhé ; & 
que ce ne fut pas fans beaucoup de difficulté, qu’il put conferver 
fâ vie. 

12tj. Le Peuple d’Angleterre ne gagna rieh par le changement de 
Miaiftre. L’Eveque de JVincheJler qui prit fà place, Bc qui n’étoh 
pas moins porté que lui à établir un Gouvernement defpotique, tâcha 
d’abord de diminuer le trop grand pouvoir des, Seigneurs : car, félonies 
Barons, 8c apparences, c’étoient eux, avec le Clergé, qui compofoknt.alors le 
rendre d«k Parlement. Du moins, je n’ai jamais vu de preuve aflez forte pour me 
convaincre, qu’en ce tems-là les Communes y envoyaient des Dépu¬ 
tés. Quoi qu’il en foit, le nouveau Miniftre perfuada au Roi, queles 
Barons Anglois étoient peu affeétionnés à fon fervice; qu’ils préten- 
doient le tenir dans une efpece de dépendance, fous prétexte de leurs 
prétendues Libertés, en ne lui accordant des fecours d’argent que 
quand ils le trouvoient Vpropos : que pour réprimer leur infolence, 
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il fâloit peu à peu les priver des Charges & des GoUvernemens , qui ff È! | R| 
fervoient à entretenir leur fierté: que cela fe pourrait faireaiférnent, en jjj. 
conférant les Charges lucratives, 8 c la garde des Places fortes, à des ni u j con- 
Etrangers , qui devenant avec le tems riches 8 c puiflans, pourroient fcüfe d’a- 
fervir à contrequarrer les Barons Anglois. Henri ayant approuvé ce **“ cerde * 
confeil, on vit tout à coup arriver en Angleterre un prodigieux nom- ansŒ *' 
bre de Poitevins, auxquels l’Evêquê de Winchefter ,leur compatriote, 
fit donner les meilleurs Emplois. Les Barons murmurèrent beaucoup, Remon- 
de voir des Etrangers fi bien pourvus ; 8 c le Comte de Pembroke re» Rances du 
préfenta fortement 8 c publiquement au Roi les inconvéniens qui pou- 
voient en arriver. Mais l’Evêque de Winchefter répondit pour le Roi, fur cette 
que fi le nombre d’Etrangers qui étoit en Angleterre ne fuffifoit pas c ondui t e , 
pour domter les Rebelles, on en ferait venir encore' davantage.- De¬ 
puis ce tems-là, les Barons Angfois fe retirèrent de la Cour, 8 c com¬ 
mencèrent à former une Confédération pbùr fe maintenir dans leurs 
Privilèges. ' 

Quelque tems après, le Roi ayant convoqué le Parlement, les Ba¬ 
rons refuferent de s’y trouver, quoiqu’ils fuflent fommés plufieurs 
fois. Enfin, ayant appris qu’il étoit encore arrivé un grand nombre 
de Poitevins, ils s’auemblerent fous quelque prétexte , 8 c firent dire 
au Roi, que s’il jn’éloignoit pas de fa perfonne & de fon Confeil, - h «ride 
l’Evêque de Winchefter 8c les autres Etrangers , ils étoient réfblus à choifir un ■ 
élire un autre Roi, qui fauroit mieux obferver les Loix du Royaume, Rom^ 
L’Evêque de Winchefter trouvant une fi belle occafion d’animer le Roi 
Contre les Barons , lui fit entendre , qu’il étoit tems d’employer la gcrsdcià 
force pour les châtier; & le Roi commença même à agir contre quel- pcrtomw. 
ques-uns d’entre eux;. Ënfuite il convoqua un Parlement, dans la 
penfée que la plupart n’oferoient s’y rendre, qu’il les ferait condam¬ 
ner , & qu’il aurait par-là une raifon légitime pour les pourfuivrev 
Mais contre fon attente, les Barons fe rendirent au Parlement, fi bien 
accompagnés, qu’ils n’avoient rien à craindre du Roi, ni de fon Mi- ^ Comte 
niftre. Le Comte de Pembroke , qui étoit le Chef de la Confédéra- de Pemta». 
tion , étoit en chemin pour fe rendre à Londres : mais ayant appris kcfe retire. 
que le Miniftre brafïbit quelque fecret Complot contre lui , il re- j ar î- s ^ l I>4 ** 
brouffa chemin , & fê rerira dans le Pais de Galles, oit il s*aflura dé ,,%- f 

la proteétion de Leoljn , Prince de cePaïs-là,& fit Alliance avec lui. gueavecle 
La retraite du Comte de Pembroke 8c de quelques autres, ayant four- Grince. 

' ni au Roi le prétexte qu'il cherchoit, il fit faccager leurs Terres, 8 c LeRoiaA-. 
en donna le butin aux Poitevins. Cela lui fut d'autant pl US facile, fiegeinuti- 
que la dilTenfion s’érant mife parmi les Barons , ils n’avoient pris aucu- lementiuvd« 
ne mefure pour fe défendre. Le Roi pourfuivant fa pointe, affiegea 1 

un Château du Comte de Pembroke ; 8 c comme il avoit trop de peiné Dont il 6 
à s’en rendre maitre , il feignit de vouloir remettre le différend qu'il rend enfuite 
avoit avec les Barons abfens, à la décifion du Parlement, qui de- 
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j, voit s’aflfembler au mois d’Odobre. Mais il demanda , que pour fon 

“honneur, la Place qu’il affiegeoit lai fût rendue , promettant de la 
reftituer au Comte, quinze jours après. Cela lui ayant été accordé, 
il ne voulut plus rendre le Château quand il l’eut en fon pouvoir, 
quoique pluueurs Evêques euflent cautionné pour lui. 

Remon- Le Parlement qui s’alfembla au mois d’Oâobre , fît au Roi une 
Parlement ^ eu f e Remontrance fur fa conduite en général, & plus particulière" 
fur ceft^et. mcnt » ^ ur ce q u ’il donnoit toute fa confiance à des Etrangers , 8 c 
qu’il s’attribuoit le pouvoir de déclarer Traitres, & de traiter en Re¬ 
belles , des gens qui n’avoient pas été condamnés. L’Evêque de 
Winchejler , qui en ces occafions prenoit toujours la parole pour le 
quesmenâ- répondit à cette Remontrance, d’une maniéré fi dure 8 c fi hau- 

centd'ex- taine , que les Evêques menacèrent de l’excommunier. Cependant, 
communier le Comte de Pembrtkt ayant repris fon Château que le Roi avoit re- 
WinclieftCT 6 hu ren< ^ re > I e Roi fe mit en marche à deflein de l’aller châ- 

àcauftde t i er : mais malheureufement pour lui, le Comte le furprit pendant la 
iôn infolen- nuit, mit fon Armée en déroute , & le contraignit de fe retirer à 
teréponfe. Glocefter. Depuis ce tems-là , le Comte fe rendant de plus en plus 
de'p cmbro - re doutable , l’Evêque de Winchefter trouva le moyen de faire ravager 
ke finfrend fes, Terres en Irlande , & de l’attirer par-là dans cette Ile, où il le fit 
& débit aflàffiner. 

Mrmécdu Enfin, l’Archevêque de Qntorberj ayant repréfenté au Roi à quels 
Il éft attiré dangers il s’expofoit en fuivant les confeils violens de l’Evêque dç 
8c aflàflîné Wmchefler , fit en forte que ce Miniftre odieux fut congédié, aufii- 
en Irlande, bien que Pierre de Rivaux fon Fils, qui pafloit pour fon Neveu, Se- 
gerslent* 11 * S rAvt ‘> & les autres Poitevins, à qui le Roi avoit conféré les 

congédiés Charges les plus importantes de l’Etat, iz$d. Ils furent même pour-: 
8c pourfui- fuivis en Juftice, pour rendre compte de leur Àdminiftration : mai? 
trouvèrent le moyen d’obtenir leur grâce. 

leur grâce. Dans cette même année, Ifabelle Soeur du Roi fut envoyée à 
. Mariages l’Empereur Frédéric //, qui l’avoit demandée en Mariage ; & le Roi 
^P ou ‘ a EléoHor de Provence, après avoir inutilement tenté pendant 
ricScduRoi P* u G eurs années, de fe marier ailleurs. La nouvelle Reine amena en 
Henri. Angleterre un de fes Frères nommé jéthelmar , qui avoit été éiu E7 
vêque de Valence, & qui devint d’abord Favori du Roi. Ainfi, les 
Barons Anglois ne gagnèrent pas beaucoup par l’expulfion des Minis¬ 
tres Poitevins. Le Parlement fe plaignit au Roi d’une maniéré fi for- 
Plaintesdu ^ Je ce qu’il continuoit toujours à donner toute fa confiance à des 
auRoi«Ki- Etrangers , que ce Prince craignant quelque infulte de (à part, vou- 
trelesE- lut fe tranfporter dans la Tour: mais les Barons ayant refufé de s’y 

rangers. rendre , le Roi fe vit obligé de retourner à Weftminfter , 6 c de leur 

Anciens promettre quelque fatisfaftion fur leurs Griefs. Peu de tems après , 
Miniftres au-lieu de tenir parole aux Barons , il rappella fes anciens Miniftres 
Poitou!* U Poitevins, excepté l’Evêque de TFtncbeJler t qui étoit allé à Rome. Il 

vou- 
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voulut suffi tevoqUer tous tes dote qu’il avoit faits avant fa Majorité , _ 
fous prétexte que 1 e Pape ne les avoit pas confirmés : mais le Parlement j^* 1 
refufa fou confentement à cette révocation, principalement à caufe de LeParle- 
la raifon fur laquelle le Roi l’appuyoit. ments'op. 

1137. Enfin , 1 e Roi ayant grand befoin d’argent, & voyant que P° fe *ce 
le Parlement n’étoit pas difpofé à lui en donner, promit fur fon lion» rwoquefe» 
oeur , de faire obferver tes deux Chartres du Roi j 8 c et fut à»anci«is 
cette condition, qu’on lui accorda ce qu’il demandoit. doas. 

En Ce tems 4 à , Simm de Mont fort coitanençoit à entrer en faveur 
auprès du Roi, Il époufa laComteflè de Ptmbrokç , Sœur du Roi, gentdefo* 
& fut fait Comte de Leyctfler. Il étoit Fils du fameux Simon de Mont - Parlement! 
fort) Général de la Croifade contre les Albigeois. Le Prince Richard «^****0 
& plaignit aigrement au Roi au fujet de ce Mariage f non-feulement à 
caufe de l’inégalité des conditions, mais parce que Memfort avoit cü Chartre*. . 
l’audace de débaucherkur Soeur, qui étoit enceinte k>rftpi’il l’époufà; Origine % 
8 c que le Roi, fans témoigner aucun refïêntiment » avoit fait ce- simonie* 1 * 
lebrer le Mariage dans fa Chapelle. Les plaintes de Richard oblige- M o n tfort. 
rent Memfort à s’en aller à Rome, pour y faire confirmer fon Maria- S«nM*. 
se par le Pape. A fon retour, il fut très bien reçu du Roi : mais dans 
. la fuite , ce Prince voulut le punir de ce qu’il avoit féduit fa Sœur; ^ ar 

& enfin, il lui rendit encore fa faveur & fa confiance. InconftaitJ 

laj8. La faveur & le crédit des Etrangers allant toujours en aug“ «du Roi! 
mentant,* le Princ e Richard , qui n’étoit pas moins mécontent que les 
Barons, fe mit à leur tête, 8 c ils firent tous enfemble dire au Roi, font une Lî- 
qu'ils le prioient de le fouvenir de ce qu’il avoit promis. Le Roi vou- gueavecle 
lut les amufer par une réponfe générale : mais comme bientôt ilsfe ren- 
dirent tous à Londres bienaccompagnés, 1 e Roi fe vit contraint de plier, demandent 
8 c de donner fon confentement à un Règlement qui fut fait pour le réparation 
Gouvernement du Royaume, mais qui fut très mal obfcrvé. de leur* 

, Etï 1239, Henri eut un Fils «auquel il donna le nom d’Edonard. Roieft 

1240. Dans l’année fuivante, le Roi envoya des Jugés extraordi- contraint de 
nairts dans les Provinces, fous prétexte de reformer certains abus : mais pü»- 
ce n’étoit que pour amafièr de l’argent par des Amendes & des Con- 
fifeations , à quoi ces Juges condamnoient pour tes moindres fautes, Edouard. 

8 c par des Jugemens arbitraires. Le Prince Richard alla, cette meme Confifca- 
aartée, voyager à lÜTerre-Sainte. tionsarbi- 

Themas Comte de Savtye , Oncle de la Reine , étant arrivé en fo^;^Jj, r 
Angleterre en 1241, & le Roi manquant d’argent pour le recevoir l’argent au 
avec fomptuofité , contraignit tes Juifs de lui donner vingt-mille Roi. 
Marts» en ks menaçant de tes chaflér du Royaume. blindes' °" 

- En 1242, H en ri s’étant engagé dans une Guerre contre la France, 
demanda de l’argent au Parlement > mais il eut la mortification d’ef- fournir de 
fuyer un refus, Accompagné de reprochés piquans touchant l’inobfer- l’argent, 
vatioh des Chartres, & fur fou manquement de parole. Comme il vit 
* Ihb. /. Part. II. N . qu'il 
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qu’il ne pouvoit rien tirer du Parlement , il employa divers moyens 
”m RI in i uftes & vl °lens> pour extorquer de l’argent des Particuliers ; après 
Moyens c l uo ‘ ^ ren< ^ c en Poitou. Cette Guerre lui réuflit très mal. Il fut 
injuftes battu deux fois , & contraint de s’enfuir jufqu’à Bourdeaux , où il 
dont il fe obtint une Trêve de cinq ans. Il pafla l’Hiver dans cette Ville, 
extorquer ma ' s ^ dénué, d’argent, qu’il n’a voit pas dequoi fournir à la dépenfe 
de l’argent. *de fa Maifon, bien loin de pouvoir entretenir fes Troupes, qui (ouf* 
Trêve avec froient une extrême difette, les Gafcons refufant de leur fournir leur 
klîwdfe*’ lubfîftance. Enfin , il écrivit à l’Archevêque d 'Torcha qu’il avoit 
l’Hiver à laifTé pour Régent en Angleterre , de confisquer les Biens de quel- 
Bourdeaux ques-uns des Barons, qui avoient quitté l’Armée fans congé. Mais 
& demande ] e r égent refufa d’exécuter cet ordre , de peur d’allumer un feu trop 
envoyede difficile à éteindre. Ce moyen ayant manqué , il donna ordre à l’Ar- 
l’argent chevêque, d’emprunter des Religieux de Cîteaux, une année du re- 
d’Angleter- venu de leurs Laines ; mais il ne put rien obtenir , & le Régent corn- 
*1* Parle prit qu’il ne pouvoit ufer de violence , fans un grand danger. En- 
ment lui ac- l’Archevêque fachant que le Roi fe trouvent dans un très fâcheux 

corde quel- état, aflembla le Parlement , qui accorda quelque argent au Roi. Ce 
que argent, fecours vint au Roi très à propos : mais il fut bien-tôt confommé, & 
emprunte* k Régent reçut un nouvel ordre d’exiger de l’argent en prêt , des 
pour lui de Particuliers qui pafloient pour les plus aifés. Cet ordre fut exécuté en par- 
r argent de tie : mais le Régent fit favoir au Roi, qu’après cela , il n’y avoit 
panicuUers P^ us reflonre 6 •> & 1 e conjura de retourner au-plutôt dans fon Ro- 
Henriexi- yaume. Ces inftances obligèrent Henri à reprendre le chemin d’An¬ 
ge une gleterre, où il ne fut pas plutôt arrivé, qu’il exigea une greffe fomme 
grofcfom- % s J ui fc. 
mctlcs - J 

juifs. 

Mariage 
du Prince 
Richard. 

Le Parle- 
ment elt 
prorogé, 
parce qu’il 


Peu de tems après , la Comteffe de Provence, Belle-mere du Roi; 
arriva en Angleterre , amenant avec elle Sanche fa fécondé Fille, qui 
devoit époufer le Prince Richard , dont la prémiere Femme étoit mor¬ 
te. Le Roi fit la dépenfe de ces Noces, & l’on prétend qu'au Feftin 
qui fe fit en cette occafion, il fut fervi trente-mille plats. 

En 1244 , le Roi aflembla le Parlement , & lui demanda un fe- 
cours d’argent : mais il trouva les deux Corps du Clergé & de la No- 
bleflè tellement unis enfemble, qu’il comprit non-feulement qu’il 
point f 1 n’obtiendroit rien, mais qu’il étoit même dangereux de tenir le Parle- 
nird’argent ment plus longtems affemblé. En effet, on y pifhoit déjà des mefu- 
au Roi. res , pour lui ôter l’Adminiftration du Gouvernement. Cela fut 
caufe qu’il le prorogea, après lui avoir promis.pofitivement, qu’à la 
prémiere Séance , il lui donnerait toute la fatisfaftion qu’il pourrait 
fouhaiter. Lors que le Parlement fe raflembla, le Roi renouvella fe 
demande , & promit avec Serment, de faire exécuter les deux Char¬ 
tres. Il confentit même que les Evêques l’excommuniaflent, s ’3 
N^îfl&nce" manquoit à fâ parole. Cela lui fit obtenir ce qu’il demandoit. 
du Prince En 1245, Henri eut un autre Fils, auquel il donna le nom d’Ed¬ 
mond. . 1247. Deux 


Enfin il 
obtient ce 
qu’il de¬ 
mande , à 
condition 
d’obferver 
les Chartres. 


Edmond. 
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1147. Deux ans après, on vit arriver en Angleterre troisFreresuté¬ 
rins du Roi, Fils du Comte de la Marche, & de la Reine Douairiè¬ 
re , qui après la mort du Roi Jean , avoit époufé ce Comte avec le¬ 
quel elle avoit été autrefois accordée. 

1248. Qyoique le Roi eût promis avec Serment de faire obferver 
les deux Chartres, il n’avoit pourtant pas exécuté fa promeffe. • Cela 
n’empêcha pas qu’il ne demandât encore un fecours d’argent au Parle¬ 
ment , qui s’affembla au commencement de l’année 1248: mais il en 
reçut une réponfe fi aigre, qu’il le prorogea fur le champ. A la nou¬ 
velle Séance , il parla fort rudement aux Seigneurs, qui lui répondi¬ 
rent fur le même ton. Cela fut caufe que le Parlement fut diflous. 

1249. Henri n’ayant pu rien obtenir du Parlement, & ayant un 
-grand befoin d’argent, parce que fes Freres & les Parens de la Reine 
en confommoient beaucoup, vendit fon Argenterie ; 8 c outre cela, il 
exigea une greffe femme de la Ville de Londres. Il voulut aufli em¬ 
prunter de l’argent des Particuliers: mais comme il n’étoit pas aimé, 
8 c qu’on n’avoit pas beaucoup de confiance en lui, ce moyen ne lui 
réuflit pas. 

1250. L’année fuivante , Henri ayant appris que les Gafcons é- 
toient fur le point de fe révolter , envoya en Guyenne Simon de 
Mont fort Comte de LejceJler, qui trouva le moyen de les ranger à leur 
devoir. 

Enfin , le Roi ne voyant plus aucune reffource pour recouvrer de 
l’argent, s’avifa de prendre la Croix, & de s’engager à faire la Guer¬ 
re aux Sarazins , à l’exemple du Roi de France, qui étoit déjà parti 
dans un femblable deffein. Ce n’eft pas que Henri eût envie d’exécu¬ 
ter cet engagement : mais il jugeoit que c’étoit un moyen affuré pour 
faire venir de l’argent dans fes coffres, & que le Parlement n’oferoit 
lui en refufer , lorsqu’il lui en demanderait fous ce prétexte. Une 
infinité de gens Tuivirent cet exemple , & fe préparèrent à faire le 
Voyage de la Paleftine. Mais quand ils furent prêts à partir , le 
Roi , qui n’avoit fait de fon côté aucun préparatif, obtint du Pape 
une défenfe aux Croifés de partir fans lui ; & par-là , la dépenfè 
qu’ils avoient faite devint inutile. Cependant, quoique l’Expédition 
du Roi de France eût mal réulfi , puisque ce Prince étoit tombé en¬ 
tre les mains des Infidèles , Henri feignoit toujours de vouloir partir 
au-plutôt. Mais comme il avoit befoin d’argent, & qu’il n’ofoit en 
demander au Parlement après avoir fi mal exécuté fe* promeffes, il 
nomma des Commiffaires pour aller dans les Provinces, faire des per- 
quifitions touchant les malverfations commifes dans fes Forêts. Cette 
Commiffion procura beaucoup d’argent au Roi : mais les vexations des 
Commiffaires cauferent un murmure univerfel. 

i2f t. Le Comte de Lejcefler étant venu rendre Compte au Roi du 
Commandement qu’il avoit eu en Guyenne , lui amena Cmj de Lu- 

N 1 fi- 
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* un ^ es ^ rercs uter * ns > lequel U reçut avec beaucoup de- 
yj carafes, & il lui fit de de grands préfens. ,Ses Freres,. & les Paréos 
de la Reine , abforboient tous fes revenus, & tout ce qu'il pour 
voit amalfer d’ailleurs, par des voyes qui n’étoient pas toujours légi¬ 
times. 

. Les Gaf- 1251. Les'Gafcons étoient fi mécontens du Comte de LejeeJltr , 
^entdu' 4 '" c l u *^ s fi* ent au Roi de grandes plaintes contre lui, l’acculant d’avoir 
^omte de ufé d’une tyrannie extrême envers eux. Sur cela , le Roi envoya des 
Ley»:efter. Commiflaires en Guyenne » pour s’informer de la vérité. Mais 
Le Roi quoique ces Commiflaires, h leur retour, euflént pleinement déchargé 
des Com - 6 k Corme , ie S Gafcons ne laiflerent pas de renouvelkr leurs plaintes, 
miffàircs. & l’Archevêque de Bourdeaux le rendit à la Cour, pour agir con- 
Lc Roife tre lui, en qualité de Député de toute la Guyenne. Ce Prélat fut £ 
crificrLe 3 " k'C n tourner l’efprit du Roi, en lui faifant craindre qu’il alloit pe*- 
ceÛCT. Cy ~ dre la Guyenne, fi le Comte n’étoit pas puni, que le Roi pçit k ré* 
folution de fàçrifrer çe Seigneur aux Gafcons. Mais le Comte trou¬ 
va tant d’Amis parmi les Pairs, devant lefquels il fut obligé de com¬ 
paraître , & il fe défendit par de fi bonnes niions , qu’il rendit les 
plaintes de l’Archevêque inutiles* Lq Roi voyant qu’il ne pouvoit 
Et 1 ’appd- venir à bout de ce qu’il avoit entrepris, entra dans, une violente co- 
fe Traître, lere, & dit au Comte de Leyctftcr , qu’il étoit un Traître. Le Corne 
hden dem- te P lc l u<2 de cette injure , & oubliant qu’il parloit à fon Souverains 
ne le dé- lui donna un démenti en face, en prefençe de tous les Pairs. 11 lêm- 
menti. bloit qu’une infoleace de cette nature pouvoit difficilement fe pardon- 
nVtfe^îefai ner ’ ma ‘ s R°* n’ok > ni fe venger lui-même, ni faire arrêter k 
rearrête/gc Comte , parce qu’il remarqua , que tous les Pairs étoient difpofés à 
ic reconci- prendre en main k caufe de ce Seigneur. Il fe vit même comme con- 
j) vec lui - traint de fê reconcilier avec lui,. quoique ce ne fût qu’extérieure- 
enGuycn- 6 mer *> & de le renvoyer en Guyenne. Mais peu de tems après, pour 
ne. avoir un prétexte de : lui ôter ce Gouvernement, il inveftit Edouard 

fon Fils aine du Duché de Guyenne. 

® <3cr ” a p- Cette affaire étant finie » le Roi tenta d’obtenir du Clergé un Sub~ 
fi de extraordinaire, pour lui aider à. fuporter les fraix de Ion prétendu 
Clergé. Voyage à la Terre-Sainte: mais le Clergé fut inflexible. 

Sécrétés H55- Henri fe perfuadoit qu’il avoit prévenu k révolté'des GaÆ* 
SsGaf- CODS » en ôtant au Comte de Leycefier le Gouvernement de k Guy»- 
cons. ne : mais il ignorait ce qui lé paÜbit en ce Pa'ïs-là. Les Gafcons. n’a- 
voient agi contre le Comte, que pour éloigner un Gouverneur trop 
vigilant, & pour pouvoir mieux réuffir dans le Complot qu’ils avoienf 
CaftiHefar 6 ^ ’ de livrer k Guyenne au Roi de Caftille, qui commença immé- 
ij^ des pré- diatement après le départ du Comte , à déclarer ouvertement, qu’il 
tentions fur avoit des prétentions fur ce Duché. Henri le voyant en danger dit 
b Guyenne, perdre la Guyenne , prit k réfolutipn, d’aller lui-même en ce Païs-là , 
pour tâçtef de kfaRvef. Mais, préyoy^ q^’T awo# de.kdjfficat» 

té 
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té à tirer du Parlement l’argent qui lui étoit néceflaire pour ce Voya¬ 
ge, il fe fervit du prétexte de l’Expédition de la Terre-Sainte, & de¬ 
manda un fëcours proportionné à les befoins. Le Parlement l’accorda 
fans fe faire folliciter : mais ce fut à condition, qu’on prendrait des 
fûretés fuffifantes pour l’obfervation des deux Chartres ; & le Roi 
voulut bien y confentir. Ces précautions furent, que tous les Sei¬ 
gneurs, Eccléfîaftiquès & Laïques, fe rendirent dans la grande Salle 
de Wcftminfter , où l’Archevêque prononça un Anathème contre 
ceux qui à l’avenir s’oppoferoient, directement ou indirectement » à 
l’exécution des deux Chartres. Cela fait, les Seigneurs, qui avoient 
chacun un cierge allumé à la main, jetterent leurs cierges à terre r en 
fouhaitant, que ceux qui violeraient les Chartres fumalTent ainfi dans 
l’Enfer. Le Roi n’avoit pas voulu avoir de cierge; mais il tint tou¬ 
jours la main fur Ion cœur, pendant toute.la Cérémonie , pour mar¬ 
que de la lincere approbation qu’il donnoit à l’Anathème. Cependant, 
lê Rarlement ne fut pas plutôt féparé, qu’il demanda au Papeladifpâi- 
•fe de fon Serment. 

. Henri étant parti pour k Guyenne, y lit d’abord quelques pro¬ 
grès contre les. Rebelles , Partifans du Rcu de Caftille. Mais comme 
H ne fe fentoit pas en état d’entretenir une Armée en ce Païsrlà , auflt 
longtems qu’il aurait été néceflaire , il trouva le moyen de fe déli¬ 
vrer de cet embaras, en faifànt demander au Roi de Caftille une de 
fts Filles en Mariage , pour EeUuard fon Fils ainé. Cette propofi- 
tion ayant été acceptée, le Roi de Caftille céda fes prétentions lurla 
Guyenne , à fon futur Gendre ; & le Mariage s’accomplit l’année 
fuivante. Comme cette Négociation avoit été tenue fecrete, Henri 
voulut tenter d’arracher encore quelque choie du Parlement, fous le 
prétexte du danger où étoit la Guyenne > d’être envahie par les Cas¬ 
tillans. Mais quand la Reine y qui étoit Régente en l’abfence du 
Roi, ^voulut faire cette demande , les Seigneurs , qui étoient mieux 
informés qu’elle ne penfoit, répondirent , qu’ils fe tiendroâenr prêts 
àforvùr le Roi de leurs performes, au prémier avis qu’ils auraient, 
que les Caftillans foraient entrés en Guyenne. Le Roi n’ayant pu. 
tien, tirer du Parlement v s’en, retourna en. Angleterre, en travemnt 
la France, où Louis , revenu depuis peu de,ion efckvage,. Intern¬ 
ait tous les honneurs dûs à fon Rang. Il étoit à peine arrivé à 
Londres, que, fous quelque prétexte, il exigea un préfont de cette 
Ville. 
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ACTES qui fi rapportent à xe prémier Article, 

Année 1217. 

Traité entre Henri III & le Prince Louis Fils de Philippe-Aupufte. 
Apud Lameth, die 11 Septembris. Page ni. 

Ce Traité contient dix-huit Articles : mais il ri’y en a pas un feul » 
qui fafle mention de la reftitution des Provinces de France. Si Louis 
entra dans un pareil engagement > il faloit que ce fût ou verbalement» 
ou par quelque Article fecret. 

Année 1219. 

Interdiction de l’Epreuve de Y O rdcdl. Du 26 Janvier. -Page 
A Weftminfter. 

Cette Epreuve, qui avoit été fort commune parmi les Saxons , fe 
faifoit de diverfes maniérés» & pour l’ordinaire avec le Fer chaud» 
.ou rEaubouillante(i). 


Année 1220. 

Ordonnance du Pape, que perfonne en Angleterre ne puifle tenir 
en fa main plus de deux Châteaux du Roi. Viterbii,V. Kalendas Ju- 
nii. Page 140. 

Lettre de Henri III au Pape. Du ïo Juin. Page 241. 

C’eft pour prier le Pape d’ordonner â Hugues de Lupgnan, Comte 
de la Marche, de lui renvoyer IfibelLe fa Sœur , qui étoit promife au 
Roi d’EcofTe. • 

A de par lequel Henri continuel Berenguelle de Navarre, Veuve de 
Richard I , le Douaire qui lui avoit éteafligné. Menfe Julio. Page 
’ 245. A Londres. • * 

Ordonnance du Légat , pour défendre les Tournois. VIII. KaL, 
Septemb. rPage 24'f. A Cery. 


(1) On dit que cette coutume fubfifte 
encore dans quelques Provinces de Suède, 
•où elle eft établie ^epuis très longtems, 
comme il paroît par les plus anciens Mo- 
: nu mens hifloriques de ce Royaume. Ces 
Epreuves fè faiioient par le Clergé, avec 
beaucoup de folemnite. Dans celle du Feu, 
*>n mettait un Fer ardent dans les mains de 


1 * Accule ; ou on le faifoit paflêr, nuds* 
pieds 8c les yeux bandés, par-deflus neuf 
focs de Charrue rougis au feu, 8c placés à 
égale diftancc l*un de l'autre : c'eft cette 
derniere Epreuve que fubit Emma , Mere 
d'Edouard le ConfeJ[eur. Si l'Accufé avoit 
le bonheur de n’être point offenfé du feu, 
il ctoit abfbus* fmon, on le déclaroitcou¬ 
pa* 
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DES ACTES PUBLICS rrANGLETERRE.*of 

C’éroit parce que,fous ce prétexte, les Barons s'aflembtoient pour 
• comploter contre le Roi. in 


Armée inf 

Lettre des Habitans de Bayonne au Roi. Page ad$r. 

Ils difent que La Rochelle a été rendue au Roi de France, quoi¬ 
qu'elle fût encore en état de fbutenir le Siégé. 

Lettre de l’Archidiacre-de Lichfkld, à l’Evêque de Chefter. Pa¬ 
ge 27t. 

Il lui parle de la Difpenfe que le Pape accorde au Roi , pour épou- 
fer la Fille du Comte de Bretagne. 

Aimée 122 y. 

Lettre dé Henri III au Duc d 'Autriche. Janvier. Page 275. A 
Weftminfter. 

C’eft fur le Mariage qui avoit été propofé, du Roi avec une Fille du 
Duc d’Autriche. 

Lettres-Patentes de Henri ///, par lefquelles il déclare, qu’il s’eft 
engagé par Serment à époufer Volante Fille de Pierre Duc de Bretagne , 
pourvu qu’il puifle obtenir la Difpenfe du Pape. Du iÿ d’Octobre. 
Page 285. A Weftminfter. 

Année 1227. 

Lettre de Henri ///à l'Archevêque de Cologne. Du 1 j Avril. Pa¬ 
ge 295. A Weftminfter. 

Il lui propofe fon Mariage avec une FQle du Roi de Boheme. 

Année 1228 1 


Lettre des 
Habitans de 
Bayonne. 

Lettre de ; 
l'Archidia¬ 
cre de 
Lichfieldà 
l’Eréque de 
Chefter. 


Lettre de 1 
Henri au 
Duc d’Au¬ 
triche. 

Son con¬ 
trat de Ma¬ 
riage avec 
la Fille du- 
Duc de 
Bretagne^ 


Sa Lettre I- 
l’Archevê¬ 
que de Co¬ 
logne. 


Bref du Pape Grégoire IX aux Evêques d'Angleterre. III. Kal. Mar- Bref du 
tii. Page-toi. Pape coo. 

U «les 

Tournât. 


pabie.L’(We*/ofu l’Epreuve de l’Eau étoit en 
u&ge pour le Peuple. Elle fè faifoit avec de 
VEau froide,ou avec de l’Eau bouillante.Dans 
celle d’Eau froide, on lioit les mains 8c les 
pieds à 1 * Accule, 8c on le jettoit dans une 
Riviere ou dans un Etangs On le déc la* 
roit innocent, s’il aUoit a fond* 8c cou¬ 
pable» s’il furnageoit; ce qui s*oWctvc en¬ 


core dans quelques endroits d’Angleterre, 
pour faire Vépreuve* des Sorciers. Dans 
celle qui fè faifoit avec l’Eau bouillante 9 


l’Accufe étoit obligé d*y plonger le bras 
ou 1 e pied. OïeletU dk un mot Saxon, 
qui Ggnifie grtnd Jpgmm , ou Jug%* 
mm imfértmU 
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fteoii 

■III- 

Dëfcnlc 
aux Barons 
de fc trou* 
vcç àlaTf- 
Bé' Ronds* 


Interees* 
fion du Pa« 
^epour Hu» 

•tirgh. 

Lettre^»' 
Roi au 
Comte de 
Ponthieu. 

Lettre de 
la Fille du 
Comte de 
Ponthieu 
au Pape. 

Henri ré¬ 
voqué le . 
pouvoir 
donné à fet 
Ambaûâ- 4 
deurs de 
folliciter la 
ÏDifpenfe de 
ion Maria* 


)©4 ABREGE' BlSTORiaUE DU L VOL.’ 

II leur ordonne d'excommunier les Baroas qm fc trouveront lux 
Tournois, par la raifon marquée ci-deflus» .1 

.Année 123*. 

Ordonnance du Rûi» portant.défenfe aux Barons de fe trouver I la 
Tablç Ronde. Du zo Juillet. Page 324. A Weftminfter. 

Année 1134. 

Lettre du Pape au Roi V. Non. Maji. Page 330. 

C’eft une mterceflion pour Hubert de Bmrgh. 


f 


lettre 
au Comte 
& 41 aCom- 
telïè de 
Provence. 
Articles de 
(on Ma* 
Viage. 
Détd’À- 
lienor. 
Traité ftffr 
le Mariage 
de fàScrur 
avec l'Em¬ 
pereur. 

A&e par 
lequel Henri 
le ibumet 
&c. 

Lettres du 
Roi à l'Em¬ 
pereur. 


Année 12$ f. 

, Lettre du Roi au Comte de Ponthieu. Du $ Avril. Page 338.- À 
Havering. f 

“ C’eft fur le Mariage propofé du Roi avec la Fille du Comte. 

Autre, de Jerome Fille du Comte de Ponthieu, au Pape, fur le mê¬ 
me fujet. Page 339. 

Lettre du Roi à Thomas Comte de Sàvoye. Du a Juin. Page 341, 
A Windfor. * 

C’eft fur le deffein qn’il a d’époufer Alitmr de Provence, fa Niece. 

Lettres-Patentes, par lefquelles Henri révoqué le Pouvoir donné à 
fes Amba(Fadeurs à Rome, de folliciter la Difpenfede fon Mariage avec 
la Fille du Comte de Ponthieu. Du 16 de Juillet. Page 341. A Weft¬ 
minfter. 

Lettre du Roi au Comte & à la Comteffe de Provence. Le 10 d’Oc-t 
tobre. Page 343, A Windfor. - 

C’eft fur fon Mariage avec Atienor leur Fille. 

Articles arretés pour le Mariage du Roi avec Alienor de Provence. Le 
15 d’Oétobre. Page 344. A Weftminfter. 

Pouvoir donné par le Roi à fes Ambaffadcurs, de recevoir du Com¬ 
te de Provence vingt-mille Marcs, pour la Dot à'Alfentr. te 19 d’Oc* 
tobre. Page 34$. A Windfor. ■ ; 

Année 123 6 . 

Traité fuT le Mariage d 'Ifkbeile Soeur de Henri ///, avec l’Empereur 
Frédéric IT. Le z Février. Page 355. A Weftminfter. 

Aâe par lequel le Roi fe foumet au jugement du Pape , touchant ld 
payement de h Dot à'Ifabttte fa Soeur. Du 3 Mai. Page adi. A 
Weftminfter. 

Lettre du Roi à l’Empereur. Page.. 

Il 
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DES ACTES PUBLICS* D’ANGLE T ERRE. to* 

Il s’excufe de ce qu’il n’a pu lui envoyer Riçhttd fpn Frere. Hjîjtf R | 

j Autre du ntàpc au même. Page jda. IU, 

Il lui d**™*"*^ un Saufconduit pour Eichetrd. 

Année 1137 . 

Bulle de Grégoire IX, par laquelle il abfout Henri du Serment qu’il JJJ» 
avoit fait d’époufer la Fille du Comte de Penthien. V• Kal. Maij, Pon- ^ ^ • 

^Brefidu même; 1 à l’Archevêque de Cantorberj , fur le même fujet. In. 
termn. III. Kal. Junii. Page $71. chrvêque’ 

Lettre de l’Empereur Frédéric II à Henri III. Page 574. de .Gaatocj 

Il lui notifie la naiflance d’un Fils, qu’il a eu d ’lfibelle , auquel il a bery,. 
donné le nom de Henri; te dit qu’il l’â fait Gardien du Royaume du 
Sicile. 

Année « 38 . 

Lettre de Frédéric II au Roi. Page a8$. # . .. . 

* H f e plaint de ce qu’il a permis que l’Excommunication lancée con- rLettre de 
tre lui par le Pape, ait été publiée dans, les Eglifes d’Angleterre j & de jfjggF*-. 
ce qu’il fouffre qu’on leve dans fon Royaume de l’argent, pour lui 

faire la Guerre. . 

Autre du même aux Barons d’Angleterre , fur le meme fujet. III. 

KaL Novemhris. Page a8j. , rom. 

Année 12 41 .’ 

Lettre de Frédéric //, à Henri III. 30 Januarii. Page 399. Autre Let-' 

. il lui notifie la mort de l’Impératrice Jfrbelle fa Femme, arrivée au tre àHenn. 

mob de Décembre. , 

Ordre du Roi pour lever de l’argent en Angleterre. A Xaintes, 

le 8 Juin. Page 404. . , leverdel'ar- 

Et qnod idem Archiepifiapmt Eberum , & GnUebmes de Ccntilnp.fiinnt , genb 
atud Domhms Rex inciMt in tnlem necefitntem , qned nltrn mednm indiget 
ftctmiky qnin *d freftns reenperctttrns efi honorem fttnm in fertibns trens- 
mnrimty velinummem. qnodâbfit t inettrret in ferpetmtm. 

Traité d’Alliance entre Henri III , & le Comte de Tonlonfe , contre Traireen-. 
tous, excepté le Pape & l’Empereur. A Bourdeaux, le *8 Août, ^omte 
Page 410. dèToulou-; 

•, . 4 • * , y ~ ' iC* „ ; 

Annie 124 * 3 * BuDe 

• .. .. chan t la 

Bulle d 'bernent IP , qui ordonne que k Fête de S. Edmerilen fttede s. 
Terni, rm. fl. A " obferw Edouard. 
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toé Â'BKEGfe'HISf ÔUrQpfi DU ï. VOL; ’ 

to ««« obfeiv^ dans tome là Chrétienté. TV. Kal Junü. Page 41 J. 

” DI. Accord entre Henri III , & le Prince Richard fon Frere. 1 * enflent 

Accord fan8i jtodrea jipoftoli. Page 421. 
entre Henri Richard fe défifte du don de la Gafcognç , qui lui avoit été fait » 8c 
de toutes fes autres prétentions - 

. Le Roi lui cfonne .]£ Comté dp Cornouaille j une Penfion, te lui 
accorde cfauttes /avfeurs. ! 

■ 1 >. ; ■ .■ • . 

! 

Année 1244. 


P refd nn- 
notent ià 
Henri, 


Bref & Innocent IV \ Henri III. X. Kal. Febr. Page 425. À Lyon? 
IL exhorte le Roi de fé croifer pour la Guerre dans la Tenx-Saintt. 


Année 124,6. 


Penfion Penfion de mille livres fterling accordée 11 Aneêde’e Comte de Se£ 
Smtede* v V e * P° ur certa * nes Terres que le Comte reconnoit tenir en Fief de 
Savoye. la Couronne d’Angleterre. Du 16 Janvier. Page 441. 

.Ordre , Lettres-Patente» de Henri III , pour confirmer celles du Roi 7 ***» 
lîa^Laiix” touc ^ ant ^ es Loix d’Angleterre qui doivent être obfervées en Irlande. 
d’Angleter- Du p Septemb. Page 442, A Woodftock. 

reenlrlai*. 

Année 1248 . 

I Hommn. Commifiion du Roi l Thomas de Saveye , pour recevoir l’Hommage 
’ £^/ C u' de la Comtefle de Flandre * pour h Penfion qu’elle reçoit du Roi. 
ComteOe Qnamqnam innfitatttm . Du i J Fevrièr. Page 445. A Weftminfter. 
de Flandre. 

Aimée ixfo. 

lw£dn Bref du Pape au Roi. IIJ. Id. Apr. Page 451 1 

** Il tâche de le diffiiader d’entreprendre le Voyage de Teere-Sainte. 

Ordre Ordre du Roi 1 tous les Sujet» * d’obferver l’Anniverfake dç la 
d’obfèrver Reine fc Mae, Du 17 Oâob* Pag* 458., A Wcômiofter. . 

F Anniver¬ 
saire de k 
mort delà 
Reine. 

Serment 
et Mxruçe 
de Henn 
BDQuUés* 


Année nfi. 

Sentence donnée par TEvêque de Hereford T Bc.V Aichcthcpstd’Urdt^ 
Juges délégués du Pape, qui annulle le Serment que Henri.III avoir 
fait d’époufêr la Fille du Comte de Fomhien. Die ante rames Palmamm. 
Page 464. . ..V. 

Cette Sentence eft fondée fur ce que les deux Parties étoient paren¬ 
tes au 4V tfegaf, Gropfa dX wok amodié le mâbt Soancot en **57. 

1 t II 
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DES ACTES PXI9LICI D*Aîf GLETERRE. \eej 

Il gft diffriV* de comprendre X quoicattc danici* Sentcàee était ué- H _ „_ t 
ceflart. - ii 


Aimée 1 * 73 ,' 

. • 1 

Aâe par lequel le Roi coulent» que les ïnfra&eurs des deux Char- 
très du Roi Jum /oient excommuniés. Page 489.. tre*du Roi 

i Inftruâion fur le Mariage du Prince Edouard Fils de Htm III, jean ex. 
avec JÜiémtr dt Camille. Du 24 Mai. Page 49X..A Londres. 

Lettres-Patentes pour établir la Reine, Régente en l’abfence du Roi; 

. 8c pour commettre la garde du Grand-Sceau à la Reine» 8c au Prince, -du. Prince] J 
Richard. Du 2Z. Juin. Page 491. A Winchefter. Edouard. 

Ordre de la Reme 8c du Prince Richard à tous les Sujets^ de fe te- 
«îr prêts à repoufler le Roi de Caftille. Du 29 Décembre. Page 497. «dite en ‘ 
AWeftminffer. Pabfenoedu, 

On fufipofe dans cèt Ordre, que le Roi de Caftille avoit defteia ^ 
d’envahir U.Guyenne, l’Angleterre 8c l’Irlande; pour avoir un pré- chant l’in¬ 
texte de tirer de l’argent du Parlement. Cependant, la Paix avec le rafion du 
Roi de Caftille étoit faite, 8c le Mariage du Prince Edouard conclu. 

' • ^ i 

Année 12 f4. 


» v • ■ - 

Lettre rie la Reine ap Roi. Page 499» . * 

• Elle lui fait favoir que les Barons ont répondu, qu’ils etoieotprêts ^ ^ 

à le fervir, auflitôt qu’ils lâuroiènt que le Roi de Caftille feipit entré 
en Guyenne; 8c que le Clergé n’a Voulu rien accorder. 

Lettres-Patentes, par kfquelles le Roi fait don Au Prince Edouard ion Dons fiit« 
Fils, de toutes lès Terres de France, dont les Rois de France là font 
emparés. Il lui avoit déjà fait un jranfport du Duché de Guyeaue. * ‘ 
Du 18 Février. Page 500. 

’ Autres, par lefquelles le Roi donne l’Irlande au Prince Edouard fon Confëdé.- 
Filj. Du 24 Février. Page jou ■ , ration entre 

Confédération entre Heurt fil 8c ÀfhoufiEsà de Caftille. A Tôle- Alphonfc. 
de. Pridie Kal. Maîj. Ærx 1292. A Tolede. 

L’Epoque dont on Té fervoit eu Efpagne, étoit differente de celle du 
lefte de la Chrétienté, nonce àï 

■ . î Guyenne. - 

Aimée Ï2ff. Henri 

donneà fon 

Aôe par lequel Henri livre ï Richard foftFrere tous les Juifs de 
fbn Royaume,pour payement de la fomme qu’il lui doit. Du 24 Fe- fooRoyxu- 
vrier. Page 525. A Weftminfter. 1 «e,p«ir; 

Rtxommhut, 8cc. ... - i . 

Nrvtritis, ffoi mutin aectfifi à diUUo Ftatrt & fideli mfhrt Jbcardo îoîdou, 

O a Comité 
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«o8 . ABREGE' HISTORIQJJE DU I. VOL 

. Comité Comnbia 5 ®oo màrcarum flerUng ... ad quorum fiîutmtm ajjtgna- 
™ 1 vimns & tradidimnr ci omnes Jstdaos nefirot Anglia , &c. 

A R T I C L E H. 

Affaires de Henri III avec la France. 


A 


e-AstguJfe mourut en 1225 , & eut pour Succefifèur Louis VHf 


S. Di 


ès que ce Prince fut fur le Trône, Henri lui envoya 
rs, pour le fommer, en vertu de l’engagement où il étoit 


Mat de 

ïSr ifon Fils, 

Son lue- des Ambafladeurs, pour îe îommer, en vertu ae rengagement_ 

cdfcur re- entré en partant d’Angleterre, de lûi rendre les Provinces que Philippe' 
fiifede tenir ^ ayoit enlevées au Roi Jean. Mais, foit que fà parole ne fût 

pas auffi pofitive que Henri le prétendoit, o.ü par quelque autre rai- 
jbnPere. : fon, il répondit, qu’il.vouloit bien s’en tenir au Jugement de la Cour 
des Pairs; ce qui étoit autant qu’un refus. 

Dès l’année fuivante , Louis fit confifquer tout ce que Henri pofle- 
doit en France. Le prétexte fut, que Henri n'avoit pas affilié à fon 
Sacre : mais félon les apparences,la véritable raifon étoit, qu’il vouloit 
profiter de la Minorité de Henri , pour lui enlever encore une partie de 
fes Domaines. 

En vertu de cette confifcation, il marcha dans la Saintonge, & après 


attaque 


H 

^" s ^ tre maitre de quelques petites Places, i!affiegea La'Rochêlle, 
Hé. qui lui fut rendue en très peu ae jours , par Savary de Manlem , qui 
en étoit Gouverneur, & qui entra dans fon fervice. Cette attaque im¬ 
prévue avant fait comprendre au Confêil de Henri la néceffité de s’op- 
pofer de bonne heure aux dèflêins du Roi de France, le Parlement fut 
Am ^ e convoqué, & il y fut réfolu de lever une Armée;& le Prince Richard 
Frère du Roi -, fut envoyé en Guyenne pour y commander, ayant 
fous lui le Comte de Salisbury , Frère bâtard du Roi Jean. Richard em¬ 
porta d’abord la Ville de S. Macabre , qui s’étoit révoltée; & enfuite 
il affiegea La Reok,d ont le Comte de la Marche lui fit lever le Siégé.. Les 
Hiftonens François difent que ce Prince fe retira derrière la Dourdogne» 
te que peu après A s’en retourna en Angleterre. Mais il eft certain, 
qu’il étoit encore en Guyenne en 1227. Le détail de ce«e Guerre» 
touchant lequel les Hiftoriens des deux Nations ne s’accordent pas, fè- 
roit ici allez inutile. Il fuffira de dire, qu’avant qu’elle fût finie, 
Louis ayant été déclaré Général dé la Croifade contre les Albigeois, ob¬ 
tint du Pape un ordre l Henri , de fufpendre les hoftilites pendant 
qu'il féroit occupé à cette Expédition. Louis mourut à Perpignan en 
1226, lai fiant pour fon Succefleur Louis IX fon Fils, en âge dé Min»; 
norité, fous la Régence de Blanche de Cafiille fa Mère. 

1228. La Régence de cette Reine étrangère caufa en France desmé- 
cootencemei» » qui aboutirent c^a à une Guerre-ciyilé, dont Henri 

~ auroic 


«tel 

RocMI 


envoyée cù 
Guyenne 
fous les or- 
â» du 
Prince Ri¬ 
chard, 


Louis 
VllI.Gé^ 
néral delà 
Croifade 
contre les 
Albigeois» 
Sa mort 8c 
ftefonfuc- 
cefleur. 
Troubles 
es .Fouace» 
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tarwr pis tirer de grands avantages, s’il eût fu s’en prévaloir l tems. |j . 
Maisj>ar un aveuglement extrême, ou par là trahifon de Tes Miniftres, 
il biffa échaper une occafion fi favorable. Ce fut en cette occafion , . 
qu’il vdulut tuer Hnhert de Burgh. 

taap. Enfin, quand il ne Fut plus teins, il alla defcèndre à Saint 
Malo, oh le Duc de Bretagne alla le recevoir , & lui remit fes plus 
lottes Places. ■ Les François ,• qui avoieat eutout l’Hiver pour fe pré- tagn*. 
parer, s’étoient portés dans T Anjou, Sc Henri leur lailTa tout le tems 
déceflaire pour s’y fortifier, & pour l’empêcher ! de pafler dans te Poi¬ 
tou. Cependant, les Mécontens de France s’étant réveillés quand ils 
lurent que le Roi d’Angleterre étoit en Bretagne, l’Armée de France 
fe vit obligée de quitter l’Anjou, pour aller s’oppoièr à leurs entrepri- 
fes. C’étoit alors pour Henri , le tems d’agir vigoureufement, d’au¬ 
tant plus que les Normands offraient de le recevOir dans leur Païs. Mais 
au-lieu de profiter de cette conjonfhire , il alla faire un vôyàgeehr Va «r ' 
Guyenne, pour y recevoir le Serment de fidelité des Gafcons. Enfui- Guyenne,' 
te il retourna en Bretagne, oh il s’amufà inutilement ; & enfin il s’em- 
barqua pour retourner en Angleterre , dès qu’il fut que l’Armée'de & de lier»* 
France fe rapprochoit de lui , après avoir contraint tes Mécontens de Angleterre, 
rentrer dans leur devoir. Cette conduite donna au-Peupled’Angleterre 
une fi ipauvaife opinion de lui, que.depuis ce tems-là, le Parlement ne 
voulut plus lui accorder de l’argent pour de pareilles Expéditions. 

Cette Guerre fe termina fan» aucun Traité , ni de Paix , ni de Trê¬ 
ve. Le Roi de France,qui avoit attaqué le Duc de Brcugne,h fou¬ 
rnit enfin aux conditions qu’il voulut lui impofer; & Henri ne fit rieir 
pour foutenir ce Duc, qui s’étoit mis fous la proteâion. 

Ep 1141, il y eut entre Lomé IX & Henri une nouvelle Guerre , dont NouvdSr 
celui-ci fe tira fort mal, à fon ordinaire. Henri ayant inveffi le Prince Gu ?* ee ? i 
Richnrd fon Frere ,du Comté de Poitou} Lemt % qui poffedoit une par- ^1? ^. 
tie de cette Province , fit préfent ï Akhmfi fon Frere de la portion qui 
étoit en fon pouvoir,& lui en donna rlnveftiture. Httgues de Ltefignen, 

Comte de la Adarcbe, qui avoit époufé la Mere de Henri , & qui aVoit 
les Terres dans la portion du Poitou qui venoit d’être donnée au PHn- 
ce jÿpboufey en avoit toujours fait Hommage au Roi de France : mais 
la fierté de b Reine £1 Femme ne put lui permettre de voir fon Epoux 
fléchir te genou devant uilfbenfi. • Elle le follicita donc avec tant d’ins¬ 
tance, au’elle le porta enfin à refiifer de rendre Hommage au nouveau 
Comtede Poitou. Mais comme il prévit bien que k Roi de France LeComte 
oc bifferait pas cet attentat impuni, il engagea Henri à faire b Guerre laMar - 
à b France, & lui promit des forces fumfantes pour chaffer les Fran- 
cois de tout k Poitou, pourvu qu’il voulût fe charger de b dépenfe porter la 
de b Guerre. Henri accepta lés offres , Sc fe rendit en Poitou : maie Guerre dan® 
il s’en fàlut bien qu’il n’y trouvât ce qu’on lui avoit fait efperer. Son k *® iteu r 
.Aimée fe trouva fort faible, 6 c fort inférieure à celle de Lms. y qui 

O} " ôoix ' 
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Kivni 

Ut 

Louis as- 
ficgc Foa- 
teosy. 

Et bit 

de* offres 
avantagea* 
&$ qui font 


çxo ABREGE'HISTORIQUE C>lJ,Ii VOXU~ • 

toit déjà entré dam & PtoTbee, de aâregêoit Fodteaay. 0»^ 
Henri fut peu en état de lui faine lever le fiiegr, il ne b iffe Wde M 
envoyer des Ambaflàdeurs, pour lui demander toutes lés Provinces due 
le Roi fou Pere s’étoit engagé à reftituer; & en cas de refus, pour lui 
déclarer là Guerre. Lents, qui fut canonifé après fa mor t, «voit k 
confcience (tendre; & félon les apparences, il avoir quelque (crapule 
touchant l'engagement du Roi fon Pere. Il offrit donc de rendre à 
Henri une partie du Poitou & de k Normandie ; 6 t une Trêve dg-trois 
ans, à condition qu'il fe défiftât de protéger le Comtede la Marche, 
mettées. Mais Henri rejetta ces offres * quelque avantageufes qu’elles fuflènt 
Fontenav *“ I ’** t oîi ü fe trouvoit * Cependant, l Loms s’étaut rendu œaitre de 
Fontenay, s’approcha de Henri , qui avoir mis k Charente entre lui Sc 
fon Ennemi. Mais Louis ayant gagné le Pont de TailUhonrg, fc ayant 
paffé de l’autre côté, lui donna un fi terrible échec, qu’il feréduifit k 
s’enfuir à Xaintes, oh il défit encore une bonne partie de fon Armée * 
Ces deux pertes coofécutives obligèrent Henri à s’aller renfermer dans 
Bourdeaux. Cependant, le Comte de k Marche fit fa Paix pwficulie* 
re avec Louis, & laiflà au Roi d’Angleterre k foin de fe cirer d ’afttt* 
res comme il pourroit. Rien ne pouvoir empêcher Lmis de porter for 
armes viâorieufos en Guyenne : mais, k Pelle, qui ferait dans fon Ac* 
mée, fit qu’il voulut bien accorder à Hfnri une Trêve de cinq.aas. 

‘ - : ‘ • / 

A CTE S qm fi raffinent m ficend Article. 


Débite 
des Anglois* 
Le Comte 
4e la Mar¬ 
che fait & 
Faix avec 
Louis. 
Louis ac¬ 
corde une 
Trêve. 


Année 1 * 37 . 

Henri ft Lettre de Henri III au Pape. Du i$ Février Page a z ù A WcHtm 
J^ntau ©infter. 

DucdeBre- l \ k P 1 ^ le Duc de tretagne l’a abandonné,qu’il * fait fa Paix 
tagne. particulière avec le Rot de France, 6 c lui a rendu un Honun^gc-Hge. 
Ce Duc de Bretagne étoit Pierre I ,qoe les Bretons furnotnmerent Mon, 
Oerc , a caufe de cet Hommage : mais il y fut forcé, parce qu’il ne 
pouvoit plus attendre aucun fecours du Rot d'Angleterre. 


Année 1242 . . 


Henri 
rompt k 
Trêve avec 
h France. 


. On trouve dans cette année diverfes Pièces ï par kfquelles 3 poeok 
que Henri étoit le prémier iofiuâeur de k Trêve avec k France, quoô> 
qu’il fe plaignît beaucoup de S. Lotus. 


Copie de 
k Trêve, 


Armée 1243 . 

Trerté de Trêve entre Us deux Rois de France 6c d'Angleterre'; 

jufqu’à 
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j-ufqu’i h Fête de T S> Mkket, Se dadàen avant pour' cinq ans.' A u 
Bourdeaux, le 7 d’ÀvriL Page 41*. ' H ml * f 

A R T I C L E III. 

Affaires de Hbnri III sevec PEtoffe. 

J ■' • * » 

L Fv Affasres qu'il y eut âme l'Angleterre & l’Eicoâè pendant le 
Régné de Henri III, furent peu confidences. Ainfi cet Article 
ne fen pas long. 

Le Roi d’Ecoffê». qtlavoif fait Hommage XLeuis locfque ce Prince Homma- 
lut appelle en Angleterre par les Barons, fe fervit de la faculté qui lui §f_ du R®» 
lut laiflée d’être compris dans le Traité qui fe conclut entre Henri * 

te Louis en 1217. Des qu*il eut appris que Louis s’en étoit retourné 
en France, 11 fe readit en Angleterre, où il fit Hommage à Henri , des 
Terres qu'il poffedoit dans ce Royaume, 8 c lui readit Carlifle, dônt 
il s'étoit emparé pendant la Guerre-civile. 

En i22! , Henri fit un voyage I Yorck, où il arrêta le Mariagede Son M»-' 
Jenmu fa Soeur, avec Alexandre II Rôi d’Ecofle. Cette Princefle, ™|e»v«: 
qui avoit été accordée avec le'Fils du Comte de la Marche , fe trou- 
yant entreJe» mains de fon futur Beau-pere, on n’eut pas peu de peiné 
à I*en retirer. Mais enfin , le Comte la renvoya au Roi fon Frere, & 
ion Mariage avec le Roi d’EcolTe s’accomplit. 

I2jd. Comme Henri étoit peu redoutable à fes Voifins, à caufe de 
la mefintelligence qui regnoit entre lui 8 c tes Barons, Alexandre renou- Honteux de 
vella fes prétentions fur le Northumberland , & demanda cette Provin- Henri avec 
ce avec une hauteur, dont lés Rois d’Ecofie rfavoient pas accoutumé «jg? 1 - 
d’ufer envers les Rois- d*Angleterre. Henri , bien loin de répondre furie 
même ton, fit un voyage à Yorck, pour y négocier un Traité avec 
ce Prince, & ne fe fit pas un fcrupuU d’açneter la Paix, en lui accor¬ 
dant une Penfion de quatre-vingts Marcs d’argent. Mort delà 

Jeanne Rekte d’Ecofle A Soeur de Henri, étant morte en 1258, & dE * 
'Alexandre ayant pris une fécondé Femme qui étoit Françoife, fit favoir ’ , 

à Henri, qu’il pevouloit plus lui rendre Hommage. Il s’étoit atten- 
du, que comme la prémiere fois, Henri voudrait mettre cette affaire . 

en Négociation, 8 c il efperok' d’en tirer queloue avantage. Mais le rendre 
Parlement fut tellement cnoqtié de cette bnvade, que la Guerre con- hommage 
tréV’Ecbflè fut réfblqe, Sc ou leva incontinent une Armée,quls’avan- 

S jufqu’à Newcaftle. Qyand Alexandre vit les Anglois fi proches de de la Paix. 

i, il demanda la Paix; & Henri la lui accorda volontiers, fous la Sa mort 8c 
eoridkion , qu’il rendrait le même Hommage que fes Prédéceflèun. 

Ce Prince mourut en 1249, laiflant pour lui fucceder, Akxandrh I |^ri age j t 
IU t fon Fils,en âge de Minorité > 8 c qui en 1251 , époufa M&gaerite 1 , ce dernier. 

Fille 
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H Fille de Henri III. Les deux Rois s’étanr.rendus à Yorck oh les Noces 
*111* * ^ célébrer, Henri voulut engager le. jeune Roi fon Gendre 

Henri le à lui faire Hommage pour tout le Royaume d’Ecofle. Mais Alexan- 
preflêen- dre s’en défendit avec beaucoup de fermeté, quoiqu’il en, fût inftam- 
de lui ment preflfé. Il fe contenta de rendre le même Hommage que.fes Pré- 
om * décefleurs avoient rendu, & Henri en fut fâtisfait,(bit qu’il ne fe crût 
pas bien fondé, ou qu’il eût peur de troubler la Fête. On verra dans 
la fuite, <\vl Edouard I, Fils de Henri, fe fit une afFaire de faire valoir 
ce Droit prétendu,pour l’établiflement duquel le Roi fon Pete n’aroit 
fiiit qu’une legere tentative. 

ACTE S fU* regardentVE CO S S E. 

, ' . • ; -• - 

Année 1120 . 

Lettre de Lettre de Henri ///au Pape. Du 20 de Juin. Page 241. A Not- 
Henri au tîngham. ' 

Papc ‘ Il le prie d’employer fon autorité^ pour obliger le Comte dè la Mar¬ 

che à lui renvoyer Jeanne fa Soeur, accordée avec le Roi d'Ecoflè.' 

'Autre aux Autre aux Cardinaux, fur le même fujet. D.u 20 de Juin. Page- 

Cardinaux. î 

Æ ^ Autre du Roi au Comte de la Marche , fur la même âflàire. Du ï (S 
h Marche. Septembre. Page 248. A Winchefter. . ' ' \ 


Année 1221. 

'Douaire Lettres-Patentes du Roi d’Ecofle, pour établir up-Douaire à la Rei- 
d’Ecoffe^ ° C 7 tÂme ** î 56 ®® 6 * A Yotck, le 18 de Juin. Page * <ÿz. 

Année 123 y. 



Bref de Grégoire IX au Roi d’Ecofl*e. II. Nonas Januarii. Page 
534. A Peroufe. 

Il l’exhorte à rendre Hommage au Roi d’Angleterre. • 

Année 1257, 


Autre du même,au même. V. Kalead. Maji. Page 371. AViterbel 


(t) Selon Situa (De verb. fignif. verbe autant de Terre qu’un Bouf en peut k- 
9 ovaea terre) la Iàbrata terra contenoit bourcr; 8c chaque Ox-gang , 13 Atret. 
quatre Ox-gangj , c’cft à dire .quatre fois Dans le Regîtr. Orig. foL 1. B. une £*• 

braea 
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.11 le blâme, de ce qu’il n’a pas rendu fon Hommage au Roi d’An- ^ ^ 

gleterre. Ijk * 

Traité de Paix entre les Rois d’Angleterre 8c d’Etoffe. Die Vintrit ' 
frexima ante Fefium S. Aüchaiïis. Page 574. 

Le Roi d’Ecoflê Ce défifte, 1. de fes prétentions fur le Northum- Tr “*« 
berland, Cumberland 8c Weftmorland. 2. De fa prétention de lafom- 
me de 15000 Marcs, qu’il avoir payée au Roi jfoc», fous des condi¬ 
tions que J*** n’avoit pas exécutées. 3. De l’engagement où Henri 
8c le Prince Richard fon Frere étoient entrés, d’épouler Marguerite 8c 
Ifabelle fes Sœurs. 4. De l’engagement particulier de Henri avec Mar¬ 
guerite là Sœur. 

Henri lui donne en récompehfe 200 Libratat terra (1) dans le 
Comté de Cumberland , à tenir de la Couronne d’Angleterre, fous la 
redevance d’un Autour. 

Année 1244. 


Confirmation du Roi d’Ecoflè, du Traité conclu avec Henri en Ratifie»: 
*237. Page 428. KJ" 

le Roi 

Année 12 fi. d'Ecoit. 


Bref A'Innocent IF", à Henri III. VIII. Id. April. Page 463. A 
Lyon. . iK 

Il lui refufe deux cliofei qu’il avoit demandées; favoir, que le Roi 
d’Ecoffe, comme fon Vaffal, ne pût être couronné fans fa permiflionp 
8 c de pouvoir lever des Décimes en Ecoffe. 

A de fur le Mariage d 'ullexandtr III avec Marguerite , Fille de Henri Mariage 
III. A Noël. Page 467. A Yorck. coflfe 01 *^ 


ARTICLE IV. 


Affaires de Henri III avec les T rince s de Galles. 

L Es Gallois étoient les Defcendans des anciens Bretons, qui ayafit 

été chaffés de leur Patrie parles Anglo-Saxons, s’étoient retirés . 

dans un Pais montagneux, fituéa l’Occident delaSaveme. Les Saxons *** GîÜ015 * 

appel¬ 
ât* terre eft fùppofee monter 1 24* ■ terre eft prife pour une étendue de Terre 
Acres. Dan* le même Regttr. fol. 94 A. qui rapporte 20 par as. 

te fol. 248 B. il ièmUe que la Librsta 

Ton. J. Part . 27 . P 
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j. appelèrent ce Païs-là, Puis de Gilles , ou des Gaulois', parce qu'il» 

fuppofoient que les Bretons étoient d’origine Gauloife. Ainfi , en 
* donnant à ce Païs-là le nom de Pus de Gilles , üs vouloient marquer 
ue c’étoit le Pais oïi les Bretons s’étoient retiras ; pour le diftinguer 
u refte de la Bretagne, qu’ils avoient eux-mêmes conquis. Pour les 
Bretons ou Gallois, ils Ce nommoient eux-mêmes Cimbrts , & le Païs 
fitué à l’Occident de la Saveme, où ils fe retirèrent, retint parmi eux le 
nom de Cimbrie. C’étoit vraifemblablement le nom qu’ils donnoient an 
Païs qu’ils avoient habité dans Pile de la Grande-Bretagne, quoique les 
Grecs te les Romains ne l'enflent connu que fous celui de Britmmii * 
qui étoit un nom donné à l’Ile par des Etrangers. 

Depuis que les Anglo-Saxons fe furent emparés de la Bretagne, 3 y 
eut des Guerres continuelles entre eux & les Gallois,qui habitoientau- 
delà de la Saveme : mais les prémiers ne purent jamais fe rendre maitres 
entièrement du Païs de Galles. Après la diflolution de YHeptircbie, 
les Rois Saxons firent diverfes tentatives pour le conquérir : mais tout 
ce qu’ils purent faire, fut de le tenir dans quelque dépendance de leur 
Couronne. Les Rois Normands te Angevins, qui régnèrent en Angle¬ 
terre depuis la Conquête , voulurent aufli très fbuvenç entreprendre de 
s’en rendre maitres ; mais ce fut toujours inutilement. Véritablement, 
ils contraignirent aflez fouvent.les Princes de Galles de leur rendre 
Hommage : mais cette dépendance ne durait , qu'autant qu’elle étoit 
maintenue par la force des armes. Dès que les Rois d’Angleterre fe 
trbuvoient embarafTés dans des Guerres-civiles, ou étrangères, pour 
v l’ordinaire, les Princes de Galles fecouoient lpjoug. C’étoit-là un fujet 
continuel de Guerres entre les Anglois fie les Gallois. L’Eglife du Païs 
de Galles étoit à peu près dans les mêmes termes. Elle recônnoifloit 
. quelquefois la Juridiction de l’Archevêque de Cantorbery, te quel¬ 
quefois elle la rejettoit, félon les changemens qui arnvoient dans 
l’Etat. 

Le Prince Soixs le Régné du Roi Jein , Leeljn Prince de Galles, profitant de 
de Galles fe diflenfion qu’il y avoit entre le Roi te les Bacons, .s’étoit emparé de 
avccleRoi. diverfes Places que les Anglois avoient enlevées à fes Prédécefleurs, fie 
* avoit été excommunié par le. Légat qui avoit été envoyé en Angleterre 
pour favorifer le Parti du Roi. La Paix s’étant rétablie dans le Royau¬ 
me , par le Traité qui fut conclu en 1117 entre Henri III te le 
Prince Louis ; le Régent, qui avoit pour but de bien affermir le jeune 
Roi fur fon Trône, ne jugea pas à propos d’entreprendre une nouvelle 
Guerre, pour dépofleder Leohn des Places, dont il s’étoit emparé. Il 
aima mieux lui accorder une Paix honorable te avantageufe, à condi¬ 
tion qu’il rendrait Hommage ï la Couronne d’Angleterre. Leoljn , qui 
voyoit les Troubles d’Angleterre finis,accepta la Paix}fie après avoir 
rendu fon Hommage, il reçut l’Abfolution du Légat. 

1118. Dix ans après, les Gallois voulant profiter du mécontente^ 

ment 


Guerre 
avec les 
Gallois. 
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tncftt üniverfel que produifoit en - Angleterre h révocation dès Char-, Heniii 
très, firent des confies dans les Provinces voifines de leur Pais} & par- m 
U, ils engagèrent Henri à mener une Armée fur leurs frontières. Mais 
comme ce Prince n’étoit pas guerrier, il réuflit aflez mal dans foh Ex¬ 
pédition , & s’en retourna fans avoir rien fait de confiderable. 

11 j $. Dans la fuite, Lteljn prit le parti du Comte de Pembroke, te fait une u . 
fit une Ligue avec lui Contre le Roi. Sans le fecours du Prince de guc avec le 
Galles , le Comte de Pemhroke n’auroit pas pu fe foutenir. Après la de 
mort de fce Seigneur, qui fut tué en Irlande, Untri envoya au Prin- 
ce de Galles l’Archevêque de Cantorbery, & l’Evêque de CheJfter, Roid > All . 
qui conclurent la Paix avec lui. gkterre. 

En 1257, />•/»*,qui étoit vieux te infirme,fe voyant perfécutépar J" X X“ 
Criffm fon Fils, fe mit fous la protedion du Roi d’Angleterre, &lui ^ Prince 
vendit Hommage Volontairement; ce que fes PrédécefTeurs n’avoieftt ja- de Galles 
mais fait, mais feulement après y avoir été forcés. rcntl h® 1 ®* 

' Ce Prihce mourut en 1241, lai (Tant fes Etats à David te à Grifpn. fes 
Fils, qui-dévoient les partager également : mais David fe faifit de la Mort de ce 
Portion de fbn Frère, te le retint en prifon. La Femme de Griffm, vo- Prince & 
yant fon Mai dépouillé te prifonnier, s’adreffa au Roi d’Angleterre, 

‘■te lui promit de la pan de (on Epoux, un préfent de fix-cens Marc», ’ . 

je-un-Tribut'de trois-cens» s’il le délivroit de fà prifon , te le mettoit 
en pofleflion de fes Droits. Henri accepta cette offre , & fit fommer 
David'de mettre fon Frère en libené. David fe voyant preffé, prit le 
pani de gagner la bienveillance du Roi d’Angleterre, en lui fàifant 
des offres beaucoup plus avantageufes que celles de fon Frère ; & Hen¬ 
ri les accepta fans balancer. Il fe chargea même de faire garder Griffin 
dans la Tour de Londres, ovt ce Prince fut conduit. Trois arts après, 

■ayant voulu fè fiuver par une fenêtre, il tomba dans le foffé, te fe 
rompit k cou. • 

1244. David ne fe vit pas plutôt délivré de fon Frère,qu’il ccfTade 
ménager Henri , & fit des courfes fur les frontières d’Angleterre, fous 
quelque prétexte recherché. Henri ne fàifant aucun mouvement pour 
repoufTer cette injure, les Habitans du Païs prirent d’eux-mêmes les 
armes pour fe défendre : mais ils furent toujours battus. C’étoit pré- 
cifément dans le tems qu’une Armée Angloife marchoit vers l’Ecoffe ; 
te comme elle - devint inutile par la Paix qui fe conclut entre Htnri te 
>,Alexandre , le Prince de Galles ne douta point qu’on ne l’employât 
contre lui. Dans cette penfée, commé il ne fe trouvoit pas en état de 
réfifter à de fi grandes forces, il écrivit au Pape, qu’il avoit été forcé 
à faire Hommage au Roi d’Angleterre, & à lui payer un Tribut de Le Pnnce 
cinq.-mille.Marcsp^r un Traité qui avoit été extorqué de lui. Sur de Galles 
; ce fondement, il pnoit. le Pape de le délier de fon'Serment, te d’an- 
nuller le Traité; omranrde'faire Hommage au Si Siégé, te deluipayer 
le même Tribut qu’il, payoit au Roi d’Angleterre. Jnnotm W» qui siegl 
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m. étoit alors fur le Sieee Pontifical , n’a voit garde de refufer cette of- 

rlE NRl r _ _ l ^ _ j a \ . _ 


III. 


Guerre a* 
tec les Gal¬ 
lois. 


fre. Cependant , pour donner quelque couleur à cette entreprife, il 
donna commiffion à deux Abbés du Païs de Galles, de faire des in- 
formations fur cette affaire; & s’ils trouvoient que David eût été for¬ 
cé , il leur donnoit pouvoir de le délier de fon Serment, & d’annuller 
le Traité. Ces deux Abbés ayant eu l’infolepce dé faire citer le Roi 
devant eux , le Parlement en fut tellement indigné, que la Guerre 
contre les Gallois fut réfolue. 1145. Mais cette Guerre fut molle¬ 
ment pouffée par les Anglois , qui furent toujours battus. 124 6. En¬ 
fin , Henri étant allé fe mettre à la tête de fon Armée, les Gallois fe 
retirèrent fur leurs Montagnes, où il n’étoit pas poflible delespourfui- 
vrc. Cela fit que Henri fe retira de fon côté , après avoir fait cons¬ 
truire un Château dans un lieu avantageux. David étun mort 
peu après (ans Enfàns, Leoljn fon Neveu, Fils de Griffa, lui foc- 
. céda. 

Depuis ce tems-là, les Anglois & les Gallois vécurent en allez 
bonne intelligence pendant dix ans. Mais en 1156, .Henri ayant 
donné quelque fujet de mécontentement aux Gallois , ils prirent ks 
armes , & firent des courfes en Angleterre. Le Prince Édouard, qui 
étoit alors âgé de dix-fept ans , voulut entreprendre de les repouflèr î 
mais il n’en put venir à bout, parce que manquant d’argent, il étok 
fort mal fervi par fes Troupes. 

1157. Enfin, les progrès des Gallois obligèrent le Roi à marcher 
en perfonne dans leur Pais. Mais comme- à fon approche ils firent 
eux-mêmes le dégât dans leurs propres Terres , & qu’ils fe retirèrent 
fur leurs Montagnes, il fe vit contraint de s’arrêter tout court. Ce- 
Défàite de pendant, dans le tems qu’il croyoit fes Ennemis bien éloignés , ils 
emt, tombèrent fur lui à l’improvifte , & mirent fon Armée en déroute. 
Depuis ce tems-li, d’autres affaires empêchèrent les Apglois de coiv 
tinuer cette Guerre. 


ACTES qui regardent le Pais de GALLES* 

Année 1218.. 

Somma- Sommation à Leoljn Prince de Galles, de venir rendre fon Homma- 
tionau ge. Le ii Février. Page 225. A Exceter. 

Prince de 

Galles de * , 

Tendre AflVléc 1220* 

Hommage. 

. David Lettres-Patentes , par lefqueUes Henri prend David Fils de Leoljn 
Fotegé. fous (à protection. Du $ Mai. Page 255. A.Shrewsbury, 
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Année 1244. 

Bulle & Innocent IF y qui caffe l’Abfolution donnée à David Prince Abfoluti®» 
de Galles, fous prétexte que le Serment qu’il avoit fait à Henri avoit p^nc 7 to! 
été extorqué. VII. Id. Apr. Page 41 J. A, Lyon. 


Année 124 6. 

Accord entre Henri III , & les deux Princes Owen & Leoljn , Fils Accord 
de Griffin. Du 30 Avril. Page 448. A Woodftock. “^ ,aï 

• Le Roi leur pardonne leur Révolté, 8 c leur laifle la Partie du Nord Princet 
du Païs de Galles, (bus la condition de l’Hommage, & de lui four- Gallois, 
nir un certain nombre de Gens de guerre. 

ARTICLE - V. ' 

Affaires ^Henri III avec la Cour de Rome. 


Année 1216. 

I Mmédiatement après que Henri III eut été couronné , il rendit Hommage 
Hommage au Pape entre les mains du Légat, le Régent ayant Léeat? 
trouvé à propos de mettre la Cour de Rome dans les intérêts du tt 

jeune Roi , en confirmant par cet Hommage ce qui avoit été fait 
par If Roi fbn Pere. En même tems il écrivit au Pape, pour lui 
notifier la mort de Jean , 8 c le Couronnement de Henri , & pour 
lui demander fa proteâion pour ce jeune Prince. Le Pape n’avoit 
garde de négliger fes propres intérêts, dans une femblable occafion, 
où il s’agifloit de fâuver l’Angleterre, qui étoit devenue le Patrimoi¬ 
ne de S. Pierre. Ainfi, pour favorifer Henri autant qu’il dépendoit 
de lui , il envoya en Angleterre un nouveau Légat, qui renouvella 
8 c aggrava l’Excommunication contre Louis , 8 c contre tous fes Adhé- 
rans. Louis , de fbn côté, protefta folemnellement contre tout ce que 
le Légat pourrait faire à fon préjudice. 

ix 17. Le Traité qui fe conclut l’année fuivante entre Henri 8 c 
Louis,y ne fut pas capable de mettre à couvert du reffentiment du 
Pape , les Eccléfiaftiques qui avoient adhéré au Prince étranger, LeLéat 
Quoiqu’il portât en termes exprès , que perfonne ne pourrait être du Papeat* 
recherché pour avoir pris le parti de Louis , le Légat prétendit que 
les Eccléfiaftiques ne pouvoient pas être cenfés compris dans cet Ar- qu« C qui 
fiole, parce qu’ayant defobeï au Pape en n’obfervant pas l’Interdit, voient ad- ' 
c’étoit une affaire qui regardoit la Religion , & fur laquelle les deux à 
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Princes n’avoient pas pu tranfiger. Ainfi, ceux qui fe trouvèrent 
coupables de ce crime, fe virent-contraints d’acheter leur pardon par 
de grandes fommes d’argent, le Régent refufant de les protéger , de 
peur, d’attirer la colere du Pape fur le Roi, dans untems où il étoic 
encore fî peu affermi fur le Trône. 

iZ'2$. Innocent 111 mourut cette même année , fie Honorine ///lui 
fucceda. Quelques années après, le Pape fit un ade d’Autorité fbu- 
veraine, en déclarant par une Bulle, que le Roi étoit majeur, quoi¬ 
qu’il ri’eût pas encore l’âge preferit par les Loix ; & en ordonnant à 
tous ceux qui avoient en garde des Places de la Couronne, de les met¬ 
tre incontinent entre les mains du Roi. Mais cette Bulle , que Hn~ 
bert de Burgh avoh obtenue pour fe délivrer du Régent quil’incom- 
medoit, ne fut pas exadement obeïe, ainfi qu'on l’a vu dans le pré- 
. mier Article. 

Propofi- En 1116 , le Pape envoya en Angleterre un nouveau Légat, qui 
. demanda en arrivant, que le Parlement fût convoqué , pour délibe- 
r6r ^ ur 11116 Propofi 1 * 011 q u ’fi avolt à faire de la part du Pape. Sa de¬ 
mande lui ayant été accordée, il propofa , que par Autorité du Pan* 
lement, on adjugeât au Pape deux Prébendes dans chaque EgHfè Ca¬ 
thédrale , fie deux places de Moine dans chaque Monaftere. Il ap¬ 
puya cette Pnopofition par ces raifons t Que depuis longtems on fe 
plaignoit publiquement , que la. Cour de Rome n’accordoit aucune 
Faveur fans argent : Que pour Taire cefler ce fcandate,il falloir faire 
cefïèr la caufe qui le produifoit, fa voir, l’extrême pauvreté du S. Sié¬ 
gé , fi c pourvoir d’une autre manière \ fes befoins. Le Parlement 
J’étant féparé fins avoir rien répondu à cette Propofitiorf, le Légat 
alla faire iin tour dans les Provinces du Nord , où il vexa tellement 
les Eglifes , qu’on fut contraint de fe plaindre au Pape, qui le rap- 
pella , de peur d’irriter les Anglois, 8c de porter du préjudice à fa 
demande, de laquelle il ne s’étoit point défifté. Au contraire , il 
enjoignit à T Archevêque de Cantorbery, de procurer une autre Af- 
femblée du Parlement, 8c cfinfifter fortement fur la demande que fbn 
Légat avoit faite : mais il ne put rien obtenir. 

Grégoire IX fut le Succefïêur à’Honorins III, en t i l 7. 
i ü 8. Le Cardinal Langton Archevêque de Cantorbery étant rtiort 
l’année fuivante, les Moines de S. Auguftin fè hâtèrent a élire un de 
leurs Confrères , fans en avoir obtenu la permiffion du Roi. Mais le 
Roi ayant refufé de le reconnoitre. Se les Evêques Suffragans ne vou- 
lcâiond’un lant -point confentir à cette Election , il falut porter cette affaire à 
Papercrfufe ^ ome * Comme le Pape ne fe hâtoit pas de la terminer, le Roi, fans 
de «crafir- confulter le Parlement, lui fit offrir la.dixième partie des Biens mo- 
biliaires d’Angleterre & d’Irlande , pourvu qu’il caffât l’Eleétion. 
Cette offre rendit le droit de l’Archevêque élu fi mauvais, que le 
Pape annulla Ton Election; fie en même tems, de fa propre autorité, 
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H conféra l'Archevêché de Cantorbery ï Richard te Grand , Chanoi- ^ % , 
ne de Lincoln , qui vraifemblablement lui avoit été recommandé par jjj 
le Roi. Quoique ce fût un attentat manifefte , le Roi n’eut garde Le Pape en 
de s’en plaindre, & les Evêques Suffragans fe trouvèrent contens d’a- nomme un 
voit fait caffer l'Election des Moines de S. Auguftin. Peu de tems a g^k man 
après , le Pape envoya un Nonce en Angleterre , pour y recevoir ce de les DijJ 
qui lui avoit été promis. Le Roi ayant affemblé le Parlement fur ce mespro- 
fujet, les Seigneurs s'oppoferent fortement à la demande du Pape. mi ^ s> 
Mais quelques-uns d’entre eux ayant été gagnés par des promefles, & 
d’autres intimidés par des menaces, le Nonce obtint enfin tout ce 
qu'il voulut. Enfuite , en vertu d’un pouvoir qu’il avoit du Pape ,. 
il leva lui-même cette Taxe avec tant de rigueur, qu’il fe fit même 
payer la Dixme des fruits qui n’étoient pas encore recueillis. De 
plus, il contraignit les Evêques d'avancer l'argent pour le refte du 
Clergé fauf à eux à fe faire rembourfer dans la fuite. A l’égard’ 
de ceux qui n'avoient point d’argent , le Nonce y avoit pourvu, Le Nonce- 
en menant avec lui des Ufuriers Italiens, qui leur en prêtèrent à Recette 

gros intérêt. ri*ueur ** 

. L’Archevêque de Cantorbery , ayant quelque différend avec le^L^rchc- 
Roi , partit en ii$t pour aller porter fes plaintes au Pape. Ce Pré- vêquede 
lat étant mort à Rome cette même année, les Moines de S. Auguftin C5 1 tor b «7 
élurent en fa place l’Evêque de Chichefter, & le Roi le mit en ^pj^dre* 
poffellion du Temporel de l'Archevêché. Mais le Pape ayant été in- du Roi. 
formé que l’Archevêque élu étoit trop dépendant de la Cour , .caffà Mort& 
cette Election , St ordonna aux Moines de procéder ï une autre. La 
féconde Election, qui fe fit en 1252, n’ayant pas été au goût du Pa>- Le Pape* * 
pe , il en falut faire une troifieme , qui tomba fur Richard Riant , caflê cette 
Profefleur en Théologie à Oxford, dont le Pape ne fut pas content. E ' e<ftion - 
Enfin, de peur que les Moines ne fe mépriflent encore, il leur donna comte?* 1 ** 
pouvoir d aire Edmond Chanoine de Salisbury, qui fut effectivement Et une 
élu , & confirmé par le Pape. troifieme. 

Ce même Pontife publia une Croifade en 1156, parce que la Trè- Croifade 
ve , que Frédéric II avoit faite avec les Sarazins, étoit fur le point publiée, 
d’expirer. Une infinité de gens prirent la Croix , dans la penfée, 
que c’étoit tout de bon qu’on alloit faire la Guerre aux Infidèles. 

Mais pendant qu’on fe préparait à ce Voyage , le Pape publia une 
Bulle, par laquelle il difpenfoit les Croifés de leur Voeu, moyennant 
une Taxe qu’il impofa fur chacun. 

En ta }7 , le Pape envoya en Angleterre un nouveau Légat nom- Arrivée de 
mé Othem , fans qu’il en parût aucune néceffité. Mais on s apperçut du Légat 
dans la fuite, que le Roi l’avoit demandé pour fe fervir de fbn ° tllon ‘ 
autorité & de fa protection , contre les Barons, qui le mena- 
çoienc. 1 

ia} 8- Mais l’année fuir ante, le Roi fe brouilla tellement avec la 

Cour 
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Henri Cour ^ Rome ’ en envo y anC 1111 Corps de Troupes Angioifes au ftr- 
jjj 1 vice de l’Empereur, que durant quelque tems, les Lcdéfiaftique* 
Eccléfiaf- Anglois y furent fort mal reçus. Mais le Roi & le Pape avoient 
tiques An- trop befoin l’un de l’autre , pour demeurer longtems brouillés, 
glois froi- L*Evêque de Winchefter étant mort cette même année , le Roi re- 
vlTàïu»-^ commanda au Chapitre de. cette Eglife, l’Evêque'de Valence, Frère 
me. de la Reine. Mais fans avoir égard à cette recommandation , le Cha-. 
Mort de pitre élut l’Evêque de Chicheiter. Cette Eleâion n’étant pas agréa- 
winrli'iafr ble au Roi, il fit des avances pour fe raccommoder avec le Pape. & 
Henri pro-" enfin il obtint qu’elle fut annullée. 

pofeleFre- ii}9- Depuis que le Légat Othon étoit en Angleterre , il n’avoit' 
îwluCha-' P oint cefl ® n’extorquer de l’argent - du Clergé, fous divers prétextes, 
pitre. Ses exactions étoient allées fi loin, que le Clergé en avoit porté des 
Exaâions plaintes au Pape, qui avoit voulu le rappeller s mais le Roi s’y étoit 
d Ti L , ésat * toujours oppofé. Enfin le Clergé, voyant qu’il n’y avoit point de 
deunSub- aux vexations qu’il fouffroit de la part du Légat, s’aflèmbla ex- 
fideau traordinairement, pour chercher quelque remede à ce mal. Il ne 
Ckrgé^qui fut pas plutôt aflemblé, que le Légat lui demanda un fecours d’argent 
kl cil retu* p our j es befoins preifans du S. Siégé. Mais on lui répondit nettement, 
que le Clergé étoit réfolu à ne plus endurer fes vexations. Cependant, 
l’Aflemblée fe fépara , pour ne pas donner lieu au Légat d’infifter 
fur fa demande. Le Pape n’y perdit pourtant rien, parce que 
le Légat fit payer aux Monafteres ce qu’il avoit voulu exiger du 
Clergé. 

Le Légat Ce'Légat, toujours infatiable , n'étant pas content de piller im- 
d “rc hc . )1 _ punément l'Angleterre , voulut auffi en faire autant en Ecofle. Mais 
l*îkofle. en .vivant fur la frontière, il y trouva le Roi d’Eco (Te, qui l’attén- 
doit pour l'empêcher d’entrer dans fon Royaume : il lui fit même en¬ 
tendre , que fa Perfonne ne ferait pas en fureté parmi uu Peuple, qui 
n’étoit point accoutumé à voir des Légats du Pape. Le Légat infis- 
ta , Sc menaça même d’excommunier le Roi d’Ecoffe , qui ne parois- 
foit pas fe mettre beaucoup en peine de cette Excommunication. En¬ 
fin, quelques Seigneurs s’étant entremis pour les accommoder, le Roi 
confentit qu’il entrât en Ecofle, comme Perfonne privée, à condition 
qu’il reconnoitroit par un Ecrit figné de fâ main, qu’on n’avoit eu é- 
gard en lui accordant cette permiflion, qu’à fa Perfonne feulement, 8 ç 
Hyextor- non pas à fa Dignité. Il ne laifla pas, quand il fut à Edimbourgh, 
que quel- d’extorquer quelque argent du Clergé d’Ecoflfe. C’étoit-là l’unique 

but de fon voyage. 4 

8 ’ Le Roi favorifoit la Cour de Rome en toutes occafions, parce que 
la proteâion du Pape étoit la feule reflource qu’il avoit contre les mé- 
çontentemens de fes Sujets. Pour ne pas déplaire au Pontife, il avoit. 
permis que l’Excommunication lancée contre l’Empereur fon Beau- 
Frere, fût publiée dans toutes les Eglifes d’Angleterre j & quand 

lem- 
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l’Empereur voulut s’en plaindre» il lui répondit, qu’étant Vaffal du [i EKRg 
S. Siégé, il ne pouvoit le difpenfer d’obeïr aux ordres du Pape. A- j[£ 
près cela , il n’eft pas étonnant que le Légat continuât à opprimer le 
Clergé d’Angleterre avec toute la rigueur imaginable, puisqu’il .é- 
<oit alluré d’être loutenu par le Roi. Mais le Clergé n’étoit pas le 
feul vexé. Dans l’année 1240, le Légat fit publier dans tout le Ro¬ 
yaume, que non-feulement il avoit le pouvoir de difpenfer les Croi- 
fés de leur Vœu, mais même de les contraindre, fous peine d’Excom- 
jnunication, de le rédimer pour de l’argent. 

Immédiatement après, ce même Légat demanda, au Clergé la cin- Demanda 
quieme partie de tous fes Biens, pour aider à la défenfe de l’Eglife, ^ “ 
contre les attaques de l’Empereur. Les Evêques refuferent d’abord B * 
hautement ce qui leur étoit demandé : mais enfin l’Archevêque- de 
Cantorbery , qui fouhaitoit de vivre en Paix, fit conlêntir le Clergé 
à donner la cinquième partie de fes revenus. Le Légat accepta le 
don ; mais avec tant de difficulté, qu’on aurait dit qu’il donnoit au 
Cleigé l’argent de Ion Maitre. L'Archevêque, voyant qu’il n’y a- Retraite 
voit aucun moyen de faire changer, ni le Roi, ni le Pape, 8 c lôu- * monde 
haitant de pafler tranquillement le relie de fa vie, fe retira en France nuede'^" 
dans le Monaftere de Pontigny, où il mourut cette même année, en Cantorbe- 
odeur de Sainteté. Il fut enfuite canonifé au Concile de Lyon. . ry. 

Ce Prélat ne fut pas plutôt parti,, qu’on vit arriver un nouveau 300 Ita- 
Nonce nommé Pierre Rojjî , qui portoit une Lille de trois-cens Ita- tiens nom- 
liens, auxquels le Pape ordonnoit qu’on conférât les prémiers Béné- Bénéfice* 
fices vacans, nonobltant tout droit d’Eleétion, de Patronat, ou autre vacans. 
quelconque. Mais ce n’étoit pas-là l’unique motif de fon voyage. Le Nonce 
Il avoit une commiffion plus importante , qui confilloit à tirer de du PapeeC 
l’argent de toutes les Maifons Religieufes , d’une maniéré qu’il ne pa- 
rût pas qu’elles y fulfent forcées. Pour cet effet , il engagea quel- ge„t de”" 
ques Abbés à ligner un Ecrit , par lequel ils promettoient de donner Maifons 
une certaine lomme au Pape. Enfuite , il fe fervoit de cet Ecrit, Rctigioulês. 
pour en porter d’autres à fuivre cet exemple , en leur faifant craindre 
le danger qu’il y aurait pour eux à fe diftinguer des autres par un re¬ 
fus. Mais là trame ayant été trop tôt découverte , il ne put réulfir 
dans Ibn projet. Cependant , le Légat fit une nouvelle demande au Le Légat 
Clergé , toujours fous prétexte de défendre l’Eglife.contre l’Empe- demande 
reur. Le Clergé refufa hautement de fe foumettre à cette exaction, subîSewi* 
& fe fépara fans rien accorder. Mais le Roi & le Légat ayant trou- Clergé, 
vêle moyen d’intimider quelques-uns des Membres, ceux-ci fc laiflè- 
rent. gagner, & les autres fe virent comme contraints de les imi¬ 
ter. Ainfi, chacun fit en particulier, ce que le Corps avoit re- 
fufé. 

1141. Enfin , le Légat Othon partit pour s’en retourner à Rome, n s’en re¬ 
portant avec lui des fommes immenfes, qu’il avoit amafiees en Angle- tourne à 

Tem. I. P rare. IL Q terre. Romc - 
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», terre. Mais en entrant en Italie , il eut le malheur de tomber entre 
k s mams des Troupes de l’Empereur , qui lui enlevèrent toutes fes 
Et tombe richsflfes. Grégoire IX mourut pendant que le Légat étoit en chemin, 
avec toutes Ce Pape, qui avoit comme épuifé l’Angleterre, n’étoit pas encore con- 
lesnc ^ ,rcs tent. - Peu de teins avant fa mort, il avoit fait propofer à l'Abbé do 
rrSos^e Peterborough , que s'il vouloit lui donner un Bénéfice de deux* 
l’Empereur, cens livres fterling de rente , il le lui donneroit à ferme pour cent 
Monde livres, & qu'ainfi , chacun profiterait de la moitié. Mais l’Abbé 
Grégoire f ut a {f ez honnéte-homme pour rejetter cette propofition fimoniaque. 

Simonie Vraifemblablement, fi le Pape avoit réuffi, il aurait tenté la même 
de ce Pape, chofe avec tous les autres Abbés. La mort de Grégoire IX produifit 
un Schifme, qui dura dix-huit mois. 

Cette même année, Henri trouva le moyen de faire élire Archevêque 
Le Frere de Cantorbery , Bonifeee Frere de la Reine, jeune-homme qui n'en* 
delà Reine tendoit pas la Langue Angloife. 

^que K " Le Trône Pontifical fut rempli en 1145 , par Innocent IP'. Ce 
Innocent nouveau Pape envoya en Angleterre un Nonce nommé Mort'm , # qul 
IV Pape, étoit autorifé pour remplir tous les Bénéfices vacans. De plus, il a- 
voit pouvoir de fufpendre ,• d’excommunier, de dépofer tous les 
Ecclefiaftiques qui feraient réfraéïaires ; c'eft à dire t qui refuferoient 
de donner l’argent qu’on leur demanderait. Ce Nonce , après avoir 
Il rerefe commis une infinité d’extorfions particulières , en vertu de fbn pou- 
Ctergé* voir , demanda encore au Clergé un Subfide extraordinaire, pour 
payer les dettes que Grégoire IX avoit contractées dans la Guerre con¬ 
tre l’Empereur : mais il ne put rien obtenir. 

1145. Enfin , les Barons voyant que la Cour de Rome épuifôit le 
Royaume d’argent , & que le Clergé mollifToit toujours quand il 
s’agi (Toit de réfifter au Pape , 'prirent la réfblution de s’oppofèr à fès 
Réfolutioa brigandages, de leur propre autorité. Pour cet effet, ils ordonnèrent 
-deVoppo- aux Gouverneurs des Ports, d’arrêter tous ceux qui viendraient dans 
fer à fes le Royaume de la part du Pape. Peu de tems après, on arrêta un 
vexations. Courier venant de Rome, qui étoit chargé de diverfes Bulles pour 
Pa° U arrêté* cx ‘? er de l’ ar gent du Clergé. Sur les plaintes que le Nonce en fit, le 
** ‘ Roi lui fit rendre tout ce qui avoit été enlevé au Courier. Mais les 

Seigneurs lui firent fur ce fujet une vive remontrance, & lui firent 
voir, par un calcul exaét , que les revenus des Bénéfices Italiens 
Les Barons excedoient de beaucoup -ceux de la Couronne. Le Roi en fut furpris, 
envoient & permit aux Seigneurs de porter leurs plaintes au Concile général, 
auConcüe c l l “ 6°** afTemblé à Lyon. Ils écrivirent donc au Concile par des 
Général. Ambaffadeurs exprès, une longue Lettre , pour lui repréfenter leurs t 
Griefs. Mais comme ils jugèrent que cette affaire pourrait trainer ' 
plus qu’ils ne le fouhaitoient, ils s’aflemblerent malgré les défenfes 
au Roi, & envoyèrent au Nonce un Chevalier , qui lui comman¬ 
da de leur pan , de fonir incefTamtnent du Royaume , s'il ne vou¬ 
loit 
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ïpit être mis en pièces. Le Nonce eut beau s’adreffer au Roi, qui 
n’écoit pas alors en état de le protéger. Il fut contraint d’obeïr ? ôc 
tout ce qu’il put obtenir, fut un Pafleport pour pouvoir fe retirer a- 
vec fûreté. 

Les Ambafladeurs étant arrivés au Concile , y préfenterent lçur 
Lettre, qui fut lue publiquement. Après cela > ils expliquèrent 
plus au long tous les Griefs dont les Anglois fe plaignoient, & après a- 
voir protefté contre le Tribut de mille Marcs accordé au Pape par 
le Roi Je*» , ils fe retirèrent » fans que le Pape répondît un feul mot 
à leurs plaintes. Mais quand ils furent partis, il voulut faire accroi¬ 
re au Concile, qu’il avoit deflein de remédier à ces abus. Pour cet ef¬ 
fet il publia deux Bulles , dont la première accordoit comme une 
grâce aux Anglois qui 'avoient droit de Patronat, de nommer ceux 
qu’ils voudraient aux Bénéfices qui dépendoient d’eux. La fécon¬ 
dé ordonnoit, que quand un Bénéficier Italien mourrait# ou quitte¬ 
rait fon Bénéfice , on ne ferait pas obligé de mettre un autre Italien 
en fa place. Il fit une grande parade de ces deux Bulles, comme s’il 
avoit entièrement rcdreué tous les torts dont 1 * Angleterre fe plaignoit. 
Mais dès que le Concile fut fini , il contraignit tous les Evêques 
d’Angleterre , fous peine d’Excommunication , de fouferire la Char- 
tre de réfignation du Roi J*** J & Henri fouffrit cela fans s’y op- 
pofer. 

1 146. Les plaintes des Barons ne furent pas capables d’arrêter les 
exadions de la Cour de Rome. Dès l’année fuivante, le Pape 
impofa fur le Clergé d’Angleterre une Taxe intolérable , fans que 
les Evêques ofaffent fe remuer. Mais il n’en fut pas de même à 
l’égard des Seigneurs Laïques, qui firent en forte que le Parle¬ 
ment réfolut de faire mettre par écrit les Griefs de la Nation, Sc 
d’en demander fatisfa&ion au Pape par une Lettre , qui fut li¬ 
gnée de tous les Seigneurs , tant Eccléfiaftiques que Séculiers. 
Cette Lettre, toute vigoureufe qu’elle étoit, produifit un effet con¬ 
traire à celui qu’on en avoit attendu. Le Pape fe roidifTant contre les 
difficultés , contraignit le Clergé de fouferire à l’Excommunication 
qu’il avoit fulminée contre l’Empereur. Après cela, prétendant que 
toutes les Eglifes, & plus particulièrement encore celle d’Angleterre, 
étoient interefTées à le foutenir dans la Guerre qu’il faifoit à ce Mo¬ 
narque , il obligea chaque Membre du Clergé à lui fournir de l’ar¬ 
gent pour la levée & pour l’entretien de fes Troupes. Dé plus, il 
s’appropria par une Bulle , les Biens de tous les Eccléfiaftiques qui 
mouraient fans avoir fait Teftament. Enfin , pour mettre l’oppres- 
Con au comble , il voulut impofer fur le Clergé d’Angleterre une 
Taxe de la troifieme partie des Biens mobilaires de ceux qui 
réfidoient dans leurs Bénéfices, & de la moitié de ceux qui ne réfi- 
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„ doient pas. Mais le Roi ne put fe difpenfer de défendre au Clergé de 
** III. 1 ^ ^ oumettre à cette Impofition. 6 

1247. Au commencement de l'année fuivante , on vit arriver un 
nouveau Légat, qui exigea d’abord des Evêques & des Abbés d’An¬ 
gleterre , un préfent de mille Marcs, & cinq-cens de ceux d’Irlande. 
Pour récompenfer le Roi de fa condefcendance ordinaire àJ’égard des 
exactions de la Cour de Rome, le Pape lui envoya une Bulle par 
laquelle il ordonnoit, qu’aucun Italien, fût-il Neveu d’un Cardinal 
ou du Pape même, ne pourrait être mis en poffeflion d’un Bénéfice 
en Angleterre , fans le confentement du Roi. Mais il favoit bien que 
ce confentement ferait très facile à obtenir. 

Le Frère Dans l’année 1250, Henri fit élire Evêque de Winchefter, Athel- 
HcnriéUi m * r f° n F rere utérin, &le Pape confirma cetteEleftion. 
jjiqùc U J’aurais pu entrer dans un plus grand détail des exactions de 
de Win- la Cour de Rome fur le Clergé d’Angleterre. Mais je crois que ce 

chelter. q Ue . j e viens d’en rapporter fuffit pour faire connoitre l’avidité des 

Papes ; d’autant plus que je ferai obligé dans la fécondé Partie de ce 
Régné, d’en donner des preuves encore plus inconteftables. 

Â CT ES qui ont dtt rapport au cinquième Article , touchant 
la Cour de Rome. 


Année 1224. 

Bref du Pa- Bref à'Honorius III \ Henri III , pour l’exhorter à prendre la 
’ Croix » à l’exemple de l’Empereur Frédéric. V. Kal. Maji. Page 

norter à 267* 
prendre b 

Crouc ' Armée 1232. 

pkintede* Bre ^ de Gre g oire Ix au ^ oi - A Spolete. VII. Id. Jun. Page 522.’ 

Grégoire H fe plaint que fes Miniftres font maltraités , & fes Bulles mé- 

-IX à Henri, prifées. 


Année 123 f. 

Roiaux*” Lettre du Roi aux Cardinaux. Le 25 Février. Page 357. AWelt- 
Cardinau x minfter. 

C’eft une réponle à. leur plainte, que le Tribut de 500 Marcs avoit 
été payé au Pape feul, fans qu’on leur en eût fait part. 


Armée 


Digitized by 


Google 



des ACTES PUBLICS D*ANGLETERRE.!^ 
Année 1244. 

Bref & Innocent IV au Roi. X KaL Febr. Page 433. A Lyon. 

Il exhorte le Roi à Faire le Voyage dé la Terre-Sainte 


Henri 

lit 

Bref du 
Pape, &C. 


Année 1245; 

Ordre du Roi aux Prélats Anglois , qui doivent aller au Concile ^ dredu 
général de Lyon , de ne rien faire dans le Concile, au préjudice de Préîatsqui 
(a Couronne. Page 454. dévoient fc 

Bulle contre les Évêques qui reçoivent de l'argent pour abfou- rendre au 
dre les peffonnes excommuniées. X Kal. Julii. Page 435. A Lyon, 

Bulle coa- 

Armée 1246. treiesEvé- 

\ T ques, 8cc. 

Bref Ü Innocent IV au Roi. II Id. Junii. Page 441. A Lyon. Bref du 

Il le prie de permettre la levée du vingtième des revenus des Bénéfi- * c ' 
ces ; moyennant quoi , il promet de fe comporter avec beaucoup de 
modération à l’égard des Provifions. 

Année 12 yo. 

Autre au Roi. III Id. Aprilis. Page 451* A Lyon. Aut ^Bref 

Il veut le dilTuader d’entreprendre le Voyage de la Terre-Sainte. r^[ 

Bulle qui cafle l’Excommunication lancée par l’Archevêque de le Voyage 
Cantorbery contre les Mornes de S. Auguftin. V Id. Odobris. Page «kj» Terre-, 

458. A Lyon. *££ 

caflè PEr- 

Année 12 fl. communi- 

, cation, &c. 

Bref du Pape pour répondre aux plaintes des Evêques d'Angleterre, Plainte» 
fur le grand nombre de Bénéficiers étrangers. II Kaî. Jun. Page47i. no mbredq 
A Affilé. Bénéficiera 

Il élude cette plainte par des généralités; étranger». 


Année 127$. 

Bulle & Innocent IF , au fujet des Provifions. III Non. Novemb. Page Bulle au 
4J>î. A Latran. * fujet de» 

Il accorde quelque chofe : mais c’eft bien peü. Provifions. 
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SECONDE PARTIE 
*Du Régné de H e n ri III. 
ARTICLE PREMIER. 


Affaires de He nri avec les Tapes , touchant le 
don du Royaume de Sicile. 


O N vient de voir dans le dernier Article de la première Partie , que 
toutes les exactions de la Cour de Rome fur le Clergé d’Angle¬ 
terre avoient pour prétexte la Guerre que l’Eglife avoir à foutenir 
contre P Empereur. Cet Article-ci n’eft proprement qu’une fuite du 
précédent. On y verra des vexations encore plus intolérables, quoi¬ 
que fous un autre prétexte , qui feront voir jufqu’à quel point les 
Papes portoient leur avidité pour l’argent, & leur dureté pour le Cler¬ 
gé d'Angleterre. Pour convaincre le Le&eur de cette vérité, j’ex¬ 
pliquerai ici auffi brièvement qu’il me fera poflible , ces deux prétextes 
dont je viens de pajler, parce que celui dont il s’agit ici, n’eft qu’u¬ 
ne fuite 8c une dépendance du prémier ; après quoi|je ferai voir les ri¬ 
gueurs & les injuftices que les Papes Innocent IP"8c Alexandre IP e- 
xercerent contre le Clergé d’Angleterre , pendant les quatre années à 
quoi cet Article fe borne, fâvoir, depuis 1854 jufqu’en 1238. 

Mon 3 c J’ai déjà dit dans l’Abrégé du Régné de Richard I y que Tancrede , 
Succefleur -pils-naturel de Roger Roi de Sicile « s’étoit emparé de ce Royaume, 
dcRolde 6 * & en -avoit garde la poffeffion jufqu’à (à mort*, malgré les efforts de 
Sicile. l’Empereur Henri de la Maifon de Souabe , à qui le Pape avoit fait 
épouîèr Confiance de Sicile , quoiqu’âgée de cinquante ans. Après 
la mort de Tancrede , Gnillanme III fon Fils monta fur le Trône de 
Sicile j. 8 c l’Empereur Henri repouvellant fes prétentions fur ce Ro- 
Dtviik» yaume, fe rendit en Italie, 8 c affiegea Naples. La Sicile était alors di- 
4 ece Ms. vifée en deux parties , dont la prémiere comprenoit Pile de Sicile, 
qu’on appeHoit la Sicile au-delà du Phare; 8 c la fécondé, ce qu’on ap¬ 
pelle aujourd’hui le Royaume de Naples, 8 c qui étoit alors connue 
Traité en- fous le nom de Sicile en-deçà du Phare. Henri trouvant dans le Siégé 
trel’Empe- de Naples plus de difficulté qu’il n’avoit penfé, fit propofer à Guil- 
RoideS' ^ mmt un accommodement, qui fut accepté. Par le Traité qui fe fit 
cile! * Lu* fujet, P Empereur eut la Sicile au-delà du Pliare, & Gnillanme 
Trille fort gaÆa le Royaume de Naples. Mais Henri ayant trouvé le moyeu de 
de ce Roi. fj faifir de la perfoone de GwtUame , lui fit crever les yeux, 8 c l’en¬ 
voya en Allemagne pour y être gardé en prifon. Après cela, ils'em- 

pa- 
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para de Naples, te garda les deux Royaumes réunis, jufqu’à fa mort, t, 
qui arriva en H99. Frédéric fon Fils, âgé de onze ans, lui fucceda, * 

te fut couronné à Palerme, avec l’approbation du Pape, qui lui L’Em'pe. 
donna l’Inveftiture des deux Siciles. Confiance Veuve de l’Empereur, reurs’ent¬ 
êtant moire trois ans après, lailfa au même Pontife Innocent lll la Tu- . 

tele de Frédéric fan Fils y- qui,- à l’âge de quatorze ans, époufa G>nf- 
tance de Caftille. Ce même Prince fut élu 'Empereur par k Parti Son Cou- 
Ü Innocent lll , oppofé à celui de l’Empereur Oihon excommunié; ronnementr 
mais il ne fut couronné qu’après la mort à'Otbon , en iuo, par le lVl4 ‘ 
Tape Honorine III. Confiance de Caftille étant morte en 1212’, Frédéric 
époufa Filante, Fille de Jean de Briemte , Roi titulaire de Jerufalem. 

Comme ce Royaume étoit encore entre les mains des Sarazins, Hont- 
tins lit publia en 1224 une Croifade, dont Frédéric fut déclaréGéné- infini-, 
ral, pour arracher ce Royaume aux Infidèles. 

Pendant que l’Empereur fe préparait pour cette Expédition, quel- Révolté de 
ques Villes d’Italie fe révoltèrent contre lui; & comme il ne vouloit vîn^i 
point laiffer l’Italie en trouble pendant fon abfence , il réfolut de lie contré*" 
domter ces Villes avant fon départ. Mais Grégoire IX , SuccefTeur l’Empc- 
d 'Honorites , le prelfoit extraordinairement de partir , fous prétexte rcur * 
que les Croifés ne pouvoient fe pafler plus longtems die leur Général ; 
mais vraifemblabkment, {à raifon fecrete étoit , qu’il avoit deflêin de 
profiter de fablence-dè l’Empereur, pour fomenter la Révolté de l’I¬ 
talie. Quoi qu’il en foit , Frédéric ne pouvant plus réfifter aux prefi- 
fentes follicitations du Pape , s’embarqua , comme ayant deflein de 
paffer dans la Paleftine : mais il ne fut pas plutôt dans le VaifTeau, 
qu’il fe fit reporter à terre, à caufe d'une maladie dont il fut furpris. 

Ce fut-là Ce qui fournit au Pape un prétexte pour l’excommunier,, 
parce qu’il prétendit, non-feulement que cette maladie étoit feinte, i» e , co ^ 
mais encore, qu’un très grand nombre de Croifés, qui étoient déjà ar- maaie. 
rivés à la Terre-Sainte , s’en étoient retournés chez eux , quand ils 
«voient vu que l’Empereur n'arrivoit pas. Cette Excommunication 
irrita tellement l’Empereur, que s’étant mis à la tête de fon Armée, 
il marcha droit à Rome , d’où le Pape (è vit contraint de fortif. Il 
partit neanmoins Tannée fuivante pour là Terre-Sainte, où il fit de 
grands progrès , quoiqu’il fût traverfé par ks Chevaliers Hofpita- 
îiers , qui même avoient comploté de 1 e livrer aux Sarazins , appa¬ 
remment , pour faire plaifir au Pape. Car Grégoire avoit renouvellé 
l’Excommunication de l’Empereur , fur ce qu’il étoit parti avant que 
de s’être reconcilié à l’Eglifê. En même tems , il avoit donné k 
Commandement d’une Armée à Jean de Brknne , pour aller fe faifîr 
du Royaume de Naples. C’eft-îà l’origine de cette femeufe Guerre» 
qui coûta tant de fang à l’Italie , te qui donna la naiflance aux deux 
raétions des Guelfes te des Gibelins , qui s’entre-déchirerent pendant 
fi longtems, te qui remplirent ce Païs-là de meurtres te de carnage, 

L’Anr 
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», L’Angleterre, quoique fort éloignée de l’Italie » en fouffrit aufli, 
H III. puisque c’étoit cette même Guerre qui fervoit de prétexte au Pape 
pour opprimer le Clergé. 

Innocent Innocent IV , Succe fleur de Grégoire IX , marchant fur les traces 
IV fon de fon PrédécefTeur,' fit tous les efforts poflibles pour enlever à l’Em- 
Vexcor^* 1 P ereur I e Royaume de Sicile , & pour lui faire perdre l’Empire. Il 
munie auf- l’excommunia folemnellement, au Concile de Lyon, & tâcha de fou- 
û. lever toute la Chrétienté contre lui. Mais malgré tous fes efforts, 

Frédéric garda la Sicile & l’Empire jufqu’à fa mort, qui arriva 
en 1150. 

L'Empe- Ce Prince ayant des Enfâns de trois Femmes, leur avoit partagé fâ 
tenr parta- Succeflion par fon Teftament. Il avoit donné \' Autriche à OTenri fon 
les entrcfcs Fils Confiance de Cafiille ; la Sicile en-deçà du Phare, ou le 

Fil». Royaume .de Naples, à Conrad Fils d'Tolante de Brienne ; & l’Ile de 
Sicile à Henri, qu’il avoit eu d ’lfabeüe d'Angleterre Sœur de Henri III, 
fâ troifietne Femme, il avoit encore un Fils-naturel nommé Mainfroi , 
auquel il laifla la Principauté de Tarante, avec la Régence des deux 
Royaumes; fa voir, de celui de Naples , en l’abfence de Conrad , & 
de celui de Sicile, pendant la Minorité de Henri. Mainfroj ayant pris 
pofleflion de la Régence de Sicile , voulut faire la même chofe à l’ér 
gard de l’autre Royaume : mais ks principales Villes ayant refufé de. 
le recevoir , il prefla Conrad de venir lui-même en ce Païs-là , pour 
s’y faire reconnoitre. L’Allemagne fe trouvant alors divifée en deux 
Factions, auffi-bien que l’Italie, une partie des Princes avoit élu 
Conrad pour Empereur , ’ & le Parti du Pape avoit fait choix de Suit- 
Conrad (atome Comte de Hollande. Conrad ne fut pas plutôt élu, que le Pan 
excommu- p e l* e xcommunia ; mais cela ne l’empêcha pas de fe rendre dans le 
n3e * Royaume de Naples, pour y foutenir fon Parti contre le, Pape, qui 
Innocent avoit fait révolter les plus grandes Villes. Cette Guerre coûtant 
ogre la si- beaucoup au Pape , il tâcha de perfuader au Prince Richard Frère de 
pk ce Ri- Henri III , d’accepter la Couronne de Sicik qu’il lui fit offrir. Ri- 
chard. * chard , qui étoit un Prince fort œconome, avoit amafle de grandes ri- 
chefles, pendant que le Roi fon Frère étoit toujours dans la diferte, 
ButduPa- C’étoit ce qui avoit engagé le Pape à jetter ks yeux fur 1(8 , dans 
pe en fai- l* e fperance qu’il prodigueroit fes tréfors pourfê procurer une Couronne. 
•ftre C . Ctte Véritablement, Richard ne rejetta pas la propofitien ; mais il voulut 
prendre certaines furetés , qui ne plurent pas au Pape. En lui of¬ 
frant cette Couronne, il avoit prétendu, que content dufimple Titre 
de Roi de Sicile, il fe bifferait diriger par fes confeils, & le rendrait 
LaNégo- maître de fon argent. Mais Richard n’ayant pas jugé à propos de fc 
dation livrer ainfi à fa diferetion, la Négociation fe.rompit. 
r Conrad fe Cependant , Conrad continuant toujours avec vigueur la Guerre 
rend maître contre le Pape , fe rendit enfin maître de Naples, & de prcfque tout 
de Naples, le Royaume, Cela obligeai Innocent IV à fe tourner du côté du Roi 
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d’Angleterre, & à lui offrir la Coüronhe des deux Siciles» pourvu qu’il 
voulût s’engager à en faire la Conquête. Mais Henri refufa ce préfent, jjf 
fe faifant un fcrupule de dépouiller Henri fon Neveu de la portion qui Le Pape 
lui étoit tombée en partage. Dans ces entrefaites » Conrad trouva le le» y 
moyen de faire mourir Henri fon Frere, & de s’emparer de la Sicile, 

Cette aétion donna lieu au Pape de renouveller l’Excommunication de refufe ce 
de et Prince, qui mourut cinq mois après, empoifonné, comme on préfent. 
l’a prétendu, par Mtùnfroj fon Frere bâtard, quiavoit toujours paru Co “j}? 
dévoué à fa perfonne & à fon fervice. “ir 

Immédiatement après la mort de Conrad , Innocent ly profitant de la mourir £m 
conjoncture, fe rendit encore une fois maitre du Royaume de Naples j F £«* 

& Mainfrojy quoique couvant dans fon ame lé deflèin de s’emparer 
des deux Siciles » feignit de fe dévouer entièrement à lui. Il fut empoifen- 
fi bien difliœuler , que le Pape le croyant entièrement dans fes inte- ®é. 
rets, ne prenoit aucune réfolütion par rapport à fa nouvelle Conque- f/‘^‘j cnt 
te, fans le confulter. Cependant, comme le Pape ne pouvoit entrete- corcune”* 1 
nir qu’avec beaucoup de dépenfe l’Armée qu’il avoit rfienéè à Naples, fois maître 
il fë tourna encore une fois du côté du Roi d’Angleterre, & lui ‘kNaple*. 
offrit la Couronne de Sicile, c’eft à dire des deux Royaumes, fci^^fede- 
pour Edmond fon Fils cadet , en lui repréfentant, que la mort du vouer à lui. 
Roi de Sicile fon Neveu devoit avoir fait ceûer fes fcrupules. Henri L* Pape 
fut allez dupe pour accepter fans aucune précaution ce préfent, qui ciie à Henri 
n’avoit que l’apparence, 8 c dont le but étoit de le ruïner. Il ne fe pourVonT 1 * 
contenta pas d’envoyer d’abord au Pape tout l’argent qu’il put amafTer: Fils Ed- 
mais il eut encore l’imprudence de s’engager à payer toutes les fommes , 

que le Pape emprunterait pour mettre le Prince Edmond fur le Trône cept” 1 ' 
de Sicile. Depuis qu’il fe fut ainfi engagé, il fe vit continuellement Soinsdu 
prefTé d’envoyer de l’argent à Rome. Mais comme il n’étoit pas en Fa P« pw 
ton pouvoir de difpofer des bourfes de fes Sujets, ainfi que je l’ai déjà y^de t ? >U " 
fait voir, le Pape fe chargea du foin de lui en faire recouvrer. Ce fut gent au” 1 
en impofant continuellement des Décimes 8 c d’âutres charges fur le Cler- Roi. 
gé d’Angleterre, fous prétexte de fecourir le Roi dans fes befoins, 
mais en effet, pour fubvetiir aux fraix de la Guerre de Sicile. 

Quoiqu’/w»««f fût maitre de Naples, & des principales Villes du • 

Royaume, il y avoit néanmoins contre lui un Parti , qui étoit foute- fer lessici- 
nu par les Troupes Allemandes que Conrad y avoit amenées, & qui les. 
étoient fous le Commandement de deux Princes de Bavière. Mainfroj 
qui, comme je l’ai déjà dit, avoit formé le projet de s’emparer des deux 
Royaumes, av.oit également à combattre les obftacles qu’il devoit na¬ 
turellement rencontrçr, tant de la part du Pape, que des deux Princes 
Allemands qui foutenoient les intérêts du jeune Conradin Fils de Conrad. 

Comme il n’étoit pas alors en état d’employer la force, il réfolut de fe 
fervir de la rufe, & voici comment il s’y prit pour fe délivrer de tout 
ce qui l’embaraffoit, I) perfuad^ au Pape , qui o’avoit aucun foup- 
. Tom. I. Part. IL R çoa 
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eon contre lui, que la Ville de Naples étant trop foulée par fc long 
”*111 11 * «jour que l’Armée y avoit fait, il étoit néceflairc de la foulager, en 
m * difperfant les Troupes en divers lieux : que d’ailleurs, il n’étoit pas 
avantageux au Pape de laifler aux Allemands, qui étoient ï une des 
extrémités du Royaume , la liberté d’étendre leurs quartiers autant 
. qu’ils vouloient ; 8 c qu’il faloit les tenir en bride , en faifant marche* 
quelques Troupes de leur côté. Le Pape fuivit ce confeil, 8 c difper- 
fit fon Armée en plufieurs quartiers. Ce prémier point du projet «ant 
exécuté, Mainfroy penfa aux moyens de fe délivrer des deux Princes de 
Bavière. Pour cet effet, il leur fit entendre par des gens affidés, qu’én- 
core qu’il feignît d’être dévoué au Pape, ce n’étoit que pour mieux 
profiter des occafions qui pourroient le préfenter de fervir Qmradin, 
comme fon devoir l’y obligeoit. Mais qu’il ne voyoic aucune apparen¬ 
ce de pouvoir lui procurer la poflèflion du Royaume, avec le peu dé 
Troupes que le défunt Empereur avoit laifTées, vu les grandes forces 
que le Pape avoit amenées avec lui. Qu’il leur confeilloit donc d’aller 
faire de nouvelles levées en Allemagne, & que pendant leur abfence, il 
fe faifoit fore de pourvoir à l’entretien de leurs Troupes, en faifânt en¬ 
tendre au Pape, qu'en leur fourniflant quelque fubfiftance 8 c un peu 
d’argent, il les engagerait à fe retirer volontairement ; mais qu’il, ferait 
en forte, que la Négociation durerait jufqu’à leur retour. Les deux 
Princes ayant donné dans ce piege, partirent pour l’Allemagne, & 
laiflerent leurs Troupes fans aucun Chef de diftinérion, fe repofântfur 
Mainfrej ’, qui leur avoit fait entendre que c’étoit.un moyen alluré 
pour tromper le Pape. La troifieme choie à laquelle Mainfroy s’atta¬ 
cha , ce fut à s’alTurer fecretement du fecours des Sarazins, qui étoient 
encore en aûèz grand nombre dans le Royaume, & qui étoient maîtres 
Mainfroy de diverfes Places. Ses mefures étant ainfi prifes, il arriva, qu’ayant 
ayant tué tué un homme qui l’a voit offenfé, il quitta la Cour du Pape, fous 
fc* retire 'de P r ^ tcxte de fe mettre ï couvert de la Juftice, & fc retira dans la petite 
la Courda Ville de Nocer4 , dont les Sarazins étoient en poflèflion. ; Il fut cité 
Pape. pour répondre à l’accufation intentée contre lui, 8 c comme il refufâ de 
comparaître, le Pape fit marcher une partie de fon Armée pour aller le 
Le Pape faifir dans le lieu de fa retraite. Mais Mainfroy, qui l’avoit prévu, & 
lepoumit qui s’étoit déjà préparé, alla rencontrer ces Troupes en chwnin , les 
&eftdé- furptitj & iç S mit dans une entière déroute. Innocent ouvrit alors les 
Mort 8 c yeux, 8 c s’appercevant de l’infidelité de Mainfroy ,il en conçut un cha- 
fucceiTeur grin, qui le coucha dans le tombeau. Alexambre IF" fax. fon Succeflèur. 
du Pape. Cependant , Mainfrey tenant encore fes defleins fecrets , prit ouverte¬ 
ment le parti de ConraJin ; & par ce moyen, il difpofe des Troupes 
Le nou- Allemandes qui étoient dans le Royaume. 

veau levé Le nouveau Pape ayant pris la réfblution de faire la Guerre à Main- 
une Armée frty, emprunta de l’argent de tous côtés, fur le compte du Roi d’An- 
gleterre qui s’étoit engagé à le payer j 8 c enfin, il aflèmbfa upc Armée 
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& Ibixante-mille hommes, à la tête de laquelle il mit le Cardinal TJhal* 
dmi, Général peu expérimenté» 8 c lui donna pour Lieutenant le Mar¬ 
quis de Hoembnrch Allemand » qui avoit fidèlement fervi lancent IP"; 
tuais qui depuis la mort de cè Pape, s’étoit laiffé corrompre par Alain- 
frty. Le Cardinal fe préparant à marcher contre Nocera avec toute fon 
Aimée , le Marquis lui fit entendre , que le Pais des environs de cette 
Ville manquoit de fourage 8 c de vivres : que d’ailleurs, il n’auroît pas 
beaucoup d’honneur d’attaquer une bicoque avec une fi grande Armée, 
d’a u t an t plus que Mainfrej fe tenant renfermé dans cette Ville, c’é- 
toit une marque qu’il ne fe trouvoit pas en état de rien entreprendre. 
Le Cardinal le crut, 8 c fe contenta de marcher avec une partie de fes 
Troupes : mais Mainfrej , qui en fut bientôt informé, étant forti de 
Nocera, rencontra l’Armée ennemie entre Troya & Foggia, 8 c la bat¬ 
tit à platte couture. Après cela, ne craignant plus ni Te Pape, ni les 
Allemands, il leva le mafque, 8 c fe fit couronner Roi des deux Si- 
cilcs. 

Le Pape ayant perdu la meilleure partie de fon Armée, 8 c ne fe trou¬ 
vant pas en état d’en lever une autre, ne fit depuis ce tems-là aucun 
effort confiderable pour arracher la. Couronne à l’Ufurpatcur. Il ne 
laiffa pourtant pas de fe fervir du prétexte de cette Guerre, pour tirer 
du Roi, du Peuple, 8 c principalement du Clergé d’Angleterre, des 
fommes prodigieufes , outre ce qu’il avoit emprunté fous le nom du 
Roi. Pour entretenir les efperances de ce Prince trop crédule, il envoya 
en Angleterre l’Evêque de Bologne , qui inveftit folemnellement le Prince 
Edmond du Royaume de Sicile, en lui mettant un Anneau au doigt. 

• Le Roi étoit très content de voir cette Cérémonie, comme fi par-là 
le Prince fon Fils eût été véritablement placé fur le Trône de Sicile ; 8 c 
ne daignoit pas même s’informer de l’état où fe trouvoient les affaires de 
ce Royaume, dont le Légat n’avoit garde de lui rendre un fidele comp¬ 
té. J’ai déjà dit, e\\\'Alexandre IV n’avoit plus d’elperance de dépos- 
îèder Mainfroj. Il aurait falu pour cela faire des depenfes exceflivcs; 
8 c néanmoins, il ne laifloit pas de faire entendre à Henri , que la cho- 
fe étoit facile, 8 c fur le point de s’exécuter, pourvu qu’il fournît quel¬ 
que argent pour hâter la levée des Troupes: levée imaginaire, qui ne fc 
fit jamais, 8 c pour laquelle néanmoins jdléxandre épuifa l’Angleterre 
d’argent. C’eft dans les moyens extraordinaires qu’il employa pour ti¬ 
rer de l’argent de l’Angleterre, que confifte la principale matière de cet 
Article. Je me contenterai d'en rapporter quelques-uns, parce qu’il 
ferait trop long d’entrer dans un grand détail fur ce fujet. Si quel¬ 
qu’un avoit la curiofité de voir ce détail, il n’auroit qu’à confulter 
l’Hiftoirç de- Matthieu.Paris , fur le Régné de Henri III. 

En 12,55 , on arriver en Angleterre un Nonce nommé Rnjland, 
qui portoit diverfes Bulles. H en produifit d’abord deux, dont la 
prémiere ordonnât la levée des Décimes en Angleterre, en Irlande,en 

Ri Ecoffc, 


Henri 

III. 
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Ecofle, pour les befoins du Roi & du S. Siégé* 'c’eft à dire* pour 
la prétendue Conquête de Sicile, nonobftant toutes maniérés d’oppofi- 
tions qui pourraient être imaginées. La fécondé autorifoit le Roi à 
changer le Vœu qu’il avoit fait d’aller à la Terre-Sainte,en celui d’en¬ 
treprendre la Conquête de la Sicile : Conquête qui, félon le Pape, étoit 
plus néceflaire & plus avantageufe à l’Eglifè, que celle de Jérufalem. 

1256. Dans l’année fuivante,on vit paraître huit differentes Bulles, 
dont l’unique but étoit d’arracher de l’argent au Clergé, pour la pré¬ 
tendue Conquête. Je n’en rapporterai point ici le contenu, parce 
que comme elles fe trouvent dans le Recueil des Aétes Publics , on le 
verra dans l’indication des Aâes qui fe rapportent à cet Article. Rien 
n’eft plus propre ï confirmer ce que Matthieu Paris a écrit fur cefujet, 
quoiqu’on ait voulu rendre fon témoignage fufpeft. 

Toutes ces Bulles, 8 c l’argent qu’elles avoient produit, ne fuffifant 
pas pour contenter l’avidité du Pape, comme fi ce n’eût été qu’unç 
goutte d’eau Jettée dans la Mer, il falut encore que le Clergé d’Ajigle- 
terre payât 135540 Marcs , que le Pape prétendoit avoir emprun¬ 
tés pour le Roi. Mais comme le Pape craignoit, qu’en fourni flant au 
Roi les moyens de tirer de l’argent du Clergé, cet argent ne fût em¬ 
ployé à toute autre chofe par le Roi même, ou par fès Miniftres j il 
obtint prémierement du Roi, que toutes les levées d’argent extraordi¬ 
naires qui fè feraient en Angleterre, feraient employées au payement 
de cette dette. Dès que le Roi eut confenti à cela, les moyens de 
trouver de l’argent ne manquèrent pas. En voici un des plus étranges. 
Le Nonce Rujtand fit faire un grand nombre d’Obligations ou Promes- 
fës, pour diverfes fommes, contenant, que les fouflignés reconnoiffoient. 
avoir reçu chacun en prêt, d’un tel Marchand de Sienne ou de Florence, 
la fomme de...., laquelle ils s’obligeoient dé payer dans un certain 
tems, fous peine d’être excommuniés. Après cela, il prétendit que 
chaque Membre du Clergé fignât une de ces Obligations, félon la 
fomme à laquelle il étoit taxé. Les oppofitions que Ruftand trouva 
dans fon entreprife, malgré fès menaces & fes emportemens, furent fi 
grandes, qu’il fe vit contraint de faire.un voyage à Rome , pour en 
informer le Pape. Le Clergé députa auffi de fon côté, pour inftruire 
le Pape des raifons de fon refus. Mais tout ce qu’il put obtenir dq 
fier 8 c avide Pontife, fut, que le Clergé payerait les fommes conte? 
nues dans les Obligations , fauf à s’en rembourfer fur les Décimes 
qui feraient dans la fuite accordées au Roi. C’eft une tyrannie d’une 
telle nature , qu’on aurait de la peine à la croire fur le témoignage de 
Matthieu Paris , fi elle ne fe trouvoit pas confirmée par un Bref du Pa¬ 
pe à Ruftand , qu’il a inféré dans fon Hiftoire. 

Quoique l’argent provenant des Obligations dont je viens'de .parier,’ 
eût été d’abord deftiné au payement des fommes empruntées par, 1 e Pa¬ 
pe, il ne fut plus queftion de cela dès que les Obligations furent fi- 
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gnécs. : Le Roi prétendit , que le Clergé devoit être fa Caution pour „ 
ces mêmes fommes ; & qu’outre cela, il confentît que les Décimes qui *i[j R * 
«voient été accordées pour trois ans, fuflent commuées pour cinq au- Le Roi de¬ 
ttes années. Le Clergé voulut fe roidir CQntre cette nouvelle deman- mande au 
de : mais le Pape ayant parlé d’un ton abfolu, il falut obéir, ou du d ’é- 
moins donner une fomme telle que le Roi la demanda. treûCau- 

La prétendue Armée que le Pape étoit obligé d’entretenir pour faire Le Pape 
la Conquête de la Sicile, ne fubfiftoit que dans fon imagination ; & néan- F c |fe le 
moins, il preffoit fans celle le Roi de lui envoyer de l’argent. U le ^vo^er^e 
menaçoit même de donner le Royaume de Sicile à un autre Prince, FargeoL * 
puifqu’il étoit fi peu exaéfc à exécuter les Consentions qu’ils avoient 
faites enfemble. Mais il n’étoit pas au pouvoir du Roi de lever de 
l’argent fur fon Peuple, quand il le trouvoit à propos. Les Barons, 
qui n’approuvoient en aucune maniéré les engagemens où il étoit entré, 
n’avoient garde de lui fournir les fecours qu’il demandoit pour cette 
entreprife chimérique. Le Roi s’exculoit envers le Pape, le mieux 
qu’il pouvoit, fur la réfiftance du Parlement ; & néanmoins, pour lui 
donner quelque fatisfa&ion, il lui envoya encore quatre-mille Marcs, & 'Le Prince 
fit ratifier les Conventions dont je viens de parler, parle Prince Edouard 
ion Fils ainé. Mais une fi petite fomme n’étant pas capable de fatisfai- Contra* 
re le Pape, il envoya encore en Angleterre de nouvelles Bulles, qui concernant 
tendoient toutes à faire trouver de l’argent au Roi, en opprimant le h Sicile. 

Clergé envoie *de 

' 1x57. Dans l’année fui vante, le Roi demanda un nouveau fecours nouveUes* 
au Clergé, toujours pour l’affaire de Sicile. Le Clergé voulut d’abord ^ u ^ es - 
s’exeufer fur fa pauvreté : mais Rujtand l’obligea par fes menaces, à un E ^ i t °^“ e 
donner au Roi quarante-deux-mille livres fterling. Tout cet argent fe au Clerg& 
portoit à Rome ; & néanmoins, il s’en faloit bien que le Pape ne fût 
content.' Rnftand ayant fait un court voyage à Rome, en revint avec 
un Pouvoir en forme, d’excommunier le Roi, s’il n’entreprenoit pas au- 
plutôt la Conquête de la Sicile. Le Pape prétendoit, que les fommes 
qu’il avoit reçues ne fuffifoient pas pour payer les dépenfes déjà faites, 
ïk que le Roi devoit envoyer en Sicile une Armée avec un bon Géné¬ 
ral , pour arracher ce Royaume à l’Ufurpateur. Henri ne fachant plus Le Roi 
de quel côté fe tourner, fit écrire au Pape par le Prince Edmond, pour F ie le Pape 
le prier humblement d’adoucir un peu la rigueur de leurs Conventions. ^ ouc,r 
•Mais comme le Pape ne fit aucune réponfe, Henri fe vit enfin contraint deleurT^ 
de nommer des Ambaffadeurs, qui dévoient aller à Rome renoncer pour c °nren- 
le Prince Edmond, à la Couronne de Sicile. Une telle Renonciation t ’° ns- . 
n’actommodoit pas le Pape, par deux raifons. Prémierement, il vou- renoncerT* 
loit encore tirer de l’argent d’Angleterre. Secondement, le don de la la Sicile. 
Sicile fait à Edmond étoit fi peu connu en Italie , qu’on ne trouve point 
d’Hiftoriens de ce Païs-là qui en parlent, & qu’une Renonciation pu¬ 
blique auroit découvert ce fecret, .que le Pape vouloit tenir caché- 
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HbMRt Entre plufieursTIiftoriem de Naples êc de Sicile que j’ai lus, je n’en. 

III. a * trouvé qu’un feul qui dit un mot en paffant, du don fût par le Pa¬ 
pe à un Fils du Roi d’Angleterre; encore lé trompe-t-il dans le nom 
du Prince, à qui ce don avoit été fait. 

Alexandre IÈ' ne voulant point recevoir k Renonciation dont je viens 
de parler, envoya en Angleterre un nouveau Nonce nommé ArUt , 
avec pouvoir de faire quelque petit changement aux Conventions. Mais 
en même tems, il fit de nouveaux efforts pour engager Henri de plus’ 
en plus, en lui accordant de nouvelles grâces, toujours aux dépens du 
•Clergé. 

Quoique cette affaire durât encore quelques années ,je me vois obligé 
de m’arrêter ici, parce que la Guerre des Barons qui furvint, en in¬ 
terrompit le cours. D’ailleurs , la caufe qui la fit ceflèr, eft une dé¬ 
pendance naturelle des Affaires dont je dois parler dans f Article fuivant» 
•où Ton en veria la fin. 


“Bref 

:Pape au 

Aol 


Don de 1s 
■Sicile au 
Prince Ed¬ 
mond. 

Bulle pour 
-emprunter 
l’argent ôte. 

Don de U 
Sicile con¬ 
firmé. - 

Bref du 
Pape au 
Roi. 


"Lettre de 
T Empereur 
au Roi. 


A CTE. S qui regardent U Dm deJa Sicile* 

Année 1 2 fi. 

Bref d'innocent IV au Roi. III. Non. Aug. Page 47$. AJ Pe^ 
roufe.. 

Il le prie d’exhorter Richard fon Frere à-accepter le don du Royau¬ 
me de Sicile. 

Aimée 125 - 4 . 

A&e par lequel le Notaire Albert donne au nom du Pape le Royau¬ 
me de Sicile au Prince Edmond , fécond Fils de Henri III. Pridie Non. 
Mart. Page 502. A Vendôme. 

Bulle qui donne pouvoir à l’Archevêque de Cantorbery, d’emprun¬ 
ter de l’argent en Angleterre, pour la Guerre de Sicile. If. Id. Maji. 
Page 511. A Aflife. 

Autre, qui confirme le don du Royaume de Sicile au Prince Edmond, 
IT. Id. Maji. Page 512. 

Bref d’innocent IV au Roi. Id. Maji. Page 51;. A Affilé. 

Il exhorte Henri à accepter pour Edmond le Royaume de Sicile, & 
lui reprélénte, que la mort du Roi de Sicile fbn Neveu doit faire ces- 
fér fes fcrupules. 

Lettre de l’Empereur Conrad à Henri III. Page 514. 

Il lui notifie la mort de Henri Roi de Sicile, Fils de Frédéric H, 

Quoique ces deux derniers Aéèes foient placés après les trois premiers 
de cette même année 1254, ü mefemble qu’ils devroient ks précéder, 

puis-; 
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jmifque ce ne fat qu’après la mort du jeune Roi de Sicile» que Htnri 
Ul accepta le don fait à Edmond fon Fils. 

. Bulle qui change le Vtaeu fait par Htnri III d’aller à la Terre-Sain¬ 
te, en celui d’entreprendre la Conquête du Royaume de Sicile. XI. 
Kal. Junii. Pige 517. A Affilé. 

Il eft parlé dans cette Bulle, de là mort de l’Empereur Conrad. 

Lettres-Patentes du Roi, par lefquelles il'donne Ion confentement au 
don de la Principauté de Tarente, fait par Edmond fon Fils au Comte 
Thomas de Savoje. A Bourdeau*, le 5 Oâobre. Page 517. 

Bref à!Innocent I? au Roi. A Naples. XV. Kal. Decembris. Page 
115 * 

Il lui ordonne d’envoyer une Armée dans là Pouille,& le menace de 
donner la Sicile àr quelque autre Prince. 

Année rzff; 

Bref à’Alexandre IV au Roi, pour lui notifier fon Exaltation au 
Pontificat. XL Kal. Jan. Page 

Plufieurs Hiftoriens ont mis un long intervallé entre la mort à'Inno* 
cent IV, & l’Eleétion d'Alexandre IV : mais on voit par la date de ces- 
deux derniers Brefs, que l’Eleftion d’ Alexandre fuivit de près la mort 
d'innocent. 

Bulle d 'Alexandre IV-, adreflee à l’Archevêque de Cantorbery. Non. 
Maji. Page 547. A Naples. 

Il autorife l’Archevêque à changer le Voeu du Roi, comme ci- \ 
deffiis. 1 

Autre, qui autorife le Roi de Norvège à changer le Vœu d’aller à 
la Terré-Sainte, en celui d’aider \ la Conquête du Royaume de Sici¬ 
le. V. Id. Maji. Page 509. 

C’étoit aller chercher du fecours bien loin, pour conquérir la Sicile : 
mais l’argent étoit bon, de quelque part qu’il vînt; car ce n’étoit que 
de cela qu’il s’agifloit. 

Confirmation d'Alexandre IV, des conditions fous lefquelles Innocent 
IV avoit donné la Sicile au Prince Edmond. V. Id. Aprilis. A Na¬ 
ples. ' 

Cet Aéte, qui auroit dû être inféré parmi ceux de l’année 1155 > 
ayant été omis, a été placé à la fin de ce Tome. Page 895. 

Voici les Conditions. ,, Qu 'Edmond fera Hommage lige au Pape. 

„ Que la Sicile ne fera plus divifée, & que les deux Parties feront 
», fous la Domination d*un même Roi. 

„ Que le Roi donnera tous les -ans au Pape une Redevance de deux- 
), mille onces d’Or pur. 

„ Qu’il envoyera 500 Chevaliers,pour trois mois,auferviccdel’E- 
», glife, quand die en aura befoin, 

*> Qiw 


Hewnr 

III. 

Bulle qui 
change le 
Vceu de 
Henri. 

Le Comte * 
de Savoye 
fait Prince 
de Tarente* 

Bref du 
Pape au. 
Km. 


Bulle du 
Pape à l’Ar- 
chèvéque 
de Ca«ter« 
ber y. 

Vœu du 
Roi de 
Norwege • 
changé* 


Condi- 
rions du 
dondeh 
Sicile. 
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„ Que les Eglifes de Sicile jouiront de leurs Libertés, 8 c que k 
„ Pape jouïra tranquillement de fes Droits fur ces mêmes Eglifes. 

. ,, Q \i Edmond & fes Succefleurs, en rendant leur Hommage 1 , 
„ jureront, qu’ils ne confentiront jamais à être élus Empereurs, fous 
„ peine de perdre leur Couronne, 8 c d’être excommuniés. 

„ Que l’Eglife gardera la polfedion du Duché de Benevent. 

,, Qg Edmond étant parvenu à l’âge de quinze ans,rendra fon Hom- 

fon Pere le rendra 


,, mage en perfonne ; & que jufqu’alors, le Roi fi 
„ pour lui : la forme de l’Hommage eft ici inferée. 


&c. 


»> 


)) 


,, Qjie le Pape aura le choix de fe faire rendre l’Hommage par Ed¬ 
mond & fes Succefleurs, ou en Perfonne, ou par Procureur. 

,, Q \\‘Edmond confirmera & maintiendra les dons accordés par fes 
Prédécefleurs à la Famille de Hoemburch. 

,, Outre ces conditions, il faloit qu’il y eût encore d’autres Conven¬ 
tions touchant les fraix à faire pour mettre Edmond en pofleffion du 


„ Royaume. 


Année nf6. 


Bref du 
Pape au 
Roi. 


Ordre du 
Roi au 
Clergé. 

Lettre par 
laquelle 
le Roi fc 
reconùoit 
débiteur 
du Êape. 
Bulle qui 
taxe tous 
les Evêques. 
Ordre du 
Pape de 
fixer un 
jour &c. 
Prélats ne 
payant 
point les 
Décimes, 
excommu¬ 
niés. 

Bulle qui 
taxe le 
Clergé d’E- 
Celle, 


Non. Februarii. Page j8i. A La- 


Bref à'Alexandre IV au Roi. 
tran. 

Il lui demande le payement des fommes avancées par le S. Siégé 
pour la Conquête de la Sicile; 8 c le menace, qu’en cas de refus, il 
donnera ce Royaume à un autre. 

Défenfe du Roi à tous les Clercs fes Sujets, d’aller à Rome avant 
que d’avoir prêté ferment qu’ils n’y impetreront rien touchant la Sir 
cile. Le 15 Février. Page 582. A Woodftock. 

Lettre du Roi à Guillaume Bloquer, par laquelle il le reconnoit dé-’ 
biteur du Pape, pour la fomme de 15 5 501 Marcs. Page 585. 

Lettre du Prince Edouard au Pape. Page 58 6 . 

Il approuve le don du Royaume de Sicile fait à Edmond fon Frere. 

Bulle qui taxe tous les Evêques d’Angleterre, pour l’affaire de Si¬ 
cile, nonobfiant tous Privilèges, &c. Id. Julii. Page 595. A 
Anagni. . ; .7 

Ordre du Pape à l’Evêque de Winchefler , de marquer un jour .fixe 
au Roi pour fon Voyage de la Terre-Sainte. Non. • Septembris. Page 
doj. A Anagni. 

Apparemment, l’argent ne venant point d’Angleterre suffi promte- 
ment, ou en auffi grande quantité, que le Pape le fouhaitoit, il pré- 
tendoit que le changemént du Voeu du Roi étoit nul, puifque le$ 
conditions n’en étoient pas exécutées. 

Bulle qui excommunie tous les Prélats, quj n’ont pas payé les Dé-, 
cimes. X. Kal. Oâobris. Page 607. A Anagni. 

Bulle qui ordonne la levée d’uq Subfide fur le Clergé d’Ecofle, 
< , pour 
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pour le payement des dettes cootraâées pour l'affaire de Sicile. V. KaJ. H % M R ^ 
Oftob. Page 609. A Anagni. JH. 

Bulle, qui prolonge pour fix mois le payement de l’argent dû par le Temps du 
Roi au Pape. II. Non. Oûob. Page 611. A Anagni. payement 

Le Pape ordonne au Roi dans cette Bulle, d'envoyer une Armée en 
Sicile, à peine d’Excommunication Sc d’interdit. prolongé. 1 

Bref me- 

Amée gJT* 

Roi. 

' Bref menaçant d'Alexandre Iran Roi, fur fa négligence dans l'af- 
{aire de Sicile. III. Non. Junî. Page 6i 4. A Viterbe. de renoncer 

Commiffion du Roi à l'Archevêque de Tarente , & autres Ambaffa- i la Sicile, 
deurs nommés pour aller renoncer au Royaume de Sicile. Du iB Juin. 

Page <Sjo. A Windfor. 

* - Inftru&ions aux AmbafTadeurs. Page <fj z. 

Année 1278 . 

‘ Bref d'Alexandre IF l ion Official l’Archidiacre de Londres. III. 

Non. Decemb. Page 670. A Anagni. chSkcre 

Il ordonne d’excommunier les Débiteurs des Marchands Florentins, deLoadre* 
s’ils ne payent pas dans un certain tems. 

ARTICLE H 


Guerre des Barons. 


D Epuis le commencement de ce Régné, ou du moins \ depuis là 
mort du premier Régent, on s’étoit plaint du Gouvernement. 

J’ai déjà fait voir que les Barons, en extorquant du Roi Jean les deux 
Chartres dont j’ai fi Couvent parlé, avoient eu des vues qui s’éten- 
doient plus loin que le tems ou ils vivoient. Leur but étoit de fipper Motifs de 
les fondemens du Pouvoir defpotique, & de faire en forte qu’il ne Barons, 
fût pas au pouvoir du Roi, d’ôter, ou à eux-mêmes, ou à leur Pos¬ 
térité, les Fiefs que. leurs Ancêtres avoient reçus en don de GniUattme le 
Cmqnérant ; ni d’impofer fur ces mêmes Fiefs, les Taxes qu’iltrouve- 
roit à propos, fins les confulter. . Ce fut-là le fujet de la Guerre 
qu’ils foutinrent contre le Roi JtA », dans laquelle ils suroient fins dou¬ 
te fucçombé, fins le fecours de la France. Depuis que cette Guerre 
fut héureufement terminée par la bonne conduite du Comte de Pem- 
hroke , les Barons eurent continuellement l’ail fur la conduite de ceux 
qui furent chargés du Gouvernement pendant la Minorité àçHeprUII, 

V, T<m., /. Part, II, S de ’ 
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de peur de laiiïW perdre des Privilèges qu'ils avaient oonjfonvés, && 
P our m ‘ eux dire, * CC 1 U1S avcc tant de -rifque & de peine. Hubert de 
U ' Burgh, te l'Evêque de Wlmdufitr, regardant ces Privilèges comme ex¬ 
torqués voulurent revendiquer les Droits de U Royauté; te par-fe 
ils firent comprendre aux Barons, combien Us devoietit être fur leur» 
gardes pour les empêcher d'exécuterkurdeffein. Les Barons fe pbi- 
’ gnirent ; mais comme on n’eut pas beaucoup d’égard à leurs plaintes, 
ils employèrent le moyen ordinaire» pour (ê foutenir contre la PuifTan- 
• ce Royale, en fomentant le mécontentement du Peuple, & en tâchant 
de le mettre dans leurs intérêts,-par les allanue* continuelles qu’ils lui 
donnoient, de voir établir h Tyrapniç ayec le Pouvoir abfolu, Lçy 
premier» Miniffres dujeunç Roi n’eurent dç foin de prévenir 

çes intrigues, par uujufte Gouremetnent, Au contraiit».iis tombe» 

rent dans des excès, qui commencèrent à faire perdreau Roi l’affcç^ 
tion de fon Peuple: perte qui manquerw«w»t ï produire enfin defu- 
neftes effets. 

Henri III , qui fe trouva un Prince d’un petit génie, & qui pour 
l’ordinaire agifloit plutôt par caprice', que par raifon , donna encore 
plus lieu, que fçs Minières, au mécontentement de.fes Sujets.. Non- 
feulement il revoqna les Chartres du R oi fon Père ; mais quand dans J% 
fuite lé befoin d’argent le.contraignit aflç* fouvent de promettre qu'il 
les rétabliroit te les fèroit obftrver,- jl manqua toujours de parole. Il 
eut fur-tout l’imprudence de ne favoir pas ménager la Ville de Lon¬ 
dres , & de la traiter toujours au contraire avec beaucoup de dure¬ 
té. D’un autre côté, hl confentçjjneni tache ou exprès qu’il donnoit 
aux extorfîons de la Cour de Rome, lui attira le mépris & la haine du 
Clergé, qui fe voyant fans protection , ne fquhaitoit pas moins que 
le refte du Peuple, de voir changer le Gouvernement. Ce font-là les 
caufès générales de la Guerre' entre le Roi & les Barons, qui va faire 
k fujet dç eét Article. Il n’eft pas néceffaire de répéter ici les caüf$s 
particulières, dont j'ai déjà parlé dans.les Articles précédons. Je ferai 
feulement remarquer , que le don prétendu de la Sicile, en achevant 
4 ’épuifor le Royaume d'argent, força pour ainfi dire les Barons à 
chercher un reraede à ce mal, auquel on ne voyoit aucune fin, tout 
l’argent comptant du Royaume allant fe perdre à Rome, comme dans 
Ue gouffre, d’où il ne reveneit jamais. ‘ 

En i ajtf, le Rai ayant aflemblé le Fadement, lui demanda un ft- 
cours d’argent pour entretenir une Armée, que le Pape vouleit qu’il 
envoyât en Sicile. Le Parlement refufa nettement ce que le Roi de» 
marfdoit, fit lui préfenta une ÀdrefTe, pour l'informer dos taifbns de 
fon refus. Cw raifons étaient, i. La pauvreté du Royaume, a. Lâ 
Riifonîde difficulté, ou plutôt l’extravagance d'une pareille entreprit. 5. Le 
e refui. danger qu'il y avoit d’envoyer les Forces du Royaume dans un Païs fi 
Soigné. 4. Qpe le Roi ;eu s'engageant dans cette affaire» n’aveit pas 

. «oafulté 


Le Parle¬ 
ment lui 
refufè de 
l'argent. 

Raifon. 
et refus. 
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«Onfuhé fon Parlement, j, Que par les Convention» qu’il avoit fignées, „ . 

le Pape s’étoit réfervé la faculté de pouvoir fe retra&er, aü-lieu qoe le 
Roi n’avoit ftipulé rien de femblable pour lui-même. Le Roi fe vit 
'obligé de prendre patience, 6 pauvreté le mettant hors d’état de rien 
‘entreprendre pour forcer le Parlement à lui accorder fa demande* 

Cette pauvreté étoit caufée, prémierement, par cette màlheureufê 
affaire de Sicile, qui abforboit tous les revenus du Roi, & tout ce 
qu’il pouvoit wmiïer par des moyens extraordinaires. Secondement, Prodigafi- 
par fes Freres utérins, & par ceux de k Reine, qui ne cèflbient jamais 
de demander. Le Roi avoit tant de foiblefTe fur leur fujet, que né Freres utc- 
pouvant ks concerner, il leur permettoit de piller le Royaume com- nas. 
me ils le trouvoient à propos, & même fans craindre d’être punis, puis¬ 
qu’il avoit expreflement défendu au Chancelier d’expédier auc«n Ordre 
qui leur pût être préjudiciable. Le grand crédit de ces Etrangers étoit 
pour les Bâtons un Grief des plus infuppottables, parce qu’ils pofle- 
doient les meillearea Charges Ûc prefque tous les Gouvernetnens du 
Royaume. 

1157. Pour comble de malhaur, le Prince Richard Frere du Roi, Le Prince 
après avoir imaffé des richeffè» immenfes, fut élu Roi des Romains? élu 
par les intrigues du Pape, qui vouloit l’oppofer au Roi de Caftille élu Romains, 
par au «rat Para ; & alk porter eu Allemagne tout l’argent comptant 
qu’il put nmaflèr, tant pour céccxnpewfer ceux qui l’avoient élu, 
que pour les fraix de fon Couronnement, qui fe fit ï Aix-la-Cha¬ 
pelle. 

1258. Le Roi fe voyant prtfTé par k Pape, qui vouloit avoir de 
Pfirgem, te qui le memcoit de donner 1 a Sicile i quelque autre Prince, 
fe réfbltt enfin 4 tafTembter le Parlement, quoiqu’il fût peu content de 
h demitre Séance. D’abord, il renouvelk fa demande d’Un recours 
d'argent pour l'affaira de Sicile. Mais il eut bientôt lieu de s’apperco- 
voir, qu’il avok mal pris fon tems. Les Seigneurs avoient déjaréfokt 
entre eux,dans des Corfeituces fccraes, de reformer k Gouvernement, 

& de demeurer étroitement unis enfambte, pour exécuter leur deffein. 

A mû, oo-lieu de lui accorder fa demande , k Parlement, dans «ne B ^j t,d * s 
Adrefle qu’il lui ptd&nta, lui fit des reproches très mortifians fur û p^refor. 
«enduite, & principalement, fur k vidktion de fes promefiêss & lui merleGou- 
fit entendre bien ckirement, qu’il avoit réfolu de travailler malgré lui> reniement. 
4 établir un meilleur Gouvernement dans le Royaume. Les Seigneurs ^f^oux, 
ayant déjà pris des ruefbrei pour exécuter le«r deflêin,& k Roi n’ayant n éà ôx- ’ 
nen de prêt, il voulut encore les amufer p» d« promeffes générales, te foid. _ . 
au reconnoi fiant fes fautes : mais rien ne fut capabk de les appaifer. 

Tout ce qu’il put faire, fut d’ajourner k Parlement û Oxford, «fin de k°Gourer- 
gagner un pea de tems. Mais poar obtenir fc oonfentement des Sev nement foit 
gnéursi cet Ajournement,ü fe vit obligé de donner Un Ecrit fignéde ™formée 
jk main, par lequel il s’tngageoit 4 confenùr que k Gouvernement fût 

S * reformé ‘ 
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Les Arti¬ 
cles qu’ils 
dreflerent 
aommés 
Provifions 
•u Statuts 
d’oxford* 


refermé par l’avis de vingt-quatre Seigneurs, dont il en noameroit' 
douze, Se le Parlement les douze autres. 

Les Barons fe défioient tellement du Roi» qu’ils fe rendirent à Ox¬ 
ford , accompagnés d’un grand nombre de gens armés, 6c avec une 
ferme rélolution d’exécuter leur projet à. quelque prix que ce fût : de 
forte que le Roi ne vit aucun jour à pouvoir éluder & promefle. On 
procéda donc d’abord à l’éledkm des vingt-quatre Coramiffaires, qui: 
peu de tems après, préfenterent un Règlement confiftant en fix Arti¬ 
cles, auxquels le Parlement, ea les approuvant,, fe réferva la liberté 
d’ajouter de tems en tems ce qu’il jugerait à propos. Voici la fubs- 
tance de ces fix Articles, qui furent appellés les Provifiont ou les i>t*~ 
tut s d’Oxford* 

„ i.tQjie le Roi confirmerait la Grande Chartre. > 

- „ z. Que la Charge de Grand-Jufticier ferait conférée 2 b un homme 
yy de bien, approuve par le Parlement. < 

„ 5. Que le Grand-Chancelier, le Grand-Tréforier, 6c les Jugesduc 
„ Royaume, feraient nommés par les vingt-quatre Commiflaires. 

„ 4. Que toutes les Places fortes feraient remifes entre les mains des 
„ Vingt-quatre, pour y mettre tels Gouverneurs qu’ils jugeraient à 


or propos. 

„ 5. Que ce ferait un crime de Trahifbn, que de s’oppofer di- 
reétement, ou iodûeâement, aux ordres des vingt-quatre Commis- 
w (aires. > 

„ 6 . Que le Parlement s’aflembleroit, au moins une fois tous les 
trois ans, pour faire les Statuts qui feraient jugés néceffaires. 

Douze Députés des Communes affi fièrent à ce Parlement : mais fe 
ce fut de droit, ou par une faveur extraordinaire, c’eft ce que je n’oferois 
décider» puifque les Anglois n’en conviennent pas entre eux. Tout ce 
que j’ajouterai fur ce fujet, c’èft que fi avant ce tems-là les Commu¬ 
nes Iraient appellées au Parlement, il eft affez étrange qu’en cette feu¬ 
le occafie», tes Hifteriens fe foient accordés à marquer cette circons¬ 
tance, qui dans cette fuppofition » paraît fort peu nécefiaire. Audi» 
k fentiment le plus commun eft, que les Seigneurs, qui fouhaitoient 
de mettre le Peuple dans leurs intérêts, voulurent gagner fon fuffra^ 
ge pour le changement qu’ils avoient réfolu-, par cette condefcen- 
dance. 

Oppcrfi- Les Statuts d’Oxford trouvèrent d’abord quelque oppofition. Lé 
«ton aux prince Edouard cherchoit. des défaites pour s’empêcher de les approu- 
w » quoiqu’il eût figné avec le Roi Ion Pere l’Engagement dont 
il a été parlé ci-deflus. Henri Fils du Roi des Romains refefbit ab- 
felument d’approuver un changement d’une fe grande conféquence 
fait en l’abfence du Roi fon Pere. Mais on leur fit entendre d’une 
maniéré un peu rude, que leurs oppofitions feraient inutiles, & qu’ont 
fuirait bien trouver le moyen de les forcer à fe conformer aux ré* 

(blutions. 


Digitized by Google 



DES ACTES PUBLICS D’ÀNGLETERRÈ. 14Ï 

folutions du Parlement. D'un autre côté, les Freres utérins du Roi f » 

& les Païens de la Reine , protefterent hautement, qu’ils ne quitte- '*[[* • 
roient ni les Charges , ni les Gouvernemens dont ils étoient en pos- LesEtran.' 
feflion. Mais ils ne purent fe foutenir contre tous les Barons ligués ger* chaflë* 
contre eux ; & enfin, ils fe virent réduits à demander desPafi'eperts, 3 uRoyaux 
pour fe retirer hors du Royaume. “** 

Cela fait, les Seigneurs.firent entre eux une Allocution , qui fut Aflbcia- 
confi rm ée par un Serment folemnel, pour maintenir les Statuts d’Ox- tIÔ ° de * **•: 
Ibrd. Entuite , le Parlement fe fépara, lai fiant le Gouvernement en- ron *‘ 
tre les mains desvingt-quatre Commilfaires, à fe tête desquels étoit le 
Comte de Ltjcefier , foit par éteâion eu qualité de Préfident, ou par 
la fupériorké de fon génie. Ces Commiflaires abuferent bientôt de MauvaiiV 
leur pouvoir, lis donnèrent toutes les Charges & les meilleurs Em- ««chiite 
plois ï leurs Amis, & à leurs Parens , fous prétexte de les mettre en 
des mains fûres ; & au-lieu que le but de leur établiflemtnt étoit uni» Ara, 
quement de temperer le Pouvoir du Rot, la Puiflànce Royale ne fut 
plus comptée pour rien. Mais comme le Roi n’étoit ni aimé, ns 
eftimé , il y avoit peu de gens qui fe milTent en peine des injufti- 
ces qu’on lui faifoit. Au contraire , la Ville de Londres entra dans- Londres 
l’Aflociation des Barons; 6 c le prochain Parlement fit un Ade pour 
bannir à perpétuité les Etrangers, que les Barons, de leur autorité tion de* 
privée, avoient châtiés du Royaume# Baron*. 

Le Roi n'étant plus confulte fur les Affaires du Gouvernement, les Lettre 
Barons écrivirent au Pape une longue Lettre fignée de tous, pourjuf- juftfficatiTee 
tifier leur conduite fur trois chofes principalement. 1. Sur leur refus 
d’aflifter le Roi pour la Conquête de la Sicile. %. Sur les Statuts 
d’Oxford. 3. Sur le banniflement de l’Evêque de Winchtfttr r au- 

3 uel le Pape pouvoit prendre uni intérêt plus particulier. Le Pape 
iffera quelque tems fa réponfe à cette Lettre, & fit afliirer le Roi- peiièrk 
en fecret de fa proteâion. En même tems, il le prefTa fur l’affaire RoifurPaf-- 
de Sicile , comme fi le Roi avoit été en- état de lui fournir l’argent ^ ^ 
qu’il demandoit , & qu’il prétendoit avoir emprunté pour lui de - 
quelques Marchands d’Italie. Mais le tems étant changé, il n’éroie 
pas au pouvoir du Roi de le fatisfaire. 

iz59. Cependant, le Roi des Romains, après avoir été couron- LeRoide#- 
né, voulant retourner en Angleterre , écrivit aux Barons, qu’il leur Romain*û> 
offrait fon affifiance ppur pacifier les Troubles du- Royaume. Mais les 
Vingt-quatre lui envoyèrent des Députés , pour lui notifier , qu’ik 
■e fouffriroient pas qu’il remît le pied dans le Royaume, s’il ne pro- d’OxfooW 
mettoit pas de ratifier les Statuts d'Oxford. Richard répondit fort fiè¬ 
rement à ces Députés, trouvant fort étrange ,- qu’on eût fait de fi 
grands changemens en fon abfence , & (ans la participation ; & pro- 
tefia , qu’il ne prêterait point le Serment qu’on vouloit exiger de 
lui- Mais dans la fuite * ayant appris qu’on équipoit une Flotte 

S j, pouf 
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* pOtif mettre Am obftade» à foti retour * il s’àdoacât, fis pnotntc de n*. 

j.j 1 tifiêr lès Statuts; comme il le fit effectivement dans l'Eglife de Dou- 
Mais cïl: en préfënce du Roi , du Prince Edomnrd , fit d’Un grand nom» 

iè>b!igéde bft de Barons. 

gratifier. Lè$ ving-quâtre Commiffaires exerçant a&uéltement les fondions 
aTaot'jgeux Royales fans aucune contradiction , .jugerertt , que pours’en alfa*.; 
dc$ Barons rer là poflèffion , il étôit néceflàire de mettre la France dans leurs in- 
aéecla terêts » parce qüé c’étôit-là le feul endroit d’où iB pourvoient cran* 
irance. ^ ç e vo - , r i n q U iaés. ils réfolurent donc de faire avec cette Cou¬ 
ronne , au nom du Roi , un Traité» dans lequel elle trouvât de l’a- 
Vàrttige » afin de l’engager pan-là à foutenir le Gouvernement nou¬ 
vellement établi en Angleterre. Selon ce .projet, le Comte de Lef> 
■dftet s’étant reftdu â Paris , y fit avec le Roi de Frtince un Traité, 
'par lequel ffePtri le défiftoit de toutes &s prétentions fur la 'Normandie 
fit fut l’Attjfiu , fit Ltotit /Jt lui cedoit de Ton côté: leLimoufin fie 
fe Féfigord , âvéc tout te que la France pofledoit au«dtlà de h Gav 
ronne. Ce Traité étant conclu , Henri fe vit obligé d’aller trouver 
Lenis à Abbeville, ou les Etats-Généraux étoient aifemblés, fit d’y 
ratifier le Traité, . 

'LcsT.yan- Pendant qüe le Rôi étott en France, les Vingt>quatTe ord o n nèrent 
gers privés ^ tous eeux qui tenoieftt à Penne des Bénéfices des Etrange r s » de re«- 
de leurs Bé- mettre 1 argent qu ils de voient payer aux Propriétaires, entre te rtmms 
ncficcs. de certains Receveurs , qui furent établis dans chaque PrdvmdB. Par 
ce moyen > le Royaume fe Vit enfin délivré tf un très grand n o mb r e 
de Sangfues Italiennes, qui le fuçoient depuis fongtems. 

LeComte n6o. Lé Comte dè Lfycefter qui, comme je Tai déjà dit-, étoit b 
■tet Woux" ** des vingt-quatre CôrtuniiTaires , s’ettrifcnioit fur fes Cofloguele 
du pouvoir ûné prééminence , qui ciufoit de la jataufie à quelques Seigneurs d* 
du Comte même Parti. Lè Comté <fe übrtefter for tous les autres» ne pouvant 
ét Leyces* endurer cettè fupériofité» chercha le nàoyen de te ruiner , on faifant 
*11 accufe à Courir le bruit qü’il s’étoit ligué avec le Princè Edtmtrd , pour te 
faux le ptacèt fur te Trône pendant la vie du Rôi fon Pere. Mais le Prinok 
Prince E- fe juftifia îiféïttent de cette accùfetion , qui ft’avoit aucun fondement* 
f OU ftifi^ U * L e Comte AtGloctfttr n'ayant pu réuffit parcettt voye » attaqua dif 
Glocdte fét&erftëht le Comte de Lfycefhr , fit l’ayünt accufé de diterfes mal- 
attaque di- vèrfatioriS »• il demanda qu’oh lui xfltgnât un jour -pour donner, fin 
reétemcfit preuves. Mais quand ce jour fut venu, voyaft que bejetfier fe pre¬ 
nons ^iffè ^ntoft -hardiment pour répondre, fl laiffâ tomber l’accufation fous quel- 
tomber que prétexte. Enfiu » le Roi des Romains trouva te moyen de ht 
1 ’accuià- réconcilier enfembte, du moins extérieurement, 
tion. . Cette bitmilterie ontre deux des plus pui(Tans Barons, ayant fine 
concevoir «u Roi l’efperanct d’en tirer quelque avantage, il fe : hân* 
àvant qu’elle fiât terminée , de derninder au Pape, qu’il lui plut de 
je délier du Serment qu'il avoir fait par rapport aux Statues cf Oxford. 

En 
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Eh même tems, comme H ne doutoit pas que le Pape ne lui aecor- h B M - 
dit fa demande , il rappella l'Evêque de Wincktfitr , po^r fe fervir jjj 
de fe» eonfeils quand il feroit tçms d’agir. Mais ce Prélat mourut Rappel le 
pendant qu’il étç>it en chemin pour fe rendre en Angleterre. Cela monde 0 
n’empêcha pas Henri dépourfuivre (à pointe.- Æxandrt lF\m accor- wnefietter 
dâ volontiers çe qu’il demandent; mais ce Pontife étant mort avanr Henri dél* 
que la Bulle fût expédiée 5 il falut attendre qu r 3 y eût un nouveau lié de fon 
Pape. Ce fur Urbain fF, qui n’étant pas plus fcrupuletiX' que fo n s * nwiW ' 
Brédécefleur, fit expédier la Ddpentè. •••" aux 

Dès que le Roi fut muni de cette Bulle, fl ft rendit au Parlement", d'Oxford. 

& y déclara ouvertement, qu’il ne vouloir plus obferver les Statuts 11 déclare 
d'Oxford. Il en allégua pour raifon , qu'on ne lui avoit pas tenu ce n^ntau'il 
qu'èn lui avoit promis } comme il étoit bien vrai r- mais il ne parlé neveut plus 

S ts de la Difpénft du Pape» Après eeks’étang rendu à la Tour, dont obferver les 
avoir gagné le Gouverneur, ü rafla tous les Magiftrats établis par 
lès Vingt-quatre , & en nomma d’autres en leur place. Cela caufa uferend * 
une eonfufion extrême dans le Royaume , les uns voulant obéir aux U Tour 8c 
Magiftrats établis par les Vingt-quatre , êt les autres à ceux du Roi, JL afl w to “* 
en forte que la Juftiee ne pouvoit être que bien difficilement admi- trats.^'** 
rtiftrée. Les Barons prirent d’abord lé parti de prélénter au Roi une Adrcfle 
Adreffe , -dans laquelle ils le prioient de ft fouvenir de (bn Serment f ^ es Barons 
mais il différa de répondre , fous prétexté qu’il attendoit le retour du 
Prince fon Wls, qui étoit allé en Finance. E (Unard ayant été infor- ne point de 
mé de ce qui ft paffoit en Angleterre , y retourna promtement, & réponfe. 
contre l’attente du Roi, il le blâma hautement d’avoir violé ft par©- 
lé. Ce fut-ftun grand fujet de morrification pour le Rot: mais il en biime^le 
eut bîen-tètün autre encore plusflcheux, dans la réconciliation,'Roi. 
plus fincere que la précédente, entre les Comtes de LejceJfer ie de .. R * co " c '"* 
Qlomfin , fur U defünioo defquels il avoit fondé fes efperances. ' Cet-, 
te réconciliation lti ôtant toute ft reflource , il prit le parti dé de- tcycçAer - 
mander un Accommodement aux Barons. On y travailla effective- Clé¬ 
ment : mais fe Roi, qui eroyoit de rendre ft Caufe meilleure, ayant c *^ w ’ 
eu l’Imprudence de ftire voir la Bulle qu’il avoit obtenue du Pape, modèlent 
fe Négociation ft rompit parce que les Barons comprirent qu’ils' avec 
né poüvoient plus compter fur les engagemens du Roi. Peu de tems roas toiA- . 
après , ik tâchèrent dô ft faifif du Roi, qui étoit allé à Winehefterj 
mal* il eut le bonheur d'être averti de leur deffein, aflez à tems du Roi. 
pour pouvoir fe remettre en fureté dans la Tour. Tout tendant ma- Iktâçhcat 
niftftament I me-Guerre-civile, les Gouverneurs des Cinq-Porft pri- ^y '*** 
fait le poreides Barons; & firent équipfcr cinquante VaifTeaux, com» Lc$Gou- 
me ils y étoient obligés par leur Chartre , prétendant, que c’é- verneur* 

«rit pour le fervice du Roi, quoique cette Flotte fût deftinée à fer*' romp t^ 
*ir contre luî. .nentlepaï 

ixdx. Enfin la Rai des Romains , voyant le Roi fon Frère dans «des b». 
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Le Roi 
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Leycefter 
fc retire en 
France. 


Henri pas* 
fc en Guy¬ 
enne. 


Retour de 
Leycefter. 


une très fâcheufe fituation, trouva le moyen de le porter à promet- 
tre qu’il confirmerait les Satuts d’Ozford , ic engagea les Ba¬ 
rons à Te défifter des Articles qui portoieot le plus de préjudice à 
l’Autorité Royale. 

Vraifemblablement, le pouvoir des Vingt-quatre fut aboli» ou du 
moins borné » par cet Accommodement » qui defunit entièrement le 
Parti des Barons » dont les uns l’accepterent pour éviter une Guer¬ 
re-civile , & les autres le rejetterent entièrement. Le Comte de Lej- 
cefier fut du nombre de ces derniers » & fe retira en France» pour ne 
demeurer pas expofé au refientiment du Roi. Mais le calme que cet 
Accommodement procura» ne fut pas de longue durée. 

Vraifemblablement le Roi» qui n’avoit confond à la Paix que pour 
gagner du tems» n’avoit pas eu deffein de tenir fà parole » puisqu’il 
partit pour faire un voyage en Guyenne» fins avoir confirmé les 
Statuts d’Oxford» quoique les Barons euflent de leur côté exécuté 
leurs engagemens avec beaucoup d’exaâitude. Cette inobforvation de 
la part du Roi allarma les Barons. Ceux qui n’avoient pas (igné 
l’Accommodement » fomentèrent le mécontentement de ceux qui l’a- 
voient accepté » en leur perfuadant » que ce n’avoit été qu’un pié¬ 
gé pour les furprendre» & un artifice pour rompre l’AfTociation. Le 
Comte de Glocefltr étant mort dans ces entrefaites, Gilbert fon Fils 
alla trouver le Roi en Guyenne, pour recevoir l’Inveftiture des Fiefs 
que le Comte fon Père avoit pofledés, & en revint très mécontent du 
Roi, parce qu’il n’avoit pu l’obtenir qu’en lui payant une groffo fom- 
me a’argent. Enfin, le Comte de Lejcefier étant informé de la 
difpofition des Barons , retourna promtement en Angleterre , & 
prit un extrême foin d’entretenir le feu, qui commençoit à fe ral¬ 
lumer. 


’ Et du Roi. Htmi ayant appris ce qui fe paffoit en Angleterre » partit 

Les Barons * ncont * nent P 0111 * s’y rendre s mais il arriva trop tara. Les Barons 
lefomment avoient déjà pris des mefures pour fe mettre en état de n’avoir 
4‘accom- plus befoin de fe confier à fcs promettes. Il ne fut pas plutôt ar- 
pUrfcspro- rivé , qu’ils le fommerertt d’accomplir fcs engagemens touchant les 
Hcnrüês Statuts d’Oxford. Mais le Roi, au-lieu de répondre doucement, 
menace, comme ils s’y étoient attendus » les traita de Rebelles, & menaça 
U engage de les châtier. Sa confiance étoit fondée fur ce que pendant fon 
fetttefon y °y*Z* ^ Guyenne, il avoit gagné le Prince fon Fils, & le Roi 
FilsE- des Romains, & les avoit engagés dans fës intérêts. Déjà même 
douant 8 c Edetutrd avoit levé quelques Troupes en France , & les avoit fait 
je Roi des pafler en Angleterre, fous prétexte de faire la Guerre au Prince 
Komaias. ^ Q a y es< Quoique la Guerre parût inévitable, elle ne commença 
pourtant pas auffi-tôt qu’on l’avoit cru. Aucun des Partis n’avôit 
encore rien de prêt : c’eft pourquoi on tâcha des deux côtés à 
s’amufor réciproquement par dçs Négociations, qui n’aboutirent qu’à 

don- 
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donner à chacun des deux Partis le tems de fe préparer, puis qu’en ^ 
effet , on levoit ouvertement des Troupes des deux côtés,& que n? RI 
les Barons avoient déjà fait choix du Comte de Lejcefier pour, ê- Les Ba- 
tre leur Général. Pendant qu’on négocioit encore , quoique fans ronspren- 
beaucoup d’apparence de réuflir , le Peuple s’anima contre les Etran- £“^* 7 * 
gers, qui étoient devenus odieux , à caufe de la préférence que le îeurGené^ 
Roi leur donnoit fur fes propres Sujets. Il y en eut un grand nom- raL 
bre qui furent fort maltraités , pendant que ae fon côté le Comte de Etranger* 
Lejctfter faifoit ravager fans mifericorde les Terres des Favoris & des maltralt ' 3 * 
Confeillers du Roi. Enfin, la Ville de Londres prit hautement le Londre* 
parti des Barons contre le Roi, qui fe tenoit renfermé dans la Tour, P re “ d * e 
en attendant que fes Troupes fulfent prêtes ; car les levées ne fe faifoient Barons. 6 * 
pas pour lui aulïi promtement, que pour les Barons. 

Quoique la Guerre fût réfolue des deux côtés, les deux Partis ne 
laiffoient pas de temporifer. Chacun fouhaitoit que fon Ennemi com¬ 
mençât les hoftilités, parce qu’il s’agiffoit de gagner le Peuple , qui 
en ces occafions , ne doit pas être négligé. Ce fut dans cette vue, 

S ue les Barons firent préfenter au Roi une Requête très refpeétueufe, 
ans laquelle ils difoient, qu’ils confentiroient qu’un Parlement li- 
bre reformât les Statuts d’Oxford , à condition que les Miniftres du 
Roi feroient choifis parmi des gens natifs du Pais, comme il fe prati- 
quoit par-tout ailleurs. Le Roi ne répondit rien à cette Requête, 
quoiqu’il fût étroitement bloqué dans la Tour, parce qu’il efperait 
que le Prince fon Fils viendroit au-plutôt le dégager. Mais les Ba¬ 
rons s’étant campés à Gittleworth ^bouchèrent au Prince le feul paffage 
cju’il avoit ; & par-là. ,ils rompirent fes mefures, auffi-bicn que celles 
du Roi. Cette reffource manquant pXL Roi, il fe vit contraint de 
faire dire aux Barons, qu’il confirmerait les Statuts d’Oxford. Quoi¬ 
que les Barons ne fe fiaflent par trop à fes promeflcs , ils n’oferent re- 
jetter cette offre, puifque c’étoit tout ce qu’ils avoient demandé , Sc 
que leur refus auroit donné lieu de croire qu’ils vouloient la Guer- Hcnr j con 
re , fans néceflité. Il fe fit donc un Traité contenant ces quatre Ar- 
ticles. i. Que les Statuts d’Oxford feroient inviolablement obfervés. Traité. Ar- 
2. Que toutes les Places fortes feroient mifes entre les mains des Ba- ^cles cc 
rons. 5. Qie tous les Etrangers qui n’auroient pas l’approbation una- mtc * 
nime des Barons , feroieDt bannis du Royaume. 4. Que l’Adminif. 
tration des Affaires du Gouvernement ferait confiée à des Anglois na¬ 
turels , approuvés par les Barons. Le Roi figna. ce T raité, félon les 
apparences , fans deffein de l’exécuter , fon but n’ayant été que de fe 
tirer de la facheufe fituation où' il fe trouvoit. Une infulte faite par La Reine 
la Populace à la Reine , qui pafloit en bateau fous le Pont de Lon- '"flJntfoù* 
dres, fournit au Roi le prétexte qu’il cherchoit apparemment. Il jePontde * 
commença donc à munir les Places qu’il avoit entre fes mains, & qu’il Londres, 
auroit dû remettre ‘aux Barons, félon le Traité ; Sc par-là , il leur 
‘ 7 vm. I. F*rt. II. T fit 
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fit connoiere qu’il ifétoit pas encore tenu de Congédier leun Trou- 
Hen ri • 

if jr pvS* 

Quoique la Paix fut faite, fe défiance étoit fi grande des deux cô¬ 
tés , qu’on ne pouvoir regarder cette Paix, que comme une fitnplo 
interruption de a Guerre. Le Pritict Edosurd , prévoyant aifément 
qu’on ne tarderoit pas longtems à reprendre les armes, penfâ de bonrte 
heure à fortifier le Parti du Roi, en muniflant le Château de Briftol 
E dou ard** toutcs fortes de 'provifions. Mais le Peuple de Briftol voulant 
bloauédans éviter le joug qu’on lui préparait , bloqua fi étroitement le Château» 
le château qu 'Edouard , qui s’y étoit rendu pour y donner fes,ordres le vit o- 
de Briftol. d’ufer d’artifice pour pouvoir s’en retirer. Il fit dire à l’Evêqutf 

de Worcefter, que Ion intention étoit d’aller trouver le Roi, pour 
l’exhorter à donner une entière fatisfaâion aux Barons? mais que n» 
pouvant (ortir du Château , il le prioit d’être là Caution envers les 
Habitans de Briftol, & de l’accompagner à Londres pour être témoin 
de fa conduite. L’Evêque ayant fait ce qu'Edouard fouhaitoit, le 
Blocus fut levé, & ils partirent tous - deux pour Londres. Mais 
fau* 1 *"* q^d ils furent proche de Windfor, le Prince lâchant tout à coup la 
de wînd- bride à lôn cheval, fe fépara du Prélat fans'prendre congé, & alla lé 
for. renfermer dans fon Château de Windfor. Les Barons, qui étoient cam¬ 
pés à Kingston fur la Tamife , ayant été informés de cette fuperche- 
rie, marchèrent -incontinent pour aller alfieger Windfor, qui étoit 
H eft arré- trop mal pourvu pour pouvoir faire une longue réfiftance. Cela fut 
têprifou- caufe qu Edouard , dans l’efperance de les amulêr, réfolut d’aller a- 
neConte-" vcc P* 0 *" u ‘ tc * n ^Sq c ^ er avec eux * biais il fut arrêté prifonnier, 
renée, &o- & contraint, pour obtenir fa liberté, de leur livrer fon Château. 
Migédeli- n «4. Cependant , comme le Roi n’étoit pas encore aflez préparé 

TrerteChâ- p^,. exécuter fes defleins, il fit demander aux Barons une Trêve, 
Trêve en- qui lui fut accordée, & qui fut fuivie d’une Paix fur le même pied 
tre les Ba- que la précédente. Mais le Roi la rompit tout aufli-tôt, par la ten¬ 
ons 8c le tative inutile qu’il fit, pour fe rendre maitre par-furprife du Château 
Le Roi U D°uvre. Cette démarche acheva de faire perdre aux Barons toute 
rompt. confiance, & les réduifit à ne penfer plus qu’à la Guerre. Le Comte de 
Lrtcefter ayant été introduit dans Londres, fe fortifia tellement par l’af- 
fiftance de cette grande Ville , que le Roi fe vit encore une fois con- 
Le Roi 8c traint de demander à s’accommoder. Mais comme jufqu’alors tous les 
les Barons Traités avoient été inutiles, on convint enfin de prendre le Roi de 
Ëî l!- Ht k France P our Arbitre, & de fe foumettre à fon jugement. Louis ayant 
France accepte la qualité de Juge , rendit une Sentence toute favorable au 
pour Arbi- Roi. Mais parce que dans cette même Sentence , il difoit qu’il ne 
prétendoit pas porter aucun préjudice aux légitimes Privilèges des An- 
BeLouis* Ç^°' s » ^ es Barons la rejetterent, prétendant qu’il y avoit une contra- 
rejettée par di&ion manifèfte> puifque les Statuts d’Oxford » qui étoient ca/Tés 
ks Barons. pat 
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jptr ta Sentence, n’avoient été faits que pour les maintenir 1 dans leurs 
-Privilèges. 

Les hoftilités ayant recommencé des deux cô'és , le Roi qui avoit 
aflèmblé une Armée aflez nombre ufe, par les foins du Prince fon Fils 
& du Roi des Romains, eut d’abord des fuccès très avantageux. Il 
fe rendit maitre de diverses Places , fans que les Barons ofaflent paraî¬ 
tre devant lui. Enfin , il réfolut de marcher droit à Londres, dans 
l’efperance que cette Ville intimidée lui ouvrirait fes portes , & que 
par-là , le Parti des Barons ferait entièrement ruiné. Mais le Comte 
rie Lejcefttr , qui étoit entré dans la Ville avant lui , anima tellement 
les Bourgeois par la crainte qu’il leur infpira de fe voir à la difcretion 
du Roi, qu’ils lui offrirent un Corps de leurs Milices pour aller 
<ombattre l’Armée Royale. Henri ayant été informé de cette réfb- 
lution , ne jugea pas à propos de donner Bataille aux portes de Lon¬ 
dres. Il fè retira donc dans la Province de SufTex , & alla camper à 
Lewis , oit le Comte de Lycejltr y renforcé des Milices de Londres, 
fut prefque aufïi-tôt que lut. Les deux Armées étant fi proches l’u¬ 
ne de l’autre , qu'il étoit comme impoffible d’éviter le Combat, les 
Barons firent préfenter au Roi une Requête très foumife , par laquel¬ 
le ils le prioient de travailler avec eux à reformer les Abus du Gouver¬ 
nement , afin d’épargner le fang Anglois. Cette Requête fût reçue 
avec tant de hauteur & de mépris, que les Barons indignés renonce- 
Tent publiquement à l’obéi (Tance du Roi, & le déclarèrent, lui & fes 
Adherans, Ennemis de la Patrie. 

Toute efperance de Paix étant évanouïe par cette déclaration , les 
deux Années fe mirent en Bataille pour décider la querelle par les ar¬ 
mes. Le Prince Edouard y qui commandoit l’Aile droite de l’Armée du 
Roi, fè trouvant oppofé aux Milices de Londres qui étoient à la 
gauche de l’Armée ennemie, les attaqua fi brufquement & avec tant 
3 e fuccès, qu’il leur fit prendre la fuite : mais comme il voulut les 
pourfuivre trop loin , il trouva en retournant au Champ de bataille, 
que l’Armée Royale avoit été déjà mifè en déroute, & que le Roi 
fon Père & le Roi des Romains étoient prifonniers. Comme l’Armée 
des Barons étoit encore occupée à la pourfuite des fuyards, & qu’elle 
fè trouvoit dans quelque defordre, il voulut d’abord l’attaquer avec 
le Corps viéforieux qu’H commandoit. Mais il ne trouva pas dans 
fes Troupes aflez de réfolution pour prendre ce parti auffi promte- 
«nent qu’il aurait été néceflaire. Pendant qu’il perdoit du tems à 
tâcher de les perfuader, le Comte de Lejcefier remettoit fon Armée 
en ordre , avec toute la diligence poffible ; & pour gagner du tems, 
il fit faire au Prince des Propofitions d’accommodement. Edouard eut 
l’imprudence de fe biffer amufer , pendant que fon Ennemi, en fai- 
fant miner la Négociation, envoyoit de tous côtés des Détachemens, 
pour rendre fa retraite impoffible. Enfin, pour n’entrer pas ici dans 
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un trop long détail , Edouard fe trouva dans la facheufe fituation de 
ne pouvoir ni combattre , ni fe retirer, fans un péril manifefte. Ce¬ 
la fut caüfe qu'il fe vit enfin contraint d’accepter les conditions que le 
Comte lui offrait. Il fut donc convenu entre eux r que les Statuts 
d’Oxford pourraient être reformés par quatre Evêques ou quatre Ba¬ 
rons , dont le Parlement ferait le choix ; & qu’en cas que ces Com- 
milfaires ne puflent pas s’accorder, on s’en rapporterait au jugement 
du Duc d 'Anjou, Frere du Roi de France, affifté de quatre Seigneurs 
François : qu’cn attendant que tout fût réglé par le Parlement, £- 
douar d & Henri Fils du Roi des Romains demeureraient en otage en¬ 
tre les mains- des Barons. C’eft ce qui fut appellé la Mife on l'Accord 
de Lewes , qui ne fut jamais exécuté. » 

Le Comte de Leycefier ayant le Roi & prefque toute la Famille Ro¬ 
yale en fbn pouvoir , fe fervit déformais du nom & de l’autorité du 
Roi pour fe faire obéir. Il exigeoit du Roi prifbnnier , des ordres à 
fes propres Partifans, de livrer les Places qu’ils avoient en leur pou¬ 
voir , & trairait de Rebelles ceux qui refufoient d’obéir aveuglément 
au Roi, depuis qu’il étoit fon prifonnier. Peu de tems après, les 
Barons formèrent un nouveau Plan de Gouvernement , & voulu¬ 
rent le faire approuver par le Parlement. Pour rendre plus nombreu- 
fe & plus folemnelle cette AfTemblée, dont ils prétendoient exclure 
tous les Partifans du Roi, ils établirent dans enaque Province qua¬ 
tre Officiers , auxquels on donna le Titre de Conferuateurs , avec 
une très grande autorité. Enfuite, ils firent adreflèr ï ces Conferva- 
teurs un ordre du Roi, de faire choix de quatre Chevaliers de leur 
Diftriét , pour affifter au Parlement. Plufieurs trouvent ici l’origine 
du droit que les Communes ont d’affifter au Parlement par leurs Dé¬ 
putés. D’autres croyent ce droit beaucoup plus ancien. Quoi qu’il 
en foit , ce Parlement ainfi compofé-, approuva le nouveau Plan des 
Barons , qni contenoit en fiibftance : Que le Parlement mmmeroit trois 
Grands-Càmmiffaires , qui auraient le pouvoir de choifir neuf Confeillers< t 
auxquels /’ Adminifiration des Affaires publiques feroit confiée. Que fi les 
deux tiers des neuf ne fe trouvaient pas d’nn même avis r l’Affaire dont il 
s’agiroit feroit renvoyée aux trois Grands-Commiftaires. Que le Roi , 4- 
vec. le confintement des trois Grands-Commiftaires , pourroit cafter ou chan¬ 
ger les neuf Confieiller s , ou partie d’entre eux , & même les trois , avec 
l’approbation des Barons. Que les Offices publics feroient à la difpofition des 
neuf Confeillers. Il feroit aifé de faire voir, que ce nouveau Plan étoit 
tout à l’avantage du Comte de Leycefier. Mais je ne crois pas qu’il y 
ait aucune nécèffité de s’arrêter fur ce fujet. Le Roi & le Prince fu¬ 
rent obligés d’approuver cette nouvelle forme de Gouvernement. 

Pendant que ces chofès fe paffoient en Angleterre , Urbain IP *avoit 
nommé- pour Légat dans ce Royaume, Guy Cardinal de Ste. Sabine -, 
qui étant arrivé. L Paris, y reçut une Lettre, du Comte de Leycefier ; 

gac- 
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par laquelle il lui faifoit favoir qu'il ne ferait pas reçu en Angleterre, u 
Cela n’empêcha pas que le Légat ne s’avançât jufqu’à Boulogne, d’où il 
cita tous les Evêaues d’Angleterre de le rendre auprès de lui, pour 


cita tous les Evêques d’Angleterre de lé rendre auprès de lui, pour 
lui rendre compte de leur conduite. Mais les Evêques ne jugèrent 
pas à propos d’obeïr à cet ordre. Quand les affaires du Gouverne¬ 
ment eurent été réglées de la maniéré dont je l’ai dit ci-delFus, les Barons 
crurent qu’il étoit nécelfaire de donner quelque fatisfaélion au Légat, 
en lui envoyant quatre Evêques pour juftifier leur conduite. Mais Colère d® 
ces Députés le trouvèrent tellement irrité, que fans vouloir écouter au- Légat, 
cuue raifon , il les chargea d’un Ordre par écrit, d’excommunier les 
Comtes de LejceJler & de GloceJIer, & de mettre leurs Terres , & la 
Ville de Londres, en Interdit. Les Députés ayant fait favoir en An¬ 
gleterre l’Ordre dont ils étoient chargés, trouvèrent enrepartantla Mer 
un Vaiffeau dont le Commandant, feignant d’être un Corfaire , leur 
enleva leurs Papiers, avec l’Ordre du Légat,& les jetta dans la Mer. 

Le Légat, voyant bien que le tems n’étoit pas propre pour faire valoir 
l’autorité de fon Maitre, reprit le chemin de Rome, où bien-têt après ** Légat 
il fut élu Pape fous le nom de Cltmtnt iV. e u Pa?c ' 

Peu de tems après, le Comte de LejceJler fe vit tout à coup embarafTé 
de deux affaires, qui lui cauferent de l’inquiétude. La Reine avoit Qi? el q ue * 
levé en France une Armée , & la faifoit marcher à Graveline, Anflois” 
pour pafTer en Angleterre ; pendant que d’un autre côté , quel- quittent le 
ques Seigneurs prenoient les armes pour le Roi, dans les Provinces l ' arti de * 
Voifines du Pais de Galles. La bonne fortune du Comte le tira Barons * 
heureufement de ces embaras. Prémierement , il prévint les Re- Leycefter 
voltés, qui avoient compté fur le fecours de Leoljn- Prince de Gai- es ouinct - 
les, en mettant ce Prince dans fes intérêts r apres quoi il les bat¬ 
tit , & les réduifit à quitter les armes. D’un autre côté , le vent 
demeura fi longtems contraire, que la Reine fe vit obligée de con¬ 
gédier fon Armée, n’ayant plus d’argent pour la faire fubfifter. Leycefter- 

1265. Cet embaras fut fuivi d’un autre, dont les fuites furent d’aipuerT 
bien plus funeftes pour le Comte de LejceJler. Depuis quelque la Couron- 
tems r il étoit foupçonné d’avoir des defTeins trop ambitieux , & "*• 
de vouloir fe frayer le chemin au Trône. Ce foupçon étoit prin- 
cipalement fondé fur ce qu’il retenoit en prifon .le Prince Edouard, rendre la Ii- 
qui auroit dû être relâché félon l’Accord de Lewes,. puis qu’il kc^é àE- 
n’étoit en otage que jufqu’à ce que le Gouvernement fût réglé, doU2rd * 
&que ce Règlement étoit déjà fait. Le Comte de LejceJler, fen- ]e°j\de-* 
tant bien qu’il y avoit quelque chofe à dire contre fa conduite à ment, au- 
cet égard , entreprit d’éblouir le Public , en feignant de rendre la q ut 'l chaque: 
liberté au Prince , .quoiqu’en le retenant toujours fous fa garde, députedeux. 
Pour cet effet , il convoqua le Parlement, & fit publier, que c’é- chevaliers* 
toit pour chercher les moyens de mettre le Prince en liberté. En cet- &. chaque 
te pccafion , chaque Province eut ordre de députer deux Chevaliers, 
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Sc chaque Cité deux Bourgeois , pour âffifter au Parlement. On pré-' 
tend que C’eft ici la première Fois que les Villes ont envoyé de* 
Députés au Parlement , Mais fans entrer ici dans une queftion fi 
difficile, je me contenterai dédire , que depuis letems de l’Admi- 
niftration du Comte de Leyccfter , le droit des Communes ne leur a 
jamais été difputé. Ce Parlement, dont ce Seigneur étoit à peu près 
le maitre , ordonna , que le Prince feroit mis en liberté , & qu’il fe 
tiendrait toujours auprès du Roi Ton Pere, pour lui obeïr en tou¬ 
tes chofes. Mais comme le Roi étoit prifonnier, c’étoit toujours 
laiffer le Prince fous la garde du Comte de Leycefter y qui effective¬ 
ment , le faifoit garder fort foigneufement. 

Cette démarche ne fit que confirmer les foupçons du PuMic , Sc 
particulièrement du Comte de Glocefter , qui ne fe payant point d’u¬ 
ne telle fatisfaCtion, prit les armes, & attira beaucoup de monde 
dans (on Parti. Le Comte de Leyccfter ne voulant pas lui laiffer le 
tems de fe fortifier davantage , le fit déclarer Traître ; Sc s’étant mis 
à la tête de T Armée, il marcha droit à Hereford pour être à portée de 
l’attaquer, menant avec lui le Roi & le Prince bien gardés. Mais fes pré¬ 
cautions furent inutiles. Edouard ayant trouvé le moyen de s’évader, alla 
trouver le Comte de Glocefter , qui lui céda le Commandement de fes 
Troupes, après lui avoir fait prêter ferment, qu’il travaillerait de 
tout fon pouvoir à remettre les Loix anciennes en vigueur, à reformer 
les Abus, & qu’il éloignerait les Etrangers de la perfonne du Roi. 

L’évafion du- Prince fut un coup mortel pour le Comte de Leyccfter-, 
qui néanmoins diffimula fon inquiétude autant qu’il lui fut poffible, 
agiflant toujours , comme fi cet événement n’avoit apporté aucun 
changement dans fes affaires. Ce fut en ce tems-là , qu’en vertu 
d’une Commiffion du Roi , il renonça folemnellement pour le Roi 
Sc pour le Prince Edmond, à toutes les prétentions qu’ils pouvoient a- 
voir fur le Royaume de Sicile : après quoi il fit notifier cette renon¬ 
ciation au Pape, -par une Lettre du Roi. 

Dès que le Prince Edouard fut à la tête d’une Armée, le nombre de 
fes Troupes s’accrut fi confiderablement, qu’il fe vit bientôt en état 
d’aller chercher le Comte de Leycefler , qui fe fentant inférieur, fe re¬ 
tirait de lieu en lieu, dans des Poftes avantageux,pour éviter le Com¬ 
bat. Il attendoit avec impatience un fecours, que Simon de Montfort 
fon Fils lui amenoit du Païs de Kent. Ce fecours arriva effectivement, 
à une journée cfEvesham, ou le Pere étoit campé. Mais Edouard , 
qui avoit été averti de la marche de Montfort , étant allé à fa rencontre, 
le défit entièrement. Immédiatement après cette Victoire, il retourna 
fur fes pas , & alla attaquer le Comte ae Leycefter , qui n’avoit pas en¬ 
core reçu la nouvelle de la défaite de fon Fils. Dans cette Bataille,qui 
fe donna tout proche d’Evcsham, le Corate de Lecyefttr fut tué, fon 

Ar- 
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Armée mife en déroute; & le Roi qu’il avoit avec lui, recouvra fe ... 

Sbm(. . 

Henri ne fe vit pas plutôt libre , qu'il voulut fe venger de fes En¬ 
nemis ; & par-là, il en réduifit quelques-uns au defefpoir. &mm de 
Monfort ,.qui avoit le Roi des Romains fous fa garde dans leChâteaude 
Kenelworth y le mit enr liberté, fans en exiger aucune rançon, afin de 
fe faire un Proteâeur de ce Prince- Mais cette protedion n’ayant pu 
lui faire obtenir fon pardon du Roi r il (ortit de Kenelworth après y Simon de 
avoir laiffé une bonne Gamifon, & fe retira dans H le d 'Axhblm fi tuée M ?"^ ort f * 
dans la Province de Lincoln. Ce fut-là qu’il raffembh lés débris de nie d'Ar- 
P Armée de fon Pere; & comme cette Ile pouvoit être aifément gardée, hdm. 

H donna lieu, au Roi de fe repentir d’avoir été trop rigoureux. 

1 166. Au commencement de l’année 12 66 y la Reine & le Prince I f R « ne 
Edmond arrivèrent de France, ou ils s’étoient retiré après la Bataille de France, 
Lewes. Ils furent bientôt fuivis d’un Légat de Clement IV y Succès- fuivied’un 
feur d’Urbain W y qui «communia le Comte de Ltjcefter tout mort ^ 
qu’il étoit, avec tous fes Adhéraos, tant ceux.qui étoient morts,que S^rouTle* 
ceux qui étoient en vie. Enfuite, il notifia au Roi une Bulle d’Urbain Barons rc- 
IV y qui revoqùoit le don de la Sicile fait au Prince Edmond. Cette ^ cs > 
Bulle avoit été tenue fecrete, parce que la Cour de Rome étoit en Né- mort * ou ^“ 
gociation fur cette même affaire avec Charles Duc d’Æjou , Frere du 
Roi de France, à qui Clement IV donna cette même année l’Inveftitu- <*ondek 
re de la Sicile, à condition qu’il en dépoffederoit Mainfrej r, qui en Sicifc * 
avoir gardé la poffeffion jufqu’alors. 

Simon de Montfrrt fe rendant de jour en jour plus redoutable dansl’Ile sfmon «k 
d ’jlxholm, Edouard fit marcher l’Armée de ce côté-là ; & enfin, quoi- 
qu’avec beaucoup de peine, il obligea Montfrrt à fe rendre * & à pro- 11 promet 
mettre de livrer le Château de Kenelworth. Mais il ne fut pas le mai- c * c rendre le 
tre d’accomplir fa promeffé, le Gouverneur du Château ayant refufé de 

d’obeïr à fon ordre. Peu de tems après, Edouard trouva le moyen , worth'mai» 
par des voyes de douceur, de ramener les Cinq-Ports à l’obeïffance du « peut. 
Roi. Edouard 

Dans le tems que là Cour fe perfuadoit qu’il n’y avoit plus rien à tredM™* 1 ” 
fiire qu’à (bumettre le Château de Kenelworth , quelques-uns d’entre Cinq-Ports, 
les Mécontens s’emparèrent de l’Ile d'Elj, & s’ÿ fortifièrent fi bien par Sle e e 
la jon&ion d’un grand nombre d’autres qui allèrent s’y renfermer avec 
eux, que cette affaire devint très férieufe, à caufe de la fituation de ' 
l’Ile, qui avoit autrefois caufé beaucoup d’embaras à Guillaume le Con¬ 
quérant. Il fut néanmoins trouvé à propos d’affieger le Château de 
Kenelworth, avant toutes chofes. Mais comme cette Place étoit forte 
& bien munie,le Roi fe vit obligé de changer le Siégé en Blocus. 

1267. Ce fut pendant ce Blocus, & dans la Ville même de Kenel- Ptikauét 
worth , fittiée au bas du Château, que le Roi affembla un Parlement, 01 

qui offrit des conditions affez avantageuses aux Rebellés d’JEly : mais 4^ *** 

ils 
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Le Comte 
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ter prend 
• des meiiires 
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Roi. 
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maitre de 
Londres 8c 
de la Tour. 


Publie un 
Manifefte 
contre le 
Roi. 


Edouard 
joint l’Ar¬ 
mée de fon 
Pcre. 
Glocefter 
fait fà Paix. 

Les Re¬ 
belles d’Ely 
ferehdcnt. 
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ils ne jugèrent pas à propos de les accepter, par les raifons qu’oti ver¬ 
ra tout à l’heure. Enfin, la Gamifon de Kenelworth ayant capitulé 
après avoir fouffert un long Blocus, le Roi penfa d’abord aux moyens 
• de foumettre les Rebelles d’Ely. Mais il lui furvint de nouvelles af¬ 
faires, qu’il n’avoit pas prévues. Depuis la Bataille d’Lvesham,il avoit 
repris fon train ordinaire, & croyant qu’il n’avoit plus rien à craindre,, 
il portoit fon Autorité suffi loin qu’il eût jamais fait, fans fe mettre 
beaucoup en peine ni des Loix, ni des Privilèges du Peuple. Edouard 
même , quoiqu’engagé par ferment avec le Comte de Glocefter , ne fài- 
foit aucune démarche pour accomplir fa promefTe. Le Comte de Glo-. 
ctftir, indigné de cette conduite, voulut faire fentir au Roi & au Prin¬ 
ce, qu’on ne le méprifoit pas impunément. D’ailleurs, il comprenoit 
par leur conduite, que fi les Rebelles d’Ely étoient une fois opprimés, 
il feroit trop difficile de mettre l’Autorité Royale fur le pied où il la 
fouhaitoit. Il fit donc favoir de bonne heure aux Rebelles d’Ely., qu’il 
alloit travailler à les fecourir ; & en effet, il fit des préparatifs quicau- 
ferent de l’inquiétude au Roi ; & comme il ne favoit quel jugement en 
faire, il lui fit demander quel étoit le motif de fon armement. Le 
Comte répondit, que ce n’étoit que pour fe défendre contre Mortimer 
fon Voifin & fon Ennemi; & donna un Ecrit figné de là main, par 
lequel il promettoit de ne prendre jamais les armes contre le Roi. Cette 
promeffe endormit le Roi, qui ne craignant plus rien de ce côté-là , fe 
rendit à Cambridge avec fon Armée, pour aller faire le Siégé d’Ely. 
Le Comte de Glocefter ne fut pas plutôt informé que le Roi étoit forti 
de Londres, qu’il fe mit en marche, & avec une extrême diligence il 
fe rendit dans cette Ville, ou il fut agréablement reçu par les Habitans. 
Enfuite, il fit fommer le Légat de lui remettre la Tour, dont le Roi 
en partant lui avoit confié la garde. Le Légat fit mine d’abord de 
vouloir foutenir un Siégé : mais il fe rendit néanmoins en très peu de 
jours. Cela fait, le Comte publia un Manifefte, dans lequel il difoit, 
qu’il avoit pris les armes pour obliger le Roi & le Prince à mieux exé¬ 
cuter leurs engagemens. 

Comme le Roi ne favoit de quelle maniéré s’y prendre poür fe dé¬ 
mêler de l’embaras que cette nouvelle Révolté lui caufoit., il ne vit 
point d’autre moyen que de rappeller le Prince fon Fils, qui étoit oc¬ 
cupé à quelque autre Expédition. Edouard ayant joint l’Armée du Roi 
avec le Corps qu’il commandoit, & y ayant fait venir d’autres Troupes 
d’ailleurs, le Comte de Glocefter qui fe trouvoit fort inférieur, & qui 
n’ofoit fortir de Londres, fe vit enfin réduit à demander la Pajx,qui 
lui fut affez aifément accordée, & la Ville de Londres fut même com- 
prife dans le Traité. Cette reflource avant manqué aux .Rebelles d’E- 
ly , ils fe virent enfin contraints de fe rendre v dans pouvoir obtenir 
d’autre condition, que la-confervation de leurs vies & de leurs mem¬ 
bres. .Ce fut par-là que finit la Guerre des Barons, qui véritablement 

fut 
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fut fanéfte ï ceux qui,vivoien* alors : mais qui ne biffa pas depro- „ - 

curer à leurs defcendans & à tout le Peuple d’Angleterre, la jouïflance jjj a * 
des Privilèges contenus dans la Grande Chartre. Les Succeffeurs de ’ 
Henri III aimèrent mieux fe foumettre à ce joug, que de s’expofer 
au T"ê me nique que lui, en tâchant de s’en délivrer. 


ACTES qui fe rapportent k t Article précèdent. 

.... * 

Année iiff. 

Lettre de Richard Roi des Romains au Prince Edouard fon Neveu, Couran- 
pour An donner avis de ion Couronnement. 

A Aix-la-Chapelle. Du 18 Mars. Page 6i i. RpauSu. 


Année 12 f 8 . 

* n • 

Lettres-Patentes de Henri, par lefquelles il Ce foumet par avance à ce 
qui fera règle par les vingt-quatre Gommiffaires qui doivent être élus 
6 c s’affembler à Oxford. Le z Mai. Page 654 & 655. A Weft- 
minfter. 

Lettre des Barons d’Angleterre au Pape. Sans date. Page 660. 

Ils fe juftifient ce qui s’eft paffé à Oxford, &c fe plaignent beaucoup 
de l’Evêque de IViKchefler. 

, Lettre au Roi aux Habitans de file d'Oleron." Le 11. juillet. Pa¬ 
ge tf&p. A Winchefter. 

Il leur ordonne de ne pas confentir qu’ Edouard fon Fils vende cet¬ 
te Ile. 

Bref d’Alexandre H r , à fon Official l’Archidiacre de Londres. III, 
Non. Decemb. Page 670. A Anagni. 

Il lui ordonne d’excommunier les Débiteurs des Marchands Floren¬ 
tins , s’ils ne payent pas dans un certain tems. 


Conforte* 
ment de 
Henri à ce 
que feraient 
les 14 
Commis- 
fores. 

Lettre des 
Barons au 
Pape. 

Lettredu 
Roi aux 
habitans 
d’Oleron. 


0 


Année iïfp. 


Débiteurs 
deP Mar¬ 
chands Flo¬ 
rentins es- 
commu. 
niés. 


A fie par lequel le Roi prétend, que le Roi des Romains doit prê- Denumde 
ter ferment touchant les Statuts d’Oxford. Le ajj Janvier. Page <571. 

A Cantorbery. de°prêw 

Ade pour traiter du Mariage entre Beatrix Fille du Roi, & Jean ferment «tc.‘ 
Fils du Duc de Bretagne. Du 10 Mai. Page 675. A Windfor. ^Traité de 

&c. 


Tem. I. Part. II. 


V 


Traité 
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îlCKltl 

Ht. 

Traité en¬ 
tre Henri 8 c 
la France» 


Traité de Paix entre Louis IX Roi de France, & Henri III. AWeft- 
minfter. Le 20 Mai. Page <575. 

C’était le Comte de Lejcefttr qui avoit négocié ce Traité. 


Année 12 do. 


Lettre du Lettre du Grand-Maître du Temple k Henri III. A Acre. Le 4 
Grand- Avril. Page 699 . 

Temple à H lui demande du fecours pour la Terre-Sainte. 

Hcnn. 

Année I2di, 


Lettre 
d'Edmond 
aux Sici¬ 
liens. 

Bulles qui 
caffcntl’Àf- 
fociation 
des Barons» 

Différend 
du Roi 
avec le 
Comte & ht 
Comteflè 
de Leyccs- 
ter. 

Hugues 
Bigod me¬ 
nacé d’ex- 
communi¬ 
cation. 

Réponfe 
de Bigod» 


Recoin 
aotftàncr 
de la Ri 
dt France* 
Lettre de 
Henri au 
ReiêUla. 
Reine de 
Imace* 


Lettre du Prince Edmond aux Siciliens. XIII» Kal. Aprilis. Page 
710. A Windfbr. 

Bulle qui caflè l’Allocution des Barons toucfyntles Status d’Oxford» 
III. Kalend. Maji. Page 721. A Rome. 

Autre fur le même fujet. Non. Maji. Page 722. A Viterbe. 

Lettres-Patentes du Roi, par îefquelles il fe foumet au Jugement de 
Marguerite Reine de France, touchant le différend qu’il a avec le Com¬ 
te & la ComtefTe de Leyçcfier. . A la Tpur. Le 20 Juillet- Page 

La Comteflè de lejcejler étoit Soeur du Roi. 

Lettre de l’Archevêque de Cantorberj à y ton Manfil Ttéfbrier 
d’Yorck; lui mfînuant un Bref du Pape qui ordonne d’excommunier 
Hugues Bigod , s’il refufè de rendre au Roi les Châteaux de Scarbo* 
rowgh & de Pickering. Le S d’Àoût. Page 72^. A Wïndfôr. 

Réponfe de Manfd à l’Archevêque. III. Kal. Septemb. Page 727. 
A Hilburg. 

. Il lui dit que Bigod a répondu, que tenant ces Châteaux du Roi 8 t 
des Barons, il ne peut les rendre que par l’ordre des mêmes conjointe¬ 
ment, ou de la plus grande partie des Barons. 

Reconnoiflance de Marguerite Reine de France, qu^^ a reçu dû 
Roi d’Angleterre certains Joyaux qtt’eUe a. mis en dépôt au Temple. A 
S. Germain, le Mardi après fe Pentecôte. Page 730. 

Lettre de Henri III au Roi & la Reine de France» & à la Reine 
de Navarre, ûns date- Page 7jo¬ 
li les prie d'intercéder pour lui envers le Pape, afin qu’il coofèrve à 
Edmond fba Fils» ion droit (or k Royautunde Sicile» 


% 

Amie 
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Année lïtfi. 

¥ 

Lettre du Roi I Urbain TT. Le i de Janvier. Page 73 5 . À Weft- 
jmnfter. 

Il le prie de confirmer la caffation des Statuts d*Oxford* faite parfon 
Prédécef leur. 

Lettre du Roi aux Cardinaux. Le 1 Janvier. Page 737. 

Il juftifie Manfel de i’accufation intentée à Rome contre lui, qu’il 
eft la cauiè de la difcorde entre Je Roi te eux. Ce Manfil poffedoit 
lui feul plus de 300 Bénéfices. 

Jugement de Richard Roi des Romains, fans date. Page 738. 

Il avoit été choifi Arbitre entre le Roi & les Barons, pour décider 
fi le Roi pouvoit mettre des Vicomtes dans les Provinces, te les chan¬ 
ger, fias le eonfentement des Barons. Le jugement eft en faveur du 
Roi. 

Bulle qui canonife Richard Evêque de Chefier. A Viteibe, le Lundi 
après le jour de la Purification. Page 740. A Viterbe. 

• Bulle d’Urbain IV, qui anrtulle le Sttment Fait par le Roi, par 1 a 
Reine, 8c par le Prince Edouard, au fujet des Statuts d’Oxfora. V. 
Kal. Marti». Page 742. A Viterbe. 

Proclamation du Roi, pour notifier qu’il eft délié parle Pape, de 
fon Serment par rapport aux Statuts d’Oxford. Du 2 Mai. Page 745. 
A Weftminfter. 


Hixtr 

HL 

Lettre^» 

Roi à u 5 - 

tain. 

Aqk Car. 
riinaqx. 


h a mat 

àa&ùiém 


a "» - - 

v.2Hoimi- 

tion de TE* 
▼fcque de 
Ctefter. 
Baie qui 
anmrUe 
le ferment 
fcc. 


Année- 1263 . 

Citation de Richard , 8e du Roi de Cafhlle, à Rome, pour vuider Cita * * 
leur différend touchant le* Titre de Roi des Romains, par l’autorité du ^ HuP^ri 
Pape. II. Kal. Septemb. Page 762. A Orvieto. dcCafiiSa 

On voit ici les raifoos par lefquelles les deux Concurrent foutenoient à Rame, 
leur Droit. . Balle qui 

Bulle d'Urbain IP, qui révoqué le don de la Sicile fût 1 Edmond. Skmdefi, 
V. Kal. Àug. Page 7 69. A Orvieto. Sicile. 

A de par lequel le Prince Edouard fe foumet au Jugement de Henri Aa *f® 
Fils du Roi des Romains, •& du Comte de Warren , touchant fon dit î^nce E- 
ferend avec les Barons. Samedi après l’Aflomption. Page 773. dooard&e. 

Æ V 

Aimée 1264 . 

' . . Sentent* 

• Sentence Arbitrale de S. Louis , fur les différends entre le Roi te las furksdiffe- 
Btrons.. A Amiens,te lotir après la S. Vincent. Page 775. rends entre 

Les Statuts d’Oxfora font taffés, fins préjudice des Chartres 8c des ffenri 

V » Liber- BttWts ’ 
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Henri Libertés dont les Anglois joui (Toient avant cetems-là. Ntlumus autem 
7 III. nec intendimusper prafintem Ordinationem , dtrogare in aliquo , Regiis Pri - 

vilegiis , ühartis , Libertatibns , Statutis , Lmdabilibns Conftitutionibus 
v Anglia , qua crant ante tempus Provifionum ipfarum. . 

fiulle qui Bulle d’Urbain IP’ÿ qui confirme ‘ la Sentence précédente. XVII.. 
confirme la Kal. Aprilis. Page 78a. A Orvieto. 

‘ Auffe Autre à l’Archevêque de Cantorbery, touchant la punition des in- 
pour punir fra&eurs de la Sentence. XVI. Kal. Aprilis. Page 782. A Orvieto. 

«* in “ ac - 1 Autre, qui cafle toutes les Confédérations laites contre le Roi. XII. 
fc^OTcer Kal» Aprilis. Page 781. A Orvieto. 

Autre qui % 

“ <r ^*°“ tes Les ACTES ftùvans font depuis la Bataille de Lentes y & pendant 
Aérations' que le Roi étoit prifinnier. 

fûtes con¬ 
tre le Roi. Ordre du Roi pour établir des Gardiens ou Conlèrvateurs dans les 
valeurs Provinces. Du 4 de Juin. Page 792. A Londres, 

établis. Accord fait après la Bataille de Lewes, qui devoit durer pendant 
Accord les vies du Roi & d 'Edouard. Page 793. 

^'ordre* Ordre du Roi pour obliger à payer les Décimes. Le 1 de Sept, 
touchant les Page 79 U A Cantorbery. 

Décimes. Autre ï l’Archevêque a'Torck., fur le même fujet. Le 3 de Sept. 
Page 793. A Cantorbery. 

Paix avec Commiflîon du Roi & du C.de Lejcefter 8c autres Barons, à I’Evê* 
h France. q Ue jg Londres & autres , pour traiter de la Paix avec le Roi de 
France. Jeudi après la Nativité de la Ste Vierge. Page 796. A 
Cantorbery. 

Plein-pou- Plein-pouvoir du Roi fur le même fujet. Page 797. A Cantorbery. 
voir fur ce Ordre du Cardinal Gnj, Légat du Pape, aux Sutfragans de Rheims, 
Excom- d* faite publier l’Excommunication 8c l’Interdit , contre les Barons 
munication d’Angleterre, qui lui ont refufé l’entrée dans ce Royaume. AHesdin, 
des Barons. XIII. Kal. Novemb. Page 798. 

.Conleil Convocation d'un grand Confeil, compofé d’Evêques, de Barons, 
*°uTSlf d’Abbés , de Procureurs , de Députés des Villes 8c des Provinces , 
Ireer etc." P° ur délibérer fur les moyens de rendre la liberté au Prince Edouard, 
A Weftminfter, le 14 de Décembre. Page 802, 

Année 126 f. 

Défenfe ï la Nobl^è-de fe trouver au Tournoi de Dunftaple. Le 
16 de Février. Page 8o<î. A Weftminfter. 

Ce Tournoi avoit été prôpofé par les Ennemis du C. de Lejcefter i 
pour y cabaler contre lui. - 

Don du Comté de Chefter , fait par le Roi à Simon de Mmtfort. Le 
zo de Man. Page 807, A Weftminfter. 

' Ordre 


Defenfe ï 
k Nobleflc 
de fe trou¬ 
ver &c. 

Don du 
Comfé de 
Chdter. 
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■ Ordre pour lever une Armée contre le Prince Edouard. ■ Le $o de Hinjii 
Mai. Page 810. A Hereford. 1 HL 

Ordre ^arrêter le» Adherans du Prince Edouard. Le 22 de Juûp. Ordre - 

Page 8ri. A Hœford. Adhéra** 0 * 

Ordre aux Eveques fuffragans de Cantorbery, d’excommunier le du Priuc#*' 
Prince Edouard. A Hereford , le 8 de Juin. Page 812. " Edouard. 

Commiflion au Comte de Lejcefier , pour renoncer au don de là Si- ., Qrdrc 
cile, au nom du Prince Edmond. Du a 6 de Juin. Page 8 ij. A 
Windfor. Prince. 

Diverfes Bulles de Clement /^contre le Comte de Lejcefier. Id. Sept. Commis- 
Page 817. & feq. A Peroufe .>■ 

Bulle adreflfée au Légat Ottoboni , pour abfoudre le Comte de Glo- ^^° acer 

çefier. Kal. Oétob. Page 825. A Peroufe. Bulles 

Ce fut après que le‘Comte de Glocefter fe fut déclaré pour le Roi. c ontre Ley- 

cefter. 


ACTES depuis que le Roi fut en liberté. 


Abfohi- 
tion de 
Glocefter. 


Révocation de tous les A&es faits au nom du Roi, pendant (à capti- îevoca- 
vité. Le 1 d’Oéfcob. Page 8 2 5 . A Windfor. rions dot 

Lettres-Patentes, par lesquelles le Roi donne au Prince Edmond tous ^ * 
les Biens qui ont appartenu au Comte de Lejcefier ,& le fait Grand-Se- captivité * 
néchal d’Angleterre. A Cambridge , le ad d’O&ob. Page 830. du Roi. 

À Cantorbery. * bien * 


Annie 12 67. 

Convention entre le Roi' & le Comte de Glocefter. A Strafford, le 
itfdejuin. Page 841. 

Ils (e remettent au Jugement du Pape, touchant la fuffifance de la Cau¬ 
tion que le Comte doit donner au Roi de vingt-mille Marcs , pouras- 
furance qu'il ne prendra plus les armes contre lui. 


de Leyc es¬ 
ter donnés 
au Prince 
Edmond. 


; Affaires oui regardent le refte du Régné de Hen¬ 
ri III j depuis la fin de la Guerre-civile. 

D Epuis que la ..Guerre des Barons fut terminée, jufqu’à la mort 
de Henri III , on ne trouve dans l’Hiftoire de ce Prince* au¬ 
cune Affaire fuivie, qui demande une grande explication; c’eft pour¬ 
quoi je me contenterai dans cet Article, de rapporter brièvement 
fur chaque année , ce qui s’eft paffé de plus conbderable dans cet in- 
-tenralle.. • 

v 3 ii6 7 : 
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HtN&t ii( 5 y. Après qtre Henri eut foutais le Comte de Glooefttr 8 c les Re- 

1 U. belles d'Elj , il voulut avant que de congédier fon Armée^, châtier le 
Prince de Galles , qui durant tous les Troubles précédent'avoit affilié 
les Barons, & témoigné en toutes occafions unq, extrême envie de 
fomenter la divifion entre les Anglois, Il s’avança dans ce deffein 
jufqu’à Montgommery , ob Leelju lui envoya des A mba (fadeurs pour 
lui demander la Paix , offrant en même rems de lui foire hommage de 
Aceaed (es Etats, ic de lui payer vingt-cinq-mille Marcs d’argent. Mais Heu- 
JtfePfoe* r * vou ^ ut av °i r plus certains Châteaux , qui pouvoient lui fociliter 
deGeilc». l'entrée dans le Pais de Galles, ea cas que Ltoly* vînt à fe revoker. 

Ce fut fur ce pied-là que la Paix fe conclut, par la Médiation du Cai> 
dinal Ottobmi , qui étoit Légat en Angleterre. 

En 1258 , lç Parlement s’étant affemblé, le Légat lui fit favoir 
que le Pape âvoit deffitin de publier une Croifade contre les Infideks ; 
& en même tems il exhorta les Anglois à ne perdre pas cette occafion 
de mériter le Paradis, en fervant Dieu & l’Eglife. Le Prince Edouard t 
Henri Fils du Roi des Romain», plufieurs Comtes & Barons, & plus 
■ de fi x-v ingts Chevaliers, outre une grande quantité de Peuple, reçu- 
u 5^ rent la Croix des makis du Légat, qui peu de tems après , reprit le 
PottfficjT chemin de R cane. < 

*atwt peo- Clément IV étant mort cette même année, le Siège Pontifical demeu- 
dant odm R vacant pendant trois ans. 

’&Loait Quoique S. Louis eût mal réuffi dans la prémiere Expédition'qu'il 
■tie E- avoit entreprife contre les Infidèles , il ne laifTa pas de s’engager dans 
cette nouvelle Croifade dont il devoit être le Chef ; & comme il favoit 
àluidâmla ^Edostàrd avoit auffi pris la Croix , il le pria de le venir voir à Pa- 
Croifàdc. «s > en vue de le porter à fe joindre avec lui. Bdnurd ne demandoit 
Louis pré- pas mieux que d’aller fervir fous un fi grand Prince : mais il lui fit 
«e pour cet totrmoitre , que le défaut d’argent l’empêchait de partir auffi promte- 
ment qu’il le fouhaitoit. Pour formonrer cet obftacte , Lattis loi prê¬ 
ta trente-mille Marcs d'argent ; 8 c pour U payement de cette fournie, 
Edouard lui engagea les revenus de Bourdeaux pendant fept ans. Ou¬ 
tre cela , le Parement accorda au Roi une fomme confiderable, dont 
une partie étoit deflinée au Prince, pour fubvenir aux fraix de fon 
voyage. • 

^ ^ ^ L'année 1 idp n’offrt rien de remarquable, que là Tranfiarion du 
fedeS.E- Corps d'Edouard k ùsnftjfem dans h nouvelle Eglifede Weftminfter, 
douard qui venoit d’être achevée. Le Roi lui-même , le Roi des Romains, 
r ° rt *flio l * quelques-uns des Seigneurs les plus diflângués, portèrent la ÇèâfTe 
^sTlouÎs' ** ^ ur fcütt épaules. 

débarque wyo. S. Louis étant parti de Fiance, au-lieu tP aller tout droit on 
m Afrique Syrie, & latlfa perfuader par le nouveau Roi de Sicile fon Frère , de 
d*d£ «T ^ ,te ^Marquer fon’Année en Afrique, pour obliger le Roi de Tu- 
Syrie. sis à lui payer un certain Tribut , qu’il avoit accoutumé de payer 1 

1T 


de 

Pargent à 
cc Prince. 
Subûde ac 
cordé par 
le Parle¬ 
ment dans 
le même 
deflein. 
LaChâs. 
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l'Empereur de Conftantinople, dios le tous que tes Grecs Croient 
maîtres-de la Sicile. Edouard y qui n’aroit pu partir fi-tôt, alla prendre 


fait avec le R<5i Maure. Quelques inllances <\\x'Edouard pût faire 
pour engager Louis à pourfuivre fon voyage vers la Paleftine , il æ lui 
fut pas poflîble de l’obliger à partir avant que le Traité fût exécuté. 
Cela fut caufe que comme il a’avoit lien à démêler avec le Roi de Tu* 
nis, il fe retira en Sicile » pour y paflfer l’Hiver , en attendant que 
Louis fût prêt. Peu de tems apres, il apprit que ce Monarque étoit 
mort de la Pefte dans fon Camp, ta crainte qu’il eut que Philippe III 
Ibn Fils qui lui fuccedoit, & qui s’en retournoit en France , n’attentât 
quelque chofe contre la Guyenne , lui fit prendre la précaution d’en¬ 
voyer Heur! fbn Coufin , Ffls du Roi des Romains, dans cette Pro¬ 
vince. Mais ce Prince, en pédant par Viterbe, fut tué dans une 
Egtife, par Guy de Mont fort , Fils du feu Comte de Lejeefler. 

1271. Edouard étant arrivé à Acre , ne put, avec le peu de Trou¬ 
pes qu’il avoit, "faire des progrès confiderables contre les Infidèles. 
Néanmoins , foit que fa réputation eût déjà volé en ce Païs-ft, ou que 
.peut-être la mémoire de Richard I font Grand-oncle ne fut pas encore 
éteinte j il ne laiffa pas de leur être aflez redoutable pour les porter à fe 
délivrer, par une trahifon , de l’inquiétude qu’il leur caufoit. Un 
Scélérat, qui s’étoic chargé de l’aflatfiner, ayant trouvé le moyen de 
St faire introduire dans fa chamfte, fous prétexte de lui communiquer 
un fecret, voulut lui plonger un poignard dans le feio r mais Edouard 
para le coup avec fon bras, où il fut dangereufement blefle. L’AfTaffin 
alloit redoubler , fi Edouard ne l’eût pot prévenu par un coup de pied 
dans l’eftomac , qui le renverfa par terre. En même tems, s’étant 
jetté fur lui, il lui arracha te poignard & te tua. La bkffurc qu’il avoit 
reçue au bras fe trouva très dangereufe , parce que le poignard étoit 
anpoifooné : mais un habile Chirurgien le tin d’affaire. Quelques- 
uns ont attribué fà guérifon à la Princefle fon Epoufe, qui voulut 
bien fe charger de fucer tout le venin qui fe ctouvoit dans te playe. 
Cette Princefle accoucha dans Acre d’une Fille, qui fut nommée Jean» 
ar t te furuomnftée d ’Asre du lieu de & naiflance. 

1272. Pendant qu 'Edouard étoit en ce Païs-là , Jhikmd Archidia¬ 
cre de Liege >. qui l’y avoit accotqpagné , fut élu Pape , Se prit 
k nom de Grégoire X. 

Edouard voyant bien , qu’avec le peu de forces qu’il avoit, Se qui 
diminuoient même tous les Jours par les maladies , il ne pourrait pas 
faire de grandes Conquêtes fur les Sarazins, fit avec eux une Trêve de 
dix ans, reprit la route d’Angleterre. Pendant qu’il étoit en 
chemin, le Roi des Romains fbn Oncle mourut* & cette mon fut 

.« bien- 
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Henri bien-tôt fuivie de celle du Roi Henri III* qui finit fa courte à l‘âge‘ 
lit de foixante - fix ans , après avoir régné cinquante-fix ans & quel¬ 
ques, jours.. ■ . 


ACTES <pd fi rapportent au troifiente Article* 


* Année 1167. 

Paix entre Traité dé Paix entre Henri 111 , & Leoljn Prince de Galles. A 

Henri & Montgommeri. III. Kal. Odob. Page 844. 
te Prince 
de Galles. 

Année 1269 . 


Alliance 
avec le Roi 
de Nor- 
wege. 

Conven¬ 
tions tou* 
chant la 
Croifàde. 

Ratifi¬ 

cation. 


Traité d* Alliance entre Henri 11/ & Mngnm Roi de Norwege. À 
Winton. Mecredi après PAflomption. Page 857. 

Conventions entre S. Louis & Edouard , touchant le Voyage de k 
Terre-Sainte. A Paris. Mardi après la S. Barthelemi. Page 858. 

Ratification de ces Conventions par Henri ///• À Winchefter, le 
Mardi avant la S* Michel» Page 85^» 

Année iiyo> 


Aéfce par Afte par lequel Edouard laifle la garde de lès Énfaris , pendant fon 
1 fî ud . É : abfence, au Roi des Romains (on ôncle. A Winchefter , le % 

douard &c. d , Août ; page 

Année 1271. 


Lettré Lettre du Roi à Edduerd fon Fils. Du 6 de Février. Page 8 69 '. 
Roi * A Weftminfter. 

Edouar i jj ^ j- avc û r q U *j| éft malade » & lui ordonne de retourner en 
Angleterre. 

Lettre Lettre de Charles et Anjou Roi de Sicile, à Edouerd. A Viterbe. DU 
du Roi de j de Mars. Page 870. - 

Swaie. H foi apprend la mort de Henri fon Coufin , tué à Viterbe par 

Gnj de Mont fort. 

Henri A&e par lequel Henri étant guéri, reprend la Croix. A Weftmin- 
reprend la fter. Dtl 16 d’Avril. Page 871. 

Apnée 1272. 

* 

Bref d e Bref de Grégoire X àu Roi. IV. Kal. Aprilis. Page 879. A Litrin.' 
Grégoire. Il lui notifie loa exaltation au Trône Pontifical. 

Lettre 


» 
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lettre de Henri III à Philippe III Roi de France. Du zo de Mai. Henri 
pfcge 88}. A ! Weftminfter; ' 

il s’exeufe de ne pouvoir aller lui rendre hommage , à caufe de Lettre de 
4 a maladie. Henri à 

Teftament à'Edouard ^ fait à Acre. Le 18 de Juin, Page 88 J. FranoT de 

Ce Teftament eft en François.. Teftament 

Mémoire qui marque le tems de la mort de Henri III , arrivée le dTïdoiiard. 
Mecredi, Fête d'Edouard U Cmfcjfcur. Page 888. la mort de 

Lettre des Barons d’Angleterre à Edouard. Du aj de Novemb. Henri. 
Page 888. Lettre de* 

Ils lui notifient la mort du Roi Ibn Pere, & le prient de retourner ?f? l l JL fur 

I ••• Vw XUJWLt 

en diligence. 

ç. . ... Année 1273. 


Deux Bulles ou Biefs du Pape, pour ordonner de faire le procès à f 9 rtlr f de 
Guj de Momfort. Kal. 8 c II. Non. Martii. Pages 890. 8c 891. procès*! 
A Oryiet». ■ ~ ' Guy de 

f *' Moacfoft. 



Tm. I. P#t\ II. X ABKE-. 
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DES 

AC TES PUBLICS 

D’ANGLE TERRE, 

RECUEILLIS PAR. 
THOMAS RYMER. 

mmmmmiBÊimmmmimB mK aB mm 

EXTRAIT <DU TOME II. 

O us avons parlé * dans l’Article I du Tome XVI 
de cette Bibliothèque Cboijic, du I Tome de ce grand 
Recueil, & nous en avons montré l’utilité. Depuis 
ce tems-là, on en a vu encore trois Tomes, le VII, 
le VIII, & le IX , que j’efpere de recevoir bien¬ 
tôt. J’en fuis redevable à la libéralité d’un Seigneur, 
qui a été caufe que cet Ouvrage a été entrepris, 
& que j’ai nommé à la fin de l’Extrait du I Volume. Je fuis fi éloi¬ 
gné de ne reconnoitre pas la généralité de ceux qui m’ont fait de fem- 
blables honnêtetés, que je ne perds point d’occafion de le faire. Je ne 
puis, à cet égard, que me louer du Clergé & de la Noblefle <r An¬ 
gleterre ; & je le ferai de toute autre Nation, dès que j’aurai fujet de 
le faire. 

Ce Volume contient les Aéfces du Régné à'Edouard /, depuis l’an 
117}, jufqu’à l’an 1507, qui étoit le trente-cinquieme de fon Régné, 
& le dernier de fa vie ; car il mourut le 7 de Juillet de' cette même an¬ 
née , comme on le voit par un Mémoire qui eft dans ce Volume, 
pag. 1059. Je l’avois prêté à un Gentilhomme J" de mérite , qui tra¬ 
vaille 

• C’cft Mr. Lt Cltrc qui parle, daqj.çet Avant-propos. , 

t Ms, if Rot'm Tbtyrat. 
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matière. En me le renvoyant» f» ■" »• j ; ^ aii j Lit" 

Vint , que j‘*i cru devoir publier ici tel que je l*ai reçu , à quelques 
retranchemens près , que j’ai été obligé d’y faire , à caufe de la peti- 
tefle des Volumes de la Bibliothèque Choijîe. Je le nommerais, fi je fa- 
vois qu’il le trouvât bon ; mais comme je ne ie fai point, il fuffit que je 
dife ici, que ce n’eft pas à moi que le Public eft redevable de cet Extrait. 


C E feroit un très grand travail, que de faire l’Extrait de tous les 
Aétes de ce Volume, & cela demanderait en même tems, qu’on fît 
Un Abrégé de tous les évenemens auxquels ces Aâes ont du rapport. 
Je ne prétends m’engager qu’à vous donner une idée des chofcs princi¬ 
pales qu’on y trouve ; afin qu’après avoir lu cette efpece d’Extrait, 
vous puifiiez en parcourant le Livre, lavoir à quoi rapporter les Actes 
que vous y verrez , & en tirer les ufages qui peuvent donner quelque 
latisfaâion aux efprits curieux de ces fortes de chofes. J’avoue que 
d’autres pourraient çonfiderer ce Recueil dans une autre vue que je 
n’ai fait ; par exemple, ils pourraient faire remorquer les Formules des 
Aâes , Sc les termes Latins ou François qui y font employés. Il 
peut même y avoir, parmi les Faits que je paflferai fous filence , quel» 
ques Faits importans par rapport à certaines Affaires, dans lesquelles 
l’étude particulière oe quelques Perfonqes pourraient les intereÎTer. 
Mais il n’eft pas poflible ac fatisfaire la curioûté de tout le monde, à 
moins que de faire , comme je l’ai déjà dit, une Hiftoire de tous les 
évenemens auxquels ces Aétes ont du rapport ; ce qui engagerait à 
faire un Livre trois ou quatre fois plus gros que celui>-ci. Je me bor¬ 
nerai donc à ce que j’ai trouvé moi-même de plus curieux ; & pour 
le faire avec quelque netteté, au-lieu de fuivre l’ordre du tems 
félon lequel ces Aâes font rangés, je les confidcrerai félon les dif¬ 
férentes matières ; me réfervant d’en rapporter dans la fuite quelques- 
uns , qui n’ont aucune liaifon les uns avec les autres. 

9 

Les principales mutiem ememtes dots ce Volume , font : 

X. La Guerre de Galles » qui fut terminée par la conquête qu’£- - 
donard I fit de ce Païs-là. 

». Les Différends entre les deux Maifons d’Arragon & d’Anjou, 
dont Edouard I fut choifi pour Médiateur. 

$. La Guerre d’EcofTe, avec l’origine ic les caufes de cette Guerre, 
qui eut de fikheufes fuites. 

4. Les Affaires qu 'Edouard eut avec la France, 
f. Les Affaires qui «gardent l’Angleterre en particulier. 

X » tf. Les 
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6. Les Affaires Eccléfiaftiques , ou plutôt» celles qyx'Eetouurd eut! 
Edouard avec j es papçs. 

7. Quelques A êtes qui regardent Edouard en particulier. 

8. Et enfin divers A êtes féparés, qui peuvent avoir quelque chofe 
d’important» ou de curieux. 

I. AFFAIRES DE GALLES. 

O N voit dans ce Volume divers A êtes, qui regardent le Païs de 
Galles, & la Guerre qu'Edouard y porta; mais il y en a peu 
L’Arche- qui foient importans. On trouverait fort étrange aujourd’hui, qu’un 
véque de prince s’avilît de faire excommunier les Princes avec qui il eft en 

excomnuu Guerre > P* r les che f s de fon P ro P re Clergé. Il fâloit pourtant qu’én 
nie le Prin- ce tems-là, cela fervît à quelque chofe; puisqu’on trouve ici, page 
ce de Gai- 79 , que l’Archevêque de Cautorberjy après avoir excommunié Let- 
**• lyn Prince de Galles, requiert 1 * Archevêque d’Ibrck d’en faire de 
même. 

tPAndeter- Cette Guerre de Galles ne fut commencée, qu’après (1) unjuge- 
re condani- mc . nt folemnel rendu par les Grands d’Angleterre contre Leolyn; on 
ncot Léo. voit ce Jugement dans la page 68. U fut condamné, fur ce qu’il 
avolt refufé de venir rendre hommage à Edouard , & avoit allégué des 
excufes qui n’étoient pas recevables. Pour l’exaêtitude, il aurait falu 
expliquer les excufes (2) que Leolyn alléguoit, mais c’eft ce qu’on ne 
trouve ici qu’en général. 

Sa mort. Cette Guerre fut terminée enfin, par la mort de (3) Leolyn qui fut 
tué dans un Combat. On voit dans la page 224, une Lettre de l’Ar¬ 
chevêque de Cantorbery à Edouard , par laquelle il l’informe qu’on a 
trouvé dan* les poches de Leolyn quelques Lettres en chiffre, par les¬ 
quelles il paroiffoit qu’il avoit des intelligences en Angleterre. 

Mort de Après la mort de ce Prince, David fon Frère fut pris & envoyé à 
David 1616 <l u * ,e fit juger par le Parlement affemblé à Shrewsbury, ou 

il fut condamné 8c fouffrit le fupplice des Traitres, qui n’avoit jamais 
été mis en ufage auparavant envers les Perfonnes un peu diftinguées (4). 
On ne peut nier qu’il n’y eût beaucoup de barbarie dans le procédé 
d'Edouard envers ce Prince, le dernier de la Race des anciens Princes 

Bre^ 

(1) En' 1176. _ que fur la relation que donne le P. Daniel 

(1) Les particularités de la Guerre de de cette affaire, Paccufe de ne pas parler 
Galles font rapportées dans la Chronique aufli favorablement des Gallois qu’il auroit 
du même Pais par ?owl\ 8c fi elles font dû le faire. Ce Doâeur cite la Chront- 
vraies, elles paroifiènt considérables. Mais que dont nous venons de parler, pour 
Edouard ayant réfolu de faire la conquête montrer qu’ils avoient d’autres ràlfons es- 
de ce Païs-là, ne cherchoit qu’un prétexte, fentielles pour taire la Guerre; que Leolyn 
(Rupin.) Le Doâeur Rennes, dans fa remar- & fon Frac dçnnerent à l’Archevêque de 
• s . ' Cass. 
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Bretons, ou Gallois. C*eft-là, à peu près, ce qu’il y a de plus impor- £ DoUARt j l . 
eam dans les A&es qui regardent cette' Affaire. ^ 

II. A CTES for Us Différends entre Us Rois et A R RAG O JŸ ; 

& de SICILE . 


I L y a dans ce Volume un grand nombre d’À&es qui'concernent ce? ; 

Différends, 8c la Négociation A'Edouard pour accommoder enfem- 1 
ble ces deux Mâifons. Mais pour pouvoir à la première vue entendre 
ces Adbes, il faut néceflairement avoir dans refprit THiftoire de la 
querelle entre les deux Maifons d’Arragon & d’Anjou. Voici en gros 
ce que c’eft. Lorsque CharUs et Anjou fit couper la tête à Conradin y 
ce jeune Prince étant fur l’échafïaut, jetta fon gand dans la Place, & 


Exécution 
de Conra- - 


pria celui entre les mains de qui il tomberoit, de le porter à quelqu’un 
de fes Parens, pour marque dé lTnveftittire qu’il lui donnoit de P Hé-* 
ritage de la Maifon de Souabc, dont il étoit le dernier mâle. On pré-> 


tend que ce gand fur porté à Pierre Roi d'Arragon, qui avoit époufé 
Confiance Fille dé Mainfroy dernier Roi de Sicile , & bâtard de l'Em¬ 
pereur Frédéric IL Pierre ne fe hâta pas de faire valoir les prétentions* 
qu’il poirvoit avoir fur la Sicile par le droit de fa Femme, jusqu’à ce 
que Jean de Procède Seigneur Sicilien, mécontent de Charles d'Anjou? 
forma la réfolution de faire révolter les Siciliens, par le fecours & les 
confcils du Pape Nicolas ///, qui s’étoit auffi brouillé avec Charles; 
Apres que Jean de Procide eut pris avec le Pape les mefures nécefTaw 
res pour l’exécution de fon projet, il alla trouver le Roi d’Arragon 
pour lui communiquer le complot, & T informer du deflein qu'il avoir 
de lui livrer la Sicile. Pierre craignit d’abord d*entrer dans une Guerre, 
dont il ne prévoyoit pas qu’il pût fortir à Ton honneur; mais Proeide Sicile, 
leva toutes les difficultés, i. en lui foumifTant de l’argent qu’il avoit 
reçu de l’Empereur de Conftantinople, qui, pour détourner Charles 
du defTein qu ? il avoit de lui faire la Guerre, mit de grandes fommet 
entre les mains de Procide pour faire réuffir la Confpiration : 2 . en lui' 
donnant fecretement l’Inveftiture de la Sicile, de la part^ du Pape A4- 
colas III ; & $. enfin, en lui faifant entendre qu’il n’etoit nullementné- 
ceffaire qu’il s’engageât dans cette entreprife , que quand la Confpira- 


tion 


Cantorberr plus de douze Articles *de leurs 
Griefs, dont la plupart étoient confidera- 
bles, éc les obligeoicnt de prendre les ar¬ 
mes ; 8e que le Roi Edouard refulà de 
traiter avec eux. 

(5) En 118ce qui re&ifie une autre 
erreur des Hiftoriens Anglois , qui pla¬ 
cent la mort de Leolyn en Décembre 
1183. 


(4) Le P. Banni dit que David, Fre^ 
re de Leolyn , * fut attaché à la queue d*un 
Cheval 8c traîné autour de Shrewsbury ; 
enfuite décapité , fon ccrur & fes entrail¬ 
les brûlés. Sa tête fut envoyée pour être 
mife fur la Tour avec celle de fon Frcre, 
fie fes quatre quartiers à quatre Villes, fa- 
voir, Brijlol, Horthamftm , Torck fie W»- 
chefter. 

cou 
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Tanin un t * 0B sicilc auro * t l ^ u ®* Pour cet ® fut convenu entre eux' 1 
que le Roi d’Arragon équiperait une Flotte considérable, fous pré¬ 
texte de faire la Guerre aux Sarazins ; qu'il fe tiendrai^ fur les Cô¬ 
tes d’Afrique, prêt à faire voile en Sicile, fi la Confpiration venoit à 
réuflir; & que fi elle venoit à manquer, il pourrait, fans paraître y 
avoir eu aucune part, continuer de faire la Guerre aux Sarazins. Ces 
mefures étant prifes, Pierre mena fa Flotte en Afrique, 8 c y aflieget 
une Ville que les Hiftoriens de Sicile appellent Andacalle. Cependant 
le complot de Précédé réuffit, & les Siciliens coupèrent la gorge à tous 
les François qui étoient dans Plie ; c’eft ce qu’on appelle les Ftpret 
Vêpres Si- Siciliennes (ij. Charles d'Anjou., qui avok une Flotte toute prête 
qu’il deftinoit contre P Empereur Grec, fit voile incontinent vers la 
Sicile, & afliegea Mefline, dont les Habitans offrirent de fe rendra à 
lui, avec la feule condition qu’il épargnerait leurs vies ; mais j| 
étoit fi transporté de colere, qu’il leur refufa cette condition, ce 
qui leur fit prendre la réfolution de fe défendre jusqu’à l’extrémi¬ 
té. Pendant ce Siégé , Protide alla trouver le Roi d’Arragon en 
Afrique, pour l’informer du befoin preffant que les Meflinoisavoienc 
<ie fon fecours. Avant que Pierre quittât les Côtes d’Afrique, il 
•écrivit une Lettre à Edouard (z) datée d ’Altejl (je ne fai fi c'eft 
h même lieu qu’Andacalle) dans laquelle il lui dit, qu’étant oc¬ 
cupé à la Guerre contre les Sarazins , les Siciliens lui avoient en¬ 
voyé des Députés pour le prier de venir fe mettre en pofTeffion 
4 e la Sicile ; ce qu’il étoit réfolu de faire, puisque ce Royaume 
appartenoit à Confiance fa Femme. Cette Lettre fe trouve à la pa®« 
*08. Il fit donc voile vers la Sicile, & arriva à Païenne, où il fat 
reçu & couronné Roi de Sicile. Il écrivit de là un Billet à Charles , 
dans lequel il l’informe qu’il eft arrivé dans Plie de Sicile, qui lui a 
été ajugée par l’autorité de PEglife, du Pape, & des Cardinaux; 8 c 
lui commande de fortir de l’Ile, dès qu’il aurait lu fa Lettre, s’il ne 
veut y être contraint par la force. Charles répondit à ce Billet par un 
autre de même teneur, & le traite de méchant 8 c de traître à Dieu ,8c 
â la Sainte Eglife Romaine ($). Cès deux Billets fè trouvent en Ita¬ 
lien, à la page izj. Cependant Charles , qui en affiegeant Mefline n’a- 
voit pas prévu que cette Ville put recevoir du fecours, craignit d’être 
affamé par la Flotte du Roi d’Arragon; & abandonnant le Siégé, fe 
retira en Calabre, d’où il alla à Rome porter fes plaintes au Pape con- 
Charles treTon Ennemi. Il le traita de traître, de perfide, 8 c le défia à un 
Com ^ at finguüer. Pendant que Charles perdoit lbn tems à fe plaindre, 
^>Arragonà Bm * fit «connoitre dans Mefline, 8 c dans tout le refte de l’Ile; 

un Combat après 

üngulicr. • r 

(i) L es Vefres SuïtUn*es furent aînfî vice du foîr donna Je fîgnal du nmf&cre> 
appeuées, à caufe que la Cloche du Scr- Cela arriva la veille de raques. 

(i) En 
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{près quoi il envoya fes Ambaîfadeurs à Rome, où il y avoit un nou- — 

^eau Pape qui avoit fuccedé à Nicolas III. C'étoit Martin IP y Créa- EDOttAXi* 
turc de Charles d'Anjou. Il avoit été élu par les intrigues de ce Prin- 
ce, ou plutôt, par la violence qui avoit été faite aux Cardinaux. Le» 
Ambaffadeurs de Pierre répondirent du mieux qu'ils purent pour leur 
Maitre, & félon leurs Inltruftions, acceptèrent pour lui le Duel pro- 
pofé par Charles etAnjom. Cela procura une Trêve, pendant laquelle 
les deux Rois convinrent de choifir chacun douze Perfbnnes, pour 
régler le teins, le lieu, & les conditions du Combat. Ces vingt-qua¬ 
tre s’étant afiemblés, dreflèrent quelques Articles qui furent ratifiés par 
les deux Rois. Il y fut arrêté, qu’ils fe battroient à Bourdeaux le i. 
de Juin 1185, chacun accompagné de cent Cavaliers. Oh trouve 
dans ce Volume,à b page ti6St fuivantes,ces mêmes Articles. Com¬ 
me ils n’étoient pas connus, cela a fait faire quelques bévues aux meil¬ 
leurs Hiftoriens, & a été très préjudiciable à la réputation du Roi 
d’Arragon; Voici les principaux de ces Articles, en abrégé. 

,, 1. Que le Combat fè fera à Bourdeaux, dans fe lieu que le Roi Amcfcedw 
5 , d'Angleterre jugera le plus convenable, lequel lieu fera environné ® ue ^* 

„ de barrières. 

„ a. Que les deux Rois fe préfenteront devant le Roi d’Angleterre 
r w pour faire ce Combat, le 1. de Juin de l'année ii8j. 

„ 3. Que fi le Roi d'Angleterre ne peut pas fe trouver en perfonne 
r y, 1 Bourdeaux, les deux Rois feront tenus de fe préfenter devant ce- 
„ lui que le même Roi aura député pour recevoir leur préfenta- 
„ tion en fa place. 

„ 4. Que fi le Roi d’Angleterre ne fe trouve pas en perfonne au 
même lieu, ni n’envoye quelqu’un pour tenir (à place, les deux 
„ Rois feront pourtant tenus de fe préfenter devant celui qui comman- 
„ de à Bourdeaux pous lui. 

„ 5. Il a été (4) Mtffi converm , que ledit Combat tse fi fira pas devant 
qui que ce fiit des gens des Roi dTAngleterre , et moins eptt ledit Roi nt 
„ s y j trouve aOueHement pré/ent en perfonne. Sauf aux deux Rois de 
„ convenir entre eux, par un confentement réciproque, de faire ledit 
„ Combat de cette maniéré, c'eft à dire en Tabfence A*Edeu*rd. 

,, 6 . Que fi le Roi d’Angleterre ne fe trouve pas en perfonne au 
j, üeu & au tems marqués, les deux Rois feront tenus de l’attendfe 
„ trente jours. 

,, 7. Et afin qu’on puifle en toute manière procurer la préfence du 
Roi d’Angleterre, les deux Rois promettent & jurent de faire leur 
„ poflible de bonne foi, & fans fraude, pour obtenir dudit Roi qu'il 

» fe 

ti) En uhi celui de* Défit tfie fè font 4 m Gladiateur* 

(2) Ces deux Lettre* font en Italien, de Londres. 
pais d’un ftyle qui rcfièmble beaucoup à (4 )Ctt Article tfi remarquable . (RapiaO 
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„ fe trouve au-lieu marqué, & au jour fufdit, & de fait* en fortS 
Edouard^ q Ue }g urs Lettres lui foient rendues. 

■ Après quelques autres Articles, qui regardent la Trève & le* 

fûretés que les deux Rois fe donnent réciproquement , il eft con¬ 
venu: 

„ 8. Que celui des deux Rois qui manquera de fe trouver au lieu 
& jour fufdits, foit réputé vaincu, parjure, faux, infidèle, trai- 
„ tre; qu’il ne puiffe jamais s’attribuer, ni le nom de Roi, ni les 
,, honneurs dûs à ce rang; qu’il demeure pour toujours privé & dé- 
„ pouillé du nom de Roi, de de l’honneur royal; 8 c foit incapable de 
„ tout Emploi, & Dignité, comme vaincu, parjure, faux, infide- 
„ le, traître, infâme, éternellement.” 

'Erreur des Tous les Hiftoriens François, Efpagnols, & Italiens, ont dit una- 
Il,mement > <\\i‘Edouard aflura le champ aux deux Rois; trompés par 
rrett ec. j a p r ^f entat i on q Ue Charles d'-dnjou à Bourdeaux, avec fes cent Ca¬ 
valiers ; car ils n’ont pu comprendre que ce Prince fut venu avec fe 
Troupe prête à combattre, & fe fût tenu à Bourdeaux depuis le So¬ 
leil levant jusqu’au foir du jour marqué, s’il n’eût cru de combattre. 

> "Mais on voit ici dans la page i} 9. une Lettre à'Edouard au mérpç 
Prince, par laquelle il lui fait favoir, que quand il pourrait gagner .les 
deux Royaumes et dragon & de Sicile , il ne voudrait pas ajfurer le Catqp 
aux deux Rois , ni permettre que ce Duel fe fît dans aucun lieu de fa domi¬ 
nation , ni en aucun autre oit il fer oit en pouvoir de l'empêcher. Dans la 
Lettre qu’il écrivoit au Prince de Salerne, Fils de Charles , page 240. 
il lui dit, que bien loin d'avoir accordé à fin Pere ce qu'il lui a demandé 
touchant ce Combat , il l'a refufi tout outre; c’eft le terme dont il fe fert, 
car ces Lettres font en François. Il ri*y a donc aucun lieu de croire 
qu 'Edouard ait autorifé ce Combat, ni par fa préfence, ni en envoyant 
quelqu’un pour le repréfenter, ni en donnant dgsfaufeonduits aux Rois, 
ni enfin en faifant préparer le lieu; & néanmoins les Hiftoriens le fup- 
pofent comme certain, quand ils difent que Charles vint à Bourdeaux, 
qu’il entra dans le Camp, jk S’y tint depuis le Soleil levant jusqu’au 
Soleil couchant, fans voit paraître fon Ennemi. Ce qu’il y a de vrai, 
c’eft que Charles d'Anjou vint effectivement à Bourdeaux le jour mar¬ 
qué, qu’il y demeura jusques vers le foir; & qu’ayant des nouvelles 
que le Roi d’Arragon étoit encore éloigné, il fe retira ce jour-là mê¬ 
me. Mais à peine fut-il parti, que Pierre, qui étoit dans la Ville 
déguifé fous le nom d’un des Seigneurs de fâ Cour, alla fe préfenter 
au Sénéchal de Guyenne, prit Acte de fa préfentation, & lui laiffa 
fes Armes en témoignage ; après quoi il fe retira en diligence, & reprit 
la route de fes Etats. Cette conduite a donné lieu aux Hiftoriens 
■François de l’accufer de poltronnerie, & de n’avoir ofé fe mefurer avec 
fon Ennemi. Mais fi on confidere la teneur des Articles, arrêtés entre 
des deux Rois, il eft yifible que la préfentation de ces deux Princes 

devant 
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devant le Sénéchal de Guyenne, n’étoit que pour fatisfaire au 4. Arti¬ 
cle, & non pas pour fe battre; puisque par le f. il ne devoit point y 
avoir de Combat, file Roi d’Angleterre n’y étoit présent; & que par 
les Lettres d 'Edouard, mentionnées ci-deflus, rien n’étoit plus éloigné 
de l’intention de ce Prince , que d’aflifter à ce Combat. Qu’on accule 
donc le .Roi d’Arragon d’avoir eu peur, j’y confins ; mais la peur 
qu’il avoit n’étoit pas de fi battre contre fon Ennemi, puisque par 
leurs Conventions il n’y étoit pas obligé. C’éft pourtant fur quoi tom¬ 
be l’Accufation quon a portée contre lui, 8 c les railleries qu’on a fai¬ 
tes de fa conduite. Q11’a-t-il donc craint ? Les Hiftoriens François, 
qui ont été bien aifis de trouver une occafion d’avilir ce Prince, En¬ 
nemi de la Maifon de France, n’ont eu garde d’expliquer le fujet de 
fit crainte; mais les Siciliens & les Napolitains l’ont fait» en difint 
qu’il étoit informé, noh-feulepiçnt que Chéries avoit amené fis cent 
Cavaliers avec lui dans Bourdeaux, mais qu’il avoit, les uns difint 
3000, les autres 5000 Chevaux à une journée de cette Ville ; & 
quelques-uns même ajoutent, que le Roi de France fon Neveu étoit à 
leur tête-* ce que Mènerai n’a pu entièrement diffitpuler, quand il a 
ditf que Pierre fi retira , feignant d’avoir peur de quelque fitrprifi de la 
part du Roi de France. Car fi le Roi de France n’avoit pas eu des 
Troupes près de Bourdeaux, comment Pierre fe trouvant dans les Etats 
du Roi d’Angleterre, auroit-il pu feindre d’avoir peur de quelque 
furorife du Roi de France? Il y a deux chofts à examiner pour la 
justification du Roi d’Arragon. La prémiere, s’il a exécuté les Con¬ 
ventions; 8 c c’eft ce dont on ne peut douter, après avoir lu les Arti-, 
clés rapportés ci-deffus. La fécondé, s’il a eu fujet de fe défier de 
Charles 8c du Roi de France? Quant au prémier de ces Princes , les 
Hiftoriens de Naples 8 c de Sicile difint, qu’il s’étoit vanté publique¬ 
ment de faire aflatfiner le Roi d’Arragon; ce qui fuffifoit pour don¬ 
ner un jufte fujet de crainte à ce dernier , qui fe trouvoit dans un Pais 
éloigné de fis Etats, voifin de ceux du Roi de France, & fans fauf- 
conduit du Roi d’Angleterre, ni aucune autre fureté que la parole 
d’un Ennemi, fur la bonne-foi de qui il ne pou voit point compter, 
puisqu’il s’étoit vanté de le faire aflaffiner. Quant au Roi de France, 
les Italiens affiirent qu’il avoit un Corps de 5000, ou de 3000 Che¬ 
vaux , à une journée de là. Mezarai 8c les autres Hiftoriens François, 
qui n’ont pas pu ignorer ce que les Italiens ont dit, ne le nient pas, 
& fe contentent de n’en point parler; de forte qu’il eft du moins auffi 
apparent que la chofc eft vraye, qu’il *ft apparent qu’elle eft fauffe. 
Au fond, quand même Pierre aurait été feifi d’une frayeur mal fon¬ 
dée de quelque furprifi de la part du Roi de France, je ne vois pas 
que cela pût faire un grand tort à fa réputation. Garêaj , Hiftorien 
Efpagnol, qui ignorait fans doute les Conventions paffêes entre les 
deux Rois, a été aflfez hardi pour dire que le Roi d’Arragon fi pré- 
Tom. /. part, II, Y fenta 
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fenta à Bourdeaux, & qu’il s’en retourna, parce que Charles ne s’y 
trouva pas. Despuez. que tl Rtj D. Pedro fe qpodero del Rtjm de Siciliu 
vrvii cinco oonos p dondo orden eu Lu cofai del nuevo Repue , terni h 
Efpanu j tuvo rieptos j defifios cou el Rej Carlos , y disfrocodo pafso per 
U Provincia de CuipuscoÀ, paru la ciudad de Burdees, que per fer en elle 
tiempo de Inglefes cru el iugar de lu batalha , a la quai per no acudir el Rey 
Carlos , tortio el Rep D. Pedro eu Arragon j Catalane. " 

Je me fuis un peu étendu fur ce Iujet, parce qu’il m’a femblé que 
les Aftes de ce Recueil qui le regardent,nous donnent une idée toute 
nouvelle de cette affaire. 

Les autres Aûes importans qu’on trouve ici fur les différends entre 
ces deux Maifons, dont Edouard étoit Médiateur, font la Bulle de 
Martin IV., qui excommunie le Roi d’Arragon,& donne fon Royau¬ 
me à Charles de Valois , Fils de Philippe III Roi de France. Elle fe trou¬ 
ve à la page zjz. . • 

On y voit encore tous les foins que fe donna Edouard pour procu^ 
rer la liberté du Prince de Salerae f pris prifonnier dans un Combat na¬ 
val, par Roger Lama, Amiral d‘Arragon. Il auroit fervi de repré¬ 
failles pour Coaradia, fi Confiance , Femme de Pierre, qui commanëoit 
alors en Sicile, ne l’eût arraché à la vengeance des‘Siciliens, en l’en¬ 
voyant en Arragon au Roi fon Mari. Le fujet des Négociations d’£- 
douard fut donc là liberté de ce Prince ; il y a fur ce fujet un grand 
nombre d’Aétes & de Lettres dans ce Volume. Les principaux font 
les Articles dont Edouard convint à Oleron en Béarn, avec le Roi d’Ar- 
ragon, pag. 34a. Une Bulle du Pape Nicolas IV, qui defepprouve 
ces Articles, page 358. La confirmation de ces mêmes Articles faite 
ù Campo-Franco, pag. 371. Les engagtfnens où Edouard entra lui- 
même , pour lervir d’aflùrance au Roi A'Arragon; au moyen desquels 
le Prince de Salerae fut mis en liberté, à condition de revenir dans fe 
prifon, s’il n’exécutoit pas le Traité. Un Certificat du même Prince , 
appellé depuis Roi de Sicile, comme il étoit venu à un certain lieu 
pour fe remettre en prifon, page 437. Deux Lettres du Roi A'Ar- 
rqgoa à Edouard , pag. 450. 8 c 45^, où il fait voir la fupercherie 
dont a ufé le Prince de Salerae à cet égard. Comme ceci eft tout à 
fait étranger à l’Hiftoire d’Angleterre, j’ai cru qu’il fuffifoit de re¬ 
marquer les A êtes principaux qui regardent cette affaire. 

III. ATT AIRES D'ECOSSE . 

P Our pouvoir entendre les A êtes concernant ce Royaume, qui fe 
trouvent dans ce Volume, il faut favoir qu 'Alexandre 7 /Roid‘E- 
cofïè, mariant Marguerite fe Fille à Eric^ Roi de Norwege, il fut 
ftipulé dans le Contrat de Mariage, que fi Alexandre venoit à mourir 
fans Enfans mâles, Marguerite fe Fille & fesDefcendans fuccederoicnt à 

la 
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la Couronne d’Ecoffe. Ce Contrat fe trouve à la page 1079 » parmi - 
les Aéles omis. Le cas arriva. Les deux Fils d 'Alexandre moururent *][’ 
pendant la vie de leur Pere, Marguerite leur Sœur , Reine de Norwe¬ 
ge, mourut aufli, & laifla une jeyne Princefle qui ne venoit que de 
naître, nommée Marguerite comme elle. Alexandre II étant mort la 
même année 128a, la jeune Alarguent t de Norwege de voit être recon¬ 
nue pour Héritière du Royaume d’Ecofle, immédiatement après b 
mort de Ton Ayeulj cependant ce ne fut qu’environ deux ans après, 
l’an 1284, que les Grands d’Ecofle s’obligèrent à la reconnoitre pour 
leur Reine* Cet Aâe fe trouve à la page 266 . Cependant Alargue» 
rite demeura en Norwege, fans doute à caufe de fon bas âge; & PE- 
cofle fut gouvernée par des Régens jusqu’à l’an 1289, qu’£r/c^ fon 
Père envoya des Ambafladeurs à Edouard t pour traiter avec lui de cer¬ 
taines affaires concernant fa Fille, qui étoit Petite-niece du même £- 
douard. La même année 1289, Edouard étant /de retour de France, 
les Régens d’Ecofle envoyèrent des Ambafladeurs en Angleterre, pour 
traiter en préfence du Roi avec les Ambafladeurs de Norwege, page 
45 r. Ces Ambafladeurs s’aflemblerent à Salisbury, 8c drefferent quel¬ 
ques Articles, dans lesquels il fut ftipulé, que Marguerite feroit en¬ 
voyée à Edouard , libre de tout engagement de. Mariage, & que ce 
Prince la remettrait dans le même état entre les mains des Ecoflôis ; à 
condition que ceux-ci s'engageraient de leur côté, à ne pas la marier 
lins le confentement du Roi de Norwege fon Pere, & 4 u Roi d’An¬ 
gleterre fon Grand-oncle. Ces Conventions fe trouvent en Latin 8c , 

en François, page 446 8c 448. Cependant Edouard , qui penfoit à 
marier fon Fils du même nom que lui, avec Marguerite , follicita à 
Rome, & obtint une Difpenfe pour ce Mariage ; dont il fit enfuite la 
propofition aux Régens d’Ecofle, qui l’approuvèrent. La Difpenfe fe 
trouve à la page 450, & l’approbation des Ecoflôis, avec quelques 
autres Aftes concernant ce Mariage, à la page.471 8c fuivantes. On 
dreflà donc des Articles pour être inferés dans le Contrat,pag. 482; 8c 
il paraît que les Ecoflôis prirent toutes les précautions poflibles, pour 
qu’à l’occafion de ce Mariage, qui devoit unir les deux Royaumes 
fous la domination du jeune Edouard , la liberté de l’Ecofle n’en re¬ 
çût point de préjudice. Ils ftipulerent que le Royaume d’Ecoflè de- Les Eco*, 
meureroit toujours entièrement reparé, 8c fans aucune dépendance de ^ffeur 
l’Angleterre ; à quoi Edouard ne fit aucune oppofition, Tous ces Royaume * 
projets s’en allèrent en fumée, par la mort de la jeune Adarguerite , qui feroit indé- 
jnourut avant de quitter la Norwege, ou, comme quelques-uns l’aflu- pe , n 4 a '}* de * 
rent, dans une petite Ile où elle fut obligée de relâcher. On voit dans n " 

la page r 090, parmi les Ades omis, une Lettre de £. André à Edouard , 8 
où il lui donne avis du bruit qui courait de la mort de la jeune Rei¬ 
ne, & des Troubles que cette perte dévoie vraifemblablement caufer 1 

«n Ecofle. 

Y l Aiar» 

* * 
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Marguerite étant morte, il fut queftion de régler la Succeffion dir 
Edouard Royaume d’Ecofle, fur lequel quelques Grands, defcendus par les 
Disputes Femmes de la Famille Royale, avoient des prétentions. Les deux plus 
touchant U confiderables étoient Jean Baillai , & Robert Bras , tous deux très puis* 
fuccetTîon f ans & très accrédités en Ecofle; de forte qu’en peu de tems toute là 
loT&Bnis. Nation fè trouva divifée en deux Partis, ce qui rendoit la décifion dé 
' ce Procès très difficile; & quand même on auroit pu parvenir à juger 
quides deux Prétendans avoit le meilleur Droit, il'auroit été 1 très —ï- 
.difficile d’exécuter la Sentence , fans plonger le Royaume dans une 
Guerre-civile. Les Hiftoriens d’Ecofle prétendent que les Ecoflois 
prièrent Edouard d'être l’Arbitre de ce différend; & les Anglois affurent 
que ce fut lui-même, qui, en vertu du Droit de Seigneurie dire&fe 
qu’il avoit fur l’Ecofle, fe porta pour Juge. Il eft difficile de fevorr 
fi Edouard eut d’abord cette prétention, ou s’il ne la déclara qu’aprèi 
avoir accepté l’offre des Ecoflois, &- on ne trouve rien dans ce Re¬ 
cueil qui juftifie ce que Buchanan dit fur ce fujer. On trouve au 
• contraire, qu 'Edouard ne négligea rien pour établir fa Souveraineté fur 

l’Ecofle; mais cela ne juftifie pourtant pas qu’il eût manifefté fes pré* 
Edouard tentions avant que d’être reconnu pour Arbitre de ce différend. Quoi 
feTEtats 6 c l u ’^ en foi*» il convoqua les Etats d’Ecofle à' Norham-, Ville d’An* 
d’Ecoflê gleterre, fituée-fur la Twede ; mais fi ce fut par un aétè dé pure 

dans une autorité, ou à la prière des Ecoflois, c’eft ce qui ne peut, ce mè 
J^ on " femble, être bien décidé. Ce qu’il y a de-certain, c’eft qu’ Edouard 

• l’Angkter- regarda cette occafion comme très favorable pour établir fon Autorité 

re. fur l’Ecoffe, d’üne manière indisputable à l’avenir.- 

Les Etats d’Ecofle ayant été convoqués à Norham, Edouard s’v 
rendit, accompagné de beaucoup de Seigneurs Anglois, & même <fc 
quelques Troupes ; comme il paroît par là Sommation faite à divers 
Seigneurs, de le trouver à- Norham- avec lés armes & les chevaux 
qu'ils s’étoient obligés dé fournir au Roi. Cette Sommation fe voit 
dans la page 5 if. La prémiere Affemblée fe fit le to de Mai de l'an 
. 1291 ; & depuis ce jour-là, jusqu’à la fin de ce- Procès, on trouve 

p 4-41. jus- dans ce Recueil un Journal de ce qui fê paffa , dont je forai ici un pe- 
V» S% 9 ' rit Abrégé. Je crois néanmoins être obligé d’avertir , que ce Journal 
doit être lu avec précaution. La raifon en eft, qu’il a été fait par 
Maître Jean de Codant , Clerc du Roi Edouard, Sc apparemment par 
ordre de ce Prince. Comme fes Ecoflois accident ce Roi dè n’àvoir 
eu autre chofe en vue dans toute lar conduire qu’il tint dans ce Juge* 

* ment, que fos propres intérêts, & d’avoir fecrifié ceux dè l’Ecoffe à 
fon ambition ; on peut préfumer qu’il prit foin qu’on n’inférât rien 

Jounul de dans ce Journal qui put lui porter-du préjudice, ou faire voir le des* 
ee qui fê foin qu’on fuppofe qu’il avoit de fe fervir de cette conjonéhire pdur 
dans s'agrandir fous leTpécieux prétexte de rendre une J'uftice exaffce & 
fembléc. impartiale. Les remarques que j ajouterai a la fuite de ce Journal, qui 
. >'• - eft: 
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cft une efpece de Procès-verbal, feront voir la néceffité de cet avertis^ E 
fanent. üdooaro 

J’ai déjà dit qu 'Edouard avoit pris là réfolution de lé fervir de cette 
conjoncture pour faire reeonnoitre aux Ecoflois, que l’Ecoffe étoit un' 

Fief de la Couronne d'Angleterre, ce que le dernier Roi d’Ecoffe a- 
voit abfokrment refufé ; ce fut par-là qu’il voulut commencer, remet* 
tant l’affaire principale, qui étoit la Succeflion, après que celle-ci fe¬ 
rait terminée. Pour cet effet, dans la prémiere Affemblée qui fe tint 
à Norham le>io de Mai 1191 , il fît dire aux Ecoffois par Roger 
. Brabançon, Grand-Jufticier d’Angleterre, que l’état où étoit alors le 
Roya ume d’Ecoffe qui fé trouvoit fans Roi, l'a voit engagé à les re¬ 
quérir par fes Lettres-Patentes de fe rendre en ce lieu, où il s’étoic 
transporté lui-même; pour, en qualité de Souverain direft du Royau¬ 
me d’Ecoffe, rendre Juftice aux Prétendans à la Couronne, & établir 
une folide Paix dans le Royaume : Qge fon intention n’étoit pas de re¬ 
tarder la Juftice,ni d’üfurper le Droit de perfonne,ou les Libertés du 
Royaume d’Ecoffe ; mais de rendre à chacun ce qui lui étoit dû : Er 
qu’afin que cela fe pût faire plus aifément, il requérait par fura- 
bondance de Droit, que les Etats d’Ecoffe le reconnuffent pour Sei¬ 
gneur direâ de ce Royaume; voulant enfuite fe fervir de leurs 
eonfeils, pour faire ce que la Juftice demanderait. Sur cette pro- 
pofîtion, les Etats demandèrent du tems pour confultér les abfens r 

6 pour délibérer fur la réponfe qu’ils dévoient faire. Edouard leur 
fit dire, que quoiqu’il eût lieu de fé perfuadff qu’ils étoient’ve- 4 
sus préparés fur cet article, - puisqu’ils ne pouvoient pas ignorer 
quel étoit fon deffein, il leur donnoit du tems jusqu’au lendemain; 

Le jour fuivant, la même propofition ayant été faite au» Ecoffois, 
ils infifterent encore fur la demande d’iin plus long délai; fur quoi 
Edouard y de l’avis de fon Confeil, leur accorda trois femaines à comp¬ 
ter depuis le 10 de Mai, pour préparer ce qu’ils auraient à alléguer 
contre fà prétention; 

Le z de Juin on tint une autre Aflémblée, & il eft à remar- Prétention- 
quer, que félon le délai accordé par Edouard y elle aurait dû fe R ?\ E f 
tenir le jour précédent- Cette remarque peut être de quelque uti- sSumaine- 
lité dans la fuite. Dans cette Affemblée, l’Evêque de Bath & té d’Ecoffe. 
Wells, Chancelier d'Angleterre, porta lajparolè pour Edouard, & p- 
dit aux Etats, que "dans la précédente Affemblée le Roi leur avoit 
accordé trois féraaines, pour préparer ce qu’ils avoient à oppofer à 
fa prétention; mais que puisqu’ils n’avoient abfolument rien répon¬ 
du, ni allégué; pour affoiblir fon Droit, l’intention de ce Prince 
étoit d’agir dans l’affaire qui étoit en queftion, en vertu de fon Droit 
de Souveraineté reconnu ; & en qualité de Souverain direâ' de l’E- 
«offe, d’examiner & terminer ce différend. Enfuite s’adreflânt à Ro~ p. y+j.- 
. ètrt Brus, l’un des Prétendans, il lui demanda s’il vouloit recevoir 

7 ' m y ± Juge- 
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Jugement fur les prétentions qu’il ivoit i U Couronne d’Ecofle " 
j. au Roi d’Angleterre, coaune Souverain 8c Seigneur dired du Royaol 
me; à quoi celui-ci répondit en termes précis 8c formels, q U »ji fe „ 
reconnoilToit pour tel, 8c qu’en cette qualité, il confeotoit de le fou- 
mettre à fon Jugement. 

Pretendans La même queftion fut faite enfuite aux autres Prétendras ; (avoir ’ 
necTBcofli* Fl * rent C<mte de HtUande, Jean Haflangs, P^ric^ Dembar Game de 
p. j+6. Marche , Guillaume Ro/s, Gautier de Huutercumbe , Guillaume y t fii, 
Robert de Pjnkf*J> 8c Nicolas de Soûles. Ils firent tous la mém# réponfê 
que Robert Brus. Après cela fe leva un Chevalier, qui exeufà l’ab- 
lènce de Jean Baillai , 8c demanda pour lui un délai jusqu'au lende* 
p-f+8. main. Dans l’Affemblée fui vante, Batlbl fe préfenta i on lui fit la mê¬ 
me queftion, & il répondit comme les autres. < . 

p. j*9. Dans la 5 e . Affemblée, F Evêque de Bath & Wells, après avoir ré¬ 
capitulé ce qui s'étoit fait jusqu’alors, protefta de la part d’ Edouard , 
que quoique dans le différend qui s’étoit ému entre divers Prétendant 
touchant la Succeflion du Royaume d’Ecoffe, ce Prince agît en qua- 
P- W- lité de Souverain, pour rendre Juftice à celui à qui elle ferait due,- il 
ne prétendoit pas pourtant fe départir du Droit Héréditaire qu’il 
pourroit avoir lui-même fur ce Royaume, lequel Droit il prétendoit 
faire valoir quand il le jugerait à propos. Le Roi lui-même répéta 
cette proteftation de fa propre bouche, en François. Cela fait, Jean 
, Comjn Seigneur de Badenaugh demanda d’être admis à produire fes pré¬ 
tentions fur la Couronne; ce qui lui fut accordé, après qu’il eut re¬ 
connu Edouard pour Seigneur dired & Souverain de l’Ecoffe, c omme 
‘ les autres Favoient fait. 

tecon- Avant que de pafferplus avant, on rédigea par écrit la reconnois- 
douard' ^nce t l ue ^ es Prétendans avoient faite d ‘Edouard pour Souverain de 
pour Sou- l’Ecoffe, & on en fit un Ade authentique, qui fut figné de tous les 
.verain de Prétendans. Cet Ade fe trouve dans le Journal à la page 555-, & J 
fEcoflè. Ja page 529. Il eft en François. Le jour fuivant, les Prétendans pas* 

ferent 8c fignerent un autre Ade qui fe trouve à la page *19, par le¬ 
quel ils confentoient qu 'Edouard fût mis en poffeflion du Royaume 
d’Ecoflê, pour le délivrer enfuite à celui d’entre eux à qui il ferait 
ajugé. 

La Souveraineté d 'Edouard ayant été ainfi établie, on vint enfin i 
l’affaire principale, je veux dire, à l’examen des Droits des Prétendans 
à la Couronne; 8 c afin que cet examen fe fit d’une maniéré impartia¬ 
le SSS' le, on convint, que Jean Baillai 8 c Jean Compe, d’un côté pour eux, 

& pour tous les autres Prétendans, choifiroient quarante Commiffaires 
Examinateurs; que Robert Brus pour lui-même 8c pour les autres, en 
choifiroit autres quarante; & qu‘Edouard ajouterait de fa part i ce 
•ombre vingt-quatre Anglois, pour fervir comme de Médiateurs entre 
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les quatre-vingts Ecoffois; fit que tous ces Commiffaires enfemble ddn- 
neroient au Roi leur avis pour le Jugement de cette. Affaire. • 

Dans l’Affembléc du 5 Juin, on ne fit autre chofe que lire fie enre- 
gîtrer les noms de ceux qui avoient été choifis. Le 6 , Edouard ordon¬ 
na aux CommilTaires de convenir entre eux du lieu fit du tems auxquels 
on devoit s’afièmbler pour terminer le Procès.! Ils n’eurent pas de pei- 
« à convenir du lieu,qui fut la Ville de Berwick, diftante d’environ 
quatre milles de Norham ,' de l'autre côté de la Twede, fi c dans le 
Royaume d’Ecoffe ; car il faut remarquer que les Ecoffois avoient ob¬ 
tenu d’ Edouard, que cette Affaire feroit jugée dans le Royaume d’E- 
coffe même, quoique les Lettres-Patentes qu’il leur accorda fur ce fujer, 
fie qui fe trouvent à la page 5*2, ne foient que du 12 de Juin, jour . 
poftérieur à celui auquel fè fit la nomination de Berwick : mais appa¬ 
remment , il le leur avoit promis verbalement. Quant au tems, comme P - Ma- 
les Commiffaires ne purent s'accorder entre eux, Edouard fixa lui-même 
le z*. jour d’Août prochain. 

Lé 11 Juin»les Régens remirent leurs Coihmiffions au Roi, qui les 
reçut fie les leur rendit, pour gouverner en fon nom ; après, quoi il 
nomma l’Evêque de Catbuefi pour Chancelier d’Ecoffe, 8 c lui donna un 
Anglois pour Ajoint. 

Le 12, le Chancelier prêta ferment de fidelité à Edouard. P*" f 77 -- 

Le ij , * les Régens &c les principaux Seigneurs d’Ecoffe en firent de foi* prêtent 

même* ferment des 

Le 14 ■f fie lés jours fuivans,tant à Berwick qu’à Norham, tous les fidelité à 
autres Seigneurs, Magiftrats, Gouverneurs de Places, ficc. prêtèrent 
le meme ferment» jus—- 

Edouard s’étant enfuite tranfporté à Berwick, avec tous les Côm- qu’a ns* 
miffaires, y fit une proteftation dans laquelle il dit, que quoiqu’il eût 
accordé que le Procès touchant la Succeffion feroit jugé en EcofTe, il 
ne prétendoit pourtant pas porter par-là, préjudice au Droit qu’il avoit 
dans un cas femblable, ou dans tout autre, d’exercer la Juftice en An¬ 
gleterre, touchant les Affaires qui pou voient regarder l’Ecoffe. 

Le J d’Août, les CommilTaires s’étant affemblés à Berwick, chacun 
des Prétendans préfenta fa Requête, dans laquelle étoient contenues les 
raifons qu’ils alléguoient pour prétendre à la Couronne d'Ecoffe. Com¬ 
me toutes leurs prétentions étoient fondées fur leur defcendancedequel- 

S ue Perfonne de la Famille Royale d’Ecoffe , on pourroit mieux voir 
ans une Généalogie le fondement de leurs prétentions, que par un long 
difeours. Mais le format de cet Ouvrage ne-permet pas qu’on l’y in¬ 
fère. Les Prétendans étoient : 

Florent Corne de Hollande , defeendu d 'Ada Soeur du Roi Guil- çénéafo; 
tourne. giedesPré» 

Patrick^ Dumbar Comte de la Marche y defeendu d’ilda Fille du Roi *“*!*“ t. 
Guillaume. 

Guil- 4 * ^ 
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Guillaume de Vefci, defcendu de MargueriteFUie du Roi Guillaume, 
^douard Kgberf de Pjnkçnj, defcendu de Margerie Soeur du Roi GuilLume , par 
une Fille de Margerie, nommée Alix. 
i Guillaume de Rofs, defcendu d ’lfabelle Fille du Roi Guillaume. 

Nicolas de Soûles, defcendu de Marguerite Fille & Alexandre II. 

Patrick^Galjtblj , defcendu de Henri Fils de Guillaume. 

Roger de Mandeville , defcendu ÜAufrique fécondé Fille du Roi Guil¬ 
laume. 

Jean Comjn Seigneur de Badenough, defcendu de Donald autrefois Roi 
d’Ecofie. 

Jean Hajliugs , defcendu de la $*. Fille de David Comte de Hutingdon, 
Frere du Roi Guillaume. 

Jean Baillol , defcendu de Marguerite Fille ainée de David Comte de 
Huntingdon. 

Robert Brus , defcendu d’Ifabelle r*. Fille de David Comte de Hund 
tingdon. 

Pour bien comprendre toutes ces prétentions, il eft néceflaire de re¬ 
marquer, que Florent Comte de Hollande , Robert de Pjnkgnj, 8c Jean 
Comjn , étant defeendus, les deux prémiers de deux Sœurs de David 
Comte de Huntingdon, 8c le dernier de Donald Frere cadet de Macolm 
III ; ils ne pouvoient pas, félon le Droit, prétendre d’être préférés aux 
defeendans de David ; ce qui eft maniftfie. A l’-égard ae Nicolas de 
Soûles, Guillaume Rofs, Patrick Dumbar, Guillaume, Vefii, Patricks Gaa 
lythljy 8c Roger de Mandeville, fi leur Généalogie étoif bien expofée,il 
eft certain que dans la fucceflion d’un Fief qui n’était pas mafeulin, 
ils auraient dû être préférés aux defeendans du Comte ae Huntingdon v 
puifqu’ils defeendoient de Guillaume Roid’Ecoffe, fbri Frere ainé ; 
mais il y a lieu de croire , ou qu’ils n’avoient pas bien expofé leur 
Généalogie, ou que ceux dont ils tiraient leur origine n’étoient que 
• des bâtards, & par conféquent incapables de tranfinettre aucun Droit 
à leurs defeendans. Ce qui confirme cette conjecture , c’eft que 
dans la Requête préfentée par Baillol , où il expofê en détail com¬ 
ment la Couronne a dû pafler d*une main à l’autre .jufques à lui ; 
après avoir parlé de la mort de Marguerite de Norwege , il dit 
qu’après b mort de cette Princelfe, b Couronne aurait dû venir 
ï Marguerite fa Grande-tante , Fille d’Alexandre II * 8c de cette Mar¬ 
guerite , à Magothe fa Fille : mais que cette Magnhe étant morte fans 
Enfans, b Succeffion venoit à Margerie fa Sœur, qui mourut* dit-il, 
fans Enfans : 8c cependant Nicolas ae Sonies fe difoit Fils de cette Mar¬ 
gerie8c ainfi, du propre aveu de Baillol, ce même Nicolas aurait dû 
lui être préféré, s’il eût été véritablement.Fils de Margerie, comme il 
l’avoit avancé. Il n’y a point d’apparence que Baillol fe fût contenté 
de .combattre le Droit de Nicolas ae Soûles par une fimple négation, 
s’il n’eût été confiant 8c connu de tout le monde, que cette Margerie y 
• ‘ Mere 
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Mere prétendue de Nicolas dt Souks , étoit morte fans laiffer de pofté- 
rité. 

Tout de même Baillol, dans fa Requête» après avoir dit qu 'Ifabelle 
troifieme Fille à' Alexandre II, mourut fans Enfans, allure que la Cou¬ 
ronne devoit revenir aux Defcendans de David Comte de Huntingdon , 
& faute tout d’un coup par-delfus Henri de Galythth, Ifabelle , Ilda, 
Marguerite, 5 c Aufriqtie, Filles du Roi Guillaume; desquelles PatrickJ 3 alytb- 
Ij, Guillaume Rofs , Patrick^ Dumbar, Guillaume Fefci, 5 c Roger de Mande - 
ville, fe difoient defeendus. Ce qui donne lieu de croire que cet Hen- 
ri , & fes trois Sœurs » fuppofé qu’ils fuflent Enfans de Guillaume, n’é- 
toient que des bâtards ; c’eft que dans la fuite , les Prétendans qui ti¬ 
raient d’eux leur origine , fe départirent très aifément de leurs préten¬ 
tions » avant même qu’elles fuflent examinées ; marque aflurée que 
Baillol avoit railbn de les paSTer fous Silence » comme ne pouvant pas 
lui porter un grand préjudice. 

Il ne s’agifloit donc que de régler la Succeflion entre les Defcendans de 
David Comte de Huntingdon, Frere du Roi Guillaume ; de qui la Bran¬ 
che légitime venoit de finir par la jeune Marguerite de Norwege. Ce 
David t ut plufieurs Enfans, dont quatre moururent avant lui; & laiflà 
trois Filles, Marguerite qui époufa Alain de Galwaj, Ifabelle Femme de 
Robert Brus, 5 c Ada qui fut mariée à Henri Haflings, Anglois. De 
Marguerite l’ainée des trois, vinrent Devergulde, Sc Marione ; celle-ci" 
fut mariée à Jean Comjn, 5 c apparemment «oit morte fans Enfans ; & 
quoi qu’il en foit, elle, ni fes Enfans Si elle en eut, ne parurent point 
dans ce Procès. Devergulde fa Sœur ainée, qui époufa Jean Baillol, en 
eut ce Jean Baillol, qui demandoit la Couronne en vertu du Droit de 
fa Mere, qui étoit encore en vie. Ifabelle 2c. Fille dt David, Femme 
de Robert Brus, eut un Fils nommé Robert comme fon Pere : c’étoitl’un 
des Prétendans. Enfin Ada eut de Henri Haflings fon Mari ,JeanHas- 
tings, qui avoit aufli fes prétentions ; mais comme il prévoyoit bien que 
les Defcendans de fes deux Tantes, aînées de fa Mere, l’emporteroient 
fur lui, il Së réduifità dire, que l’EcoSTe étoit un Fief divifible, & 
que par conféquent il devoit être partagé entre les trois Filles de Da¬ 
vid Comte de Huntingdon, Son Ayeul. Le grand fujet de conteftation 
étoit donc entre Jean Baillol, & Robert Brus. Le prémier alléguoit 
pour lui, qu’il étoit Petit-fils de Marguerite Fille ainée de David ; & 
le dernier pour lui, qu’il étoit Petit-fils de David lui-même, 5 c par 
conféquent qu’il étoit plus prochain d’un degré : mai's comme on lui 
oppofoit que Devergulde, qui étoit encore en vie, étoit dans un degré 
aufli prochain que lui ,& qu’elle avoit l’avantage d’être Fille del’ainée, 
il répondoit, que dans un pareil degré de proximité, les Hommes dé¬ 
voient être préférés aux Femmes. C’étoit-là le précis des raifons des 
uns 5 c des autres, & le fujet de l’examen qu’on devoit faire. Revenons 
préfentement à ce qui fe pafla dans les ASTemblées fuivantes. 

Tom. /. Part. II. Z Toutes 
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Toutes les Requêtes des Prétendans ayant été lues, Edouard fixa le 

Edouard ^ j our j e j u in de l’année fuivante 1191, pour ouïr le rapport des 
{Commiflaires Examinateurs ; & ainfi ils eurent neuf ou dix mois pour 
S’inftruire. 

p. j8o. Le jour marqué étant venu, les Ambaffadeurs à'Erick1 Roi de Nor¬ 
vège fe préfenterent, & demandèrent pour leur Maitre, à être ad¬ 
mis au nombre des Frétendans, comme Père & légitime Héritier de 
Marguerite fa Fille; ce qui lui fut accordé, après que fes Ambafladeurs 
eurent prémierement reconnu la Souveraineté des Rois d’Angleterre fur 
FEcofle. 

' Les Commiflaires fe mirent enfuite à examiner enfemble les Requêtes 
de chacune des Parties ; mais comme il fembla à Edouard que cette ma¬ 
nière de procéder feroit trainer l’affaire en longueur, û fit trouver bon 
qu’on examinât, avant toutes chofes, les Droits de Baillol & de Brus, 
fans préjudice de ceux des autres Prétendans. Cela étant ainfi réglé, 
fl ordonna aux Commiflaires d’examiner, par quelles Loix il faloit pro¬ 
céder au Jugement de cette Affaire; fur quoi les avis furent fi divers, 
que pour leur donner le tems de s’accorder, ou de s’inftruire, il pro¬ 
rogea l’Aflembléejufqu’au 12 d’Odobre; voulant aufli, difbit-il, con¬ 
forter de fon côté fes Jurifconfultes des Païs étrangers. 

p'.p8i.8tc. A la prochaine Affemblée, qui fut le 14 d’O&obre, Edouard tait 
deux Omettions fur le tapis, & fouhaita d’avoir les avis des Examina¬ 
teurs. La 1. par quelles Loix il faloit procéder au Jugement de cette 
Affaire , en cas qu’on ne trouvât point dans les deux Royaumes 
des Loix & des Coutumes communes, ou même diverfes. La 2. s’il 
falloit confiderer le Royaume d’Ecoffe comme tout autre Fief, & en 
juger comme on jugerait des Comtés & des Baronies. Il fut répon¬ 
du à la prémiere de ces deux Queftions, par un avis unanime des Com¬ 
miflaires, que le Roi devoit juger cette Affaire conformément aux Cou¬ 
tumes établies dans les deux Royaumes, s’il s’en trouvoit quelques- 
unes qui puffent y fervir; mais que s’il ne s’en trouvoit pas, le Roi 
pourroit, par l’avis des Grands de fon Royaume, établir une Loi 
houvelle. Quant à la fécondé, il fut répondu, qu’on devoit juger de 
la Succeflion du Royaume d’Ecofle, comme de celles des Baronies & 
des Comtés. Ces deux Articles étant vuidés * Edouard s’adrefla à Bail- 
loi & à Brus , pour leur demander s’ils avoient encore quelque chofe à 
alléguer pour foutenir leur Droit ; & chacun de ces deux Seigneurs 
ayant parlé pour foi-même , & s’étant étendu fur les raifons déjà allé¬ 
guées , qu’ils prenoient toujours pour fondement de leur Droit, 
Edouard déclara que le 6 de Novembre il prononcerait la Sentence; & 
ce jour-là étant venu, Robert Brus fut entièrement débouté des pré¬ 
tentions qu’il avoit à la Couronne d’Ecoffe:fur quoi il protefta,qu’il 
avoitdeflein de pourfuivre fon Droit fous une autre forme. 

Jean Haftings fe préfenta enfuite > & foutenant que le Royaume d'E- 
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cofle étoit un Fief divifible, il demanda au’il fût partagé entre les Des- P 
cendans des trois Filles de David Comte de Huntingdon , dont la troifie- j * 
me étoit fa Mere. Robert Brus fe leva en même teins, &c fe réduifit à 
demander la même chofe. Sur cette demande, Edouard ordonna aux 
Commiflaires d’examiner fi l’Ecofle étoit un Fief divifible, & leur don¬ 
na du teins pour en délibérer jufqu’au 17 du même mois. 

Ce jour-là, Edouard demanda l’avis des Examinateurs, qui répondi¬ 
rent, que le Royaume d’Ecoffe n’étoit pas divifible; fur quoi le Roi 
prononça, que Jean Hafiings , ni Robert Brus, n’avoient rien à préten¬ 
dre fur la Succeflion du Royaume. Cette Sentence ne donnoit pas en- 
•core gain de caufe à Baillol, puifqu’il y avoit encore tant d’autres Pré- 
tendans ; mais ceux-ci épargnèrent à Edouard & aux Commiflaires. un 
-plus long examen, en fe déportant entièrement de leurs prétentions. 

N’y ayant donc plus rien qui pût mettre obftade au Droit de Baillol , Edouard 
Edouard prononça en fa faveur, & le déclara Roi d’Ecoffe : après quoi y - 
s’adreffant à lui, il l’exhorta à gouverner fon Peuple équitablement, 8 c d’Ecoflè. 
d’une telle maniéré qu’il ne donnât aucun lieu à fes Sujets de fe plaindre P- 
de lui, & de porter leurs plaintes au Seigneur dired 8 c Souverain de 
l'Ecofle. Il lui aflïgna enfuite un jour pour prêter le ferment de fide- 
lité, & un autre pour rendre fon hommage du Royaume d’Ecofle : ce j® - " 
qui fut exécuté; le prémier, le 10 de Novembre à Norham; & le ren< j hont- 
fecond à J Newcaftle , le lendemain de Noël 1192. Sur quoi il eft mage au 
bon de remarquer , que le Chambellan d 'Edouard demandant peut- Ro1 
être trop à Baillol pour fon droit, lorfque ce Prince rendit l’homma- p 0 ^ ' . 
ge, ou ne fachant ce qu’il devoit demander, Edouard fixa lui-même K 
ce droit à 10 livres, ce qui étoit le double de ce qu’un Comte payoit. 

Voyez page 600. 

A ne confiderer que ce qui eft rapporté dans ce Journal, il femble Re "j ar - . 
qu’il n’y ait rien -de plus exad, ni de plus impartial, que le procédé ^c*Rapm *' 
d'Edouard t dans le Jugement de ce fameux Procès. Il demande d’abord fur la con- 
aux Ecoflois, qu’ils reconnoiffent pour furabondance de Droit, que d ' lite q u “ 
l’Ecofle eft un Fief dépendant de l’Angleterre ; 8 c ceux-ci n’oppofant 
xien à fes prétentions,il fe conftitue lui-même Juge de ce différend, en occafion 
vertu de fa Souveraineté reconnue ; 8 c pour pouvoir juger d’une ma¬ 
niéré impartiale, il fait choifir 80 Commiflaires Examinateurs, parles 
deux principaux Prétendans ; & ne prononce la Sentence, que fur les 
avis de ces Commiflaires. Peuton rien voir, ce femble,de plus jufte, 

6 c de plus exad ? Les Ecoflois ne laiffent pas néanmoins de fe plaindre 
de lui, & d’affurer qu’il n’a eu égard qu’à fes intérêts. C’eft pour¬ 
quoi, pour avoir une idée nette & diftinde de cette affaire, il eft bon 
de voir les plaintes des Ecoflois, & fur quoi elles font fondées, quoi¬ 
que ce Recueil n'en fâffe aucune mention. 

Ils difent donc,que l'unique but d’Edouard étoit, >non pas de paci¬ 
fier l'Ecofle ; mais de profiter de cette -conjondure, pour fe faire re- 

Z X COQ- 


Digitized by 


Google 



1S0 ABREGE' HISTORIQUE DU IL VOL. 

— connoitre fouverain Seigneur du Royaume , & pour faire tomber la 

- °0j ard ^ ouronne f ur t éce de celui qui étoit le moins en état deluidifputerce 

1 Droit; c’eft à dire, fur celle de Baillol , qui avoit un génie bien moins 
élevé que fon Rival, & moins d’Amis & de crédit en Ecoffe: Qu’il ne 
laifïa pas les fuffrages libres, 6 c que pendant qu’en public il témoignoit 
une grande impartialité, il agifToit en fecret par des menaces 8 c par des 
promeflès, pour porter les Commiflaires députés à juger félon les des¬ 
feins : Qu’il offrit d’abord la Couronne à Robert Brus , s’il vouloir s’en¬ 
gager à lui en faire hommage; & que celui-ci l’ayant refufée à ce prix, 
il a promit à Baillol fous ces mêmes conditions : Que fi Robert Brus 
vint enfuite à reconnoitre Edouard pour Seigneur fouverain de l’Ecos- 
(èj ce fut parce qu’il comprit bien quel préjudice il s’étoit porté à lui- 
même par fon refus. On ajoute, qu’une marque que les Etats aflêm- 
blés à Norham n’étoient pas libres, c’eft prémierement, <\\i Edouard y 
avoit amené des Troupes; & en fécond lieu,qu’ils ne répondirent rien 
à la propofition qu’ Edouard leur fit de le reconnoitre pour Seigneur 
fcuverain ; car s’ils euflent cru que ce Droit eût été inconteftable, 
pourquoi eufTent-ils demandé du tems pour délibérer? ou s’il ne l’é» 
toit pas, d’où peut venir que les Etats aflemblés ne purent trouver au¬ 
cune raifon pour difputcr ce prétendu Droit, puifqu’il eft certain que 

! les derniers Rois d’Ecoffe s’y étoient toujours oppofés? Qu’on ne voit 

pas, malgré tout cela, que les Etats ayent reconnu cette Souveraineté; 
& que la reconnoifTance qui en fut faite , ne venoit que de la part des 
Régens gagnés par Edouard , ou de celle des Prétendans intereffés.à 
gagner fa faveur, & dont la plupart étoient fes Vaffaux,ou fes Sujets; 
& qui dans le fond n’avoient aucun pouvoir de lier le Peuple d’Ecos- 
fe , par leur foumiffion particulière. On prétend encore, que ce fut 
Edouard qui fit par fes intrigues intervenir tous les Prétendans, à l’ex¬ 
ception de Baillol , de Brus , & de Haftings , afin d’embaralïèr l’affaire ; pour 
faire voir aux deux principaux, qu’ils avoient befoin de fa faveur, & 
pour avoir parmi les Prétendans même la pluralité des voix pour lui; ce 
qui paroît, dit-on, manifeftement, de ce qu’auffi-tôt que Robert eut 
perdu fa Caufe, tous les autres Prétendans (Baillol 8c Haftings excep¬ 
tés) fe départirent de leurs prétentions : marque évidente, que ce qu’ils 
avoient fait n’étoit qu’une pure grimace, à la follicitation du Roi qui. 
les faifoit agir. Car comment peut-on concevoir, difent-ils,que l’Ar¬ 
rêt prononcé contre Brus fût préjudiciable aux autres Prétendans, 8 c 
dût les obliger à fe défifter de leurs prétentions ? Il paroît encore plus 
évidemment, que l’intervention du Roi de Norwege étoit mendiée; 
puifqu’il n’y a aucune apparence que fes Ambaffadeurs eufïènt ofé tra¬ 
hir les intérêts de leur Maitre, s’ils n’euflent eu des ordres fecrets d’a¬ 
gir félon les directions d ’Edossard , qui n’eut plus befoin de lui après 
que Robert Brus eut été débouté. Il femble même qu’il y avoit quel¬ 
que myûere dans la conduite de PdilM > qui affeâa de ne pas fe trou¬ 
va- 
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Ver à 
cette 

Souverain, comme s’il eût eu plus de mefures à garder que les autres ; ** 

ce qui, dit-on,ne pouvoit provenir que de l’alfurance qu’il avoitd’ob¬ 
tenir la Couronne: mais que nonobftant cette précaution, il ne put 
empêcher que la voix publique ne l’accufât d’avoir été le prémier à 
s’engager avec Edouard. Aufli continua-t-on toujours à le lui repro¬ 
cher ; & quoique dans la fuite il ait perdu cette même Couronne pour 
avoir voulu fe retrader, il ne put jamais acquérir l’eftime de fes Sujets, 
qui fe tournèrent enfuite du côté du Fils de fon Rival 

Je ne puis m’empêcher de faire ici une remarque qui vient unique¬ 
ment de moi, & que je ne donne aufli que comme une Ample conjec¬ 
ture; c’eft fur la fécondé AlTemblée qui fe fit à Norham le a de Juin 
1191. Edouard avoit accordé un délai de trois femaines depuis le 10 
de Mai, afin de donner le tems aux Ecoflois de préparer ce qu’ils a- 
voient à répondre à fes prétentions fur la Souveraineté de l’Ecofle. Se¬ 
lon ce délai, l’AlTemblée fe devoit tenir le 1 de Juin; & néanmoins 
on ne trouve ici que celle qui fe tint le 1, dans laquelle, fans qu’il pa- 
roifle qu’on ait demandé aux Ecoflois ce qu’ils avoient à répondre, le 
Chancelier ouvre la Conférence en dilànt, que puifqu’ils n’avoient rien 
répondu, le Roi d’Angleterre étoit réfolu d’ufer de fon Droit. Cela 
me donne lieu de conjecturer, qu’il pourrait bien s’être tenu une autre 
AlTemblée le jour précédent, dans laquelle les Etats d’Ecofle produifi- 
rent leurs raifons, qu’on n’a pas jugé à propos d’infçrer dans ce Jour¬ 
nal. Car comment le Chancelier pouvoit-il commencer d’ouvrir T As- 
fembléc, en dilànt que les Ecoflois n’avoient rien répondu, avant que 
de les avoir fommés de répondre ? Que s’ils ont été fommés & qu’ils 
ayent répondu , ce ne peut être qu’une de ces deux chofes : ou que 
l’hommage n’etoit pas dû, ou qu’ils avouoient que l’Ecofle étoit un 
Fief de l’Angleterre. Au prémier cas, il fàloit dire au moins un mot 
de leur réponfe,dans un Journal aufli exaét que celui-ci, où les propres 
paroles font rapportées, & fouvent répétées mot à mot ; & au fécond 
cas, rien ne pouvoit être plus avantageux aux intérêts du Roi, qu’un, 
tel aveu. Que s’ils n’ont rien répondu du tout, du moins faloit-il 
rapporter les Sommations qu’on leur fit de répondre, & ajouter qu’ils 
étoient demeurés muets; car il faut remarquer,que ce n’eft pas ici une 
narration, dont les termes dépendent du caprice de celui qui la fait, 
mais une efpece de Procès-verbal où les propres mots font rapportés. 

- Cette conjecture , & ce que les Ecoflois oppofent, paraît avoir un Preuves 
fondement d’autant plus folide, que les raifons dont Edouard le fervit net/de'HT' 
pour faire voir que TEcofle avoit été de tout tems un Fief dépendant Souverai¬ 
ne k Couronne d’Angleterre, ne paroiflent rien moins que convaincan- “«é du Roi 
tes. C’efl: cet Afte que j’ai encore à examiner, & dont je n’ai pas «rre^ 
voulu parier jufqu’ici, pour ne pas interrompre la narration; quoiqu’il i’Ecoflê* 

Z- j fc 


a prémiere AlTemblée de Norham, pour laifler faire aux autres F 
rémiere démarche, de reconnoitre le Roi d’Angleterre pour ^ D0 f UARD 
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- fe trouve inféré au milieu du Tournai dont je viens de parler, page 

Edouard & fuivantes de ce Recueil . J r ^ 

Dans le difeours que fit le Chancelier à la fécondé Affemblée de 
Norham, il dit, que le Roi fon Maitre prétendoit prouver fon Droit 
de Souveraineté fur l’Ecofle, par des documens inconteftables ; & ce 
fut dans ce deflein, qu’ Edouard fit faire un Ecrit qui contient fes preu¬ 
ves. Cet Ecrit eft trop long pour être tranferit ici ; c’eft pourquoi je 
me contenterai de dire en un mot, que toutes les preuves font fondées 
fur des partages extraits de quelques* Hiftoriens : comme, Marïanue 
Scotus Irlandois, Guillaume de Malmesbury , Roger de Hoveden , Hen¬ 
ri de Huntiugdm , Raoul ele Dicet , &c quelques autres, tous Anglois : 
que le fort des preuves confifte à faire voir par ces Hiftoriens, que les 
Rois d’Angleterre ont fouvent vaincu les Ecoflois, qu’ils ont quelque¬ 
fois mis des Rois fur le Trône d’Ecoflè par la force de leurs armes, & 
que les Rois d’Ecofle leur ont fouvent fait hommage. Les Hiftoriens 
Anglois, qui parlent de la Souveraineté de leurs Rois fur l’Ecofle , fe 
fondent fur cet Ecrit d 'Edouard; dont, pour le dire en partant, ils ne 
rapportent que peu de particularités. Quoique peu de gens s’interes- 
fent préfentement dans cette difpute, je me perfuade pourtant, qu’il y 
a des Curieux qui ne feront pas fâchés de voir quelques remarques fur 
les preuves alléguées par Edouard. 

Reraar- i. Les Auteurs d’ou les partages font extraits,font tous Anglois; & 
ques deMr. il paroît extraordinaire qu’on prétende prouver par des Ecrivains An» 
for *£* » rt ue l’Ecofle eft un Fief de l’Angleterre, ce qui fait le fujet du 

preuves. Procès entre les deux Nations : car c’eft prendre les Parties pour Juges. 

Cela feroit bon, fi ces partages ne fervoient que de confirmation à des 
preuves plus authentiques. 

2 . Pour prouver que l’Eooflè a été depuis longtems un Fief dépen¬ 
dant de la Couronne d’Angleterre, il ne fuffit pas de prouver que les 
Rois d’Ecofle ont rendu hommage aux Rois d’Angleterre ; il faut jus? 
tifier qu’ils ont rendu cet hommage pour l’Ecofle. Car fi, par exem¬ 
ple , le Roi de France vouloit prouver que les Rois d’Angleterre ont 
rendu hommage à fes Prédécefleurs, il le pourroit aifément par .une 
foule d’Hiftoriens: mais s’il prétendoit inférer de-là, que l’Angleterre 
eft un Fief de la Couronne de France, cette conféquence feroit ridicu¬ 
le; parce que l’hommage que les Rois d’Angleterre ont rendu aux Rois 
de France , n’étoit pas pour l’Angleterre même, mais pour les Pro¬ 
vinces qu’ils pofledoient dans le Royaume de France. Il en peut être 
de même à l’égard des Rois d’Ecofle, qui ont pofledé en Angleterre 
le Comté de ffuutiugdon , & quelques Terres fur la frontière des deux 
Royaumes, dont ils faifoient hommage au Roi d'Angleterre. 

, j. Mais quand même ils n’auroient rien pofledé en Angleterre., fl 

ne s’enfuivroit pas de ce qu’ils ont fait hommage aux Rois d’Angleter¬ 
re , que l’Ecoflè eût été un Fief de .cette Couronne ; puifqu’il eft 

certain 
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certain qu’on faifoit fouvent hommage pour de (impies Penfions annuel- E 
les , fans exprimer la cauiè de l’hommage. On en voit des exemples 
dans le premier Volume de ce Recueil, page i , & en quelques autres 
endroits, à l’égard des Comtes de Flandre , qui rendoient homma¬ 
ge aux Rois d’Angleterre pour une Penfion de 500 Marcs ; de forte 
qu’on ne peut rien conclure des hommages rendus par les Rois d'Ecos- 
fè,à moins qu’il ne fût exprimé que c etoit pour le Royaume d’Ecoflè. 

4. Tout le monde fait avec quelle exa&itude , ceux à qui l’hom¬ 
mage étoit dû , fe le faifoient rendre à tous les changemens de Sou- * ■ 

verain , Sc de Vaflal, en préfence de plufieurs Témoins ; qu’on en 
drefloit des Ades authentiques , & que celui qui l’avoit rendu en 
donnoit fes Lettres-Patentes. D’oû vient donc qu 'Edouard ne pro- 
duifoit aucun de ces hommages en bonne forme, & qu’il (è réduifoit 

à prouver fon Droit par des paflages des Hiftoriens ? N’étoit-ce pas a- 
vouer qu’il n’avoit pas de meilleures preuves ? 

5. On pourrait peut-être oppolèr, que dans l'Ecrit d' Edouard , il y 
i un long récit de l’hommage que Guillaume , Roi d’Ecoflè , rendit 

E our l’Ecoflè même au Roi Henri II Sc à fon Fils ; outre que cet 
ommage n’eft pas contefté. Mais on peut répondre, que comme cet 
hommage avoit été extorqué de Guillaume , comme une des condi¬ 
tions de fa liberté après qu’il eut été pris prifonnier par Henri II \ 

Richard , Fils Sc Succefleur de Henri , s’en départit volontairement. 

Comme les Hiftoriens Anglois Paflùrent eux-mêmes, & comme on le 
peut prouver par un Afte qui fe trouve dans le prémier Tome de ce P* 
Recueil, parmi ceux de Richard : Sc ainfi cet article ne peut point fai¬ 
re de preuve. 

6 . Il eft bien vrai que les Rois d’Angleterre ont fouvent demandé 
l’hommage aux Rois d’Ecofle, pour l’Ecofle même : mais cela ne 
prouve que leurs prétentions, & non pas leur Droit. Car fi cette 
fimple demande fuffifoit pour prouver leur Droit, il eft certain que le 
fimple refus des Rois d’Ecoflè pourrait prouver le contraire ; & i! 
eft d’une notoriété inconteftable, que les Rois d’Ecoflè ont quelque¬ 
fois refufé de rendre hommage pour leur Royaume. Alexandre II 
ayant rendu hommage à Henri III fon Beau-pere, pour le Comté de 
Huntingdon, Henri lui demanda le même hommage pour l’Ecofle ; 
mais ce Prince , quoique fort jeune en ce tems-là, s’en excufa en di- 
fant, qu’il ne pouvoit le faire fans le confentement des Etats de fon 
Royaume ; & ce qu’il y a de particulier, c’eft <\\x'Edouard dans fon 
Ecrit, cite l’hommage rendu par Alexandre'\ Henri ,pour prouver fon 
Droit : confondant adroitement l’hommage du Comté de Huntingdon 
qu ’silexandre rendit, avec celui de l’Ecoflè qu’il refufa. Le même 
jllexandre étant venu rendre hommage 1 Edouard lui-même , pro- 
fefta que ce n’étoit pas pour le Royaume d’Ecoflè , Sc fon hommage 
fut reçu avec cette proteftatioa & cette reftriâion, comme il paraît 

par 
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Edouard P ar m Aâe infer ® ^ ns ^ 126 P a S e ce 11 Volume. Et idem Rex 
L ° Angli* homagium ejujdem Regis Scott* recepit , falvo jure & clamio ejufr 
dcm Regis A»gli *, & haredum fuorum , homagio praditti Régis 
Scoti* , & bteredttm fuorum de Régna Scott *, cum inde loqui volste- 
, riuti 

7. En lifant les partages des Hiftoriens cités par Edouard , on ne 
peut s’empêcher de s’appercevoir, combien les conféquences qu’il pré¬ 
tend tirer de quelques exportions générales, font fôibles. 

• * .8. Enfin , quant aux partages qui montrent que les Rois d’Angle¬ 

terre ont mis quelquefois des Rois d’Ecofle fur le Trône, cela n’em¬ 
porte point que l’Ecofle fût dépendante de l’Angleterre. Si Louis 
XIV avoit eu le bonheur de remettre Jaques //fur le Trône, il ne 
s’enfuivroit pas que l’Angleterre dût reconnoitre le Roi de France 
& fes Succefleurs pour fes Souverains. 

Je pourrais ajouter plufieurs autres remarques fur ces preuves allé¬ 
guées par Edouard j mais cela fuffit, ce me femble, pour faire voir 
combien il eft étonnant que les Etats d’Ecoflen’ayentrien répondu aux 
prétentions d’Edouard : ce qui donne quelque fujet de croire, ou que 
le Journal n’eft pas exaft , félon ma conjeéture ; ou que s’ils n’ont 
point répondu, ils étoient intimidés par Edouard y de qui ils a voient tout 
à craindre en l’état où ils le trouvoient. 

Je me fuis un peu étendu fur ce Journal, parce que c’eft le fonde¬ 
ment de toutes les Guerres qui affligèrent les deux Nations pendant 
300 ans. Et quant aux remarques que j’y ai ajoutées, c’eft pour 
empêcher qu’on ne fe prévienne en faveur d’un Ecrit qui paraît fi au¬ 
thentique ; comme s’il devoit être le feul fondement de la vérité, 
quoiqu’il ait été fait par l’ordre d’une des Parties interelTées (1). 

Les autres A êtes les plus importans , qui fe trouvent dans ce Vo¬ 
lume touchant l’Ecofle , font la demande que fit Baillai y que lesCau- 
fes des Ecoflois fartent jugées en Ecofle ; & le refus qu’en fit £- 
douard , page 5 96. On voit dans la page 597 la déclaration du mê¬ 
me Baillai , par laquelle ilfe déGfte de la Conceflion accordée par E- 
douard fur le même fujet , aux Régens & Prétendans à la Couronne, 
laquelle fe trouve à la page 5^2. 

Empri- Page 604 , on voit que le Parlement d’Ecofle condamna Mac- 
d^Mae” 1 * * ^ omte > * tenir prifon. Cet A&e eft remarqua- 

dulfc. * ‘ ble» 

(1) Pour juftifier ce qui a été avancé l’Indépendance & de la Souveraineté du 
par Mr. de Rapin , il faudroit ajouter bien Royaume d’Ecoflè , ne trouveront pas 
d’autres choies , qu’on pourroit tirer de mauvais qu’on les renvoyé aux Pièces qui 
divers Hiftoriens tant Anglois qu’Ecoiïois. traitent ce iiijet plus au long, en particu- 
Mais n’y ayant point ici de place pour lier, aux Obicrvations du âievalicr Geor- 
des citations , les Curieux qui iouhaitent ge Mackenzie , fur les Loix & les Cousu* 
de & ûtisfaire plus pleinement au fujet de m* des Nations far rapport i la tréjêarh 

", 
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ble, parce que la plainte qu’en fit Macdulfe\ Edouard , fut un des 
principaux fujets de la brouillerie qui arriva entre ces deux Princes. E,DO j ARD 
Voici ce que c’eft. 

■ Pendant qu ’Edouard étoit en pofleflion de l’Ecofle , par la concef- 

fion des Régens & des Prétendans à la Couronne, il ordonna que Mac- 
dulfe , Comte de Fife, feroit mis en pofleflion de certaines Terres fur • 
lefquelles il avoit des prétentions. L’affaire de la Succeflion étant ré¬ 
glée , ôc Baillai reconnu pour Roi , Macdulfe fut cité au Parlement 
pour s’être mis en pofleflion de ces Terres, qui dévoient être en la gar¬ 
de du Roi d’Ecofle ; & fut condamné à être mis en prifon. Etant 
délivré , il alla fe plaindre à Edouard de l’injuftice qui lui avoit été 
fait* ; & fur fa plainte , Edouard cita le Roi d’Ecoffe à comparoitre 
devant lui : à quoi celui-ci ayant obéi , on le traita comme un Am¬ 
ple Particulier , (2) & on l’obligea d’aller lui-même plaider fa Caufe à Le Ro! El¬ 
la Barre ; ce qui l’aierit au dernier point. La Citation de Baillol fe voit < '°ü, lr ^ citc . 

\ 1 . . . , 0 • Baillol. 

à la page <îo 5 . 

■ Mais ce ne fut pas la feule occafion c\vl’E douard prit-de faire va- • 

loir fa Souveraineté fur l’Ecofle : on trouve ici huit diverfes Citations 

faites à Baillol , fur des fujets très légers , - de venir comparoitre en 
perfonne devant Edouard. Voyez depuis page 605 jufqu’à page <541. 

Ce fut ce qui engagea Baillol ï fonger aux moyens de fe délivrer d’un 
joug fi fâcheux. La Guerre qui s’émut entre la France & l’Angleterre, 
fembla lui en offrir une occafion favorable. Il fit un Traité de Ligue 
offenfive & dévenfive avec la France , page [691 5 maria Edouard 
fbn Fils avec une Fille de Charles de Valois , Frere de Philippe le Bel, pa¬ 
ge 69 7; & enfin renonça, par un A été exprès, à l’hommage qu’il a- 
voit rendu à Edouard. Cette Renonciation eft à la page 707. Baillol a- 
voit cru qu’ Edouard , occupé avec la France , n’atfroit pas le tems 
de penferàlui; mais^ le contraire arriva. Edouard négligea fes affaires 
en France, pour s’attacher à châtier le Roi d’Ecoffe , qui fut vain- Baillol 
eu & obligé à venir fe rendre à Edouard, à qui il réfigna fbn Royaume. 

On trouve cette Réfignation àlapageyi8. Après quoi il fut envoyé pri- couronne 
fonnier à la Tour. à Edouard. 

Les Ecoffois fe révoltèrent diverfes fois, & furent toujours vain- Les Ecos- 
cus , & enfin contraints à reconnoitre Edouard pour leur Souverain, foisrecon-- 
page 950. noiffent E- 

«, Chap. III j à la bifputt du Chevalier 
Tbomot Craiè , .touchant l’Hommage , 
intitulée • Défende de la Souveraineté d*E- 
cojfe 5 à YHiftoire générait d*Angleterre , de 
Mr. Tyrrelj aux Recueils concernant ŸHis¬ 
toire d'Ecojfe , du Chevalier Jjs^Ues DaL 
tymple > iiEffai de Mr. Anderfen , pour 

Tom. /. Part. JT, 


» , 4 _. douard 
Aottert p 0ur jgg,. 

Souverain 

faire voir que le Royaume d’Ecoflè eft 
Impérial 8c indépendant: 8c pour conclu¬ 
re le tout , on peut voir le dernier Traite 
d’Union conclu entre l’Angleterre 8c PE- 
coflè, comme entre deux Nations indé¬ 
pendantes. ' 

(2) Buchanan, 

Aa 
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Robert Brus, , Fils de celui qui avoit prétendu à U Couronne ■ 
Edouard c {^p 4 d’Angleterre , va en Ecofle , ou il tue Jta» Campe qui l’ a . 

voit trahi (page 988), & fe fait couronner Roi d’Ecofle. Il eft vain* 
d?BniT eu & va fe cacner; les Prifonniers de fon Parti (ont très maltraités par 
jeanCo- Edouard Voyez la pas iota. On ne trouve point ici d’autres Ac- 
myn tué tes qui falTent mention de la demiere Expédition à’Edouard en Ecofl* 
pjrRobert l a q ue Jl e fl mourut. * 

IV. AFFAIRES DE FRANCE. 


Traité du /''VN trouve (page 154) un Traité entre Philippe III t dit le Hardi , 
Roi E- V-/ & Edouard , qui confirme celui qui avoit été fait entre Henri 
III & S. Louis, par lequel le Roi de France étoit obligé de rendre à 
France, celui d’Angleterre la Terre d’Agenois. Ce Traité eft daté à Amiens, 
le a} Mai 1Z79. 

Lettre Page i}9, on voit une Lettre d 'Edouard, par laquelle il prie l’Evê- 
d’Edouard que d’Agen, entre lês mains de qui, félon la coutume, il devoir fai- 
à l’Evêque re j e f erment en perfonne, de vouloir le recevoir pour fon Sénéchal de 
• Guyenne. Elle eft datée d’Abbeville, le 4 Juin IZ79. 

Page 167, il y a une Lettre à'Edouard à Philippe , par laquelle il le 
prie de ne rien changer aux coutumes de Gafcogne, fans fon confen- 
tement. Elle eft du 4 Mars iz81. La Gafcogne & la Guyenne étoient 
alors deux noms équivalens. 

Lettrede Page i<»8,on trouve une Lettre de la Nobleflfe de Gafcogne 1 E- 
k Nobleflê douard , par laquelle les Seigneurs de ce Pais-Jà le prient de ne pas 

* 11 ce d er la Haute-Juftice de leurs Terres à Arnaud du Seuil. Çette Lettre 
UuuarJ. commence : Domino prç eun&is mortalibus dèUgeudo Edward », &c. Ce¬ 
pendant ils lui parlent d’un ton affez ferme : Deminotimtm vefiram 
tencre volumus pro confiante , quod mtUatenus nobis placet , ut akam 
jufiitiam terrarum mflrarmn in Ansaldum Raimuùdi de Selio , vel ali- 
ejuem alium , maxime ignobilem , conférâtes j & un peu plus bas, uum- 
quam enim pramiffa proponimus fufiinere , nifi id facercums, fuod abfit, 
coafti à vobis. Du 1 Mai iz8i. 

Hommage Page 5 zo,on lit les reftriâions qu 'Edouard apporta dans l'hommage 
^'pMi ^ rCn ^ 1 ^ Philippe l’an iz85, l’Evêque de Bath & Wells portant 
de France. ^ P aro ^ e * Sur quoi il faut remarquer, que fous les Régnés de Jean 
& de Henri III , AyeulSç Pere d 'Edouard, la France avoit enlevé plu- 
fieurs Provinces aux Rois d’Angleterre, & qu’aprèsplufièurs Guerres 
faites fur ce fujet, il y eut quelques Traités de Paix, de l’inobfer- 
vation defquels Edouard fe plaignoit. C’eft pourquoi, après avoir 
protefte contre ces infra&ions , il ne rendit fon hommage qu’en ter¬ 
mes généraux ; de peur de fe priver du Droit qu’il prétendait avoir 
fur ces Provinces > s’il rendoit feulement hommage des Terres qu’il 

... teqoit 
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«noit alors, en les nommant fpécialement. L’hommage eft donc con- £ „ j 

çu en ces termes : "Je, deviens votre homme , des Terres que je tiens de °j A 
«Otes défi la Met , filon la firme de la Paix qui fiet faite entre nos Ancê¬ 
tres ; de cet hommage fut reçu de cette maniéré. 

P 3 ?* on voit un Traité de Paix entre Philippe le Bel 8c E - Ttrai i* 
dossard /, du mois d*Août 1286. ^uard & 

Page 617. Une querelle particulière entre deux Mariniers, l’un Philippe 
Anglois , & l’autre Normand , ayant donné occafion à une rupture k Be \- 
entre la France & l’Angleterre , Philippe cita Edostard à comparoitre en 
perfonne à Paris, devant la Cour des Pairs. On trouve ici cette Ci- douard à 
cation. comparoi- 

Pour entendre les A des fui vans , & le fujet des démêlés entre Phi - ? e 6,1 P cr * 
Vppe le Bel 8c Edouard , il faut favoir qu 'Edouard fe trouvant engagé a 
dans la Guerre d’Ëcofle , envoya à Paris Edmond fon Frète , pour y 
Comparoitre en fon nom ; avec ordre de faire tout ce qu’il ferait pof- 
fible pour éviter la Guerre avec la France, Les Hrftoriens François Sujet des 
difent, que Philippe n’étant pas content de ce q\i‘Edouard n’avoit pas 
comparu en perfonne , conhfqua la Guyenne, & envoya dans ce S ,mcc *' 
Duché Raottl de Nejle fon Connétable , qui s’en rendit maitre. On 
ne peut s’empêcher d’être furpris, que ce Général pût s’emparer fi 
aifément de la Guyenne ; mais on trouve ici , à la page 620, le dé¬ 
nouement de cette affaire , & la rufe dont Philippe fe fervit. Il fit 
entendre à Edmond , qu’il ne regardoit en cette occafiôn que fon hon¬ 
neur , 8 c fon Droit de Souverain ; & que pourvu qu 'Edouard vou¬ 
lût foire quelques démarches pour le fatisfaire, il fe contenterait de 
l’extérieur. Pour cet effet , il demanda qu 'Edouard lui livrât certai¬ 
nes Villes de Guyenne , & quelques Perfonnes de la même Province 
dont il avoit fujet de fè plaindre. Edouard , qui vouloit éviter la 
Guerre, ne fè contenta pas de donner cette farisfaéiion extérieure 
sa Roi de France , il lui livra même toute la Guyenne j dans la 
croyance oh il étoft que Philippe , content de cette foumiflion , la ' 
lui rendrait incontinent , félon fo promeiTe. Mais il fut dupé par 
le Roi de France , qui envoya le Connétable en Guyenne pour 
s’en mettre en pofïèffion ; ce qui fe fit volontairement : après quoi 
Philippe refufâ de la rendre. 

• On trouve donc ici, page 619, l’Ordre à'Edouard à les Officiers 
de Guyenne d’obéir à Edmond fon Frère, comme à lui-même ; St 
P Ordre à'Edmond en conféquence de celui-ci, de livrer la Guyen¬ 
ne au Roi de France. On ne peut prefque point douter que la 
chofe ne fe foit paflfée de cette manière , 8 c comme Edmond la ra¬ 
conte dans la page 620, puifque divers Aâes & Lettres $ Edouard, 
qu’on voit dans les pages 642,645,644,645,652,687,789 ,957, Edouard 
fuppofent maaifeftement cette fupercherie dont Edouard fe plaint, renonce à 
Page 65 o, on trouvé la Renonciation que fit Edostard, en termes 

A a X for- Philippe. 
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_ formels, à l'hommage qu’il avoit rendu à Philippe. Elle eft de» 

^ l’an 1294. > 

Page 741. Il y a les Conventions du Mariage, projeté entre £- 
douard Fils à’Edouard 1 , 8 c Philippe Fille de Guy Comte de Flatta 
- dres, 1195. Mais comme cette Fille fut gardée à Paris par Philippe 
le Bel y qui vouloit empêcher ce Mariage, Edouard & Guy firent 
de nouvelles Conventions pour marier IJabelle Fille cadette de Guy\ a- 
vec le jeune Edouard. Page 74*. 

Page 7 8 9, on voit une Lettre à'Edouard aux Gafcons, par laquel¬ 
le il s’exeufe envers eux, de ce que, fans les avoir confultés, il 
s’étoit laiffé duper par Philippe dans le Traité fecret, qn’Edmond fott 
Frere avoit fait avec lui. 

Philippe Page 808 & 812, on voit un Compromis de Philippe 8c d’Edouard 
& Edouard po Ur faire Boniface VIII Arbitre de leurs différends ; non comme Pa- 
prennent le ma i s comme Perfonne privée , fous le nom. de Benoit Cajetan » 
Arbitre de Voyez aulii page 817. * 

kurs dif- Page 8 h. Boniface cafle les Conventions du Mariage projetté entre 
ferepds, Edouard le jeune, & Philippe de Flandre. 

Page 819, on lit la Sentence arbitrale du Pape, pour terminer lés 
différends des deux Rois. C’eft cette Sentence qui choqua; fi fort la 
Cour de France , félon Mczerai , qu’étant préfentée à Philippe par 
un Ambaffadeur d’Edouard , Robert d'sirtois la lui arracha & la jet— 
ta dans le feu. U falot donc penfer à d’autres moyens, pour- finir 
cette querelle. Pour y parvenir , les Ambaffadeurs des deux Rois 
s’àffemblerent à Montreuil fur la Mer , 8 c conclurent une Trêve, en 
arrêtant le Mariage d’Edouard le Pere avec Marguerite Sœur de Phi* 
Ippe , 8 c celui d ’Edouaard le Fils avec Ifabelle Sœur du même Roi Ci). 
Erreur des plufieurs Hiftoriens ont parlé de cette Trêve comme d’une Paix fina- 
Hiftotiens j £ ' ^ f e f ont trompés. On voit par les termes mêmes du Traité, 
Paix entre quon trouve ici a la page 541 , que ce netoit qu une Trêve, en 
P Angleterre 1299. La Paix ne fut faite qu'en 1303 >& l’on-en voit les Articles à 
& la France. j a p a g e on peut remarquer , que les deux Rois abandonne* 

Rois iban. rent entièrement leurs Allies les plus attachés à leurs interets; Phllitp* 
donnent les Ecoffois, & Edouard le Comte de Flandre , dont il n'eft pas taie 
leurs plus la moindre mention dans le Traité. 

Mrés* ' O n trouve P a ? e 9*9 > une lettre de quelques Ecoflois qui é- 
tqient à la Gourde France, à leurs Amis d’EcofTe, dans laquelle ils 
leur difent, qu'ils ne doivent pas s'étonner s’ils ne font pas compris 
dans le Traité, puifque Philippe leur a promis de ne pas les abandon¬ 
ner; & qu'il leur rendroit plus de fervice dans l’Entrevue qu'il devoit 

avoir 

(i) Eh confultant les Variera , il paroît pelle cette Ifabelle la Sœur de Philippe % 
que Mr. de Rapin fdï mépris lorsqu'il ap- c’étoit û Fille, Nous avons aufli rcœifîé 

dans 
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tvoir.à Amiens avec Edouard,. que s’il les avoit fait comprendre dans' 

la Paix. Mais ce que le Roi de France leur difoitm’étoit que pouo j ARa ? 

les amufèr, puisqu’il n’eut point d’Entrevue avec Edouard (page 952)» 

& qu’il ne fît rien pour eux. EK un autre côté, les Hiftoriens Flamande 
acculent Edouard d’une noire perfidie * d’avoir ainfi' abandonné leur 
Comte, & d’avoir été l’unique caufe de fa ruine ; malgré les fermens. 
les plus iolemnels quîil avoit faits, de ne confentir jamais à aucune Paix 
avec la. France, fans qu’il y fût compris. 

.On>trouve parmi les Aéles omis, a la page. 1085, que le Roi de Fran¬ 
ce étoit choqué, que dans les Chartres expédiées en Guyenne , otv 
mît la ckilfe , Rognante Edwardo Rege A»glia ; & qu’il prétendoit 
qu’on mît , Régnante Philippo Rege Francia . Après bien des débats • 
fur ce différend , il fut convenu entre Jean de Graillj Sénéchal de 
Guyenne , & la Cour de France, qu’on mettrait, Régnante Philippe 
Francia , Edwardo Rege Anglia tencnte Ducatum Aqnitama ; mais • 
il ne paraît pas ici qu 'Edouard ait approuvé cet expédient- 

V. ACTES QUI. REGARDENT U ANGE ETE R R Z 

eu. particulier^- 

O N peut remarquer dans les premiers A êtes de ce Volume, qu'é¬ 
tant palTés en Angleterre pendant l’abfence & Edouard qui étoit 
dans la Paleftine , il étoit reconnu pour Roi, quoiqu’il n’eût pas é— 
té couronné; la fimple Proclamation ayant été fuffifante pour lui con-» 
ferer toute l’Autorité Royale. Aulîi tous ces A êtes font ici pafles en 
fon nom- Mais au-lieu que quand le Roi étoit préfent, on mettoit à. 
la fin, Te fie Rege, ou, Tejle me ipfi ; on mettoit pendant fon abfen- 
ce , Tejle JV., Eborttm Efifcopo. Ed. Cornttbia , & Gilb. Glocejlria Comi- 
tibus, qui étoient les trois Régens du Royaume : ou bien on mettoit { 

Per manum W. Nerton Cancellarii nojlri. 

Page zi, on voit la maniéré dont on faifoit amas des provifions de Proviiions■ 
vivres néceflaires pour le Couronnement du Roi ; chaque Province é- 
tant taxée à en fournir une certaine quantité. Par exemple, celle de meinduRài. 
Glpcefter. devoit fournir 60 Bœufsou Vaches ,,,6o Cochons, .2. Edouard. 
Sangliers gras, 60 Moutons en vie, 3000 Chapons, ou Poules, 40 
quartiers de lard, &c. & les autres à proportion. 

Page 54, il y a un Mémorandum du jour qu ’Edouard aborda à Dou- - 
vre, & au jour qu’il fut couronné. 

Page 49. Je ne fai ce que c’eft (2) que Officiant Spigornellorum, dont 
il eft ici fait mention». Du Conge en parle, mais il ne s’explique pas 

bierry 

dans l’Anglois, quelques pages pleines de fon Glojfatre , les nomme Spigurheni. H 
fautes d’impremcin dans l’Original. cite un faffago ou deux , ou il en tfi fur* 

(2) Henri Spelman en parlo au/Jîdans lé : mais d no die pas et quo c étoit. 

Aa j 
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I. 

Les Irlan- 
«dois offrent 
une grande 
fomme à 
Edouard 
Çour qu’il 
établifle les 
Loix An- 
gloifes par¬ 
mi eux. 


Duels per¬ 
mis par les 
Rois d'An¬ 
gleterre. 

A qui 
Guildnall 
appartenoit 
autrefois. 

Ordre 
d'extermi¬ 
ner les 
Loups. 


Barmifle- 
ment de 
Gaveftonv 
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bien, ce mefemble. n cire un pa{ïagc, qui fcmble marquer que c’étsok 
une Charge qui regardent U Chapelle du Roi ( 1}. 

Page 78. Edouard écrit à fon Jufticier en Irlande, qu’on lui n offert 
8000 Marcs , pour établir les Loix Angloifes dans cette Ile, à quoi 
il confent ; parce , dit-il, que celles dont on fe fert en Irlande font 
déteftables , & par conféquent ne doivent pas être cenfées Loix. 
Néanmoins, il lui ordonne d’en tirer tout autant d’argent qu’il 
pourra. 

Page 114. Altxatidre , Roi cTEcoflè, étant fur le point de ve¬ 
nir en Angleterre , Edouard ordonne à tous les Baillys d’empêcher 
qu’on ne lui vende les vivres trop cher. Une pareille précaution Ferait 
'fouvent néceflaire ailleurs , fur-tout en Hollande. 

Page 157, il paraît que les Rois d’Angleterre permettoient encore 
les Duels entre les Particuliers. Voyez auffi page 61. 

Page 160, on voit que la Maifon de Guildhall , qui eft aujourd’hui 
la Maifon de Ville de Londres, appartenoit alors aux Négocians Al¬ 
lemands. 

Page 168, il paraît que les Loups, defeendus des Montagnes du 
Païs de Galles , infeftoient les Provinces voifines d’Angleterre , de ce 
que le Roi donna ordre de les exterminer. 

Page 417, il y a un Mémorandum du jour qu’ Edouard aborda à 
Douvre en revenant de France , où il avoit demeuré 5 ans,en 1289. 

Page 787, on trouve qu 'Edouard s’exeufa envers fes Sujets pour les 
grandes Taxes qu’il avoit été obligé d’impofer fur eux ; 6 c la raifon 
pour laquelle il avoit ôté les Charges de Connêtabk 6 c de Grand- 
Maréchal à Humphroj Bohum & Hugues Bigot : pour prévenir ks 
bruits qu’on faifbit courir, que c’étoit parce que ces Seigneurs a- 
voient fait quelques remontrances au Roi pour k bien commun du 
Royaume. 

Page 813, on voit une Commiflïon 6 l Edouard, pour s’enquérir 
des torts qu’il peut avoir fait à fon Peuple, auxquels il a deffein de 
remédier. 

Page 1043 , on voit un Serment qu 'Edouard fit faire à Gavofion Fa¬ 
vori d'Edouard fon fife, de ne remettre jamais k pied en Angleterre; 

& 


( 1 ) Cétok l’Emploi de mettre le Sceau 
aux Ordres du Roi , ainii nommé de 
Galfridns Spigumel , qui fut nommé à 
cet Office par le Roi Henri III. 

( 2 ) Le Doâcur Emut , dans fes 
Remarques fur l’Hiftoire que Mr. Da¬ 
niel nous a donnée du Régné D’Edouard I\ 
après avoir ©bfèrvé que le Grand-Prêtre 
des Juifs étoit confirmé dans fôn polie 
par le Roi, rapporte, que les Juifs pelè¬ 


rent en Angleterre avec Guillaume le Cm * 
quêtant, & s'établirent dans certaines rues 
qui leur étoient particulières à Londres, 
desquelles Old-Jerwry ou U vieille Juive - 
rie étoit la pfiocipde. Et comme ils é* 
toient toujours haïs par le Peuple, à eau- 
fe de leurs extorlions & de leurs ufures » 
les Rois d'Angleterre les tolçroient plutôt 
qu'ils ne les aimoient, 8c ne manquoient 
point de les tondre de tqtàs en tems. 

Mais 
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A cehii que fit Edward le Ris, <te ne jamais le rappelle*. Cet Aûepeut g oaatuni 
être de quelque ufage pour le Régné fuivant. j 

Page 10)9 y il y a un Adamarandam de la mort à’Edward * k 5 dé- 
Juillet 1307. d’Edouard 

Il paroît dans la page 169 r que les Juifs avoientun Chef de leur Lesjuiûr 
Synagogue à Londres , & que cette Charge étoit conférée par le Rou 
Les Juifs furent tous chartes d’Angleterre fous fon Régné (2)_ * 

VI. AFFAIRES AVEC LES PAPESl 

I L y a , dans ce Volume, un grand nombre de Lettres ^Edouard 
aux Papes qui ont fiegé fous fon Régné , & des Bulles des Papes 
adreffees à ce Rince.. Le fujet de la plupart de ces Bulles 6 c Let¬ 
tres , étoit une prétendue Expédition <\xl'E douard Teignait de vouloir 
faire dans la Terre-Sainte; afin d’obtenir la permiflion de lever les Dé¬ 
cimes fur le Clergé de fon Royaume , aufli-bien que fur l’Ecoffe 6 c 
fiir l’Irlande. C’efl de quoi il voulut amufer les Papes, pendant 
tout le cours de fon Régné. Ceux-ci de leur côté, qui ne vouloient 
pas fe laiffer duper, vouloient bien accorder la levée des Décimes ; 
mais ils eotendoient que premièrement le Roi prit la Croix, après 
quoi ils confentoient bien qu’il reçût une partie des Décimes le¬ 
vées , à condition que le refte demeurât entre les mains de leurs 
Commiffairefr, pour en pouvoir difpofer à leur volonté, & tou¬ 
jours fous le fpécieux prétexte de la Guerre-Sainte. Mais c’étoit à' 
quoi Edward ne pouvoit confentir r fi le Clergé du Royaume devoir 
être ru'iné, il voulut en retirer tout l’avantage. Ce manege dura 
pendant tout ce Régné. Quelquefois le Roi 8 c le Pape s’accordèrent 
enfêmble fur ce fujet, & d’autres fois ils eurent dé grands différends. 

Quoi qu’il en fbit, on voit aifément par l’Hiftoire dé ce Prince, qu’il 
1*’eut jamais une véritable intention , depuis qu’il fut revenu de la 
Paleftine, d’y retourner une féconde fois. Les Bulles & Lettres fur ce Bulle* de» 
fiijct,. fe trouvent aux pages 119. m. lot. 23). 2J9. *73-3NL. 

J* 1 » ?»?• 34 I - 4 1 Î* 4 Î*- 4 î 9 . 4 <So - 471 - 495 * 499 . joi- 5 ^ 9 * jus- lettres de 
qu’à J23. 872. 876. 91 j. 968. 1006. IOj<S. rQ39. cePrince 

H aux Page*. 

Mai* alors 3 k s’étoient rendus fi infup- lèntit fins beaucoup de' répugnance, & 
portables à cauiè de leurs Sortilèges , de cauiè qu’il ne leur était permis d’empor- 
leurs Empoifbnnemens , & de ce qu’ils ter avec eux, que ce qu’il leur filait pour les 
fognoient la monnoye, contrefaiibient les fraix de leur voyage , 8c qu’ils laiflbient 
Signatures 8c les Sceaux , crucifioienr des ainfiau Roi de grands tréfors. La plupart 
Enfans en iècret, 8c exerçoient des ufu- d’entre eux s’en allèrent en Italie 8c en 
les impitoyables, que rien ne pouvoit là* Allemagne. Le Doâeur Howel rapporte, 
tisfaire le Peuple que leur defcuâion en- que *97 Juifs furent exécutés à Londres 
tiere , ou ou moins leur banniilèment du tout à h fois, pour avoir fjtlfifié ouxogné 
Royaume j à quoi k Roi Edouard corn- la monnoye du Roi, 
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_ Il paraît par diverfes'Quittances dés Papès inférées dans ce Recueil,' 

j A ' pages 107. 208. 2<>7. & ailleurs, qu ’Edouard paya exafttment aux 
. * Papes le Tribut annuel, à quoi -le Roi ^fea» s’étoit engagé envers eux. 
jjgj" (1) Il fit à la vérité une tentative pour tâcher de dénaturer ce Tribut, 
paurlcTri- en demandant au Pape , page 1 1 1, qu’il aflignàt le revenu de certaines 
tut annuel. Abbayes du Royaume pour le payer; à quoi ^celui-ci ne voulut point 
confentic. 

Page ié, on voit une Bulle de Grégoire, qui exhorte Edouard à ne 
pas fe mêler des revenus des Eglifes vacantes en Gafcogne. 1274. 

Page 130. Edouard prie Nicolas de ne pas ufurper les Privilèges de 
T Angleterre. 1279. 

Page 201 . Edouard défend à fés Sujets de tranfporter hors du Royaux 
me l’argent levé pour le- fecours de la Terre-Sainte. Apparemment ; le • 
Pape avoit deflein de s’en emparer. 

Page 272, il y a une Bulle de Martin If'!, qui abfoutEdoMard de 1 
tous les crimes qu’il peut avoir commis, tant pendant la Guerre der 
Barons fous le Régné de fon Pere , que dans celle de Galles. 

Page 417, la Bulle de Nicolas IF, qui caffè la coutume qu’il y avoir' 
en EcofTe , de ne recevoir point les Etrangers dans les Monafteres 
pour y faire Profeflron ; & en cas qu’il y en eût, de ne leur con¬ 
férer pas les Dignités. 

Page 495, Edouard fe plaint au Pape des excès commis par la 
Cour de Rome en Angleterre. 1290. Et l’on trouve une Lettre lém- 
■ blable des Grands. 

Page 49 j, il y a une Réponfe du Pape, qui eft tout à fait illufoire, 
1190 ; & les Papes continuèrent à en ufer comme auparavant. Plu- 
fieurs A des en font foi. 

Page 706, on trouve une Bulle de Boniface VIII, qui défend aux 
Eccléfiaftiques de payer aux Princes aucune Taxe fans fa permis- 
fion (2), en 12 96. Le Clergé d’Angleterre ayant voulu s’appuyer 
fur cette Bulle , pour s’empêcher de donner au Roi l’argent qu’il 
demandoit, fut -mis hors de la .protedion des Loix ; ce qui le 
ifit plier. 

Page 

(1) Dans le Mémoire preTenté par les I,c même Auteur nous apprend, que peu 
Troteftans Anglois au Prince 6c à la Prin- de te ms après , le Parlement aflemblé à 
eeflê à'Oranee, on foutient qu*Edward t S Edn,ondibury ayant accordé au Roi un 
refufa ce tribut à Grégoire X, & on cite Huitième dans toutes les Cités 6c les Vil- 
au bas Cook’s Inftit. fol . 13. Cependant les , Je Clergé à caufc de cette Bulle s'y 
il faroit par les fréquentes Quittances infe - oppofa vigoureufement, &. ne voulut pas 
rets dans ce Recueil , que ce Prince paya payer un liard ; ce qu’infiftant encore uir 
exu&ement U même Tribut pendant tout cela dans le Parlement foivant tenu à 
fon Régné. - Londres , le Roi fut fi offenfé de fon 

(1) Cette Bulle eft inferée de môme refus , qu’il déclara qu’ils ne feroient plus 
«Ans le Martyrologe de Fixe , fol, 310* fous & prote&ion, & ne jouïroient pas 
.... . . .. du 
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•Page 787. Edouard ayant fait prendre du bled de quelques Particu- -, 

Tiers , défend à l’Archevêque de Cantorbery d’excommunier fes Offi- llDO j 7AR ® 
riers. Et comme apparemment ce Prélat les menaçoit , malgré la 
défenfe du Roi , on voit dans la page 788 , que le Roi ordonna 
de mettre en prifon ceux qui feroient aflez hardis pour publier l’Ex¬ 
communication. 

On trouve encore dans les pages 98$. 1002. 1010. ion. qu’iî- 
douard fe plaignit au Pape du procédé de cet Archevêque , & qu’il le 
fit enfin fufpendre» 

Page 844, il y a une Bulle de Boniface VIII, oh il fe conftitue pour 
Juge des affaires que le Roi d’Angleterre avoit avec les Ecolîois. Cet¬ 
te Bulle eft très hautaine : le Pape ne fè contente pas d’ordonner à 
Edouard d’envoyer lés Ambaffadeurs à Rome, pour y voir terminer cet¬ 
te affaire ; mais il commence même par un menfonjge, car il dit, qu'il 
ejl de notoriété publique , que de tout tems lEcoJjfi a été un Fief de l’Eglije. 

C’eft de cette Bulle que j’ai tiré une partie des raifons que j’ai allé¬ 
guées ailleurs, contre la Souveraineté d Edouard fur l’Ecofle , dont il 
y a apparence que Boniface avoit été inftruit par les Ecoffois. 

Page 87 $, il y a une réponfe vigoureufe des Grands d’Angleterre (5) 
à cette Bulle. L’on voit auffi à la page 88 $, une réponfe du Roi moins 
forte à la même Bulle î avec un Ecrit ou il prouve fa Souveraineté 
fur l’Ecoffe, par les preuves contenues dans l’Ecrit préfenté aux Ecos- 
fois dont j’ai parlé ci-deflùs. Toute la différence qu’il y a, c’eft que 
dans celui-ci, il prend de plus haut la Souveraineté de l’Angleterre fur 
l’Ecoffe ; favoir , depuis Brut ut , prémier Roi fabuleux de la Bre¬ 
tagne i au-lieu que dans le prémier, il ne commence que depuis Athel- 
fian , l’un des Rois Saxons. Il favoit bien que le Pape ne s’amuferoit 
pas à examiner tous ces faits. On peut voir encore, page ioa< 5 , une 
Lettre du même Edouard à ce Pape , où il le prie de n’ufurper pas les 
Droits de la Couronne d’Angleterre. 


VII. AC‘ 


Ai bénéfice de les Lobe ; & cek avec 
jufticc, dit notre Auteur : car comment 
celui qui ne veut rien contribuer pour le 
ioutien du Gouvernement, peut-il pré¬ 
tendre d’en recueillir les avantages ? Et à 
l’égard de Pitkham Archevêque de Can¬ 
torbery , qui étoit 1 la tête de ces Non- 
Payeurs , le Roi lui fit faifir tous fes 
Biens ; ce qui effraya fi fort les autres 
Membres du Clergé, qu’ils payèrent v<> 

Tm* /. U• 


lontairement un Cinquième de leurs Biens 
au Roi, 8c rentrèrent ainû dans fes bon¬ 
nes grâces. 

(3; Le Doüeur Hewel, dans fa Medul* 
la Hiftoria Anglican*, , a donné les noms 
de tous ceux qui la fouferivirent, au nom¬ 
bre de cent Pairs, qu’il intitule , Lifte dis 
dignes Défendeurs de la Patrie , qui s'ef¬ 
farent aux XJfurfatim dm Pafu 


Bb 
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VII. ACTES qui regardent Edouard I en particulier. * 

Edouard T)Age 290 , on trouve des Lettres-Patentes de Philippe Comte de 
I. JL Savoye , par lesquelles il lui conféré le droit de lui nommer un 
Succefleur» l’an 1*84. 

Sondaj , dans la Vie d'Alphoufi ///Roi d’Arragon, dit qu’on pou- 
voit à lion droit le furnommer le Chafte , puisqu’il ne fe maria jamais : - 
Edouard T dignamtnte fe pnede Cognominar et Caflo, parque toda fit* vida vivio en car. 
marie fa tidad , fin cafarfe jamas. Il eft vrai qu’il ne fut jamais marié , c’eft à 
En k ns * dire, qu’il ne confomma point Ion Mariage: mais il ne tint pas à 
lui. On voit dans ce Recueil, page 14, que Pierre fon Pere l’avoir 
accordé avec une Fille d’Edouard t l’an 1275. Cet Accord fut confirmé 
en 12 81, comme il paroît par une Lettre d’Edouard à fes Ambafladeurs, 
page 17 j , par le Plein-pouvoir donné aux mêmes en 1282 , page- 
187 j 8 c par les Conventions palfées entre les-deux Rois, page 210, en 
1282- En 1287, Edouard promit par fes Lettres - Patentes, défaire 
confommer le Mariage , page 549 ; mais pour quelques obftaeles fur- 
venus , la Princefle ne fut point envoyée en Arragon , 8 c Alphonfi 
mourut avant qu’elle arrivât (1). 

On voit dans la page 18 , qu 'Edouard , pendant fon prémier voya¬ 
ge en Guyenne, avoit accordé Henri fon Fils ainé, avec Jeanne Fil¬ 
le unique & Héritière de Henri Roi de Navare ÿ mais le jeune Prince 
mourut avant que d’être en âge d’être marié. 

Page 70 ,on trouve que le Mariage entre Hartman Fils de l’Empereur 
Rodolphe y 8c Jeanne Fille d’Edouard, avoit été accordé ; mais la mort 
de Hartman en prévint la confommation. Il y a un grand nombre de 
Pièces touchant ce Mariage, dans ce Volume. 

Page 175, on trouve dans ce même Volume, divers A&es furfe 
Mariage projetté entre Alphonfi Fils d’Edouard , 8 c Marguerite Fille de 
Florent Comte de Hollande mais le jeune Prince mourut à l’âge 
de (2 ans. 

Il ferait inutile de faire mention ici de tous les A&es qui regardent 
les Mariages , ou projets de Mariages, des autres Filles d ’Edouard y 
qui fe trouvent dans ce Volume en grand nombre ; aufli-bien que 
le fien propre avec Marguerite de France , & celui d’Edouard font 
Fils avec IfabelU Fille de Philippe de Valois > en cooféquence du Traité 
de Montreuil. 

Les 

(1) Ce fut Alphonfe III qui, félon les Roi de Naples. Cet Alphonfe mourut 
Hiftorierts Efpagnols , chafla les Mores de Pefte. 

ét Majorque 8c de Minerqeu: mais il fut (a) Le Doâeur Keunet le nomme le 

mépriie par fa Sujets, à caufe du Traité Comte de Choient. 

fcaadaleux qu’il fit avec le Pape 8c le ($) Grégoire X fut élevé au Pontificat 

tandis 
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Les Hiftoricns Anglois difent api'Edward revenant de la Terre-Sain- c 
te , 8 c paffant en Bourgogne , fut défié par Jean di Châlons (z) à un ED0 ^ ARD 
Tournoi qui fe devoit faire en Bourgogne ; qu’il accepta le Défi ; & 
que les Bourguignons ayant ufé de mauvaife- foi , le Tournoi fe chan- ^f^ 
rea en un véritable Combat , qui fut appellé la petite Bataille de Châ- Tournoi, 
tons , dans lequel Edward eut l’avantage. On trouve ici deux Bul- p. j*. 
les de Grégoire JT (5) qui étoit alors à Lyon > dans lelquelles il exhorté Le ripe 
Edouard à ne fe pas trouver au Tournoi qui devoit fe faire en France. lcx ^ OIte * 
U Semble qu’elks ont du rapport à ce Tournoi de Châlons; mais ce «jurer* 
qu'il y a d’embaraffant > eft qu’elles font datées du milieu de l’année 
1x74» au-lieu qu 'Edouard, revenant de k Paleftine, doit avoir pas- 
fé en Bourgngne en 1 17$. Ainfi, il y a apparence que les Hiftorieas 
ont mal affigné le tems. 

VIII. ACTES fur diverfis Affaira. 

O N trouve dans les Hiftoriens François 8c Anglois, qu" Edward Gafton de 
revenant de la Terre-Sainte » alla d’abord en Guyenne pour fe Béam rend 
faire reconnoitre par les Gafcons ; & qu’il força Gafton Vicomte de bommag* 
Béarn à lui rendre hommage , ce qu’il avoit refufé d’abord. On a- 
joute j que fur fon refus, il fut mandé "à Bourdeaux ; que s’y étant 
rendu * il y fut arrêté prifonnier , 8c qu’il fut enfin contraint de ren¬ 
dre l’hommage qu 'Edouard lui demandoit. Il eft étonnant > que d’un 
allez bon nombre d’A êtes inférés dans ce Recueil» qui concernent 
Gafton de Béam , il ne s’en trouve pas un féal touchant cet homma¬ 
ge; mais feulement touchant quelques différends entre lui 8 c Edouard » 
dans lefquels le Vaffelage de Gafton eft évidemment fuppofé. Par 
exemple» page 15 » il s’engage de ne pas quitter la Cour du Roi d’An¬ 
gleterre ("ans fon confentement, à peine de perdre les Terres au’il tient 
de lui. Cette dépendance eft encore fuppofée dans l’Aéte de la page 
i(S, & enfin dans tous les autres qui regardent les différends d’£- 
douard avec ce Seigneur. Il eft vrai qu’on voit dans la même page» 
qu’une des plaintes dé Edouard étoit, que Gafton n’avoit pas obeï aux 
Sommations qui lui avoient été faites ; mais il ne s’enfuit pas de-là, 
qu’il difputât l’hommage qu’il devoit à Edouard. Mènerai le dit poui> 
tant pofitivement, & apparemment il a eu fes garants pour cela ; mais 
quoi qu’il en foit, il eft étonnant que dans aucun des A êtes de ce 
Volume qui regardent le même Gafton , il ne foit pas fait mention de 


pour prévenir là inconvénient de ces 
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cet hommage qu’on prétend qu’il refufa. Voyez pàge 5, 14, 16, t < 

Dans la page 4, on voit le Procès fait par le Pape à Gmj de Mont - 
fart , Fils du feu Comte de Lejcefier , pour avoirtué dans l’Eglife de- 
Viterbe , Henri Fils de Richard Roi des Romains , & Comte de 1 
Cornouaille. Ce fut à la follicication à'Edouard /, Coufin de ce même 
Henri , qui pendant Ton féjour à Rome , en revenant de la Terre- 
Sainte , obtint la condamnation des Meurtriers. On voit quelques 
fuites de cette affaire , qui eft d’ailleurs afTez peu importante r au* 
pages, 17, 143,144, 145*156, 17&, 185, i88 r 189, 191, 10^,97 ■ 
*068, ro6p, Sc 1077. ' 

Comme On trouve dans le premier Volume de ce Recueil, paee 1 
& ailleurs , que les Comtes de Flandre rendoient hommage aux Rois 
d’Angleterre , pour de Amples Penfions ; on voit ici la même chofc 
à l’égard des Comtes de Savoje, de Bourgogne, & de KaueneUeioeem en 
Allemagne, pages il, 41, 56, 161, 663. La différence qu’on y trou¬ 
ve , c’eft que ces derniers affe&oient quelques-unes de leurs Terres* 
qu’ils reconnoiffent tenir en Fief du Roi d’Angleterre,, moyennant 2 
Penfion dont ils étoient convenus, enfemble.. 1 


0) H ne fera pas hors de propos de 
conclure Je Régné d’ Edouard I , par le 
Portrait général que Mr. Rymer en a don¬ 
né , dans la Dédicace de fon fécond Vo¬ 
lume à la feue Reine Ann*. 

„ Ce fécond Volume, dit-il, faitcon- 
i, noitre ce qui s'è ft pafTé de mémo- 
y» rable , pendant le Régné de votre il- 
„ luftre PrédéccfTeur , Edward Premier , 
„ Prince le plus célébré de fon Sieclè 
„ dans l’Art militaire. 

„ Cétoit pourtant un Siecle guerrier 
%, Sc aérif, pendant lequel on vit plufieurs 
„ grands Capitaines, entre autres, Albert 
a, Je Grand, Duc de Brunswick j GuiUau- 
r, me le Grand, Marquis deMentferrât \ 
a, Amedie le Grand , Comte de Savoye; 
„ trois proches Parensdu Roi Edward , 
» de fes Amis intimes. Chacun d’eux 
a, eut le furnom de Grand, à caufè de fà 
„ prudente conduite de de fk bravoure 
Voilà ce que dit Mr. Rymer . 

Le premier de ces Grands-Hommes é- 
toit le fécond Fils de le Succeiïeur de cet 
Othon , qui, fuivant l’Arbre Généalogi¬ 
que de cette Famille dreffé par Mr.Dh- 
ney , fut créé Duc de Brunswick de de 
Lunebourg cn-iajf , par l’Empereur Fré¬ 
déric U, dont k Diplôme eft encore dans 


Le 

lès Archives dé Ztll. Cêt Ætri époufi 
Adélaïde , Fille de Henri le Magnanime 
Duc de Brabant . La Dot de cette Prin- 
ceflê devoir être payée par Henri in Roi 
d’Angleterre , qui propofa k Mariage à 
Albert ; comme il paroi t par une Lettre 
qui eft à la fin de ce Volume, p. io 6 r, 
entre ks Aéfces omis elk fut écrite pac 
la Duché fie eüe-méme au Roi Edouard 
où , après l’âvoir félicité furk fticcès de 
fes Expéditions dans là Terre-Sainte, fur 
fon retour de ce Païs-là, de fur fon Cou» 
ronnement, elle le fait fouvenir de la Dot 
que 1 c Pere d’ Edouard avoit promis à 
elle, avec le confèntement d'Edouard*. 
Et en l’an 1280, après la mort du Duc fon 
Mari , elk écrivit, encore à Edouard , pagv 
1076, pour le prier de prendre fes Fils 
fous fa proteôion. On doit remarquer 
que dans ces Lettres die fc nomme die* 
même Adélaïde 5 de forte qu’il doit y 
avoir une erreur dans Mr. Duney de dai* 
T Atlas Hifloriijue, qui font Adélaïde Fil¬ 
le du Marquis de Montferrat , fécondé 
Femme d'Albert , de Mere de fes Fils : 
de l’Hiftoire de la Maifbir de Brunswick* 
Lunebourg, imprimée à tondrei en 17 i r 
doit s’être trompée aufti en nommant 
cette Priaccflê EUfabeth. y puisque, le con» 

tcaire: 
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Le fameux Jurifconfulte Accurfe , Profefleur à Bologne , étoit au £ D0UARI> 
fervice d 9 Edouard , qui fe fervit de lui en diverfes occafiôns, & prin- ± 
cipalement dans l’affaire qu’il avoit avec Gaflon de Béarn* Il l’envoya 
aufli à la Cour de France, pour'y foutenir fes interets dans l’Aflembléc 
de Etats-Généraux, & lui donna une Penfion annulle. Voyez les pa¬ 
ges 4, 25, z&, 57, 50, sa, 125, \8o, 4 96* 

On peut voir par cet Extrait, l'utilité du Recueil des A êtes de ce 
Volume , pour ceux qui veulent écrire THiftoire d’Angleterre , ou 
celle des Pais avec lefquels elle a eu quelques démêlés. S*il y a quel¬ 
ques Aftes de moindre importance que d'autres, on a bien Fait néan¬ 
moins-dé les mettre; parce qu’il eft difficile de deviner tous les ufages- 
pour lefquels on en peut avoir befom (1)* 


traire parole par (es propres Lettres dans 
l'Appendice du Livre , 8c dans le Livre 
même , pag. 40 ; où il la nomme Adtl- 
hatxjs , 8c dit qu'elle étoit Coufine de la 
Reine Leonor, 8c s'étoit mariée en Angle¬ 
terre. On doit encore remarquer que 
cet Albert fon Mari doit avoir pofledé 
;Breme ; car il y a une de fes Litres , 
pag- 1065* , écrite en 1176 au Roi E- 
Jouard I , en faveur des Habitans de cette 
Ville , qu'il appelle (es Sujets. Il y avoit 
a]ors un différend entre eux 8c les Habi* 
tans de Londres , au fujet du Commerce. 
U Atbu Hiftoriqut ajoute , qu * Albert fit 
la Guerre contre Gérard Archevêque de 
Mayence , 8c Conrad Comte d'Eberftein > 
qu'il les fit tous deux Prifonniers, 8c fit 
pendre ce dernier par les pieds. Il mou¬ 
rut enfuite, d'une bleiTure qu'il reçut dans 
une Bataille contre le Marquis de Misnie , 
en 1170 $ lai fiant après lui fix Fils , 8c 
une Fille. 

Le même Auteur nous donne la rela¬ 
tion fuivante du dernier de ces Grands* 
Hommes , (avoir , Amedée V . Il défit 
le Comte de Geneve 8c lé Dauphin de 
Vunrflis , qui lui faifoieat la Guerre. U 
& joignit a Albert i* Autriche > contre Ar 


dolpke qui fui difputoif l’Empire $ 8c alla' 
enliiite au fccours du Roi Edouard I , con¬ 
tre les EcofiTois. » Il fiit heureux dans la 
Guerre qu'il fit contre le Marquis de 
Montferrat , 8c celui de Salujfes . Après 
avoir été ^Arbitre de la Paix entre le Roi 
de France 8c le Comte de Flandre , il 
fut avec une grande Flotte a (lifter les 
Chevaliers de $. Jean de Jerufalem oon~ 
tre les Turcs , qu’il défit , prit leur Ami¬ 
ral , tua leur Commandant, ceula à fond 
la plupart de leurs Brigantins 8c de leurs 
Galeres 5 8c par cette famcufc Vi&oire 
(àuva l'ile de Rhodes , qui étoit à la veille 
de fe rendre aux Turcs. Il obtint la Ville 
d'Aft de l'Empereur Henri VU , 8c fut 
fon Vicaire en Italie. Ceux de Berne te 
de Geneve fè fournirent à lui, 8c il eut le 
defifus contre le Dauphin 8c plufieurs au¬ 
tres Princes. Lorsque l'Empereur Hen- 
ti VIII mourut , il fut choili unanime* 
ment à ?ijt par les Italiens , qui le priè¬ 
rent de s'aileoir fur le Trône Impérial $ 
mais il ne voulut point accepter cet hon- 
neur. Il mourut en 1313 , apres avoir 
fait trente-deux Sièges , 8c • étendu con- 
fidcxablement les Etats de Savoye* 

( 1 ) L'As- 
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[Haque Tome (i) de ce Recueil eft compofé de tant 
de Pièces differentes fur differentes matières , que 
pour le faire bien connoitre, il lirait néceflaire d’en 
faire un Abrégé, plutôt qu’un Extrait. Il faudrait 
même , pour donner une claire intelligence de tou- 

B tes ces Pièces , y ajouter un Abrégé très étendu de 
FHiftoire d’Angleterre; mais c’eft ce qu’on ne doit 
pas attendre préfentement. L’Extrait du II Tome, où Pon eft entré 
dans un plus grand détail qu’on ne fera dans les fuivans, pourra fervir 
à donner une idée générale de ce Recueil, puisqu’à la différence des 
matières près, on peut tirer autant d’ufage des autres Tomes que de' 
celui-là. J’ajouterai feulement quelques remarques, fur l’utilité de ce 
Recueil en général. 

Il contient un très grand nombre de Lettres , de Traités, de Pro¬ 
clamations , de Mémoires, de Lettres-Patentes & d’autres choies de 

cette 


(i) L'Atstmi* tit Zxtrdt <$• 4$tfévm , *ft U mêm çut ctM i» FBxtrsit dm 
U Ttmt. 
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cette nature , fur les évenemeûss de l’Hiftoire d’Angleterre. Chacu- Edottam». 
ne de ces Pièces portant la date du jour, du mois & de l’année, on 11 jl 
ne peut douter que ces dates ne fervent beaucoup à éclaircir les Faits 
les plus obfcurs & les plus embaraffans. Tout ae même que dans un 
Chiffre , une Lettre découverte vous aide à en découvrir une fécon¬ 
dé , & ces deux-là une troifieme : ainfi la date d’un A été, quelque¬ 
fois peu important, vous fert bien fouvent à ranger en fa véritable 
place un Fait plus confîderable. Mais ce qu’il y a encore ici de bien 
avantageux , c’eft qu’on y trouve aufli les dates des lieux : ce qui 
n’eft pas d’un petit fecours ; car par ce moyen on peut, pour ainfi 
dire, fuivre le Prince de lieu en lieu, depuis le commencement de fou 
Régné jufqu’à la fin. 

Avant que d’y avoir bien penfé, j’avois en moi-même un peu blâ¬ 
mé celui qui a digéré ce Recueil, & trouvé étrange qu’il l’eut grofli 
d’un très grand nombre de Pièces qui ne paroiflent à la prémiere vue 
d’aucune confideration , ou même entièrement inutiles; mais après y 
avoir mieux réfléchi, je me fuis convaincu qu’il n’y en a point qui 
ne puiffent avoir leur utilité , principalement pour ceux qui voudront 
écrire l’Hiftoire d’Angleterre. 

L’Hiftoire de France en peut encore recevoir de grands éclaircifle- 
mens» par la connexité qu’elle a avec celle d’Angleterre, à caufe des Af¬ 
faires que ces deux Royaumes ont eues fréquemment enfemble. En 
mon particulier, j’ai trouvé que les meilleurs Hiftoriens de France 
peuvent être fouvent relevés par le moyen de ce Recueil. 

Je dis la même choie de l’Hiftoire d’Ecofle, les Hiftoriens de ce 
Païs-là ayant fouvent manqué d’exaâitude dans les dates , & même 
dans certains Faits ; comme il me ferait aifé de le juftifier en plus d’un 
endroit, à l’égard de Buchéuta». 

Les Affaires que l’Angleterre a eues de tems en tems avec les 
Princes des Païs-Bas , font qu’on trouve dans ce Recueil des Pièces 
qui peut-être ne font jamais forties des Archives de ces Princes r com¬ 
me des Lettres, des Traités, & autres chofes qui peuvent être utiles 
pour l’Hiftoire de ces Provinces. 

Il ne faut que jetter les yeux fur le premier & le iècond Tome, 
pour découvrir combien l’Hiftoire de Sicile peut être éclaircie par 
un très grand nombre de particularités qui s’y trouvent, & dont on 
ne voit pas la moindre trace dans les Hiftoriens, ou de Sicile, ou die 
Naples (2). 

Celles de Caftille , d’Àrragon & de Portugal, peuvent aufli tirer 
de ce Recueil certains Faits qui manquent dans leurs meilleurs Hifto¬ 
riens , ou qui n’ont jamais été bien éclaircis. C’eft de quoi on a pu 

voir 

(x) D» Sicile ne Je SUplu. Voyez* pag. jx, $/. jusqu’* 39,41, 48, jusqu’à ft, des 
Jü* Ks£M de Septembre. 
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_ voir un exemple dans l’Extrait dii II. Tome, par rapport au Dud 

Edouard entre les Rois d’Arragon & de Sicile (i). 

U * Ceux qui voudraient travailler fur l’Hiftoire des Papes , pourraient 
•encore trouver ici des Brefs, ou des Bulles des Papes, & des Lettres 
des Rois d’Angleterre; qui,outre les Faits partiçuliers qu’elles contien¬ 
nent, pourraient, par l’exaftitude des dates, leur être d’un grand re¬ 
tours. 

Enfin , quelques Particuliers trouveront dans ce Livre des circon- 
ftances qui regardent leurs Familles , ou les Perfonnes de leurs Ancê¬ 
tres ; ce qui n’eft pas une petite fatisfaérion. Il eft vrai que ceci ne 
' convient guère qu’aux Anglois & aux Gafcons. Je dis aux Gajcons, 
parce que la Guyenne ayant été longtems fous la domination des Rois 
d’Angleterre, on trouve ici une infinité de Pièces qui regardent cette 
Provinces 

Ce Recueil eft donc très utile i ceux qui veulent s’attacher à l’étude 
de l’Hiftoire , & particulièrement de celle d’Angleterre ; c’eft pour¬ 
quoi ils ne peuvent a fiez reconnoitre la libéralité de l’augufte Reine 
qui lui leur fait un fi beau préfent , & la généralité des Seigneurs 
qui l’ont procuré. Si tous les autres Etats vouloient fuivre cet exem¬ 
ple, on pourrait avoir une Hiftoire des divers Etats de l’Europe, du 
moins pour ce qui regarde les fept derniers Siècles, auffi parfaite qu’on 
le pourrait fouhaiter. 

Après ces remarques fur tous ces Volumes en général, il eft tems 
d’en venir à ce troifieme Tome en particulier, qui contient les 1 6 pre¬ 
mières années du Régné d’Edouard II. La méthode qu’on a obfcrvée 
en rangeant tous les Aftes félon leurs dates , quoique fur differentes 
matières , caufe quelque confufion à l’égard de ceux qui n’ont pas la 
mémoire fraiche des évenemens auxquels ces Aâesfe rapportent. Pour 
remédier en quelque manière à cet inconvénient, & pour donner une 
idée plus diftinéte de ce que ce III Tome contient de plus important, 
je rangerai le tout fous quatre Areicles, qui font la principale matière de 
ce Volume; favoir: 

i. Les Troubles domeftiques d’Angleterre , arrivés à l’occafion de 
✓ Gavcfion & des Sptnfcrs , Favoris d’Edouard II. 

z. Les Affaires que ce Prince eut avec l’Ecoffe, qui font une fuite 
de ce qui a été rapporté fur ce fujet dans l’Extrait du II Tome. 

3. Les démêlés avec la Cour de Rome , Sc quelques autres Affaires 
Eccléfiaftiques. 

4. Ce qui regarde les Templiers, dont l’Ordre fut aboli fous ce 
Régné. 

I* DES 

(1) TfArroge» fr J* Sicile. Voyez pag. marques fur PHiftoire de Mr. Daniel fous 
fa' des A 3 * Régi» de Septembre. ce Régné , dit que les Evêques s'étaient 

. (a) Le Doâeur Kennit, dans les Re- confédérés dans cettç affaire arec tant de 

zélé. 
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r. DES TROUBLES DO ME STJ QUE S 
D'A N G L ET E RR E. 

E douard 11 étoit un Prince foible, & d’un génie peu éleyé ; s’en¬ 
gageant aifément dans les Affaires fans en prévoir les fuites, &fjns 
avoir la capacité néceflaire pour fe tirer des embaras où il fe jettoit. 
Son attachement extrême pour Gaveflo/t, Gentilhomme Gafcon, à qui 
il fe livra entièrement, & qu’il combla de bienfaits fans garder aucu¬ 
ne raefure , Touleva contre lui les plus confiderables Seigneurs du Ro¬ 
yaume , qui s’unirent enfemble pour perdre le. Favori. Ils demandè¬ 
rent fon éloignement j le Roi le leur promit, & fit enfuite tout ce qui 
fut en fon pouvoir pour fe difpenfer de tenir fa parole. Ne pouvait 
enfin s’en défendre, il trouva le moyen de tourner cet éloignement à 
l’avantage de celui qui devoit être exilé, en le faifânt Gouverneur 
: d’Irlande. Cette démarche auroit pourtant fuffi pour fatisfaire les 

Seigneurs, fi la tendre (Te extrême qu’il avoit pour Gaveflon , ne l’eût 
porté à le rappeller incontinent.. Il le fit même affifter à un Tournoi, 
où cet imprudent Favori effaça tous les autres Seigneurs, par la magni¬ 
ficence de fon équipage & par une nombreufe fuite de Gentilshommes 

? ui l’açcompagnoient, & qui lui fervoient comme de Gardes. Les 
eigneurs fe voyant trompés par le Roi, prirent de nouvelles mefures. 
Etant alTemblés en Parlement, ils lui préfenterent une Requête, daqs 
laquelle ils lui repréfentoient nettement &c fans détour, que l’Etat, 8 c 
fa propre Maifon, étoient fi mal gouvernés, qu’il étoit néceflaine d’y 
mettre quelque ordre: Que pour cet effet, ils le prioient de leur per¬ 
mettre de faire choix d’un certain nombre de Perfonnes qui eufTent le 
pouvoir de faire un Règlement pour mieux gouverner l’Etat & la Mai¬ 
fon du Roi, & de le faire obferver. Edouard n’étant pas en état 4 c 
leur réfifter, leur accorda ce qu’il n’ofoit leur refufer. Ces Commis- 
, Taires, à qui on donna le nom d 'Ordinateurs , & dont le Comte Thomas 
de Lancaflre étoit le Chef, furent donc élus ; ils firent le Règlement, 
8 c furent autorifés par le Roi & par le Parlement, pour en procurer 
l’obfervation. Il n’y étoit fait aucune mention dç Gaveflon ; mais Içs 
Ordinateurs voyant que le Roi continuoit ï répandre toutes fës faveurs 
fur lui , firent un nouveau Règlement qui contenoit 41 Articles, 
par l’un defquels Gaveflon étoit condamné à un BannilTement perpétuel; 
à quoi le Roi fut obligé de fe conformer. 

A peine ce Prince avoit donné fon confentement à l’Exil de Ion Fa¬ 
vori, qu’il s’en repentit & le rappella, fans en donner avis aux Ordina¬ 
teurs ; ce qui fit foulever les Barons. Ils prirent les armes (?) , & 

met- 

ïèle, que I*Archevêque de Cantorbery ex* à caufe qu’il refufa, par un principe de £• 
'communia Walter Evêque de Cqvemtiy, dcjité au Roi, d,c Se ^}ndr<e à eux» 


Tous. I, Part, II, 


C c 


. 11 . 

Caraâere 
du Roi E- 
douard XI. 

{Hiftofrede 
fon Favori 
Gardian. ' 


Soulève¬ 
ment de0 
Barons. 
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\E B mettant à leur tête le Comte de Lancaftre , ils prirent la route d’Yorct 
E jS. ARD °“ ak> rs »pour le forcer à leur livrer Gavefton. Sur le bruit 

de la marche des .Seigneurs, Edouard fe retira dans Newcaftle ; mais 
comme il apprit que l’Armée des Barons tournoit de ce côté-là,. il 
quitta cette Ville, oh il ne fe trouvoit pas en fureté; & craignant plus 
pour fon Favori que pour foi-même, il le conduifit & le laiiïa dans le 
Château de Scarborough , qui éroit alors la plus forte Place du côté du 
Nord; & prit lui-même la route de Waru/id oh il avoit deffein d’as- 
fembkr une Armée, pour s'oppoferaux Seigneurs. Ces derniers ar¬ 
rivèrent à Newcaftle le même jour que le Roi en étoit parti, pillèrent 
fes meubles & fon bagage, & firent de là un Détachement pour aller 
affieger Scarborough. Le Comte de Pembrtke , qui fut chargé de faip 
re ce Siégé,preffa fi vigoureufement cette Place,que Gavefton fut obli¬ 
gé de capituler (O, à condition qu’ôn lui ferait parler au Roi, & 
qu’il ne pourroit être jugé que félon les Lôix & les Coutumes’ du 
Royaume. Les Seigneurs ligués ne furent pas trop contens de cette 
Capitulation ; mais le Comte de Pembrtke qui avoit donné fa parole, 
s'étant chargé de conduire Gavefton au Roi, & de le ramener enfuite 
entre les mains des Seigneurs; ils y confentirent enfin, malgré les op- 
pofitions du Comte de fParurick, & de quelques autres. Pendant que 
le Comte de Pembrtke conduifoit fon Prifonnier, le Comte de Warwide 
fichant que Gavefton étoit dans un Château fur la route, oh Pembroh 
Fin trac n ’ avoi,: P u lo g Cr lui-même, y vint pendant la nuit, força la Garde, & 
«que de enleva k Prifonnier qu’il emmena dans fon Château, oh il lui fit cou- 
Caveftoo. per la tête (t'j. 

Reconci- Quelque irrité que fut Edouard de l'affront qu'il venoit de rece- 
voü, il fut encore contraint de demander la Paix aux Seigneurs, par 
kt Barons. l'entremife de deux Légats du Pape, qui fe trouvoient en Angleterre. 

Par l’Accord qui fut conclu peu de tems après, les Seigneurs s’engagè¬ 
rent à faire au Roi une fatisfaékion publique, & à reftituer tout ce 
qui avoit été pillé dans Newcaftle, & ks Joyaux enlevés à Gavefton.’ 
Le Roi promit de fon côté de donner une ample Amniftie aux Sei¬ 
gneurs, & à tous leurs Adherans. Tout fut exécuté promtement 6 c 
de bonne-foi de la part des Seigneurs ; mais k Roi différa près d’un an 
à faire publier k Pardon promis : ce qui produifit une telle défiance 
parmi les Seigneurs, que les Troubles alloient recommencer, fi le Roi 
de France, Beau-pere à T Edouard, n’eût envoyé en Angleterre le Com¬ 
te à'Evreux fon Frère, avec Engucrrand de Marignj, qui obtinrent du 
Roi que l' Amniftie fût publiée. 

C’eft- 

. . ( >) Le Doreur Brade aflûre , fur E» au Comte <fe Tembroke , mai* au Lord 

km d*un RegStre de la Tour dont «1 fait Titrey-, 8c cela eft confirmé par un Aâe 
«naoir dans l'Appendice de fon Hifioin rapporté dans le III Volume des Sce dtr a. 
Mmiiff que‘G#vg?m ne fe rendit point pag. 

(aj Le 
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C’cft-B U prémiere partie des Troubles domeftiques, qui finirent Èrxrojuto > 
au mois d’Oétobre n ij. Il eft vrai qu’ils eurent encore quelque. jj. 
fuite dans les années fuivantes jusqu’en 1518, mais cela ne vaut pas 
la peine de nous arrêter. 

L’année 1; 14 vit naître de nouvelles diffenfions entre le Roi 6 c les. Hiftoira 
Seigneurs, à l’occafion d’un nouveau Favori nommé Huguet Spenfer. ^ f®* 
Celui-ci abufa de fa faveur comme le prémier. Il fit foire Hugues fon 
Fere Comte de Winchejler , 8 c partagea avec lui le Gouvernement du 
Royaume, Edouard approuvant aveuglément tout ce qu’ils faHoienr. 

Le Comte de Lancaflre, qui, depuis qu’il s’étoit reconcilié avec le 
Roi, avoit reçu de ce Prince un affront fondant, prit prétexte de la 
foveur des Spenfer s , pour renouer la Ligue des Seigneurs. Il leva des 
Troupes, & fit ravager les T erres des Favoris par Rager Mortimer le jeu¬ 
ne, qui y fit un dégât de tfoooo livres fterling. Ce coup étant fait, 
les Seigneurs demandèrent hautement l’éloignement des Spenfers ; ce que • 
le Roi n’ofo leur refufer, quand il vit que le Parlement prenoit leur 
parti. Spenf.r le jeune fut conduit à Douvre où on le fit embarquer (})» 
le Pere étant alors abfent du Royaume pour les affaires du Roi. Ce 
Prince fe trouvoit dans un état très violent : il fe voyoit forcé à rece¬ 
voir ] a Loi de fes propres Sifjets, fans avoir les moyens de fe tirer de 
cet efclavage. Un nouvel affront, qu’il reçut de la part d’un des Sei¬ 
gneurs ligués, mit enfin fa patience à bout, & lui fit prendre la réfolu- 
tion de fecouer un joug fi fâcheux. 

La Reine fa Femme ayant deffein d’aller à Cantorbery, donna ordre fV A f ri ?" t 
à fes Officiers de lui préparer un logement fur la route dans le Château ^ ne 
de Leeds , appartenant à Barthélémy Baldefmere , l’un des Barons li- poufe d*E- 
gués; mais le Gouverneur * du Château en refufa l’entrée aux gens douaid. 
de la Reine, dont il y eut même quelques-uns de tués. Elle s’en £' 
plaignit à Baldefmere t qui eut l’infolence d’avouer l’aâion du Gouver- culfeper. 
nçur, & de répondre, qu’il n’avoit rien fait que par fes ordres. Edouard 
ne put foufïrir un fi grand mépris; il leva des Troupes,affiegea & prit 
le Château de Leeds, 8 c fit pendre le Gouverneur. Se trouvant la 
force en main, il fe fervit de l’occafion, & pouffa les Seigneurs li-. 
gués, fans leur donner le tems de fe reconnoitre. Après s’être rendu 
maitre de la plupart de leurs Châteaux, il les obligea aifément à fe fou- 
mettre à fes volontés, 8 c ne fit plus difficulté de rappeller les Spenfers 
auprès de lui. 

Le Comte de Lancaftre t qui n’ofoit fe confier au Roi, leva des Mort te 
Troupes pour fe défendre; mais comme il étoit abandonné de la plu- 

P art Lancaflre, 

(1) Le Doâeur Sennet dît que Ga- la Bibliothèque du College de la liagde- 
veftan fut décapité le 19 de Juin 151». Urne à Oxford , rapporte que le jeune 

(*) Adam Murimutk , dans fon Hiftoi- Spenfer fe fit Pirate,& pila tous les Vais- 
re au Roi Edouard U, qu'on ttouve dans féaux m a r c h a n d» qu'il put rencontrer. _ 

(i) Cétorf 

Çc » 
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part de Tes Amis, il ne fut pâs en état de lui faire tête : ce qui lui fit 
Ebwaeb prêtre h réfolution de fe retirer vers le Nord, pour fe joindre aux 
- ' Ecoflois qui lui avoient promis du fecours. Le Roi le pourfuivit ; 8 c 
comme le Comte, pour éviter le Combat avec Edouard t voulut for¬ 
cer le paffage d’un Pont que le Chevalier Harclaj (i) gardoit, il fut 
fait prifomier & conduit à Pontefraâ, oit le Roi lui fit couper h 
tête. Ce Seigneur, qui étoif Petit-fils de Henri lit, paflâ pour un 
Martyr dans l’efprit du Peuple, & fut enfin canonifé fous le Régné 
de Richard II (i). 

Voilà la matière des A êtes de ce Volume qui regardent les Troubles 
domeftiques d’Anglèterre , & qui ne contiennent que les 1 6 premiè¬ 
res années du Régné à’Edouard II,* lés quatre autres ayant été ren¬ 
voyées au IV T ortie. 

Entre toutes ces PieceS qui font en très grand nombre, je ne ferai 
qu’indiquer fimplemeftt les principales, qu’on pourra aifément appliquer 
aux évenemens dont on vient de voir l’Hiftoire abrégée. 

Dons faits Q h trouve dans ce Tôrtie les grands dons faits par Edouard à Ga- 
à vtfton , & particulièrement celui du Comté de Cornouaille , de la Ville 
Gavefton. à'Exceter , & de quinte autres Terres, ou Châteaux; ce qui le ren¬ 
voyez. cn U n inftant le plus grand Seigneur du Royaume. Page r. 

»i6 Cét À&e eft daté de Dumfrées en Ecofle, le j Août IJ07 r c’eft 

’ à dire un mois après la mort à'Edouard /, qui peu de rems auparavant 
/ avoit banni Gavcjle », & exigé de fon Fils un ferment qu’il ne le rap- 
pelleroit jamais. 

H lè fait Une Patente qui conftitue Gavefton Gardien, c’eft à dire ; Viceroi 
Vicerol du du Royaume , pendant l’abfence du R oi, qui alloit en France , 
Royaume. p OUf y CO rtfommer fon Mariage avec Ifabelk Fille de Philippe le SeL 
Page 47. • 

Erreur de* Je remarque exprès cét A&e, pour faire voir l’erreur delà plupart 
Hiftonens des Hiftoriens ($), qui aflurent que Gavefton accompagna le Roi en 
* eâifiee ' France ; & en particulier celle du Pere tTtOrléans , qui dit que ce fut 
à'Boulogne où le Roi vit Gavtfton, pour la prémiere fois depuis foir 
Exil; ce qui me peut Être, puisqu’il étoit alors Gardien ou Viceroi 

du 


(1) Cétoit Atiri Hanlay, Cottnétable- 
«Te Carlijle. 

(1) ^.c Peuple courpit en foule au Tom- 
Bfcau du Duc de Lnvcafln à PoniefraB , 8c 
après qüe îes Sptnfm eurent obtenu dû 
Roi qu’on y mît une Garde pour em¬ 
pêcher les gens d’y aller, ils le firent en 
ièfrrt. Sous îe Régné fuivant, ott bâtit 
iWe Egîiie fur le Tombeau àt et Séi- 
gfceutj 8c la Reittfe Jfafollt écrivit ali Pa- 
v je, pdur confirifadr te* Miradtt tfcii ff 

■ z \ 7) 


fiifoiertt, 8c pour <fcmaftder fl Canoni- 
fàtion, qui fut obtenue en l’innée 1589 r 
honneur qu’il méritoit certainement beau¬ 
coup mieux, qu’aucun île fes Compatrio** 
tts qui fdbtihrettt depuis là Conquête. Caf 
fi l’amour pour la Patrie peut être appelle 
Pieté, ce Seigneur étoit véritablement 8c 
inviolabîement plein de Pieté. Voycfc le* 
Notes du Dottcur Kennet fur Mr. 2 M* 
nul. 

(5) Cette erreur 1 n*à pas etc corrigée 

par* 
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dh Royaume; & en effet, ou trouve enfuite quelques Ordres fi gués 

de lui en cette qualité, Tefte Gavefit», pendant l'abfence du Roi. Ed< ^ ar * 

Page Î 7 * . 

. Dons un Mémoire qui regarde le Couronnement & Edouard //, 
on voit .que. Gavefiom y portait b Couronne de S. Edouard (4). 

Page <S?. 

Ce fut peu de teins apres , que les Seigneurs demandèrent l’é¬ 
loignement de ce Favori; & l’on trouve ici les Lettres-Patentes du 
Roi ,. dans lesquelles il s’engageoit à le faire fortir du Royaume , 
avant b Fête de S. ytto-Baptijle. Page 80. Elles font du 18 de 
Mai 1308. 

j Le 7 de Juin-fuivant, Gavefio» & fa Femme, qui étoit Niece du 
Roi (j), reçurent un préiênt de ce Prince de 3000 Marcs de revenu 
en fonds de Terre. Page 87. 

Le 16 du même mois, il le fit Gouverneur d’Irlande. Page 91. 

Depuis le retour de Gavtfto*, on voit que le Roi lui fit diver* 
dons (6). Page 13*. 164. 

Le prénier Règlement que firent les- Ordimuturs» & qui ne contient 
que fix Articles, eft du i <5 Mars 1310 (7). Page 104* 

On ne voit point ici le fécond, de 41 Articles, qui contenoit le 
bonnUTement de Gaveflftt ; mais il y a dans la fuite quelques A des qui 
en fuppofênt la vérité. Ce fécond Règlement fut fait vraifemblable* 
ment en 1311. 

On trouve enfuite une Protection pour Gavefion , venant fe rendre I 

à b Cour par ordre du Roi. Du 8 d’Odobre 1311. Page 179. 

Les Seigneurs s’étant plaints de fon rappel, il fe tint caché; & le 
Roi fut contraint de donner un Ordre pour le faire chercher. Du 3 0 
de Novembre 1311. Page 194. 

Il le rappelk encore une fois, & envoya un Ordre ï tous lés Shé¬ 
rifs de faire publier dans les Provinces, qu'il regardait Gavtftom com¬ 
me un fidèle Sujet. Le 18 de Janvier 1312. Page 198, > 

Ce Favori ayant été décapité', le Roi donna ordre de faifir ceuoti 
qui étoient coupables de fa meut. Le 30 de juillet 131 z. 

U / L'ac- 

par le (avant Auteur des Remarques fur avec les Reims» ni fur le nom» ni fur 1 * 

FHiftoire de ce Règne par Mr. Dtmid 4 date du Mariage: ori a mis mai à propd* 

EUe a échape au(Ti aux yeux du Poàeur OQobrt pour Juin » 8c Jeanne pour Mar» 

Howel, 8ca d'autres célébrés Hiftoriens. guérit #. ' 

(4) Le Couronnement $ Edouard II fe (6) Une des Patentes du Roi pouf les 
fit le if de Février 1307 — 8. ( Chronique Concédions faites à Gavefton , eft datée è 
ék Thomas Wike). Ifejlntinfler , le ij* de Mai 1364; fie ttaer 

(y) L’Epoufe de Gmvtftm étoit Fffle autre, fe 18 d # Aout fuivant, 
de J tome d'Acr* ,Sarur de Gitoert Com- (7) Mr. ü R afin a pris cet Aâfe pdùr 

te de Ghctfter , qui s’oppofà à ce Maria- fe premier qui fut fiut par les Ordonna- 

E , fe km Kenmr. Maie fes Remaroues teurs, 8c contient fi* Articles» il eft daté 
ITÜûoire de Mr.D+nki m Raccordent 4 m Nmkumftm^ k % 4'Août- 

ut* 

$ 
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_ L’accommodement entre le Roi & les Seigneurs fe fit vers la fin dè> 

cette même année, & les Seigneurs rendirent les Joyaux qui avaient' 
Prôdlgieu- été enlevés à Gavefiou, dont on voit la lifte, page $88. & fmv. Il» 
Ce richeflê étoient en très grande quantité, & le prix de chacun y eft marqué. 
deGivcfton On voit même qu’il y en avoit beaucoup qui apparttnoient au Roi,> 
en Joyaux. ou \ k Couronne. Le 17 de Février 1$ r$. 

On trouve enTuite deux Amnifties, l’une pour ceux qui avoient fa- 
vorifé le retour de Gavefion , & l’autre pour les Seigneurs ligués, au 
nombre de 468, dont chacun avoit en Ton particulier une Amniftie 
femblable. Le 16 d’Odobre 1 $ i $. Page 44a. 

C’eft par-là que finirent les prémiers Troubles. 

A l’égard des derniers, on voit page 855 & 867, des Ordres du 
Roi, pour informer des Confédérations qui fe faifoient à Londres 
& ailleurs contre les Spenfirs. Le 14 & le $0 de Janvier ijao. • > 
Arrêté du Des Lettres-Patentes du Roi, contenant l’Arrêté du Parlement con- 
Parlement treles Sf enfin. Du zi d’Août 1321. Page 89t. . • 

«peSL-lr U ne Lettre à.'Edouard, contenant le narre de l’affront fait à la Reine 
pcnWr *‘ au Château de Leeds» & la réponfe infolente de Baldefmcre. Le 6 
d’Oétobre i$ai. Page 897. 

' Une Proclamation pour faire connoitre que le Roi ne levok pas des 
Troupes pour faire la Guerre à fon Péuple, nais pour punir le Gou-' 
verneurde Leeds. Page 898. v Le 1 6 d’Oâobre i$iu 

Le rappel des Sf enfers. Le 18 de Décembre i$ai. Page 907. 

| Le Procès & la Condamnation du Comte de Lancafin à Pontfrad. 

Le 8 d’Août i$iz. Page 968. 

Une Lettre d’Edouard ji l’Evêque de Londres, pour lui ordonner 
de faire ceffer les hommages religieux que le Peuple rendoit au Portrait 
du Comte de Lancaflrt , fufpendu avec plufieurs autres dans l’Eglifè, 
de S. Paul. Du z8 Juin ijtz. Page 103$. 

. Ce font-là les principales Pièces qu’on trouve dans ce Recueil, fur 
cette matière. J’omets toutes les autres qui font en très grand nombre, 
pour ne pas trop groffir cet Extrait. 


II. AFFAIRES D'ECOSSE. 


L A mort d’Edouard l fut le falut de YEcoJJi. Ce Prince, après 
avoir trois fois conquis ce Royaun* , y étoit rentré en inten¬ 
tion 


(«) Le Doâcur Ktmut, dans Tes Re- 
marques fur l’Hiftoire de ce Régné par 
Mr.Dtffti'«/,ditque cette Bataille fui nom¬ 
mée la Bataille de Banneckfoum , ayant 
été donnée fur les bords de cette Riviere 
le ay de Juin 1314» Çc les Hiftariens 


Anglois remarquent» comme un exemple 
des Jugemens de Dieu, qu’il punit la dé¬ 
bouche & les excès de l'Armée Angloifc, 
qui avoit pafle toute la nuit qui précéda 
la Bataille, à manger le i ivrogner; le 
qu'il récmnpenâ Si pieté des Ecoflofe , 

qui 
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tien de le mettre hors d’état de fe révolter une quatrièmeTois; mais 
h mort -prévint l’exécution de Tes de (Teins. C’étoit l’affaire qu'il 
avoit eu le plus à cœur pendant tout fon Régné , & celle qu’il 
recommanda le plus fortement à fon SuccefTeur ; mais Edouard II 
fè trouva dans d’autres dispofitions. Environ un mois après.la morf 
de fon Pere, il quitta TEcoffe, oît il s’étoit avancé jusqu’à Dum- 
frées; 8 c laiffant fon Armée entre les mains de Cumin EcofTdis, il 
retourna en Angleterre pour confommer fon Mariage, 8 c pour fè 
faire couronner. Cumin voulut profiter en 1308 de l’étar où fe 
trouvoit Robert Brus nouveau Roi d’Ecoffe , qui étoit dangereufement 
malade, & s’avança vers lui pour l’attaquer. Robert , tout malade qu’il 
étoit, l'attendit de pied ferme, le battit 8 c le chafTa du Royaume; 
Edouard Brut fon Frère gagna au fit une autre Bataille dans le Comté 
de Gahvaji ce qui mit les affaires des Ecoffois dam une très bonne 
fitustion. 

Le Roi d'Angleterre revint l'année fuivante 1309 en Ecoffe, aves 
une pûiffante Armée ; mais, faute d’avoir bien pris fès mefures pour la 
faire fubfifter, il fut contraint de s'en retourner fans rien faire. En 
1310 & 1311» Robert entra diverfes fois en Angleterre, 8 c y fit un 
grand butin. 

En 131 s , ilpritPerth, autrement S. Jean, Dumfrées, Lanarick, 
Roxborough, 8 c enfin Edimbourg; pendant qu’Edouard, embaraffé 
dans des diffenfions domeftiques, fe trouvoit hors d’état de s’oppofèr 
à fes progrès. 

En 1313, il fit affieger la forte Place de Sterling , par Edouard fon 
Frere. Le Gouverneur, après s’être bien défendu, capitula, & pro¬ 
mit de rendre la Place fî elle n’étoit fecourue dans un an c’eft à dire, 
avant lar Fête de S. Jean-Boprifit de Tannée fuivante. 

En 1314, Edouard (è mit à la tête d’une Armée de iodooa hom¬ 
mes pour aller dégager Sterling. Il fut battu par Robert , & perdit 
30000 hommes, fi Ton en veut croire les Ecoffois; Depuis ce tems- 
û, les Anglois fè tinrent presque toujours fur la défènfive (1). 

En 1315, Robert envoya fon Frere en’ Irlande r au fecours des Irlan- 
•dois révoltés contre Edouard. -Ce Prince y fit de fi grands progrès, 
qu’il y fut enfin couronné ; mais après avoir demeuré près de trois ans 
•dans cette Ile, il y fut tué dans un Combat, dans le-tems- que Robert 
fon Frere. accourait à fon fecours- 

En 


qui fe pr é p a rèrent à combattre par une 
Confolion générale, 8c en recevant le 
Sacrement : ce qui leur fit obteni- de 
Dieu une Viâoire miraeukufe, vû le pe¬ 
tit nombre de ceux qui la remportèrent. 
Le Dbéteur tftmti dit aufii, que ks An- 


dois dans cette Expédition avoient, à 
Fexempk du Prince qu’ils accompa- 
gnoient, déployé k luxe dans leurs ruu- 
bits , qu’ils avoient couverts d’or, d’ar-- 
geot 8 c d'autres oroemenr iuperflus. 



Edovarà 

IL 


Cumiss 
défait pas 

Bras. 


Brus entre’ 
en Angle¬ 
terre. 

S’en re¬ 
tourne 8c 
prend plu-, 
iieurs Ville*- 
en Ecoffe. 


'Défait k 
Roi E— 
douard à 
Sterling. 

Progrès de 
ion Frere’ 
en Irlande. 
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EPOTARD 

K. 


• En -i j t7, ' fe Pipe Jeau XXII envoya des Légats-«n Angletwft 
pour faire la Paix entre îes deux Rois ; & <de fa feuleautoriaq, fit pu¬ 
blier une Trêve de deux ans» Robert , quj n’avott pas même été con- 
fulté fur cette Trêve, s'en moqua & • prit Barwkki ce qui le fit ex¬ 


communier par les’Légat s. - * 

. En ij r8, il fut obligé de pafler en Irlande pour fecourir fon Frere, 
qu'il trouva déjà mort. Le Roi' d’Angleterre profita de fon abfonrfre, 
Expédition pour affieger Banvidt. Pendant qu’il étoit occupé à ce-Siégé, le Corn- 
te de Murray , Général d’Ecofle, entra par un autre endroit en An- 
Angkterre? gleterre, & défit les Milices d’Yorck , au nombre de 10000 hom¬ 
mes ; ce qui obligea le Roi d' Angleterre à lever le Siégé de Bar- 
wick. 

ce kJdeux L’année 1519 fe pafla presque toute entière en Négociations, qui 
Nations, furent fuivis d’une Trêve ae deux ans. 

La Trêve étant expirée au commencement de 1322, les Ecoffbii 
entrèrent en Angleterre, d'où ils emportèrent un gond butin. 

Au mois de Mai 152}, fut enfin conclue, entre les deux Nations, 
une Trêve de 1$ ans. . * ■ 


-C’eft-là le fujer des Àftes de ce III Tome qui regardent l’Er 
cofle. 


Quoique ces Aâes ne faflent pas une mention exprefle- des partes 
des Anglois, on æ laide pas d’y en trouver plufieurs qui les fuppo- 
fent manifeftement; comme, par exemple, des Ordres réitérés tou» 
les ans, de lever des Troupes & de préparer des Armées contre l’Ecoflè, 
ce qui marque que les affaires des Anglois n’alloieht pas trop bien dans 
ce Païs-là; car il eft dit dans la plupart, que c’eft pour repouffer lefc 
Ecoflbis. Une des Pièces les plus exprefles qui fuppofe la perte de la 
fton Ô1 au ltS " ® ara ^* e Sterling., c’eft une Commiffion au Comte de Fmbrdtsn 
Comte 1 de P 0 ® 1, prendre le Commandement de l’Armée. Cette Commiffios, dont 
Pcrabroke. la date eft remarquable, eft du ' 10 d’Août 1514. Voici comme le 
Roi s’exprime. Ad refr<tnandnm Scotoruv mitmicort*» & rcbellimm 
nojtrorum obflinatam mditiam , qui flagitiit fer if fis in-terri noftrk Scotia, 
etc in prepinquis finibus Rtgxi ntfiri Angliu, drverjinoodf perpetratis , non 
noterai , iffitm Regarni j*m hoftiliter-, ht aefiri ne omnium fiielium 
«uftroram dedecus, opprobrimu, & difitndium , font i»gre]fi,ibidem homi» 
ri dit, depradotûmet , incendia, focrikgia , & mal* innumcrabUia cornant» 
tendo. Par la Capitulation de Sterling, cette Place devoit être fecour 
■rue, ou rendue, avant le 14 de Juin 1$ 14. Edouard entra dans l’Ecoflê 
avec une putflante Armée pour la dégager; cependant les Ecoffois ra¬ 
vagèrent les frontières .d'Angleterre le 1.0 d’Août fuivant.; marque évi¬ 
dente, qu’ils avoient battu .& chafle les Anglois. J’omets un très grand 
Partialité nom ^ re d’Aétes peu importans, pour venir à ce qu’il y a de plus cu- 
du Pape ° rieux fur cette matière,. C’eft la partialité avec laquelle le Pape Je** 
contre Ro- XXII agit contre Robert Brus, Peut-être feçoit-il difficile 4 e trouver 
bcrt-Brus. ailleurs 
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ailleurs les particularités que ce Recueil renferme fur ce fujet; c*eft E#ouAai» 
pourquoi je m’y arrêterai un moment» ^ 

Edouard y epn. fouhaitoit avec paffioa de finir la Guerre d’EcofTe par 
une Trêve», ou par une Paix* comme les Aâes de ce Recueil le té¬ 
moignent en divers endroits, avoit mis dans fes intérêts le Pape Jean 
XXIh qui pour le favorifer» entreprit de forcer Robert à faire la Paix 
avec l'Angleterre. Il envoya pojxr cet effet deux Légats munis de di- 
verfes Runes, dont la prémiere ordonnoit une Trêve dé deux ans en- P- r94- , 
tre les deux Nations; ch vert» de l’autorité' conférée au Prince des ^pô- 
trtft & * fes Succeffeurs y comme Lieutenant du Roi pacifique t pour procu¬ 
rer la Paix dans toute tEglife Univerfelle , & pour la faire exaüemeut ob- 
firver. La fécondé Bulle commettoit les deux Cardinaux , Gauceli» & p. <mj. 
Lucy du Titre de S. Marcellin & de Ste Marie y pour faire la Paix 
entre Edouard Roi d’Angleterre, & Robert Brut fe qualifiant Roi d’E- 
cofle. Cette Commiffion étoit auffi ample qu’elle pouvoit l’être; non- 
fêulement elle leur donnoit pouvoir de régler les conditions de cette 
Paix, comme ils le jugeraient à propos; die les autorifoit encore à y 
contraindre les deux Parties, leurs Sujets & Adhérant,foitEccléfiafli- 
ques, (oit Laïques, de quelque qualitéqu’ils fufTent, par des Sufpen- 
fions, des Excommunications, des privations des Privilèges & du 
droit de tefter, ou de recevoir des fucceffions ou des héritages ; quand 
même Edouard ou Robert auraient obtenu du S. Siégé le Privilège de 
ne pouvoir être excommuniés. 

L^Pape fàvoit bien qu’ Edouard ne ferait pas difficulté de fe fou- 
mettre à une Autorité fi extraordinaire, & qu’il accepterait la Paix, ou 
la Trêve, de quelque maniéré qu’elles fe fiffent: mais il s’attendoit à 
trouver plus de réfiftance de la part de Robert ; c’eft pourquoi, par 
une troifieme Bulle du même jour, il donna pouvoir aux Légats d’ex- 
communier Robert Brus. Page 614. 

Quelques jours après, il expédia encore trois Bulles, dont la prémie¬ 
re, adrefTée aux Archevêques de Dublin & de CafTel, leur pennettoit 
d’excommunier Robert & Edouard Brus y qui avoient enyahi l’Irlande ; 
la fécondé excommunioit tous les Ennemis du Roi d’Angleterre; & la 
troifieme étoit contre les Moines mendians d’Irlande, qui, par leurs 
intrigues & leurs prédications, favorifoient l’invafion à!Edouard Brest. 

Page 6 15. & fitiv. 

C’étoit dans ces dispofitions que Jean travailloit à procurer la Paix 
entre l’Angleterre 5 c l’EcofTe; non en qualité de Médiateur, car Ro¬ 
bert ne l’avoit jamais reconnu pour tel; mais par la pléuitttdede fa Puis- 
fonce rlptfioliquey commes’ileût été Juge-né, & fouverain Magiftrat 
des Princes Chrétiens. 

La fuite de ces Aâes fait voir que Robert ne voulut point fe fou-\ 
mettre à l’autorité des Légats ; qu’il refufa de les recevoir dans fes E- 
tats, & même de faire répoofe aux Lettres du Pape,fous prétexte que 
r Tom. /. Part . IL Dd le 
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E te Pontife ne lui donnbit pas le Titre de Roi; & qu’enfm, fl fe mo- 

lj A qua de cette prétendue Trêve que les Légats avoient fait publier en 
Angleterre, ne faifant point de fcrupule d’aflieger & de prendre Bar- 
'wick cette même année. La defobeïfTance de Robert donna fujet au 
Pontife d’ordonner aux Légats de fe fervir du pouvoir qu’ils avoient 
Le Pape reçu de lui, d’excommunier ce Prince. Page 707. Voici gomment il 
nic' < Robat P ar ^ e ^ u ‘* W ver '° "ttelUgere tiolem ut béni agent y fed aures fitas y 
Bru,. more àfpidis fiera *, ne auditet voeem patr/s fapienttr hertantis , obturons , 

quafi de impenfà a nobis fitper bis benignitate , fitperbia videatser concepiffe 
audaciam , inieptitatem , de exhibitâfibiper udpofiolicam Sedemutanfitetudi- 
ne , non abfijue ingratitudinis vitio , parturivit, contemnens ipfits nojhras 
recipere littéral , per Nuncios ipfos eidem oblatas: Ne non foret ambigutmty 
quidquid maUgnitatis in hac parte conceperit , lient Tnuga pradiEl *, per 
vos , vel alium, feu altos t de mandate nojlro , per jingliam filemniter pu - 
blicata fuijfent ; ita tjuod verifimiUter poterat ad ejus notitiam ejufinodi pu - 
blicatio pervenijfe , ne latent eum continus pofitum quod aliis eminus conjli - 
tutis non credebatur occultum : Ipfe tamin Treugas ifias , non abfque multk 
infolentia t enteritate t & flettibiti nofiro & Sedis ylpoftolic* contemptu, 
Jpretâ<jue fiutentià antediüà y obfirvart contemfit , t nllam Barwici, .... 
mquiter invadens. 

Cependant le Pape, voyant que Robert méprifoit fes foudres, ne 
voulut pas commettre plus longtems fon Autorité, & rappella fes Lé¬ 
gats* ... 

Il paraît en divers endroits, que pendant la Trêve de deux a£s qui 
fut enfuite conclue vers la fin de 1319, Robert lollicita fon Abfolution : 
de quoi le Pape donna connoi (Tance à Edouard par une Lettre qui fe 
trouve page 848, dont voici le précis. Qu’il avoit marqué un cer¬ 
tain tems à Robert pour comparaître devant lui en perfonne, ou par 
Procureur, & que n’y ayant point fatisfait, le Pape avoit renouvellé 
la Sentence d’Excommuiucation contre lui, & mis l’Ecofle fous l’Inter¬ 
dit ; mais qu’à la priere des Ambafladeurs Eco (fois, il en avoit fufpeo- 
du l’effet. ! 

Il y a grande apparence que Robert avoit tiré parole du Pape, quç 
l’Excommunication St l'Interdit - feraient levés, comme aufll Buchanan 
l’aflure pofitivement ; caron voit dans la fuite de ces A êtes, que le 
Pape, au-lieu d’agir en Maître comme auparavant, offrit de Élire l’of¬ 
fice de Médiateur entre les deux Rois; & qu’il exhorta le Rqi d’An¬ 
gleterre à la Paix. Page 846, 8tfo. 

Trêve de Le dernier Aéte qui fe préfente dans ce Tome touchant l’Ecofle - 
H-savec éft la Trêve de 13 ans conclue le 20 de Mai 1313. Dans le Traite 
co *’ même, le Titre de Roi n’eft pas donné à Robert ; mais dans la Ratifi¬ 
cation que ce Prince en fit, il romroençoit par ces mots, Robert Brus 
fui vis d’un & cetera y définit par ceux-ci: Nous Robert Roi et£coflc t 
fusnomnté. Page 1030. 

On 
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On voit en divers endroits, que la Femme de Robert, priformiere en 
Angleterre depuis le Régné & Edouard, y fut retenue au moins jus¬ 
qu’en ij 14, comme il paroît de divers Ordres de la transférer d’une 
prifon en une autre; jufqu’à ce qu’en(in,au mois de Juillet 1 j 14 , E- 
douurd la fit conduire à Yorck, page 489. C’étoit apparemment pour 
la rendre à fon Mari ; car il n’eft plus fait mention d'elle dans la fuite. 
Il' femble qu 'Edouard ne lui affignoit que vingt fols par femaine pour 
fà fubfiflance, page 585. 

La Comteffe de Boghan , qu’ Edouard / avoit fait renfermer dans une 
Cage,pour avoir affilié au Couronnement de Robert Brus , en fut tirée 
par Edouard II , & mife fous la garde A' Henri de Beaumont , page 
40t. 

III. AF PAIR E S E'CCLESÈ ASTIQUES, 

Ï Dop/trd II n’eut pas avec la Cour de Rome de ces démêlés écla- 
tans, qui cauferent tant de Troubles en Angleterre, lous les Régnés 
de Henri II, 8c de Jean : cependant, les memes fujets de diffenfion 
fubfiftoient toujours. Quoique les deux Rots, dont je viens de par¬ 
ler, euflent été fubjugués parles Papes, on peut dire que l’Angleter¬ 
re ne le fut pas. Elfe conferva toujours fes Droits, fans jamais les a- 
bandonner : 8c les accommodemens qui fe firent entre les Papes 8c 
les Rois, ne furent jamais approuvés par le Royaume, 8c par confé- 

3 uent les Anglois conferverent toujours leurs prétentions; ce qui ne 
oit pas fembler étrange à ceux qui connoiflènt la conftitution dé ce 
Gouvernement. Il eft certain que le Parlement ne cefla jamais de main¬ 
tenir les Droits du Peuple & du Clergé, dans toutes les occafions qui fe 
préfenterent. Que s’il n’agit pas toujours avec la même vigueur, c’efl 
que les Anglois, en fortant du' Régné de J***, eurent le malheur do 
tomber dans un Régné foible 8c impuiflant fous un Roi, ou mineur, 
ou d’un génie peu elevé pendant là Majorité , & qui fe jettoit, pour 
ainfTdire, I corps perdu entre les mains du Pape, au-lieu de faire des ef¬ 
forts pour arrêter ce que les Anglois regardoient comme des ufurpations 
de la Cour de Rome. C’efl de Henri III , dont je veux parler. E- 
douard I, qui lui fucceda, avoit été témoin & aéteur dans les Trou¬ 
bles qui avoient agité le Régné de fon Pere ; ce qui lui faifoit craindre 
de les renouveler, en donnant lieu aux Papes de fe mêler des Affaires 
du Royaume 8 ç de foutenir les Mécontens. On peut donc dire que 
les démêlés entre les Anglois 8c la Cour de Rome, avoient cté plutôt 
affoupis, que terminés par l’accommodement honteux que le Roi Jeu» 
fit avec k Pape Innocent ; & que fes Seigneurs, ni les Communes, n’é- 
toient nullement perfuadés que la force majeure qui obligea Jean à 
faire Cette démarche, ni la complaifance d t Henri III pour le Pape* 
"ni la modération & Edouard /,leur euffent fait perdre leurs Droits. Auffi 
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ne manquerent-ils pas dans les occafions, de faire fentir à la Coor de 
Rome» qu’ils n’étoient pas d’humeur de fe laiflèr priver de leurs Privi¬ 
lèges; quoique dans la vérité» l’oppofition qu’ils fàifoient de temsea 
tems à fes entreprifes » femblât être plutôt une précaution pour éviter la 
prefcription» qu’une réfiftance formelle ; ce qui faifoit que les Papes 
gagnoient toujours du terrein. 

Leschofes étoient en cet état » quand Edmutrd // parvint à la Couron¬ 
ne. Les Papes entreprenoient de tems en tems de conférer des Bénéfi¬ 
ces » & même des Evêchés » contre le droit des Patrons & des Chapi¬ 
tres» & fe mettoient peu en peine d’avoir le confentement du Roi ; qui 
prétendoit pourtant, que fon approbation étoit nécelTaire afin qu’un 
Evêque pût être mis en pofleflion du Temporel. Ils citoient les Ec¬ 
cléfiaftiques à leur Cour, malgré les défenfes du Roi»& ne vouloient 
point fouffrir qu’ils fuilènt jugés par des Laïques ; quelques protefta- 
tions que le Roi & le Parlement puflent frire fur ce fujet. Ils en- 
voyoient fréquemment des Nonces & des Légats, qui abforboienttou- 
te l’autorité des deux Archevêques , par le grand pouvoir qui leur é- 
toit conféré. Ce n’eft pas ici le lieu d’examiner qui des deux avoir rai- 
fon, ou du Pape, ou des Anglois : il fuffit de remarquer que c’étoit- 
là un fujet perpétuel de dilputes & de démêlés, entre l’Angleterre & 
la Cour de Rome. Mais celle-ci avoit un grand avantage fur l’autre, 
en ce qu’elle agifTok toujours d’une maniéré uniforme ; au-lieu que la 
prémiere fe trouvant gouvernée par des Chefs dont les interets fe trou- 
voient quelquefois differens de ceux de l’Etat, elle perdait toujours 
quelque chofe, par la lâcheté, par la complrifânce, & fouvent parles 
intérêts particuliers de fon Roi. C*eft-là généralement la matière des 
A êtes de ce Volume, qui regardent les Affaires Eccléfiaftiques ; entre 
lefquelles je choifirai feulement trois Articles, fur lefquels ce Tome 
fournit quelques particularités, i. La difpofition des Bénéfices : a. 
La Jurifdiction Eccléfiaftique: 3. Les Citations perfonnelles à la Cour 
de Rome, ou devant les Délégués du Pape. 

Pour ce qui regarde la difpofition des Bénéfices, ce Recueil eft rem¬ 
pli des plaintes que les Rois fàifoient fur ce fujet. Ils prétendaient 
que les Papes fàifoient très fouvent du tort aux Patrons,& au Roi lui- 

même. 


(1) Il paroiflbit par une recherche faite 
fur ce fujet en îifj, que les Revenus Ec¬ 
cléfiaftiques dont jouiflbient les Etrangers 
en Angleterre , la plupart Enfâns ou uns 
aucun mérite , ne fe m o ntaie n t pas à 
snoins de 70000 Marcs l'année -, ce qu'on 
regardoit alors comme un Revenu plus 
grand que celui du Roi ; Ce qui donna 
«ccafioa à Aafcrr Gnfihud d'écrire use 


Lettre fort aigre au Pape, qui la reçut 
avec beaucoup de mépris, comme cela 
eft rapporté au long par iiêttk. tmis. 

Dans un Parlement tenu l’an 1379. 
(R»t. t*rl. jtugê, 3. Bitb. II.) on fit de 
grandes plaintes fur ce que Ici Etr an ge rs 
pofledoient des Bénéfices Eccléfiaftiques; 
plufieurs Cardinaux i Rome étant nom. 
més au meilleurs, qu'on leur eaafooit, 

ou 
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même. Les Papes de| leur côté n’étoient pas moins perfuadés qu’ils a- » 
voient droit de difoofer extraordinairement des Bénéfices, quand le JlD j^ AR ® 
bien' de l’Eglilè le demandoit, de quoi ils étaient les feuls Juges. Mais 
nonobftant cette raifon, à laquelle il fcmble qu’il n’était pas néceflaire 
d*ien ajouter d'autres* ils ne laidoient pas d’appuyer leur Droit fur des 
fondemens particuliers, qui lêmbloient plutôt faire tort à leur Caufe, 
que la fortifier* Par exemple* îl? avoient établi, que quand un Eve- Prouv ««* 
que venoit à mourir dans leur Cour, c’était à eux à difpofer du Sie- 
ge vacant. Ce fut fur ce fondement', que CUment V conféra l’Ar- differen* 
chevêché d’Armagh en Irlande , page 15. Tout de même,quand un Bénéfice*. 
Evêque (è démettait de fou Evêché entre les mains du Pape, celui-ci 
ne manquoit jamais de remplir le Siégé qui vaauoit par cette démis, 
fion; comme le pratiqua le même Pape, à l’égard, de l’Archevêché de 
Dublin, page 175. Quelquefois le Pontife fe réfervoit par avance, la 
difpofition d’un Evêché quand il viendrait à vaquer. C’eft fur cette 
raifon que CUment chipota de l’Archevêché de Cantoibery, en faveur 
de Walter Evêque de Worcefter, quoique le Prieur 8 c le Chapitre eus- 
fent canoniquement élu] Thomas Cobham * dont P élection fut calïec : 

Non pcrfina diüi Thoma viti0 , difoit le Pape., fed tapote pojl Reformatio* 

•ttm & Decretum pradiSa attemptatam. Page 4)9. 

Quant aux Bénéfices inferieurs, les prétextes ne manquoient jamais 
aux Papes pour les conférer, & fouvent même fans autre raifon que leur 
volonté; ce qui faifoit beaucoup crier les Patrons qui avoient droit de 

I Jréfentation à ces Bénéfices. Entre les prétextes dont je viens de par¬ 
er , celui de la vacance du Siégé dont les Bénéfices vacans dépen¬ 
saient, était un des principaux ; & comme le Siégé étoit regardé 
comme vacant, jufqu’ï ce que le Pape eût confirmé la Perfonne é- 
Iue, il fe paflbit fouvent bien du tems entre la mort d’un Evê¬ 
que , & la confirmation de celui qui lui fuccedoit ; ce qui donnoit 
lieu au Pape de conférer les Bénéfices qui venoientà vaquer dans cet 
Evêché. 

Mais ce qui faifoit le plus de peine aux Anglois, c’eft que bien Bénéfice* 
fouvent le Pape gratifioit aes (1) Etrangers de ces Bénéfices, quel- 
<quefois des Cardinaux , ou autres , qui en retiraient les revenus , fans en de* Etna. 

exer- ge«- 


ou dont on les laiflbit jouïr en Commen¬ 
ce: on en trouve encore des Liftes. {Ad, 
le Monum. Tom. I. fol. 389.) Il s*cn- 
fuivoit de-là de grands inconvéniens : il 
nÿ avoit presque plus aucun Service Di¬ 
vin , ni trlnftruéhon pour le Peuple j 
point d’Hofpîtalité pour te foulagement des 
Pauvres $ les maifons tomboient en ruï- 
*c, te k Barbarie & gtiftbit de plus en 


plus: de forte qu'avecl'Hôfpitalité Italien¬ 
ne dont on ne vojoit point d'exemple, 
le le peu de Service Divin fait en Latin 
eue presque perfonne ne pouvoit enten¬ 
dre , les Pauvres Anglois étaient mal nour¬ 
ris , & encore plus mal endodrinés. En¬ 
fin raprauvriflèment des Peuples , caufë 
par Pépuifèment des rîchefïcs au profit des 
Etrangers, afihiblifiait le Roi le le Royau¬ 
me, 

Pd i 



Digitized by 


Google 


ÉDOUA&D 

U. 


114 ABRÉGÉ' HÏSTORÏQJUE DU III. VOL. 


exercer les fondrons ; 8 c qui outre cela chagrinoient perpétüelletnenf 
ceux qui dépendoient d’eux, par le crédit qu’ils avoient auprès du Pa- 

( >e, & par des citations ou des évocations à cette Cour. Par exemple , 
e Doyenné de S. Paul de Londres, Bénéfice qui requéroit abfolu- 
ment la réfidence , fut conféré par le Pape âü Cardinal de S. Matcel , 
Archevêque de Bourdeaux. Page 154. 

C’eût été peu de chofe, fi le Pape s’étoit contenté de difpofer de 
tems en tems de quelques Bénéfices, contre le Droit des Patrons. U 
faifoit plus; il s’atribuoit quelquefois la difpofition de tous. C'eft de 
quoi on voit deux exemples dans ce Volume. Le préfrtier eft de Clé¬ 
ment V , qui donna tous les Bénéfices vacans de la Province d’Yorck, 
âu Cardinal Aiemnr du Titre de S. Anajbafi , fous prétexte de lui ai¬ 
der à foutenir fa Dignité ; 8c peu de tettis après, il lui donna encore 
tous ceux qui vaquoient dans la Province de Ctfntorbery : 8c fur ce 
que le Roi avoit conféré deux Prébendes du nombre de ces Bénéfices 
donnés par le Pape, & que le Cardinal avoit été cité au Parlement ; 
(1) Clemem écrivit au Roi d’une maniéré extrêmement forte,appelant 
les deux Bénéficiers du Roi , Fils de perdition , & fe plaignant que c’étoit 
vifiblement offenfer Dieu, ‘ que d’empêcher ce Cardinal de jouir de fes 
revenus. Page 284. 

Jean XXII ( 2) alla plus avant ; non-feulement il voulut difpofer des 
Bénéfices vacans, mais même de ceux qui ne l’étoient pas, en révo¬ 
quant toutes les Difpenfes données par fes PrédecefTeurs pour la plura-' 
lité des Bénéfices , & réfervant au S. Siégé la difpofition de ceux qui 
viendroient à vaquer par cette révocation ; fur quoi le Roi lui écrivit 
d’une maniéré fi forte (page 6j>r.) qu’il y a quelque apparence que le 

Pape 


me , êc les mettoit hors d’état de réfifter 
t l’invafion des Etrangers. 

C'eft une chofe remarquable encore, 
que fous les Régnés de Henri VII 8c de 
Henri VIII 9 on vit fur Siégé Epifcopal de 
Worcefter quatre Italiens iucceffivement, 
qui n’y refiderent jamais. On en trouve 
les noms dans GWlwp", De Vr&fulibus 
Angle*. L’influence des Papes 8c des 
Cardinaux fur cette affaire étoit fi gran¬ 
de, que le Roi Edouard 7 , à la follication 
de l’Evêque de Sabine Cardinal, ayant pro¬ 
mis de nommer un certain Nivianu* Ita¬ 
lien Chambellan du Prélat, à un Bénéfice 
dans le Comté de Lincoln , qui étoit à fà 
Collation par la mort d’un autre Italien 
Chapelain du Pape $,k Roi oubliant fà 
promeffe , le conféra à fon Secrétaire : 
mais s’en étant reflbuvcnu, il révoqua fa 
Pxcièatation, pour conférer k Bénéfice à 


Nivianns , comme il paroît par la Patente 
qu’on en conferve encore parmi les Regî- 
très d’Angleterre (Pat. iy. Êd. I. m. 16. 
De frafentatione fro M. Antonio de Nivia* 
no). Mat/b. Taris , fur l’an 1140 , dit que 
tandis que Rubens 8 c Ruffinus , deux Agens 
du Pape , étoient occupés en Angleterre 
à ramaflèr de l’argent pour le Pontife,' 
un nommé Mumelinus vint de Rome avec 
24 Italiens, 8 c des Ordres pour les faire 
pourvoir d’un pareil nombre des meilleurs 
Bénéfices qui viendroient à vaquer. Lé 
même Hiftorien dit encore , que la mê¬ 
me année le Pape fit une Convention avec 
lès Habitnns de Rome, portant, que s’ils 
vouloient lui donner des fecours contre 
l’Empereur Frédéric , il feroit mettre leurs 
Enfans en pofîcflion de tous les Bénéfices 
qui vaqueraient en Angleterre : & fur ce¬ 
la des Ordres furent envoyés à l’Archevê¬ 
que 
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Pape biffa tomber cette affaire; du moins, on n’ea trouve point 1 a fuite 

dans ce Recueil. Edbüax». 

• Il ferait trop long de rapporter dans un Extrait, tous les exemples 
«ju!on trouve dans ce Volume fur ce fujet ; mais je ne dois pas oublier 
de remarquer, qu’il n’arrivoit jamais au Pape de conférer des Evê¬ 
chés fous quelqu’un des prétextes dont j’ai parlé, que U Roi ne s’y 
oppojat avec vigueur en apparence : mais il n’y a pas un feul exemple 
que je fâche, ou il ait eu le de (Tus; de forte qu’après avoir beaucoup 
crié, écrit plufieurs Lettres au Pape , ou à l’Evêque nommé, il étoit 
enfin contraint de plier fous la puiflance du Pontife. Tout ce Recueil 
fourmille de femblables plaintes. Ce fut Edouard. //, fi j e ne me trom¬ 
pe, qui s’avifa le prémier, quand il ne pouvoir plus fe défendre d’ad- / 
mettre un Evêque pourvu par le Pape, de l’obliger à fîgner un A&e 
paffé devant un Notaire public, par lequel il renonçoit à la Claulè de 
la Bulle qui lui adjugeoit fon Evêché, 8 e à reconnoitre qu’il le te- 
noit de la pure grâce du Roi. On en voit plufieurs exemples dans ce 
troifieme Tome, Il l’égard des Archevêques deCantorbery, page4*j 
de Dublin, page 275, d’Armagh, page 15, & dè rEvêque de Win- 
chçfter, page 827. Mais le Pape, qui vouloit ignorer ces renonciations, 
ne lai (Toit pas de mettre toujours cette Claufe dans fes Bulles. 

Le fécond point,qui regarde la Jurifdiftion Eccléfiaftique, fe peut WJic- 
confiderer par rapport aux Clercs inférieurs, ou par rapport aux Eve- don Ecclé- 
ques. A l’égard des prémiers, il ne paroît pas que Rome agît avec fuftic l uc - 
autant de vigueur pour maintenir la Jurifdi&ion de la Cour Eccléfias- 
tique, que les Magiftrats pour foutenir les Droits du Royaume. La 
nifon en eft, qu’en ces occafions le Pape avoit à faire à des Officiers 

de 


que de Ctntorbery , & aux Evêques de 
Lintûln |c de Salisbury , de faire en forte 
que trois-cens jeune* Romains fuilènt 
pourvus des premiers Bénéfices qui vien¬ 
draient à vaquerj ce qui, dit l’Hiftorien, 
étonna fi fort tous ceux qui en entendi¬ 
rent parler, qu'ils fcmbloicnt s’abandon¬ 
ner au dernier defefboir : & cela fit une 
tmpreflion fi profonde dans l’ame de l’Ar¬ 
chevêque qui avoit la confcicace timo¬ 
rée, de voir l’Çgliüb recevoir de fi grandes 
blefliires, & tant de defordrci arriver de 
fon tems , qu’il mit ordre à (es affaires, 
& fc retiiti en France , où paffant le refte 
de ià vie à lamenter le déplorable état de 
û Patrie , il mourut peu après de cha¬ 
grin, à Pontigny. Voyez la Vie de cet 
Archevêque, écrite par Godwin. 

(0 Le QUmm > ü efi içj 


parle , etoit plonge dans tous les plaifirs 
des icnsj 8c fi inloknt, qu’il traita com¬ 
me un Chien François Dand+lo Venetien 
qui l'avoit offenfé par û fidelité à la Ré¬ 
publique , le fàifânt coucher fous ft ta¬ 
ble. Ce même Pape condamna à mort 
les Chevaliers du Temple , ccinnt^s 
fous le nom de Templiers $ & traniporta 
le Siégé à Avignon , ou il continua ioixan- 
te & dix ans. Cette Tranflation fat, pour 
<xttc raifon , appelée par ks Italiens, U 
Captfvjft de Bfitybn*. 

( ^ J Je An XXII étoit Fils d’un Cordonnier j 
mais d'ailleurs, homme de beaucoup d’es¬ 
prit & de ùroir. Lorsqu’il mourut, la 
dix-neuvieme année de ion Pontificat, il 
uillâ un plus grand Tréfor qu’aucun de 
les Prédeceffcurs. Voyez Flathe , & 

1 Mkt & QÂtp*pkfq**. 
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de Juftice, qui ne pouvoient Ce difpenlêr d’exécuter les Loix du JRo* 
EOooaW» y iüme ^jtej par \ t parlement y (ans fe mettre en rifque d'être punis de 
leur négligence» au-lieu qu’à l’égard des Evêques» il n’avoit à difpu- 
ter qu’avec le Roi» qui n’avoit pas les mêmes fujets de crainte. Aufli 
la Coût de Rome ne fe relâchoit-elle jamais-, quand il s’agiflbit d’em¬ 
pêcher quç, les Evêques ne fuffent traduits dans les Cours Séculières. 
Nous en voyons des exemples remarquables fous ce Régné, à l’égard 
des Evêques Ecoflois de Glafgow & de S. André , pris les aimes à 
la main par Edouard /, & retenus en prifon •} mais qu’ Edouard II fut 
enfin obligé de relâcher après s’en être longtems défendu, Pages 73, 
98, ’i 18, 121, izz-, & 710. La même cnofe arriva dans l'affaire de 
l’Evêque de Lichfield , Grand -Tréforier fous Edouard /, & qu’£- 
douard II avoit fait mettre en prifon, l’accufant de malverfation ; car 
quoique ce crime fût de la compétence-de la Cour Laïque, Ciment 
y prétendit pourtant, qu'à caufe de ion caraétere, cet Evêque ne pou- 
voit être retenu dans les priions du Roi, & il obligea enfin Edouard à 
le mettre en liberté. 

Citations Pour ce qui eft du troifieme Article, favoir, les fi) Citations per- 
ycrfonnel- fonnelles à la Cour de Rome, ou devant les Juges délégués du Pape, 
de RomcT k* Magiftrats Anglois népargnoient ni peines, ni foins, pour en arrêter 
l’abus; mais ils ne pouvoient empêcher que les Eccléfiaftiques, ou 
par un motif de Religion, ou pour d’autres intérêts, ne préféraflènt 
d’obeïr aux commandemens du Pape, plutôt qu’aux Loix du Royau- 
--me. C’étoit-là un fujet continuel de difputes & de démêlés entre les 
deux Cours. Aufli trouve-t-on dans ce Recueil un très grand nombre 
de Lettres du Roi au Pape fur ce fujet, & d’Ordres aux Archevêques 
Lettre du de n’admettre point ces Citations. Notvolentts y difoit Edouard dans 
Roi aux Ar- U ne Lettre aux Archevêques, bujujmodi prajudicio , remedio que poteri - 
contre ces *** yobviare y & mues jura Carotta nojlra itnpugnatuium cornât us illicites ré¬ 
citations. frantpr, voltit maudamus firmiter injungenao , ne pratextu alkujus Com- 
rnijftoms , ont Mandati , vobis, eut alicui veftrum , per quemeumque fafti, 
vtl fieudi , quidquam in bac parte , per ciiatiouet , vel induitiones , aut alto 
quovis modo y uobis inconfitltis , facere pra/umatis, page $00. On trou¬ 
ve même, que le Parlement qui fe tint à Stamford en 1309, ordonna 
qu’on écriroit au Pape une Lettre vigoureufe, fignée de tous les Sei¬ 
gneurs, pour Ce plaindre de ces vexations, page 159. 

Il eft confiant que la Cour de Rome fe mettoit peu en peine de ce 
que le Roi pouvoit dire, ou écrire. Ce Prince, qui croyoit avoir be- 
foin du Pape, ne jugeoit pas qu’il fût de la bonne Politique de poufler 
les chofes trop loin ; & c’eft de quoi cette Cour favoit bien profiter. 

Mais 

(0 Cetroiûeme Article, le k fui vaut, ont été amplement difeuté* par le Frets 

tout 
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Maïs quand le PaHement s’en mêloit, elle étoit plus réfervée, 8c gar- _ 

doit plus de mefures avec lui qu’avec le Roi. Audi Edouard qui s’en “ïovaro. 

étok bien apperçu, le faifoit—il fouvent fort de l’appui du Parlement, * 

afin que fes inftances prbduififfent un plus grand effet. C’eft de quoi. 

ce Recueil fournit divers exemples. Edouard écrivant à un Cardinal , 

lui difoit : Quod fi nos nalUmus facere , illas defenderet Commuait as Regni 

nofiri , ut jus noftrum hereditarium ac noftra Regia dignitatis. Page 57$. 

Et en une autre occafion, écrivant au même, : Advertentes fi placet , 
quod et fi ditlus Clericus nofter à jure in hoc parte fibi quafito t feu profecu- 
tione ejufdem , defiflere vellet ; nihilominus jets noftrum pradiélum ,» vinculo 
juramenti nos armante , ' & Magnat um noftrorum Confilio perurgente , qui 
«tiam , nobis dtjfimu!antibus t loto mju contradicerent , projiqui cogeremur , 

page 9*5* 

Si les Anglois fe plaignoient de la Cour de Rome, celle-ci ne fe 
. plaignok pas moins de fon côté des Magiftrats. On voit, page 187,. 
un Bref du Pape à l’Evêque de Worcefter , où font ramafles tous les 
Criefs du S. Siégé contre les Officiers du Roi, ou plutôt contre les - 
Loix d’Angleterre qui fe trouvoient contraires à fes prétentions; mais 
comme ils regardent prefque tous les Articles que je viens de toucher, 
il n’eft pas néceffaire de s’y arrêter. Il fuffit de remarquer que ce que 
le Pape appelloit les Privilèges & les Immunités de CEglife , les Anglois le 
nommoient les Entreprifes er les Ujurpations de la Cour de Rome. 

On aurait peut-être plus efficacement réfifté au Pape, fi le Roi eût 
Bien fécondé fon Parlement ; mais des intérêts particuliers obligeoient 
quelquefois ce Prince, non-feulement à fe foumettre aux prétentions du 
Pontife , mais à les fortifier même en le follicitant à ufer de fon pou- 
-voir abfolu. C’eft ce qu’il fit, entre autres occafions, pendant la va¬ 
cance du Siégé de Hereford. Il defiroit de placer fur ce Siégé Thomas 
Cioarleten ; mais craignant de ne pouvoir obtenir fon éleâion du Cha¬ 
pitre, il pria le Pape de fé réferver la difpofition de cet Evêch^ par 
la plénitude de fa Puiffance Apoftolique , ce qu’il n’eut pas de peine à 
obtenir ; 8c lui recommanda Charleton. Quelque tems après, il apprit 
que le Pontife avoit deffein de gratifier Adam Orleton de cet Evêché ; 
fur quoi il le pria de ne point penfer à ce Sujet qui lui étoit très defa- 
gréable , l’affurant en même tems, qu’il ne permettrait jamais <\\x Orleton 
Fût placé fur ce Siégé. Ses inftances furent fans effet ; car le Pape con¬ 
féra cet Evêché au même Orleton , qui devint enfuite un des principaux 
Auteurs de la ruine de ce Prince. Pages 6 17, 611 , 8c fuivantes. 

Ceux qui font tant foit peu verfés d ans l’Hiftoire de ce Siecle, favent 
-que le tems pendant lequel les Papes tinrent leur Siégé dans Avignon, 

n’eft 

/ 

fâul Ssrfi * Je Venifè, cegrand homme, Théologie , dans un de fes excellent Trai- 
$ profond dans h JuriQffuâcnce.fc dans la tés intitulé , Los Droits dos Souverains. 

(x) MM - 

T$m. /. Pétri. //. E e 
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/ 

n’eft pas celui qui a fait le plus d’honneur au S. Siegev On trourfr-u» 
indice de la maniéré irrégulière dont la Cour de Rome agiffoic en ce 
tems-là, dans une Lettre a Edouard II, adreffée au Cardinal deS. Cf^ 
risque , (page 679,) où l’on voit que Ctement y , en conférant!? Ab» 
baye de Weftminfter à un Abbé nomme Richard^ avoit exigé de lui 
une promette de tfooo florins pour foi-même, fit une autre' cfe’ tooo- 
•pour les Cardinaux. 

Le différend entre les Archevêques de Cmtorberj & d’îm^, tou» 
chant le port de la Croix, fubfiftoit toujours. Le préraicr prétendait, 
avoir lé droit de faire porter la Croix devant lui dans 1 * Province 
d’Yorck; mais il refufôit le même Privilège à l’Archevêque d ’lbrelç, 
qui avoit les mêmes prétentions dans celle de-.Cantorbery. Cette que» 
relie alloit fi loin, que les deux Prélats fe faifoient accompagner de gens 
armés, quand ils fe trouvoient dans une même Province ; ce qui arri¬ 
vait toutes les fois que le Parlement étok affemblé- C’eft ce qu’on, 
voit dans une Lettre qu'Edouard écrivoitau Pape, pour le prierdéfai¬ 
re qn Règlement fur ce lùjet. Page 659. 

Le moine différend regnoit auffi entre les Archevêques' d’Irlande"; 
comme il paroît d’une Lettre de I* Archevêque èYArmagh , où il fup- 
plioit le Roi de le difpenfer d’aflifter aux Synodes qui s’aflèmbloient 
dans la Province de Dublin, & lui demandoitla permifïïon de s’y- faire’ 
repréfenter par Procureur. Page 8tS. 


IV. DES T E M P L 1 B R S . . 

Hiftotre T ‘’Ordre des Timptiers fut inflitué en 1118 , pour la< défenfè des 
^icrJ ein " v ^ a ‘ nts Lieux de Jerufalem. Leur prémiere Maifon qui étoit fituée 
lCr ''* près du Temple, donna occafion de les appefler Templiers, & toutes 
les Maifons qu’ils eurent dans la fuite. Temples. Cet Ordre fut confir¬ 
mé au Concile de Troyes en 11 xj : ce fut S. Bernard qui encompo» 
là la Règle. Les Religieux,ou Freres, étoient divifés en deux Clas» 
fes; l’une de Chevaliers, Bc l’autre de Freres fèrvans. 

# Après-que Salsdin eut conquis le Royaumede TerufalemfùrlesChré» 
tiens , cet Ordre (e diiperfa dans prefque tous les Etats de l’Europe, 
où il devint très puiflânt-, & acquit de grandes richeffes (1) par 1» li¬ 
béralité des Peuples & des Souverains, qui faifoient un cas tout parti¬ 
culier des vertus qui fe pratiquoient parmi ces Freres. Les richeffes 
■changèrent enfin leur humilité en orgueil, & la vie exemplaire qu’ils 
■menoient au commencement, en libertinage; ce* qui les rendit o- 
«lieux. 

Philippe 

ti) UatiHhu taris dit que Te* Tem- qu’au rwnmeBcement il* n* v&uffiut 
yliert woienrpc®* riche* Couvau,quoh que d’anuutaett D'auca* Auteuri difcm 

qu’il* 
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Phtüppe U Bel fut l'auteur de leur ruïne, pour fe venger d'une émeute c 
qtte quelques-uns d’entre eux avoieftt excitée dans Paris. Il s’aboucha ^ ARD 
pour cet -effet avec le Pape Ûement P r 'ï Poitiers, où la deftruétion de 
l’Ordre entier fut réfolue. Quelques fcélérats qui étoient eux-mêmes 
Membres de’ce Corps, foit de leur propre mouvement, foit qu’ils 
fuffent gagnés par le Roi de France, dénoncèrent tout l’Ordre, comme 
coupable des plus grands crimes ; fur quoi* Philippe fit arrêter tous ceux 
qui fe trouvèrent dans fes Etats, 8 c en fit brûler cinquante-fept. Cette 
vengeance lui paroiffant trop légère, il pourfuivit l’abolition de cet Or¬ 
dre; & le Pape, qui s’étoit engagé à favorifer ce de flan, convoqua un 
Concile général à Vienne, où cet Ordre fut interdit. 

Comme l’Angleterre prenoit beaucoup de part à ce qui regardoit les 
Templiers, à caufe des grands Biens qu’ils poffedoient dans ce Royaume; 
on trouve dans ce Recueil un grand nombre d’Aétes fur cette matière , 
dont nous allons parcourir les principaux. ■ 

La prémiere Piece eft une réponfe à’Edouard à Philippe le Bel, dans 
laquelle il lui dit, qu’il ne peut ajouter foi à ce qui eft contenu dans 
là Lettre touchant la détejiable Hérefie qui fe répand en Guyenne ; mais 

3 u’il a mandé le Sénéchal d’Agen pour s’inftruire plus particulièrement 
e cette affaire. Quoique le nom des Templiers ne fe trouve pas dans 
cette Lettre,il y a pourtant apparence que c’étoit d’eux dont U s’agis- 
foit. Page 18. 

On trouve enfuite un Bref de Clement V adreffé au Roi, dans le- 
quel il expofe, que le Roi de France ayant été informé que les Tem- E ^ a * d 
plier s renonçoient Jefus-Chrift à leur entrée dans l’Ordre, qu’ils cra- touchant les 
choient contre un Crucifix, adoroient une Idole dans leurs Chapitres, Templiers,. 
8 c commettoient d’autres crimes énormes, ce que le Grand-Maitremê¬ 
me avoit avoué; ce Prince avoit fait arrêter enjun même jour tous 
ceux de cet Ordre qui s’étoient trouvés dans les Etats, 8 c fait faifir 
tous leurs Biens, pour être appliqués à l’ufâge de la Guerre-Sainte, fi 
ces crimes étoient avérés. Il ajoute, que fur ces informations dont Phi¬ 
lippe lui avoit donné connoiflance, il avoit lui-même examiné un des 
Chevaliers ,magna oenerofitatis virum ,qui avoit confeffé qu’il avoit lui- 
même fait cette abnégation , & qu’il l’avoit vu pratiquer dans l’Ile 
de Chypre, par le commandement du Grand-Maitre, enpréfêncede 
plus de 200 Frères , dont 100 étoient Chevaliers. Il l’exhorte enfui¬ 
te à imiter l’exemple du Roi de France. Ce Bref eft du 50 de No¬ 
vembre 1507, page }o. 

Page 55, il y a une Lettre d’Edouard aux Rois de Caftille,d’Arra- j^fft e r f c u 
gon, de Portugal & de Sicile,à qui il fait favoir,qu’un certain Clerc 

s’eft 

qu’ils avoicat des Gouverneurs fubordon- Revenus immenlès ne furent pas la moût- 
ncs dans toutes les Proviaces de l’Europe, dre caufe de l’abolition de cet Ordre, 
fc pas moins de 16000 Seigneuries. Ces 
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ÆcotTARD S e ^ P r ®^ ent ^ ^ lui> acculant les Templiers des crimes les plus atroces; 

mais qii’il n’a pu y ajouter foi, 8 c les exhorte à fufpendre leur juge¬ 
ment, fi une pareille accufation eft portée devant eux. On voit une 
autre Lettre au Pape fur le même fujet, & pour juftifier les Templiers , 
qui font, dit-il, dans une très bonne réputation en Angleterre , page 
37; & un Ordre à tous les Shérifs, d’arrêter tous les Templiers le jour 
de l’Epiphanie 1308, page 45. Cet Ordre,qui eft fans date, a été 
place dans ce Recueil avant les deux Lettres précédentes ; mais il eft 
vifible que c*eft une méprife,qui peut avoir été caufée parle défaut de 
date de ce dernier. 

l,es Tem- £ n conféquence de cet Ordre , tous les Templiers qui fe trouvèrent 
' Tés* Scieurs en Angleterre, furent arrêtés en un même jour, & leurs Biens furent 
biens tailis. :faifis en la main du Roi. Page 8i. 

Bulle du Tout cela eft fuivi d’une Bulle du Pape adrelfée à l’Archevêque de 
Pape con- Cantorberj 8c à fes Suffragans, pour leur donner connoiffance de ce qui 
tre eux. Vétoit fait à l’égard des Templiers. Il y répété à peu près les mêmes 
chofes qu’il avoit expofées au Roi dans le Bref précédent. Il ajouté 
feulement,,qu’il avoit fait examiner foixante & douze Chevaliers, ou 



V: 


Concile 
■énéral de 


aennc. 


cifix; & que quelques-uns avoient confelfé des crimes que la pudeur 
l’empêchoit de nommer. Après quoi il les informe, qu'il a commis 
trois Cardinaux , quatre Evêques Anglois, & quelques Eccléfias- 
tiques de France, pour travailler aux informations, & à toutes les pro¬ 
cedures qui dévoient fe faire en Angleterre contre les Templiers. 
Page ioi. 

Ces Commifïaires étant arrivés, le Roi ordonna expreflement aux 
Evêques Anglois, nommés dans la Çommiffion, d’aflifteravec afli- 
duité à toutes les procedures ; comme il paraît par un Ordre adrefle 
à l’Evêque de Lincoln, page 168. De peur,fans doute,de quelque 
fupercherie de la part des Italiens & des François. 

Il eft encore remarquable, que dans tous les Ordres que ce Prince 
donna pour faciliter ces informations, on trouve toujours cette claufe, 
Ob reverentiam Sedis u4pojlolice. Il craignoit apparemment, que comme 
ce Procès fe faifoit au nom du Pape, on ne prétendît le tirer à confé¬ 
quence. 

Quand cet examen fut achevé, on affembla un Concile National à 
Londres , ou les Templiers furent condamnés : mais ils ne furent pas 
traités avec la même rigueuri'qu’en France ; on fe contenta de les ren¬ 
fermer dans des Monafteres, comme,dans autant de priions,avec des 
Penfions modiques pour leur fubfiftance. 

Le Concile Général de Vienne, qui avoit été en partie convoqué 
pour la condamnation des Templiers, s’afTemblal’année ijïz ; mais 

ce 
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-Ce ne fut qu’à la fécondé Seflion qui fe tint au mois de Mai 1311, -, 
que leur Sentence fut publiée. On croit communément que ce fut le 
Concile qui les condamna : mais il lêmble plus fur de fuivre le fenti- 
ment de quelques Hiftoriens qui paroiffent mieux inftruits, & qui 
ont écrit que le Concile ne jugea pas qu’il fût jufte d’abolir un Ordre 
entier, pour les crimes de quelques-uns de fes Membres; d’autant plus 
que les Templiers n’avoient été ni convaincus, ni même cités au Con¬ 
cile. Ces mêmes Hiftoriens ajoutent, que les Peres intimidés par la 
préfence du Pape qui préfidoit en perfonne, 8 c du Roi de France 
qui afliftoit à cette fécondé Seffion , n’oferent s’oppofer à la Bulle de 
condamnation qui fut lue en leur préfence. Il eft vrai que dans une 
Bulle fuivante qu’on trouve dans ce Recueil, page 323, CU ment allure 
que le Concile avoit approuvé ce qui s’étoit fait à cet égard; mais il 
paroît aulïi dans la même Bulle , qu’à caufe que les procedures contre 
les Templiers n’avoient pas été tout à fait juridiques > il n’avoit pu a- 
bolir entièrement cet Ordre, mais feulement l’interdire pour jamais. 
Voici fes paroles. Ejufdemque Ordinis ftotum > habitum, atepeenomen .... 
fiera approbante Concilia , non fer modum dijftnitiva /ententU , cum tant 
fuper hoc , fecundum inquifitiones & frocejfus , non pojfemus ferre de jure , 
fed per viam Provi/ionis , & Ordinationis yfpoftolica , irrefragabili & per¬ 
pétua v'aliturô fuftulimus finElione ; ipfitm prohibitieni perpétua fttpponentes. 
Univerfi etiam bona Ordinis prolibati , Apoftolica Sedis ordinationi & difpo- 
fitioni , auttoritate stpoftolicâ duximus refervanda. 

Il paroît par-là, que bien que le Pape s’appuye de l’autorité du 
Concile , il agit pourtant en fon propre nom, en vertu de fon Autori¬ 
té Apoftolique. On peut dire même que l’approbation du Concile, 
dont parle le Pape , paroît affez conforme à la maniéré dont les Hifto¬ 
riens l’ont expliquée ; puis qu’il n’eft guere apparent que des gens 
choifis pour J uges dans une Affaire de cette confequence , ayent ap¬ 
prouvé une Sentence, qu’ils n’ont pas eux-mêmes ofé prononcer. Il 
eft d’ailleurs très vraifemblable , que puifque le Pape avoit affemblé - 
ce Concile principalement pour y faire condamner les Templiers, il 
aurait été bien aife de fe décharger fur lui de cette condamnation, s’il 
y eût trouvé les dipofitions qu’il fouhaitoit. 

Dans la même Bulle que je viens de citer, le Pape déclaroit, qu’a- 
près avoir réfervé au S. Siégé la difpofition des Biens des Templiers, 

U avoit longtems confulté avec les Cardinaux, les Patriarches, les Ar¬ 
chevêques, les Evêques, les Prélats, 8 c autres qui fe trou voient 
au Concile* 8 c qu’il avoit enfin trouvé à propos d’adjuger ces 
Biens à l’Ordre de S. Jean de Jerufalem tpor lo plénitude de fi Puifi 
fonce apoftolique. Il en exceptoit pourtant ceux qui étoient fitués dans 
la Caftille, l’Arragon, le Portugal, & l’Ile de Majorque, dont 
il fe réfervoit encore la difpofition. Remarquez, qu’il ne dit pas 
que ce fût une réfolution du Concile même; mais feulement, qu’il 
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p «voit pris les avis de ceux qui le compoToient. Il ajoutoit h pei- 

fcD ° f L ARD ne ^Excommunication contre tous les détenteurs de ces Biens, 
qui refuferoient de les délivrer à l'Ordre de S. Jean, dansunmois 
après la prémiere réquifition. Page 383. 

Cette Bulle fut bien-tôt fuivie d’un Bref adrcfle au Roi Edouard t 
pour l’exhorter à le foumettre à cette difpolition, & pour enjoin¬ 
dre à tous les Comtes & Barons du Royaume de délivrer les Biens 
des Templiers dont ils étoient en pofeffion, aux Chevaliers de S. Jean. 
Page 32 6 . 

Lors qu 'Edouard avoit contribué fi volontiers à la ruiné des 
Templiers, il "avoit efperé de profiter de leurs dépouilles, dont il 
avoit même commencé à difpofer; de forte qu’il ne fut pas peu 
furpris, quand il apprit qu’on vouloit le contraindre de s’en deflâifir. 
Le Bref du Pape arriva dans le tems que ce Prince étoit le plus 
embaraffé par des dilTenfions domeftiques ; c’eft à dire, fort peu 
de tems après la mort de Gavefton. Il ne lai (Ta pas pourtant de le 
' maintenir dans la polTeffion de ces Biens, jufqu’à la fin de l’année 
1313. Mais enfin, le Prieur de l’Ordre de S. Jean en Angleter¬ 
re , muni d’une Procuration du Grand-Maitre , lui ayant préfenté 
une Requête fur ce fujet, il n’ofâ réfifter plus longtems, 8e lui 
accorda la main-levée des Biens des Templiers qui étoient en Ton 
pouvoir. Cependant, comme il étoit perfuadé qu’on lui fàifoit u- 
ne grande injuftice, il fit une Proteftation devant un Notaire, dans 
laquelleil déclara, qu’il ne fe delfaifilToit de ces'Biens que par la crainte 
du danger auquel il s’expoferoit s’il le refufoit ; vû le peu de tems 
que la Bulle lui dormoit, félon la claufe que le Prieur avoit pris foin 
d’inferer dans fa Requête. Mais il proteftoit, que cela ne pourvoit 
porter aucun préjudice, ni à fes Droits, ni à ceux defesSujets, qu’il 
fe réfervoit de faire valoir quand il en feroit tems. Cette Proteftation 
fe trouve, page 45 t. 

Les Anglois qui avoient reçu quelque partie de ces Biens, de la 
libéralité du Roi , ou qui peut-être les avoient achetés, n’obeïrent 
qu’avec peine. En 13 22, il y en avoit encore qui s’en trouvoient fai- 
fis, ce qui fut le fujet d’une plainte très forte qu’en fit Jean XXII \ 
Edouard. Page 957. 

Ces gens-là fe fondoient fur ce que le Parlement n’avoit pas donné 

Ion 

4 

( 1) Les Curieux qui en vaudront fa- des HefpkeUhrs , ou ChevnUm de S. Jmn 
voir davantage au fujet des Règles primi- de Jerufdem , nous trotterons dans la 
tives, & de la nature de ces deux Ordres, fuite , que Henri VIII les caflà, & s’em- 
pourront confulter Dugdi %k , fur le Com- para de leurs Biens $ que la Reine Merie 
té de IVarwickï Henri Knigkton , dans fbn les rétablit dans leur demeure endomma- 
Recueil 5 PHiftoirc de Thomns Wàlfing- gée , à Clerkmweü 2 de que le Chevalier 
ham j U. la JXfcriptm de Sto». A l’egard Thorneu Truk*m , qui fut fait Prieur de 
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fonconfenteinfioti UiCeffioa-qu* le:Roi avoir faite ds ces Biens; qui,- UA __ 
félon. les Loi» du Pris. » envoient être confifqués à la Couronne , & tuoovAa» 
non pas-ait Page* ou eo, faveur de l’Ordre de S. Jean.. Il femble me- A ’ 
me que le dernier craignit que tôt ou tard, le Parlement ne vînt àre-- 
muer cette affaire c’eft pourquoi il preffa le pape.defollicicer Edouard, 
afin qu’il,obtînt le contentement du Parlement fur, œ qui avoir défait, 

Qn trouve; eüBfetdam.-le Tome fuivant, qu!en 1324 Edward é- 
ctivic au Pape-,, qu’on- avoit agité cette affaire dans.le. Parlement, & 
qu’il efperoit queil’Ordre de S*. Jieandemeureroit-eapoflelfion dos Biens, 
des. Templiers (r). Tome IV;, page 46., 

C’eft-là ce qui fe trouve de plus remarquable dans ce. troifieme To,- 
me , fur les quatre Articles généraux fous lefquels j’ai tâché de ran¬ 
ger les principales matières. Il y a une infinité d’autres Pièces fur des 
ïujets qui n’ont aucune relation à ces quatre Articles ; mais pourpou- 
voir les remarquer & les expliquer, il faudrait entrer dans un détail 
qui grofliroit trop cet Extrait. Je me contenterai donc d’en rapporter 
aeux ou trois. 

Jufqu’au teras à'Edtmrd //, on le fervoit en Angleterre des Notai- Notaire*. 
Tes Impériaux : ce qui paraît allez étrange, puifque depuis l’Em- 
pire à’ Honorins , les Empereurs n’avoient jamais eu aucune Jurif- caflifc 
didion dans ce Royaume. On voit ici, page 829, qu’ Edouard II 
calfa tous ces Notaires Impériaux , 8 c défendit d’avoir aucun é- 
gard aux Aétes qu’ils palferoient à l’avenir. 

On trouve encore, qu’en 1317 il y avoit en Guyenne des Clercs DwCleres. 
mariés ; ce qui le juftifie par un Ordre d 'Edouard II au Connê- miri ' s de ‘ 
table de Bourdeaux , de- leur foire payer l’impôt du Vin, nonob- 
ftant leurs Privilèges-; dbnt ils abufoient , en faifant vendre le Vin vin. 
d’autrui fous leur nom. Page- 666 . 

Il pourrait paroitre étrange que le Comte de Savoye fût Vaflfal 
du Roi d’Angleterre, & qu’il' lui rendît hommage pour quelques 
Terres du Chablais; comme il paraît d’un Aâe qu’on trouve dans 
ce Volume, page 715 : mais il faut lavoir qu’en ce tems-là , 8 c 
même dans les Siècles précédens, c’étoit une coutume alfez ordi¬ 
naire , que les petits Princes recevoient des plus grands certaines 
Penfions, pour lefquelles ils s’engageoient à leur rendre hommage ; 

& que bien fbuvent, pour fervir de fondement à ces Penfions, 

ils 

l’Ordre , fut convoqué par écrit à la diaiu en Droit. qui ivoient quitté l’HÔ- 
Chambré dea Pairs au Parlement, en tel de HmvU: , pour le lojer annuel de 
qualité de Baron : mais qu’enfin ils furent dix livres fterlmg : (cela le paflâ vers le 
abolis par la Reine ElifÀèetb. On dit que milieu du Régné d 'Edouard III.) fit que 
le TtmfU à Ltndru ctoit anciennement les Jurisconfuites furent locataires de ces 
la.Maium.principale de cet Ordre en An* mêmes Hospitaliers , jufqu’à ce qu’ils fu- 
St qu’ils h remirent à des Etu- tent abolis par titnri VIII. 
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ils affedoient certaines Terres de leurs Etats» pour lefquelles ilsren- 
doient hommage autant de tems que les Penlions étoient continuées. 
C'eft ce qui paroît par divers endroits de ces trois premiers To¬ 
mes, & même dans le IV. 

On voit qu’Edâitard I n’avoit pas été fort exad à payer au Pa¬ 
pe le Tribut annuel de mille Marcs, établi par le Roi Je*», puis¬ 
que Clement V" demandoit à fon Fils quinze années d’arrerages, pa¬ 
ge 187. On trouve ici une Quittance de ce même Tribut pour l’an¬ 
née 1517, page <553 5 & une autre pour l’année 1318: mais le telle 
demeura en arriéré ; car on voit dans le IV Tome, que le Pape deman- - 
doit 30 années d’arrerages à Edouard III. 
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EXTRAIT <DU COMMENCEMENT 
<D V TOME ir 9 

Contenant les quatre dernier es années du Régné 
a'IL d o u A R. d IL 


AFFAIRES VA NGLETERRE. 

A mort du Comte de Lanca/hre, & les rigueurs qui Edouard 
furent exercées contre tous lès Adhérans, dont quel* IL 
ques-uns furent exécutés , d’autres bannis du Hiftoire 
Royaume , & un grand nombre dépouillés de leurs des SpaK 
Biens , fembloient avoir mis les Sptnjtrt en état de fcrs - 
jouir tranquillement de leur fortune , fans craindre 
que perfonne o(at plus s’oppofer à leur pouvoir. Il 
ne leur reftoit plus , pour achever de fe mettre l’efprit en repos, que 
de fe délivrer de quelques Perfonnes qu’ils regardoient comme leurs 
Ennemis particuliers, 6 c entre autres de l’Evêque de Hereford , & du De 
jeune Aiortmer , qui étoit actuellement prifonnier dans la Tour, que de He- 
Quelque grand que fût leur crédit, quand ils voulurent travailler à la r ^ fort ! &<le 
ruine de ces gens-là qui leur étoient encore redoutables , ils y trouve- ortIl:ner • 
rent des oppositions à quoi ils ue s’étoient point attendus. Le prémier, 

Tom. J. Part. 11 . F f qu’ils 



/ 


Digitized by Google 










AB RE GE' HI S T O R, IÇJCJ E D U iy. V-Oi; { 

_ qq’ils avoient fait accufer de Trahifon, fut arraché aux Juges du Roi ’ 

EDOUARD arec une e fp Çce dî violenje r?« les Archevêques de Corn or ber r 8c 
de Dublin ; fous prétexte ^qué ce Prélat ne pouvoir être jugé par une 
Cour Laïque.' "Cette a&ibn arrêta les procedures qu’on avoit com¬ 
mencées , & celles qu’on avoit deffein de faire contre quelques autres 
Evêques qui fe trôuvoîçnt dans te même cas , & l’affaire fut renvoyée 
au Parlement. 

Celle de Mortimer ne fouffroit pas les mêmes difficultés, puisqu’il 
n’avoit aucun cara&ere qui pût le mettre Z couvert ; auffi fut-il con¬ 
damné à mort: mais le Roi changea la peine en une prifon perpétuelle. 
Peu de tems après, ce même Mortimer , tout prifonnier qu’il, étoit 
forma le projet de s’emparer de la Tour , & des Châteanx de Wind- 
for 8c de Wallwford .* mais fon complot ayant été découvert, il fij- 
bit de nouveau le même Jugement.^ & le Roi lui.lit encore une. fins 
grâce de la vie. Quand on confidere que cet homme avoit pour Enne¬ 
mis les deux Spenfers , à qui il avoit caufé un dommage de tfoooo li- 
, vres fterling , ainfi qu’il a été remarqué dans l’Extrait précèdent ; on 

ne peut qu’être convaincuqu’iL devoit avoir une protedion bien 
puiflantë , puis qu’elle étoit • capable de balancer le crédit des deux 
Favoris. Cela donne lieu de conje&urer, que c’étoit la Reine Jfabelle 
de France qui l’arrachoit à la vengeance de ces deux puifTans Ennemis. 
Cette conjeéture fe fortifie par la palfion que la Reine témoigna pour 
lui dans la fuite; d’où l’on peut inferer, que leur bonne intelligenceavoit 
commencé avant que Mortimer fût mis à la Tour. On peut ajouter 
encore y que ce fut à peu près en ce même tems, que les Sptnfert 
commencèrent Z chagriner la Reine , en lui retranchant une partie de 
Pargent qui lui étoit afifigné pour fa dépenfe ; ce qui lüi donna lieu de 
fè plaindre Z Charles le Bel fon Frere , qu’elle étoit traitée comme une 
Servante. Comme il né pàroît pas qu’ils euflent aucun autre fujet de fe 
plaindre de cefte Princeiïe » il eft très vraifemblable , que les, cha¬ 
grins qu’ils lui donnoient, n’étoient que pour fe, venger de la pro* 
teftion qu’ëlle avoit donnée à leur Ennemi. Cette vengeance leur 
coûta cher , & entraina le Roi même dans leur ruïne. La bonne for¬ 
tune de Mortimer ne fe borna pas Z évitçr le fupplice qui lui étoit des¬ 
tiné' ; il trouva bien-tôt après le moyen de fe fauver de la Tour , & 
de fe réfugier en France , malgré tous les foins qu’on prit pour le ra- 
trapper;. Ce détail étoit néceflaire pour faire connoitre cet homme 
qui joua depuis un rôle allez confiderable dans le Royaume. U eft 
tems préfentement de rapporter en gros les évenemens des quatre der¬ 
nières années du Régné d 'Edouard //, qui finit par la dépofition de ce 
Prince-- Quelques différends qui furvinrent entre la France & l’ An¬ 
gleterre touchant la Guyenne , fournirent l’occafiondes derniers Trou¬ 
bles qui agitèrent l’Angleterre : la haine de la Reine contre les Spenfert 
ajoutons hardiment fa palfion pour Mortimer , & le defir de vengeance 
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dans ceux que les Spenfers avoient perfecutés, en furent la véritable « 
caufê. C’eft ce qu’il faut un peu expliquer , pour l’intelligence des 
A êtes contenus au commencement de ce quatrième Tome. *** 

• Depuis le Traité de Montreuil , fait entre Edouard I & Philippe U 
Sel , la France & l’Angleterre avoient été dans une allez bonne in¬ 
telligence ; jufqu’à ce qu'au commencement du Régné de Charles U 
Bel j un accident, peu confiderable en lui-même, altéra l’union de ces 
deux Couronnes. Dans un Bourg de l’Agenois, nommé Saint Sar- Rupture 
dos , A s’étoit commis quelque excès que ce Recueil n’explique pas, ? tre 
fur lequel les Offiêi ers A'Edouard avoient négligé de rendre une sc^aÎk 
exaéte Juftice : ce qui donna lieu à quelques Perfonnes qui étoient glois en 
tntereffées dans ce fait, d’en appeller au Roi de France , comme Sei* Guyenne, 
gneur fouverain de la Guyenne. Sur cet Appel, Charles fit donner 
un Arrêt qui condamnoit au banniflèment quelques Gentilshommes 
Cafcons Sujets A'Edouard , & confisquoit leurs Biens à la Couronne 
de France, 8c entre autres le Château de Mempezatt, dont le Bourg 
de S. Sardes dépendoit. Pour empêcher l’exécution de cet Arrêt, 
ceux qui commandoient dans la Guyenne pour Edouard , mirent 
Gamifon dans ce Château : ce qui obligea le Roi de France , qui 
n’en voulut pas avoir le démenti, à faire lever des Troupes dans le , 

Périgord 8 c autres lieux du voifina^e, pour affieger Montpezat. Il 
fit en meme tems fommer Edouard de lui venir rendre hommage pour 
la Guyenne, & pour le Comté de Ponthieu. Ce fut un fâcheux 
contre-tems pour le Roi d’Angleterre , ou plutôt pour les Spenfers y 
à qui la Guerre ne convenoit nullement, parce que tout le Royaume 
étoit plein de mécontens. Ils réfolurent donc d’envoyer des Ambaflà- 
deurs en France, pour tâcher de terminer ce différend par la voye de 
la Négociation ; mais les Ambaffadeurs ne furent point écoutés. 

Charles y qui vouloit profiter de la conjonéfnre, envoya, pour com¬ 
mander fon Armée en Guyenne , le Comte de Valois fbn Oncle ; 
qui s’empara de l’Agenois, 8 c de quelques autres Terres. Il ne fe 
contenta pas de ces avantages , il menaça l’Angleterre même d’une in- 
vafion ; ce qui fournit aux Spenfers un prétexte de dépouiller la Reine 
du Comté de Cornouaille , dont elle étoit en pofleffion j comme (i 
ce Païs-là eût couru trop de risque entre fes mains. Il ferait trop 
long de faire ici le détail de toutes les Négociations qu’il y eut 
fur ce fujet; des projets faits, mais mal exécutés, pour fecourir la 
Guyenne ; & du peu de réfiftance que fit le Comte de Kent , Fre- 
re du. Roi, envoyé dans ce Païs-là pour s’oppofer aux progrès du 
Comte de Falots. Il fuffira de remarquer, qu’ Edouard ne fê croyant 
pas en état de foutenir la Guerre, voulut, à quelque prix que ce 
fut, terminer ce différend par un Traité. Il dépêcha donc en France 
l’Evêque de Norwich 8c le Comte de Rkhemout , avec les Plein-pou¬ 
voirs néceflàires pour accorder tout ce qu’ils jugeraient i propos fur 

Ff z le 
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- le différend en queftion. Après que le Roi Charles les eut fait lani 

y* guir quelque tems, il leur fit infinuer par les Nonces du Pape, que 

fi le Roi d’Angleterre envoyoit fa Femme à Paris, on ne doutoit 
tre Edouard nullement qu’elle n’obtînt des conditions favorables du Roi fon Frere. 
& Charles Edouard accepta la propofition ; il envoya la Reine en France , où elle 
Roi de conclut un Traité qui portoit en fubftanee : Que toute la Guyenne 

France. feroit délivrée au Roi de France ; mais que fi Edouard vouloit fê 

rendre à Beauvais, il y feroit reçu à l’hommage ; & qu’enfuite Char- 
„ les y par amitié pour fa Sœur , rendrait cette Province au Roi d’An¬ 

gleterre , à la réferve de l’Agenois , & des autres Terres conquifès en 
dernier lieu , fur lesquelles Edouard pourrait former fes demandes à la 
Cour des Pairs. Edouard ratifia ce Traité, 8 c fe prépara pour aller 
rendre fbn hommage. Avant que le tems marqué par le Traité fut 
venu , on convint d’un expédient, pour le difpenfer de cette corvée 
qui lui étoit très facheufe ; ce fut qu’il céderait la Guyenne Sc le 
Comté de Ponthieu au Prince Edouard fbn Fils, âgé de i j ans j & que 
Charles recevrait le Fils à lui faire hommage, & lui reftitueroit ces 
deux Provinces, moyennant la fomme de 60000 livres tournois. 

Edouard accepta fans balancer un expédient qui s’accommodoit fi bien 
à fon inclination , & céda ces Terres à fbn Fils, qui partit incontinent 
pour en aller rendre hommage. Ce fut-là le terme fatal où finit le peu 
de tranquillité dont Edouard avoit jouï depuis qu’il avoit fournis les 
Conduite Barons. Aufli-tôt que le jeune Prince fut à Paris, la Reine fa Mère, 
de la Reine q u î } f e lon toutes les apparences, avoit ménagé toute cette intrigue 
ta France. p our p avo j r auprès d’elle , commença presque ouvertement à prendre 
des mefures pour l’exécution des projets qu’elle avoit déjà formés. EU 
le tenoit des Confeüs fecrets,dans lesquels elle n’admettoit que Morti¬ 
mer , Sc les autres Bannis Anglois qui fe rendoient affidus auprès d’eU 
le ; pendant que les Evêques de Winchefier & à'Exceter, AmbafTadeurs 
à'Edouard, en étoient exclus. Ce fut dans ce même tems, que par 
fes familiarités avec Mortimer , & par le peu de mefures qu’elle pre- 
noit pour cacher les fentimens qu’eue avoit pour cet homme , qu’elle 
aurait dû éloigner de fa préfence comme un Ennemi du Roi fbn 
Epoux, elle donna lieu à toute la Cour de France, & particulière¬ 
ment aux ferviteurs à.'Édouard , de foupconner que leurs Conférences 
fècretes cachoient , outre quelque complot pernicieux, quelque cho» 
fe encore de plus criminel. L’Evêque d ’Exeeter ne put voir une 
femblable conduite,fans en être feandaliféj il crut qu’il étoit de fbn 
devoir d’en avertir le Roi fon Maitre, auffi-bien que des fbupçons 
qu’il avoit qu’il fe tramoit quelque chofe contre lui, ce qu’ilétoit 
facile de conje&urer des fecretes Conférences que la Reine avoit 
avec les Bannis ; & pour cet effet il fe déroba de Paris fans pren¬ 
dre congé, pour aller informer le Roi de tout ce qui fe pafToit. 
Edouard commençoit déjà à trouver étrange que la Reine différât 

fon 
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fon retour fur des prétextes frivoles, & lui avoit écrit plusieurs fois, EnduAKtt 
pour la prefler de revenir & de lui ramener fon Fils. L’information jj, 
qu’il reçut de l’Evêque d ’Exccter l’obligea à réitérer lès ordres, qui 
ne furent pas mieux obéis. v Quand lfabelle ne put plus trouver de 
prétexte fur les affaires qui l’avoient amenée à Paris, elle fit écrire 
à Edouard par le Roi fon Frere, qu’elle ne vouloit plus s’expofer 
aux mauvais traitemens de Spenfer le jeune , qui la haïfloit. Cependant 
les Amis qu’elle avoit en Angleterre, particulièrement l’Evêque de He¬ 
reford , travailloient à débaucher les Sujets du Roi, & à former un 
Parti, qui devint en peu de tems très confiderable ; ce qui n’eft pas • 
furprenant , vu la haine qu’on avoit conçue contre les Spenfers , & le 
peu de cas qu’on faifoit du Roi. La Reine n’agifToit pas moins de 
fon côté pour fe procurer des Amis. Elle fut engager le Comte de Hat- 
uaut à lui fournir un fecours confiderable , en accordant le jeune E- 
douard avec Philippe , Fille de ce Comte. Quand elle eut pris toutes 
fes mefures, elle quitta la Cour de fon Frere » d’oix l’on prétend qu’el¬ 
le fut chaffée, & prit la route du Hainaut où elle trouva des Troupes 
prêtes , dont le Comte de Hainaut donna le commandement à Jean fon 
Frere, Seigneur de Beaumont , qu ’Jfabelle voulut bien reconnoitre pour 
fon Chevalier. Elle s’embarqua donc avec fes Troupes, & mit pied Ellepafle 
à terre dans la Province de Suffolk; où tous fes Amis la vinrent join- cn An S lc * 
dre , conduits par le Comte de Kent, Frere du Roi, le Comte Henri d^Vrwv* 
de Lancaftre , Frere de celui qui avoit été décapité , les Evêques de pes. 
Lincoln & de Hereford , & plufteurs autres ; qui lui amenèrent des 
Forces qu’ils avoient préparées fous-main pour cette occafion. 

Edouard s’étoit flaté jufqu’alors de pouvoir conjurer cet orage par 
les Lettres qu’il écrivit au Pape, aux Cardinaux, au Roi de France, 
à f» Femme, & à fon Fils ; fans confîderer, que pendant qu’il em- 
ployoit ces remedes inutiles , il donnoit le tems à la Reine , & à fes 
Amis, de fortifier leur Parti. Ils y réuffirent fi bien, que perfonne 
n’ofa , ou ne voulut fe déclarer pour le Roi, quand il fe mit en de¬ 
voir de lever une Armée pour s’oppofer à cette invafion. La froideur 

3 u’il trouva prefque par-tout obligea ce malheureux Prince à fe retirer 
ans les Provinces Occidentales , où il efperoit trouver plus d’appui. 

Mais les Peuples de ces quartiers-là n’étoient pas mieux difpofés que 
les autres ; la Reine ayant fait entendre > & par elle même, & par fes. 

Amis, qu’elle n’en vouloit qu’aux Favoris,pour qui le Peuple ne s’in- 
terefloit pas beaucoup. Etant à Wallingford , elle y publia un Mam- 
fefte qui contenoit la même chofe ; & continua fa marche, pour pour- 
fuivre le Roi dansl’Oueft. En cette extrémité, Edouard dénué d’A- 
mis , & fe trouvant fans Troupes & fans argent, prit enfin le parti 
de ceder à fa mauvaife fortune ; 8 c ayant lamé Spenfer le Pere dans Edorad 
Briftol, il s’embarqua fur un petit bâtiment, dans le deffein de fe reti- <î uitte k 
rer en Irlande. Les vents contraires ne lui permirent pas de l’exécu- Ro J' aum *- 
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» ter ; ils le repouflèrent fur la Côte de Galles , oh il fut contraint de 

êdouard p renc j re j erre . & ne fâchant où donner de la tête , il fe réfugia dans 
' ‘ 1‘Abbaye de Nethe , où il fe tint quelque tems caché. Cependant la 

Spenfer le Reine arriva devant Briftol, qui ne fit pas grande réfiftance. Sf enfer le 
Pere y fut pris & pendu incontinent, {ans aucune formalité de jufti- 
pcndu ' ce, à l’âge de quatre-vingt-dix ans (O* Comme le Roi ne paroifloit 
plus , & qü’on affuroit qu’il avoit pafle la Mer ; les Seigneurs qui 
accompagnoient la Reine , s’iffemblerent à Briftol même, & nommè¬ 
rent pour Gardien , ou Régent du Royaume, le jeune Edouard , qui 
* en accepta l’Adminiftration. Cela fait, la Reine marcha vers Gloces- 
ter , où elle fit publier une Proclamation , pour inviter le Roi (on 
Epoux à venir reprendre le Gouvernement, quoique , (èloij les ap- 

{ aarences, & comme la fuite le fit voir, elle n’eût aucune envie de le 
ui laiffer. Pendant ce tems-là , le bruit s’étant répandu que le Roi fe 
tenoit caché dans le Pais de Galles, le Comté dé Lancaflre le chercha 
fi foigneufement qu’il le trouva , & s’étant affuré de lui, & de fes 
Compagnons de fortune , Spenfer le jeune, Baldok. (i) Chancelier* 
Mort A Simon Reding , il les conduifit à Monmouth. A cette nouvelle , la 

du jeune Reine fe rendit à Hereford , où elle fit conduire Spenfer , qui y fut pen- 

Spenfèr. ^ une p otC nce de cinquante pieds ($). Elle fit enfuite alfembler 
un Grand-Confeil, où il fut réfolu , qu’à caufe que la Commiffion 
’• du Gardien . étoit finie par le retour du Roi , l’Evêque de Hereford 

lêroit envoyé au Roi , pour lui demander le Grand-Sceau ; fans quoi 
ceux qui gouvernoient alors ne pouvoient rien faire qui fût valable. 
Edouard , qui n’étoit rien moins que libre, le délivra de bonne grâ¬ 
ce, & autorifa fa Femme & fon Fils pour s’en fervir ainfi qu’ils le ju¬ 
geraient à propos, 'même dans les affaires de pure grâce. Dès que la 
Reine eut le Grand-Sceau en fa poffeffion, elle s’en (ervit pour fcêller, 
au nom du Roi, tous les A êtes dont elle crut avoir befoin ; 8 c prin¬ 
cipalement, un Ordre pour la convocation d’un Parlement. Ce fut un 
des derniers Ordres qui furent expédiés au nom & en l’autorité du Roi* 
quoiqu’il n’y eût aucune part j 8 c par où finiffent les Aétes de ce 
Volume qui regardent le Régné de ce Prince. Comme on trouve dans 
ce Recueil un petit vuide entre la convocation du Parlement & le 
commencement du Régné d 'Edouard III , j'ajouterai en peu de mots, 
pour la fuite de l’Hiftoire , que le même Parlement, qui s’affembla 
Vers la fin de Janvier ija8 , réfolut tout d’une voix de dépofer E-. 

douar d 

- (1) Le vieux Spenfer fut trainé 8c pen- aufli Evêque de N orvich. IJ fut mis 
dp avec fâ Cotte-ci armes , au Gibet pu- premièrement dans la Prifon de l’Evêque 
blic ; éventre avant qu’il,fut mort > ,8c de Londres, d’où il fut tiré par la Popu- 
enfuite décapité , &c mis en quartiers, lace pour être amené à Ura>g*tt : mats il 
, Kennet, Hiftoire d’Angleterre. en fut battu fi cruellement pendant le 

(a) Le Chevalier ¥.ogtr BaUotk étoit chemin, qu’il en mourut dans tfegrande? 

: . • don* 


Digitized by Google 



DHrACTHS<PUBRRCScDT AV ORETRftRE. zjr 

-douûrd //y & lie fnettrrfan Fils furie 'Trône'. On auroit ç*écùté cette 
.réfolution fins autre formalité ,, fi le jeune Prince n’eût proteftéavec 
ferment, qu’il n’accepterait jamais la Couronne fans le contentement 
•de fon Pere. Cette fermeté , à quoi on ne s ! étoit, pas attendu , fit que 
•le Parlement envoya des Députés \ Kenehnorelo t où le Roi étoit gardé, 
•pour exiger de lui une Réfignatioh , que le malheureux état où il fe 
trouvoit ne .lui permettoit pas de refufer. Cette Réfignation pafla 
pourtant pour volontaire; & ce fut fur ce fondement que le jeu¬ 
ne Edotturd, qui n’avoit que quatorze ans, accepta la Couronne qu’on 
lui offroit. 

Venons préfentement aux Aftes de ce quatrième Tome, qui le rap¬ 
portent aux é\tenemens dont on vient de voir l’Abrégé. Ce ferait un 
ouvrage d’une trop longue haleine , queide s’engager à faire yoir fu¬ 
tilité de chacun de ces A êtes en particulier; c’eft pourquoi je me con¬ 
tenterai d’en choifir quelques-uns des plus remarquables, par où on 
pourra juger de l'ufage qu’on peut faire des autres. 

Prémierement, divers Ordres qu’on trouve ici pour arrêter Morti¬ 
mer qui s’étoit fauvé de la Tour , & qui font datés du mois d’ Août 
-1323 , font voir que MccerUi s’eft trompé , quand il- a dit que 
Mortimer s’évada eu 1325, & vint trouver IfabetU à Paris, puisqu'il 
paraît qu’il y étoit près de deux ans avant elle. Pages 7, 8, & 9, ' 

Celui qu’on trouve page 22, eft confiderable, en ce qu’il fait men¬ 
tion du double Pardon accordé à Mortimer. Il eft intitulé. DeHutejïo 
& Clamorc ; Titre qui eft fans doute entendu de peu de gens. C’eft 
une traduction des mots Anglois, Hue and Crj (4) , qui viennent 
des François , Huer & crier. On fe fert quelquefois en Angleterre 
d’une voye inufitée ailleurs , pour chercher les Criminels qui fe ca¬ 
chent. Les Connétables affiliés de tous les hommes du Bourg, ou de 
la Parodie , font d’exaCtes perquifitions dans les Maifons & dans la 
Campagne, avec de grands cris, ou Huées , ce qu’on appelle Hui 
and Crjf. Cette recherche fe pourfuit dans toutes les Parodies , juf- 
qu’à ce qu’on vienne au bord de la Mer ; & comme perfonne ne peut 
fe difpenfer d’affifter les Connétables qui Ont droit de chercher par¬ 
tout , il eft difficile que le Criminel échape à cette pourfuite. Ce-- 
pendant Mortimer ne fut point trouvé > ce qui fait voir qu’il avoit dé¬ 
jà palfé la Mer ; car cet Ordre eft du 4 de Novembre 1323. 

Les divcrfes Pièces qu’on voit dans ce Recueil , touchant l’Affaire- 
arrivée à S. Surdos , inftruifent parfaitement de la caufe & de l'ori¬ 
gine 


douleurs; Chronique de 'Walfinghzm ... 

(3) Le jeune Spenfer étoit en ce tems- 
la Comte de Glo:eft;r , &: fut pendu avec 
£1 Co^te-d’armes , où ctoicnt ces mots 
écrits de (lu s : 6 ) nid gloriaritii ma lit in ! 


(four quel tires-tu vanité de mal faire f) 
Pfeaume $-i. Simon Reading fut pendu avec 
lui. Daniel , Hifloire d'Edouard II. 

(4) Voyez la République d 1 Angleterre^ 
par le Chevalier Thomas Smitk- 


Edouard 

II. 


Le Roi 
Edouard 
réligne la 
Couronne 
à fon Fils, 


Erreur de 
Mezerai 
touchant 
Mortimer 
rectifiée. 

On cher¬ 
che inuti¬ 
lement Ro¬ 
ger Mor¬ 
timer. 
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p ginc des démêlés eùtre V Angleterre 6 c la France ; ce qu’aucun Hifto- 

rien , que je fâche, foit François , (bit Ànglois, n'a bien expliqué. 
Mtx.tr éù dit que le fujet de la querelle entre les deux Rois, fut,qu’ 25 - 
eotufde d°***d avoit refufé de fe trouver au Sacre de Charles lt Bel , 6 c que le 

Mezcrai. Sénéchal de Bourdeaux avoit mis Gamifon dans le Château que le Sei¬ 

gneur de AÎMftxM avoit bâti fur les Terres de France; mais il s’eft cer¬ 
tainement trompé dans tous les deux. Car prémierement, pour ce qui 
eft du Sacre , il n’y a pas un feul A de de ce Recueil, quoiqu’il y 
en ait un grand nombre fur cette matière , qui fàflfe la moindre men¬ 
tion de ce premier fujet de querelle ; mais bien de l'hommage qu’£- 
douard avoit différé , parce qu’il prétendoit que fa Sommation n’avoit 
pas été faite dans les formes. Quant au fécond point 9 il eft auffi mal 
expliqué ; car il ne s’agifloit pas d'un Château nouvellement bâti, mais 
de la confifeation du Château de Montptxas , à caufe du lait arrivé à 
S. Sardos , qui étoit un Bourg de la dépendance de Montpexat. Cet¬ 
te affaire eft parfaitement bien expliquée en diverfes Pièces qu’on trou¬ 
ve dans ce Recueil, tant fous le Régné $ Edouard II , que fous celui 
à*Edouard III . 


Ordre du 
Roi tou¬ 
chant le 
Comté 
de Cor- 
nouai 11c. 

Lettre 
d'Edouard 
au Pape 
concernant 
l'envoi de 
la Reine en 
France. 

Le Traité 
fait avec 
le Roi de 
France. 


Complot 
de la Reine 
contre fon 
Epoux. 


On voit , page 84, un Ordre du Roi pour reprendre en fa main le 
Comté de Cornouaille, à caufe du rifque qu’il y avoit à le laiüèr entre 
les mains de la Reine. Le 8 de Septembre 1 ; 14. 

Une Lettre à’Edouard au Pape, page 140,eft confiderable, en ce 
qu’elle fait voir , que la première proportion d’envoyer Ifabelle en 
France, vint de la part de la France : que ce furent des gens confidera- 
bles du Confeil du Roi Charles qui s’en ouvrirent les premiers aux 
Nonces du Pape , & que ceux-ci propoferent cet expédient aux Am- 
baffadeurs Anglois ; fur quoi l’Evêque à'Exceter fut dépêché en An¬ 
gleterre pour en faire la propofition. Du 8 Mars 1525. 

Le Traité fait par Jfabelle avec le Roi fon Frère, fe trouve tout en¬ 
tier, page i6r. Traité fi defavantageux au Roi d’Angleterre, qu’il 
faloit que les Sfenfer s qui le gouvernoient, craigniffent bien la Guerre, 
puis qu’ils lui confeillerent de le ratifier. En effet, non-feulement il 
s’engageoit à livrer toute la Guyenne au Roi de France, - & à ne pren¬ 
dre d’autre fureté pour la reftitution , que la parole de Charles , fu¬ 
reté dont Edouard fon Pere s’étoit très mal trouvé à l’égard de Phi¬ 
lippe le Bel ; mais encore, il confentoit que Charles retînt l’Agenois, 
fur lequel Edouard ne fe réfervoit que la liberté de faire difeuter Ibn 
Droit à la Cour des Pairs; & enfin, en cas qu’il vînt enfuiteà gagner 
fon Procès dans cette Cour , il s’engageoit à payer une certaine tom¬ 
me pour les fraix de la Guerre. Par-là on voit qu 'Ifabelle n’avoit pas 
bien ménagé les intérêts de fon Epoux. Ce Ttfaité eft du $ 1 Mai 
*ÎM- 

Le complot formé par la Reine Ifabelle contre fon Mari, a été , fi 
je l’ofe dire, mal expliqué par les Hiftoriens, On fe trouve tout fur- 

pris 
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pris de voir cette Reine, qui n’avoft pas fait une grande figure en E 
Angleterre jufqu’à fon Voyage de France, revenir un an après à h té- 
te d’une Armée , & détrôner le Roi fon Epoux « fans qu’on ait rien 
vu auparavant touchant fes intrigues. Mesurai fe contente de dire, 
que Charles fon Frere lui promit du fecours contre les Spenfers ; mais 
qu’enfuite , fur ce qu’il apprit de fa conduite avec Abrtimer , il la 
chafla de fes Etats, & défendit à fes Sujets de l’affifter ; que cette 
Reine défolée fe réfugia dans le Haynaut , où Jean , Frere du Com¬ 
te de ce nom, la fit recevoir , fe déclara fon Chevalier , & aflembla 
joo Chevaliers pour la conduire en Angleterre. Ce Recueil donne un 
peu plus de lumières fur ce fujet j 8 c fait voir , fi je ne me trompe» 
que ce complot étoit formé avant que la Reine allât en France, 8 c fé 
continua pendant tout le tems qu’elle fut à Paris. 

Je ne répéterai point ici ce que j’ai dit déjà touchant la vraifêmblan- 
ce qu’il y a , que là correfpondance avec Mortimer avoit commencé 
dès l’an i $ a3 , ou plutôt, & que fa proteâion fauva la vie à cet hom¬ 
me ; ce qui attira à la Reine les chagrips que lui donnèrent les Spenfers* 

Cela fuppofé, on en peut conclure , que ce fut elle qui fe fit deman¬ 
der par le Roi fon Frere ; puifqu’il paroit que ce fut de lui qu’en 
vint la prémiere propofition , comme on l’a vu ci-defTus. Il n'y a 
pas moins d’apparence que ce fut elle qui fit propofêr l’expédient’de la 
ceflion de la Guyenne & du Ponthieu à fon Fils ; car l’ufage qu’elle 
en fit, fait voir qu’elle y avoit grand interet : au-lieu qu’on ne fàuroit 
.imaginer quel avantage le Roi de France aurait pu trouver dans ce 
changement, fi ce n’avoit été pour favorifer fa Soeur. Les Hiftoriens Autre er- 
François ont prétendu , que Charles n'eut aucune part au complot for- r ? ur 
mé par fa Sœur, 8 c qu’il la chaflà même de fes Etats ; mais ce Re- cor ' 
cueil fait voir affez clairement, ce me femble, qu’il entrait bien avant 8 
dans cette menée : car outre ce que Mexarai ne fait pas difficulté d’a¬ 
vouer, qu’il avoit promis un fecours d’hommes & d’argent à fa Sœur; 
le defir qu'il témoigna de la voir , 8 c la facilité qu’il apporta dans 1; 
changement qui fe fit à l’égard de l’hommage , de la perfbnne d’£- 
douard le Pere , en celle du Fils, ne pouvoit avoir d’autre caufe que 
le defir de la fervir ; car autrement il lui aurait été plus honorable de 
recevoir l’hommage du Roi d’Angleterre, que de fon Fils. Il appor¬ 
ta fi peu d’obftacles à ce changement, que la Négociation s’en fit 
dans moins de quinze jours ; car les Ades de ce Volume font voir 
que le ai d’Aout 1515, Edouard croyoit encore d’aller lui-même 
rendre l’hommage ; mais que le 24 il écrivit au Roi de France, pour 
s’en excufêr ,fous prétexte d’une maladie (page 169) ; que Ip 1 de Sep-, 
tembre il céda le Comté de Ponthieu à fon Fils (page id$) ; que les 
Lettres-Patentes du Roi Charles , par lefquelles il confent à ce chan¬ 
gement , font du 4 de ce même mois ; que le 10, Edouard fit une 
ceflion de la Guyenne, félon le modèle qui avoit été envoyé de Fran- 

Tm. /. Part* II* G g ce 
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iBMT^ks “ Cpagey^î); & <n»e le n, Édouard le Fils s'embarqua pour aller en 
j I# France. Si l’on ajoute è cela, que le Roi de France garda là Sœur 
auprès de lui près d’un an, après avoir reçu l’h ommag e du jeune 
Prince * malgré toutes ks follicitations d 'Edouard, qui k prefla plu- 
fieurs fois de la lui renvoyer; que cette Princefle étoit encore en Fran¬ 
ce 1 e 4 ck Septembre 1 jiâ, comme il paraît d’une Lettre d’ Ed o u ard »ux 
habitans de Bayonne (page n 6 ), 8 c qu’elk prit terre dans la Province 
de Suffolk 1 e 2a; on trouvera que toutes ks affaires étoient prêtes a- 
▼ant qu’elle quittât la Cour du Roi fon Frere ; & par confisquent 
qu’elk ne fut chaflee, comme on 1e prétend, que quand il étoit teins 
qu’elk commençât d’agir. 

Lettre On trouve, page 180,une réponfe d 'Edouard à Charles le Bel, qui 

a^Rride lui avoit fait favoir < l ue 13 Reinc m P° uvoit retourner en Angleterre 
France au * caul ® la haine «F» Spenfer le Fils lui portoit. Edouard juftifo Sptn- 
fujet de fa fer dans cette réponfe, & aflure qu’il n’avoit jamais manqué au refpeâ 

d's^frt I 0 ' 1 devoit à ,a Reine » & que s>il Savoir fait, il en aurait été châ- 
c pemer. t j£ Cdr ^ ar jy itM j difoit-il, n'j a Hugh , n'autre vivant en noftre poair 
que mal U voufifi, & nous U puijjiens fentir, que nous ne lui chaftmans\ 
eu montre que Us autres prenderoknt enfemplt ; & et eft -fr a efit, & touzy 
jours fera nofere entière volonté, & a/Jez, ent avons U poair, la Dieu merey. 
Il ajourait, qu’il ne pouvoit comprendre que fa Femme fe plaignît de 
Spenfer, après les carefles qu’elk lui fit lorfqu’il prit congé d’elle,& 
ks Lettres pleines d’afifeâion qu’elk lui avoit écrites depuis fon dénarr 
Du 1 de Décembre 1325. r • 

Lettre i II écrivit le même jour à fa Femme, pour la preffer de revenir. Il lui 
û Femme, difoit que l’Evêque d’Exceter l’avoit alluré, qu’en fa préfence, le 
*• ,8, ‘ Roi fon Frere avoit protefté qu’il ne la retiendrait pas contre la teneur 
de fon Sauf-conduit, Cette Lettre commence par ce mot, Dame. Je 
ne fai fi c’étoit k ftile ordinaire , ou s’il lui donnoit un Titre fi fée/à 
caufe des fojets de plainte qu’il avoit contre elle. ’ 

Et i Voici la Lettre,qu’il écrivit 1 e jour fuivant à fon Fils, laquelle, à 

fon Fils, caufe de fa brièveté, & pour donner une idée du langage François de ce 

tems-là, je mettrai ici toute entière. 

Très cher But*., tôt fiytz. vous jœfve, & de tendre âge, remembrez. 
bien ceo que nous vous chargeafines & comandafittes à vefire départir de n ous 
â Dorure, & de ceo que vous nous respondiftes lors, dount nous vous Javions 

iuolt bon gré , dr ne trefpafiez ne contrevenez, en nul pojnt, ceo que nous 

•nous chargeafenes adonques , pur nulfj. Et puifqil efl enji, que vefire hom¬ 
mage e/l refeeu, efptoitez vous devers nofire très cher frere U Roy de Fr astu¬ 
ce, vefire mcü, & pâmez, conge de luj dr venez, par devers nous, en la 
«ompagnie nofire très chere compaigne la Reine voftrt mere, fi elU veigne tan- 

tofi . 

(1) O» trouve les partiodarkésdo cette Muàttdmïuifimt CmpUutjSngUttrm 

M Mr. 


Digitized by Google 



DES ACTES PTJBLICS D’ANGLETERRË. ij*- 

tefi. Es fi Hk ne veigne, venu, vous ovt tente hafle, fins fins longue. 
denteere, car nom avont très grant defir de vent iteer & perler j & cet ^ D0 ,Y A,tI> 
ne Ltijfetz, tu mslk manere, ne pur mert , ne pur euttri ,fur nefire btneinjon. - 
Page i8z. 1 

La plupart des Hiftoriens, meme des Anglois, ont affuré qu’£- Erreur de 
do nard, irrité de la defobeïffance de fa Femme & de fon Fils (i), les 
avoit tous deux bannis du Royaume par une Proclamation : mais cela refiu 
s’eft dit (ans autre fondement, que le bruit qui en avoit été répandu en téc par une 
France. Cela paraît par une Lettre qu 'Edouard écrivit au Pape fur ce ^ e “ re ^ 
fujet, dans laquelle il fe plaignoit de ceux qui fàifoient courir ces faux “ a _‘" 
bruits» & l’aüuroit qu’une telle penfée ne lui étoit jamais venue dans rh«nr û 
Fefprit; puifque bien loin de- mettre obftacle à leur retour, il faifoit Femme & 
tous les efforts poffibles pour les faire revenir auprès de lui. Et idem *° a 
filins nofier , difoit-il, erg* nos non deliquit , necpermittit *t*tis teneritndo 
Ht fibi offenfa alnjua pofjit dut debeat imputari. Prepter quod inbumannm 
foret , nec fœdus permitteret net ter die , tant* crndelitatis fitvitiam contr* eot 
exercere. Du if d’Avril 1526, page 200. 

Edouard n’eut pas plutôt appris la nouvelle du débarquement de la Proclama- 
Reine, qu’il publia une Proclamation, pour ordonner de courir fus à ceux 
qui envahiffoient le Royaume ; mais il en exceptoit la Reine, fon Fils, ma * 
& le Comte dé font fon Frere. Il mettoit aufli la tête de Mortimer à 
prix, St promettok \ celui qui la lui apporterait, le pardon de tous fes 
crimes, 6 c trois (i) livres fterling de récompenfe. C’étoit bien peu 
de chofe pour un fi notable fervice, ce qui me fait conjeârurer qu’il 
pourrait bien y avoir là quelque faute. Page 2}i. 

On trouve encore le Manifefte de la Reine, à’Edouard\e Fils, 8 e Manifeftc* 
du Comte de font y contre les Spenfers , page it< 5 , dans le ftile ordi- 
naire de ces fortes de Pièces, où l’on prfcn d à tâche de faire voir qu’on P 61116 ”' 
o’a que le Bien-public en vue. 

Page 257 , on voit un Mémoire touchant la nomination faite à Bris- Régence 
toi, d 'Edouard le Fils pour Gardien ou Régent du Royaume ; & un confiée à 
autre touchant l’envoi de l’Evêque de Hereford , pour demander au Roi fepiJs! 
le Grand-Sceau. Voici ce que porte ce Mémoire. Et idem Dominas 
JRex habita inete alûfùali deliberattone peues fi, rtfpendebas , quodplaçait fi¬ 
bi toiture dtüum magnum SigtUum juum , prafatis Gonfirti fiea & FHio; 

& quod iidem Confort <ÿ* Filins diüum SigtUum , fkb privato figillo fin 
tune clanfnm , aperiri facereut , & uomfilnmea cpta pro jure & pacees - 
fins facitnda , fid etiam tput gratta firent , fub ditto magne Sigillé ffieri fa* 
certnt . 

^On fe fer vit de ce Grand-Sceau pour faire payer quelques dettes de 


( 2 ) Mr. Daniel écrivant b Vie de ce Roi, dans 
lacune à taoQ Unes fleriing. 

Gg x 


fon Hiftoire fusdite, fait monter la 
(0 Oü 
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__ U Reine; pour faite rendre les Biens du Comte de Rithomont , que le- 

* Ji 0 jj ARD Roi avoit fait faifir , parce que ce Comte avoit eu part au Traité fait 
: à. Paris; & enfin pour convoquer; au nom du Roi, un Parlement qui 

devoit le dépofer. Page 259, & fuiv. 

Ce font-là les Pièces les plus remarquables du commencement de ce 
IV Tome > qui regardent les Affaires domeftiques d’Angleterre. 


'Lettre 
du Pape à 
Edo.iard 
au fujet de 
Robert 
Brus. 


A FF A 1 R E S D E C O S S E. 

P Endant les quatre dernieres années du Régné Edouard 1 /, on ne 
trouve rien de confiderable dans ce Recueil par rapport à l’Ecoflè , 
qu’une Lettre de Jean XXII à ce Prince-, par laquelle il l’informoit dey 
raifons qu’il avoit eues tie donner à Robert Brus le Titre de Roi d'E- 
coffe qu’il lui avoit refufé jufqu’iüors; ce qui, di(bit-il, ne pouvoit 
porter aucun préjudice aux Droits à'Edouard. Page 28. Janvier 

, 5 2 5 * ' 

On peutinferer de- 11 , que l’Excommunication contre la perfonne de 
Robert étoit levée: mais il n’en étoit pas de même de l’Interdit du 
Royaume d’Ecofle; car il fubfifta jufqu’à la Paix qui fut faite au 
commencement du Régné d* Edouard III . 


AFFAIRES E C C L E S IA S TI QJJ E S> 


I 


que dcW 
Adler, 


A Collation des Evêchés (bumiffoit de tems en tems de nouveaux 

_ j fujets de différend entre le Pape & le Roi , te par conféquentde 

nouvelles mortifications pour le dernier. Il en reçut une très grande à 
i’occafion de l’Evêché de Wutchefter , laquelle j’expliquerai en deux 
mots, parce qu’elle fait une des matières principales des Aétesdeccy 
Démêlé quatre années. Edouard avoit pour Ambafladeurs auprès du Pape, Ri- 
& T' P» RO ' évêque de TVinchefter , te Jeau de Stratford Archidiacre de Lin- 

fur'WvT- co1 *' E® prémier étant mort à Avignon, Jean XXII , félon la prati¬ 
que de Wi»- que déjà établie, devant difpofer de cet Evêché, te le Roi reconnois- 
Tant ce Droit auquel il s’étoit auparavant eh-vain oppofé ; il donna 
promtement ordre à Stratford de demander cet Evêché pour Robert 
Baldockj, qui fut enfuite Chancelier. Stratford fit fi bien, qu’il fè le fit 
donner i lui-même: ce qui mit Edouard dans une grande colère contre 
fon Ambafladeur, qu’il traita de prévaricateur. Il écrit diverfes Let¬ 
tres au Pape pour faire révoquer cette nomination, mais ce fut en-vain p 
Jean foutint toujours ce qu’il avoit fait, te renvoya le nouvel Evêque 
avec une Lettre de recommandation, dans laquelle il alfuroit Edouard\ 
que Stratford avoit fait tout fon poffible pour obtenir de lui que Bal- 

docl^ 

<1) On remarque en particulier du Pape Jean XXII, qp’il étoit amoureux des nou¬ 
veautés ^ 
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dok fat promu à cet Evêché ;màis que le mérite extraordinaire d cStrat* _ 
ford l’avoit déterminé à l’en gratifier lui-même, en quoi il avoit cru £,D< ^ 4a * > 
faire plaifir. au Roi. Dès que cet Evêque fut de retour, Edouard vou¬ 
lut lui faire Ion procès fur diverfes accufations, qui regardoient les au¬ 
tres chefs de.fon Ambaflade : mais il ne put venir à bout de le faire 
condamner,. & cette affaire fe termina de la meme maniéré , que celles 
.de cette nature finifloient ordinairement ; c’eft à dire, que le nouvel 
Evêque fut approuvé pat le Roi, après avoir renoncé à l’Article de la 
Bulle du Pape qui lui ajugeoit le Temporel. 

Edouard entreprit une autre affaire qui ne lui réuflit pas mieux : il 
voulut faire dépofer, par l’autorité de l’Archevêque de Dublin, les 
Evêques de Lincoln, ae Bat h 8 c Wells , de Hereford , & de Condom en 
Guyenne, ou du moins les faire transférer hors de lés Etats. C’eft le 
fujet d’un grand nombre de Lettres que ce Prince écrivit au Pape, 
mais qui ne produifirent aucun effet. 

On voit, pages a 5, t<S» & 27, <\a'Edouard (t plaignit au Pape d’un Plaintes 
certain Droit, appellé Conferoatia, fur lequel un Cardinal, qui étoit ‘ â ' £d °« a, d 
Archidiacre d’Ely, s’étoit fondé ipour citer devant lui l’Evêque de ce teCoùfe- 
Diocefè. J’ignore ce que c’eft que ces Confervatia , qu ’Edouard ap- nti*. 
pelloit dans fes Lettres, Nova admventionts , qu* à tramite juris commu¬ 
ais (i) exorbitant. Il femble que c’étoit quelque Privilège accordé 
aux Cardinaux, à l’égard des Bénéfices qu’ils pofTedoient en Angleter¬ 
re; mais je ne donne ceci que pour une con/eébure. 

Si le Pape prenoit foin de maintenir fon Autorité, fl n’en prenait pas 
moins d’accroître fes revenus. On trouve ici que Jean XXII , après 
avoir accordé au Roi une Décime fur le Clergé pour la Guerre d’Ecos- 
fè, fe réferva dans la fuite, par une autre Bulle, la quatrième partie 
de cette Décime, pour les beioins pre flans du S. Siégé. Edouard re- Lettre du 
fufa pendant quelque tems, de payer au Pape cette quatrième partie, J*!* * E * 
fur ce qu’elle n’avoit pas été réfervee dans la prémiere Bulle: fur quoi u 
le Pape lui écrivit une Lettre afler feche, page rp. 

Cela n’empêcha pas qu 'Edouard ne tînt bon, jufqu’ù ce que fe trou¬ 
vant dans de très grands embaras en i$2<f, il écrivit au Pontife, qu’il 
iè remettoit entièrement à fa difcretion fur cette affaire. 

L’obligation où fé trouvoient les Archevêques de Cantorbery, d’al¬ 
ler recevoir en perfotme le Pallium de la main du Pape, étoit tellement 
établie, que depuis Honorius, qui fut le troifieme Archevêque de ce 
Siégé, aucun n’en avoit été difpenfé. On trouve même que, fous le 
Régné de Guillaume le Conquérant , Lan franc ne put jamais obtenir cette 
difpenfe, quelque grande que fût la confideration que la Cour de Ro¬ 
me 

reautés ; 8c qu’il changeoit coarinuéHemeat fcs anciennes Dignité» 8t Société» 
de i'EgjRfe, pour de nwvcBet. 


«g } 
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4M «voit pour hti. ffilttr Ptyaolds* qui fût Élu en t3 \ \, fut plus heu¬ 
reux : il reçut le P album à Cantorbery, 6 c obtint de Cltmeut V un dé- 
lai de cinq ans» qui fut fouvent renouvelé, comme on lé voit dans les 
A&es de ce Recueil. ' 

Ce Pallium étoit devenu finéceflàire aux Archevêques, qu’on le 
regardoit comme une marque elTentielle de leur Dignité, (ans quoi ils ne 
poüvoient exercer leurs fondions. On voit ici, page 199, que l’Àr* 
chcvêque A’Torck^ ayant laiifé perdre le lien qui lui avoit été volé, le 
Roi écrivit au Pape pour le prier de lui en envoyer un autre (1). 






SUITE <DE L'EXTRAIT DU TOME IV, 

Qui comprend les onze premières années 

^Edouard lit 


T Es Pièces de ce Recueil qui regardent le Rçjjtw A'Edouard III ^ 
I . rempli fient prefque tout le Tome IV, le V, le VI, & une par* 
tTe du VII. Si l’on vouloit donner un Extrait exaft de chacun de ces 

• ; ' \o- 

-, ; f 

(0- Le. Taüium étoit une efpçcc de ficaux* Le Do&cur Hçwel dit que le Pal- 
Manteau , que , portoient les Empereurs Hum eft fait de laine d*Agneau , 6c fans 
comme une marque de leur pouvoir. -Ils aucune teinture , filée par des Rcligieufefc 
raccorderont dans Je IV Çiecte aux Eté-, d'un Ordre particulier, H cft orné de 
lats, comme une jnarquç de leur aytori- Croix noires , |t a dey* queues pendant 
t i flir les Ordres inferieurs du Clergé, tes devant 6c derrière. A certains jours ? 
Au 'commencement, il aHoit depuis le on le jette dans le Tombeau de S, Pierre. 
col jusqu'aux talons , couvrant tout le Nous lifoas qu’on le met fiir le Corps des 
eorps, cqmme la Chaçed’uu Prêtre ,cx- Patriarches 6e des Archevêques, lorst 
tepté qu’il étoit fermé en devant. Pans qu'op Içs enterre, 
la fuite , le Pallium devint une maniéré Les Prélats de î'Eglife Romaine don- 
d'Etolç qui pendoit devant 6c derrière, nent une grande fomme pour le Pallium , 
avec quatre Croix d'écarlate , l'uqe la fie le Doôeur H<mel nous apprend que 
poitrine”, l’autre fur le dos > & une à cha* lorsque Je Do&eur Cray fut nommé Ar¬ 
que épaule. Les Papes la donnèrent pré- chevêque d ’Torck fous le Règne , du Roi 
micrernenc aux Primats 6c aux Vicaires Jean \ il en donna mille livres fleifing. 
Apoftolfquea feulement $ mais non i au- Selon le Règlement füperfhdcux de 1*£* 
çun Prélat de l’Occident, avant le VI Sic- glife de Rome, le Pallium doit être tiflU 
clc. Dans le VIII , les Papes l'accorde- dç la laine de deux Agneaux que l’on offre 
sent à tous lef Métropolitains ou Abbés j au grand Autel le jour de Ste Agnès , 6ç 
ÿ en fuite à plufjeurs Evêques de nsar- après qu’on les a bénits , on les donne i 
que , qui reçevojem le Palùum à b Cop- garder aux Sousdiaerçs dé la même Egii^ 
lécration , avant quoi ils ne poüvoient le, qui les fait paître dans un lieu deftme 
frire aucune fon&ion Epifcopale. Ils s'en à cela. Il faut remarquer , que le Corps 
fervoient à l'Autel feulement à la célébra- entier de cç vêtement n'eft point d'un 
tûm des grandes Mettes, le mettant an- ti-ffii de laine , mais feulement la lifiere 
tour du coi fur leurs autres Habits Ponti- qui tombe devant 6c dertriero, 6c entoure 
> le 
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Vôhimct, o& s’aagagerôit ctas one. looguenr tttnndxiiaû«« On fe _ 
bornera donc aux À êtes les’ plus importais qui peuvent donner quel- 
ques éclairciffemens fur ce Régné, l’un des plus confiderables dcl’His- * 
toire d’Angleterre, (i) 

La matière principale de ce Volume, qui comprend les onate premiè¬ 
res années du Regrie d 'Edxmâri III , fe peut réduire à quatre Chefs? 
principaux. Le i. contient les Affaires domeftiques ; fe i. celles 
qui font communes à T Angleterre & à TEcofle ; le j. les démêlés qu’£* 
doMdrd Itl eut avec la France; le 4. les Affaires qui ont du rapport à 
l’Eglife, ou à la Religion. Pour pouvoir expliquer Ou faire voir Fu¬ 
tilité d’une infinité d’autres Pièces qui ne font point contenues dans ces 
quatre Articles) il faudtoit faire un Livre beaucoup plus gros que le 
Recueil même. 

I. AFFAIRÉS DOMESTIQUES. 

E Doudtri III parvint à la Couronne à l’âge de quatorze ahs, par la Edouard 
Réfignation forcée qu’on en fit faire à feu Perc. Cela n’empécha ni par- 
pas que dans la première Proclamation qui fut publiée au nom du nou- à h 

veau Roi, on ne lui fît dire que c’étoit non-feulemcftt du confente- uronac# 

ment de fon Pere,. mais par obeïfTance à fes ordres, qu’il s’étoit char¬ 
gé du.Gouvernement du Royaume ($)* Page 145. On peut Con- 

noitre 

le col. Claude ViUette , Chanoine de $. ,j célébrés , hardis dans leurs entreprîtes, 

Marcel, décrit tout cela au long, dans >, ûges dans leur conduite, Ôc heureux 
fbn Livre intitulé ; Rjtiftns de l’Office <$» * „ dans fe luccès : c'çft ce qu'on voit à 
des Cérémonies de l’Zgtifo Romaine. „ chaque page de ceÔc Hiftoire, où Toii 

(a) Le Doéfceur Nicholfôn , ci-devant » verra la plus grande variété dans les 
Evêque de Carlijlo , & à prêtent de hors- >» éyenemens 3 les entreprites les plus pc- 
dondery , parlant à’Edouard ïll , ('appelle ,» riDeutes dans k Guerre 3 les Conteik les 
U fiscs grand Homme de PEurofe , de fon » plus prudens & les Négociations les 
ttms , êt la gloire du Trône d’Angleterre. •> plus rafinées , dans h Politique $ les 
Mr. Jofué Bames , qui a fait la meilleure ,, exemples les plus fréquens de courage» 
relation de ce Règne qu'on puifle conful- „ de pieté , de générohté , 8c de la pua 
ter, au tentiment du lavant Prélat fi bien » lige conduite d’un Souverain 3 avec les 
inftruit dans l'Antiquité , nous a donné ,, Loix 2c les Règles de Gouvernement 
dans là Préface ce Portrait-ci d’Edouard III. „ les plus falutaires , dont peut-être le 
„ Le principal fujet de mon Ouvrage, ,, Monde puiflè nous donner l'exemple 
„ eft la gloire de ma Fatrie j c’eft la Vie ,> dans un li court efpace de teins. 

», & les Aérions d’un des plus grands Mr. Eachard , dans fon Introduékion 
„ Rois qui ayent peut-être jamais été au i ce Rcgne , dit que la Nation Angloile 
,, monde.* On a remarqué de touttems, non-feulement y acquit de la bravoure & 
n que Us Sujets ordinairement fe confor- des forces 5 mais aufii une gloire écla- . 

,, ment aux mœurs du Prince . Ici je puis tante. . < 

„ dire, que li jamais un Monarque il- (3) Mr. Daniel , dans fon Hiltoire 
j, lu Rtc éc belliqueux a été le Souverain de ce Rcgne, remorque, que ce Préaiïi- 
3, d’un homme qui lui reflembllt , nous bule étoit fait potar pallier le tort qu’X- 
,, trouverons que c’eft le Prince dont je douar d III faifoit à fou Pere 3 mais qtie 
,, parle. Il y a eu de fon tems plufieufs cela même le rendoit plus vifible. 
i, Grands-Hommes, plufieurs Capitaines Le Doébeur JC emm 9 dans tes Rcmar- 

ÇK* 
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_ nôitre :parJà, comme' far beaucoup d’autres : A êtes fembjbbles, qu'if 

I H n V a plus mauvais garants-de la vérité de l’Hittoire , que les’ 

Déclarations des Princes. 

Le* Tu- Le même Parlement qui dépofa Edouard //, fit proclamer Edouard- 
kuneRoi & lui chôifit douze Tuteurs, ou Gouverneurs, dont Henri de 

lûnës fin* Lancaflre devoit être le Chef. Cette nomination.fut. entièrement mu- 
autorité. tile. La Reine, qui avoit la force en main, s’empara, du ‘Gouvernement, 
& ne laifla aucune autorité aux Tuteurs nommés par le Parlement. Ce> 
L*R- eil }c fut Roger Mortimer qui gouverna fous elle, avec un pouvoir abfolu. Le. 
mer g«m- Parlement, bien loin de le trouver mauvais, féconda de tout "Ton poü- 
.vement voir les defTeins de la Reine & de fon Miniftre; defTeins qui n’avoient 
«out. pour but, que de décrier le Gouvernement palfé. Les Bannis furent 
rappellés : la conduite du dernier Comte de Lancaflrt fut approuvée J 
& le jugement rendu contre lui fut cafle, comme contraire auxLoixdu 
Royaume. Les Evêques de Wmchtfler , de Norwich, de Jjncoln , & 
de Hereford furent rétablis dans la jouïflance de leur Temporel, & eurent 
la principale adminiftration dés Affaires, fous la direction de la Reine & 
de Mortimer. Toutes les Sentences rendues contre les Adhérans du Com¬ 
te de Lancaflrt )furent annullées, dans la fuppofitionqu’ellesavoientété 
extorquées par le crédité es Spenfirt. C’eft-là la principale matière des 
prémiers A êtes de ce Volume, qui contiennent les Requêtes préfêntées' 
au Parlement par ceux qui avoient été difgraciés fous le dernier Régné. 

Douaire Ifabelie fe fit allouer un Douaire, qui emportoit les deux tiers des Re¬ 
cela Reine. venus de j a Couronne, Sc paya du Tréfor public les dettes qu’elle avoit 
contractées en France. Outre cela, elle fit affigner à Jean de Hajnauty 
qui l’avoit accompagnée en Angleterre, une Pcnfion annuelle de mille 
Marcs. C’eft ce qu’on trouve de principal, depuis la page 245», jus¬ 
qu’à la page 261. 

Toutes les démarches de la Reine, de Mortimer , & du Parlement, 
ne tendoient qu’à décrier la conduite du dernier Roi ; afin de juftifier 
par-là celle qu’on avoit tenue à fon égard. ’Lorfqu’Ifabelie avoit en¬ 
trepris fon Expédition contre le Roi fon Epoux, elle s’étoit principale¬ 
ment fondée fur l’appui des partifans du dernier Comte de Lancaflre x 
décollé à Pontefraft. Ce furent eux proprement qui dépoferent £- 
douard II , & qui mirent fon Fils fur le Trône. Il étoit donc néceflai- 
re, pour donner quelque couleur à la rigueur excefïive dont on avoit 
nfé envers le dernier Roi, non-feulement de juftifier la conduite de ce 
Comte, mais encore de relever fon mérite pour le mettre en oppofition 
. aveç 

ques lùr cet Hiftorien. fait remarquer au c’eft que ceux qui Ce joignirent arec le 
— Xeâeur, que l’Hiftorien n’étoit point par- Comte de Lancaflre contre Edouard II, 

tilàn des Barons, ni de leur Ligue. étant trop nombreux & trop puiflâns 

L’Evêque Sirbolfon a fait une Remar- pour être qualifiés du nom de Rebelles, 
que confiderable, eu egard aux Baron*: eurent le nom plus doux 4 e Contrarions, 
. . qu’on 


Digitized by Google 



DES ACTES PUBLICS D’ANGLETERRE. 241 

avec la prétendue injuftice d 'Edouard II. La conjon&ure fe trouvant E 
très favorable, puifque le Peuple prévenu alloit révérer le Portrait de 
ce Seigneur dans l’Eglife de S. Paul, ainfi que je l’ai remarqué dans 
l’Extrait précédent; on ne la lai (Ta pas échaper. On trouva donc à 
propos d’écrire au Pape, au nom du Roi, pour lui demander la Ca- 
nonifation du Comte Thomas de Lancafire ; & voici une partie des ex- 
preflions dont on fe fervit dans cette Lettre : 

Quidam fierait prorogatives confiantia fingularis. Nam fiat ut is Qr or- Rajlôn* 
dinationibus Regni slnglia, ficmdum Dcum , pro ut ilitote Reipublica & li~ ^Cano- 
bertatum Ecclefia , digefio Regni Confilio rationaliter promalgatis , juratus nifation du 
corporaliter , & adftriStas, promijfam Deo fidtm inviolabiliter ternit , & Comte de 
inurgentes ex adverfi Regis perjidos je du Ho es zelo juftitia cor ripait , at- *-' anca ^ rc - 

trivit . Poft plurima atejuc longa que fie in pttritate Jpiritus,çr fpe coe- 

lefiis retributionis ,peregit certamina , jufitu ab injuflis capitalem fubsit fin- ' 
tentiam , & fie in Domino féliciter obdormivit. Qui jam velut fluvius de 
loco volteptatis ad irrigant'um egrediens Paradifitm , in partes divifus , ter- 
ram jinglix fanEti fui Janguinis tffufione rubricatam rore coelefii tempérât 
& fixeundat , dans ai piam ejus invocationem tôt gkriofa fuprd naturam 
divins tus fiant miracula, & infinita faisais remédia, favente Deo, per ip- 
fiut preces & mérita eonceduntur. 

Il n’eft pas furprenant, que dans les circonftances où la Cour d’An¬ 
gleterre fe trou voit alors, ceux qui gouvemoient au nom du Roi c- 
crivilfent une femblable Lettre. Mais on ne peut s’empêcher de trou¬ 
ver étrange, qu 'Edouard III parvenu à la Majorité, & parfaitement Edouard 
inftruit du tort qu’on avoit fait à fon Pere, ait follicité plus d’une fois Lettres ?i- 
cette Canonifation, comme on le voit pages 421, 5 c 477. Ce nouveau dite Canol 
Saint ne fut pourtant placé dans le Calendrier que fous le Régné fui- niûtiou. 
vant. Mais quoique fa Canonifation fe fît longtems attendre, on ne 
laifla pas de le révérer par avance comme Un Martyr. On trouve, 
page 291, une permiffion du Roi de faire une Quête, pour bâtir une 
Chapelle fur le lieu où ce Comte avoit été décollé. 

C’étoit ainfi qu’on prenoit à tâche de dénigrer le Gouvernement d’E- 
douard II. Quelque déplorable que fût l’état de ce Roi dépofé, il 
ne laifloit pas de caufer des inquiétudes à la Reine, & à Mortimer. 

Henri de Laucafire , qui l'avoit fous fa garde dans le Château de Kenel- 
worth , n’avoit pas fujet de l’aimer; mais fon naturel généreux ne lui 
permettoit pas d’infulter à la mifere de ce Prince. Sans négliger le foin 

de 

qu’on donna. Et 3 fait mention d’un niftie générale à l’avenemcnt d'EJeutrJ ITT, 

Rolle des Regîtrcs à la Tour , qu'on ap- dont Fexemple fut fuivi par les Rois fui- 
pelle , du nom de ces Barons, Rot. Con- vans , qui en cela fè conformèrent à û 
trârientwm. conduite. 

Mr. Bsrms dit qu'on publia une Am- 

(i)Mr. 

Tom. I. Part. II. H h 


Digitized by Google 




Edouard 

III. 


Meurtre 
du Roi E- 
douard II. 


Maria¬ 
ge d’E¬ 
douard III 
avec une 
Fille de 
Guillaume. 
Comte de 
Haynaut. 

Son Ex¬ 
pédition 
contre les 
Ecoffois. 


î 4i ABREGE' HISTORÏQJÜE DU IV. VOL. 

de fa garde, il lui rendoit des devoirs qui allarmerent la Reine. Cela 
joint aux raifons particulières que ce Seigneur avoit d’être mécontent 
à'Ifabelle , qui s’étoit emparéee du Gouvernement à fon préjudice, fit 
juger à cette PrincelTe, qu’il n’étoit pas fur de lui biffer plus long- 
tems b garde du Roi. Elle fit donc expédier un Ordre aux Chevaliers 
Aialtravers & Gournay , de tirer Edouard du Château de Kenebvorth, 
pour le transférer dans celui de Barclay . Ces deux Chevaliers, les plus 
brutaux de tous les hommes, firent fouffrir à ce malheureux Prince mili 
le affreufes indignités, capables de le faire mourir de chagrin. C'étoit 
auflï b vue de ceux qui l’avoient mis entre leurs mains ; mais fa cons¬ 
tance fut à l’épreuve de toutes leurs cruautés. Ces moyens n’ayant pas 
réuffî, les deux Gardes eurent ordre de le dépêcher auffi fecretement 
qu’il ferait poffible. Ils exécutèrent leur commiffîon de b manière du 
monde b plus barbare, en lui fourrant dans le corps un tuyau de corne, 
au travers duquel ils firent pafler un fer ardent qui lui brûla les entrail¬ 
les (1). Ces Scélérats, au-lieu de recevoir b récompenfe qu’ils atten- 
doient, furent contraints de s’enfuir, voyant que ceux-là mêmes qtti 
les avoient employés, étoient les prémiers à les defavouer, pour cou¬ 
vrir 1 a part qu’ils avoient à leur parricide. Ce fut apparemment dans 
le mois d’Oftobre de l’année 1517, que ce Prince perdit 1 a vie”, im¬ 
médiatement après l’Expédition que le jeune Roi venoit de faire contre 
les Ecoffois, dont il fera parlé dans la fuite. 

Peu de tems après, Edouard III folennifa fon Mariage avec Philippe 
de Haynaut , avec laquelle fa Mere l’avoit accordé avant fon retour en 
Angleterre. On voit, page }o6, b Bulle de Difpenfe pour ce Ma¬ 
riage, datée du mois d’Oélobre 1517; Sc page 515 , un Pafleport 
pour le Comte de Haynaut, qui menoit b Fille en Angleterre pour ac¬ 
complir ce Mariage. 

Les noces du Roi avoient été précédées d’une Expédition qu’il avoit 
fait contre les Ecoffois, dans laquelle il avoit mal réuffî. Robert Brus 

ayant 


(1) Mr. Hamas dit que cc crime fut 
commis le n de Sept. 1317,à minuit, 
non pas dans le tems que le Roi étoit allé 
décharger fon ventre, félon Mr. Howel 8c 
d’autres ; mais dans le tems qu’il étoit 
profondément endormi dans fon lit. Mr. 
Barnes ajoute , que les Gardes, étonnés 
des ordres de la Reine 8c de Mortimer, 
quoique d’ailleurs ils en u fa fient très mal 
avec le Roi , envoyèrent cenfuker l’Evê¬ 
que de Hereford , Cafuifte fort propre à 
décider cc cas qu’il avoit imagine lui-mê¬ 
me , lavoir , il cela étoit légitime ; for 
quoi envoya cette réponfe , rapportée par 


le Chevalier Thomas do ta Moro : Edwar- 
dum occidert nolise thmere bonum e/l. C’cfl 
à dire : Ne craignez, pas de tuer Edouard , 
cela eft bon. Laquelle réponfe, félon la 
pon&uation , étoit une juftificatkm pout * 
l’Evêque, ou us encouragement pour iès 
Aflàfiins. 

(a) Mortimer fut fait Comte de la Mar¬ 
che , dans le Parlement tenu à Salisbury 
au mois d’Août 1318. 

(3) Le Parlement qui conclut cette Pane 
boûteufe arec ks Ecoffois, fut tenu à 
Northampton au mois de Mars 1328. Le 
Roi, .par b machination de & Mere, de 

Mot- 
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ayant rompu la Trêve, avoit envoyé lès Troupes ravager les frontiè¬ 
res d’Angleterre ; ce qui avoit engagé les Anglois à lever une grande 
Armée pour les chafler du Païs. Edouard s’étoit mis lui-même à la 
tête de cette Armée ; mais après beaucoup d’efforts inutiles, il avoit 
vu retirer les Ennemis, fans avoir pu en venir aux mains avec eux. Cet¬ 
te Guerre fut terminée par un Traité de Paix très defavantageux à l’An¬ 
gleterre. Par le confeil de la Reine-Mere & de Mortimer , Edouard 
îè défi fia de toutes fes prétentions fur l’Ecoffe , pour une fomme de 
30000 Marcs fterling, & conclut le Mariage de 'Jeanne fâ Sœur avec 
David Fils de Robert Brus. Le fervice prétendu que Mortimer venoit 
de rendre en négociant cette Paix, fut récompenfé par le Titre de 
Comte de la Marche , que le Roi lui donna en plein Parlement (1). 

La Paix (3) honteufe faite avec PEcofle fans néceiïité, jointe à la 
mort tragique d’Edouard II , & à l’orgueil du nouveau Comte de la 
Marche , ht împreffion fur le Peuple, Se plus encore fur les Grands. 
Henri de Lancafire fut un de ceux qui témoignèrent leur mécontente¬ 
ment avec le plus de franchife ; ce qui fit prendre à la Reine Sc au Fa¬ 
vori la réfolution de perdre ce Seigneur. Ils crurent en avoir trouvé 
l’occafion, fur la proteétion qu’il donnoit à un Chevalier qui avoit 
tuéie Lord Holland. Comme il refufà de livrer ce Chevalier à la Jus¬ 
tice, il ne leur fut pas difficile de perfuader au jeune Roi qu’il étoif 
néceffaire de châtier cette préfomption, & on leva des Troupes pour 
cet effet. Lancafire fit de fbn coté des préparatifs pour fè défendre, 
& fut mettre dans fes intérêts Edmond Comte de Kent , Oncle du Roi, 
Sc quelques autres Seigneurs. Ces Confédérés publièrent un Manifes¬ 
te, qui mettoit dans tout fon jour la conduite de la Reine & de fon 
Miniftre. Les Griefs expofés dans cet Ecrit étoient fi forts & fi évi- 
dens, que la Reine craignant de fe mettre tout le Royaume à dos, 
confentit à un accommodement, qui fut conclu par l’entremife de l’Ar¬ 
chevêque de Cantorberj. Quoiqu’on ne trouve rien fur cette matière 


Mortimer , ëc du Chevalier Jaques Dou - 
glas , {ans la participation des Pairs du 
Royaume , abandonna dans une Chartre, 
fon Titre 8c fâ Souveraineté fur le Royau¬ 
me d’Ecoflc y rendit plufieurs anciens Bi¬ 
joux & Monumens , entre lesquels il y 
en avoit un d’une grande valeur , nommé 
la Croix noire d'Ecofft : il livra aufli plu- 
ficurs Aékcs ëc autres lnftrumens de leur 
ancienne Foi 8c Hommage , avec le fa¬ 
meux A&c nommé le Ragman-Roll , qui 
étoit une fureté 8c un Mémoire de la Foi 
8c Hommage que les Ecoflois dévoient 
rendre aux Rois d'Angleterre, Omt ce¬ 


la , il n'étoit permis à aucun Anglois de 
polïèder des Terres en Ecoflè , à moins 
qu’il n’y fixât fon féjour. 

Voyez l’Hifioire de cc Régné, parMr. 
Bornes : elle porte , que Jeanne Sœur du 
Roi Edward fut mariée avec David Bruce , 
jeune Roi d’Ëcofle, vers !e milieu de 
Juillet 13185 8c que les Ecoftôis eux-mê¬ 
mes , comme p» maniéré de triomphe, 
appellerent leur Reine , Jeanne de U 
Paix : comlhe fi le Royaume d’Angle¬ 
terre avoit fait ce Mariage par crainte, 8c 
peur fc délivrer de la Guerre. 


Edouard 
I 1 1 . 


Mortimer 
fait Com¬ 
te de la 
Marche. 

Paix avec 
l’Ecofic. 


Quelques 

Seigneurs 

Anglois 

s’unifient 

contre 

Mortimer. 
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dans ce Recueil, il a été néceffaire d’en parler, pour faire voir la caufe 
tDoiTARD jç j a ^ a j ne q\x'Ifabelle t 8 c le Comte de la Marche , .conçurent contre 
le Comte de Kent ; haine qui ne put être aflouvie que par la mort de 
ce Prince. Ils bradèrent pour cèt effet un complot diabolique , dont 
Edmond il ferait peut-être difficile de trouver des exemples. Comme Edmond , 
Comte de q U j n’étoit âgé que de 28 ans, étoit d’un naturel franc, généreux, 5 c 
la "vie*!™- ^ ns doute un peu trop crédule , il s’étoit laifTé perfuader par la Reine 
l’artifice de fa Belle-Sœur, que le bien-public demandoit que fon Ercre fût dépo¬ 
se* En- fé. Ce fut cette perfuafîon qui le fit concourir avec elle au projet dont 
*l em1 ** on a vu l’exécution dans l’Extrait précédent. Il ne tarda pas longtems 
à ouvrir les yeux, & à connoitre qu’on l’avoit engagé dans une fàus- 
fe démarche. Sesdifcours, & le repentir qu’il témoignoit, faifoient 
affez comprendre qu’il aurait fouhaité que la chofe n’eut pas été faite, 
& fêrvirent de fondement au complot de fes Ennemis. On lui détacha 
certaines gens, qui lui firent accroire que le Roi fon Frere étoit en¬ 
core en vie, détenu dans le Château de Corfe , & l’engagerent à pren¬ 
dre quelques mefures pour le tirer de captivité. Il femble qu ’Edmond 
avoit affilié lui-même aux funérailles de fon Frere ; mais l’envie qu’il 
avoit que le prétendu fecret qu’on lui avoit découvert fût vrai., lui fie 
croire aifément qu’on avoit pu le tromper par de feintes obfeques. Il 
donna donc dans le piege qu’on lui tenaoit, & fe rendit au Château de 
Corfe , où on l’afTuroit que fon Frere étoit prifonnier, & demanda la 
permiffion de le voir. Le Gouverneur, qui avoit fes iriftru&ions, s’ex- 
eufa fur les ordres qu’il avoit de ne laifter voir ce Prince à perfonne ; 
ce qui acheva de confirmer le Comte dans fa croyance. Voyant donc 
qu’il rie pouvoit être admis, il chargea le Gouverneur d’une Lettre, 
par laquelle il affùroit le Roi fon Frere, qu’il alloit travailler à fa liber¬ 
té. Cette Lettre fut portée ï la Reine-Mere, qui la fit voir à fon, 
Fils, & obtint fon confentement pour faire arrêter fon Oncle. Ce fut 
à Winchefter, où le Parlement étoit affemblé, que ce malheureux 
Prince fut arrêté, condamné à perdre la tête., 5 c exécuté (i). 

Voici préfentement les Aéfces de ce Volume,qui regardent Edouard 
JJ t ou le Comte de Kent. 

Deux Affignations à Barclay 8 c à Maltravers , pour la fubfiftance 
du Pere du Roi, prifonnier dans le Château de Barclay. Pages 287. 
294. 

Un Ordre de recevoir la caution offerte par Guillaume A/lmere , ac- 
eufé d’avoir voulu enlever Edouard de fâ prifon. Du 20 Août 1 $27. 
Page 304. 

Un Ordre d’établir des Prières pour l’Ame à’Edouard IJ. O&obre 
1327. Pages } 12, 337. • 

Une 

(1) Le Comte de J tm fut exécuté à WtnchtjUr 9 le 19 de Mars 1330, Voyez 
rHiUoire de 
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Une Lettre du Roi au Pape , du 14 Mars 1350, page 324, où ce - 
Prince dit au Pontife , que le Comte de Kent avoit voulu exciter des 
Troubles dans - le Royaume , en faifant courir le bruit, que le feu 
Roi étoit encore en vie ; fie que ce Comte avoit été d’autant plus 
justement puni, qu'il avoit lui-même affilié aux funérailles de fon 
Frere. Il n’eft pourtant pas impoflible qu’on n’ait tâché de prévenir le 
Pape par cette circonftance, quand même elle n’auroit pas été vraye; 
puisque ceux qui gouvernoient alors n’étoient pas fort fcrupuleux. 
D’ailleurs, on trouve fi fouvent du déguifement dans les Lettres qui (e. 
voyent dans ce Recueil, qu’il n’eft pas toujours fur d’y ajouter une 
entière foi. 

. Un Ordre du Roi, pour faire publier dans le Royaume la mort du 
Comte de Kent , fie pour faire arrêter ceux qui répandoient le bruit- 
qu * Edouard II étoit encore vivant. Page- 430. 

Un autre Ordre pour faire arrêter Reet j 4 p Griffin, Gallois, complice, 
du Comte de Kent , qui excitait quelque mouvement dans le Pais de 
Galles. Page 44<î. 

Edouard étant encore jeune, fe confioit entièrement à là Mere, fie au- 
Comte de la Marche , en faveur de qui il étoit extraordinairement pré¬ 
venu. Ceux-ci de leur côté profitoient de cette confiance, fie fe fer* 
voient du nom du Roi pour fe procurer toute forte d’avantages. Ifa~ 
belle fe ht donner 10000 Mars fur les 30000 que le Roi d’Ecoflè 
devoit payer, page 415 ; 8 c il y a grande apparence que le Comte 
de U Marche profita des 10000 re flans, comme il en fut accufé dans la 
fuite. 

Ce fut par leur confeil qu’ Edouard fe détermina , quoiqu’avec u- 
ne extrême peine , à palier en France, pour faire hommage à Philip - 
fe de Valois y qu’il regardoit comme l’ufurpateur de fon Bien, ainfi 
que nous le verrons dans là fuite. Il eft très vraifemblable que ce fut 
dans ce voyage qu’il fut inftruk de diverfes particularités , qui com¬ 
mencèrent à lui donner quelque foupçon fur la conduite de fa Mere ; 
puifque ce fut immédiatement après fon retour, qu’il (ouhaita de s’é¬ 
claircir entièrement fur ce fujet. Ceux qui prirent foin de l’inftruire, 
lui firent remarquer les fautes que la Reine , fie le Comte de la Mar - 
ehe avoient faites, tant dans la prémiere Expédition contre les Ecollois, 
laquelle avoit très mal réuffi , que dans la honteufe Paix qu’on lui a- 
voit fait faire fans néceffité avec Robert Brus. On lui apprit la manié¬ 
ré barbare dont fon Pere avoit été tué. On lui dévelopa le complot 
qui avoit fait perdre la tête au Comte de Kent fon Oncle. On lui fit Le Roi ir- 
toucher au doigt le préjudice qu’il s’étoit porté à lui-même , en allant 
rendre hommage ï Philippe de Valois . On lui exagéra les richelfes 8 c la ortuner * 
dépenfe du Comte de la Marche , qui excedoient de beaucoup celles 
d’un Sujet. On lui infinua, qu’il étoit très apparent que la Reine-Mere 
& fon Favori avoient deflein de le tenir dans une perpétuelle Minorité. 

Hh 3 Enfin, 
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Enfin , pour achever de l'irriter, on lui dit que fa Mere étoit encein¬ 
te du fait de Mortimer (i). Ces informations firent un tel effet far fon 
efprit, au’il réfolut de îecouer le joug de fes Maitres & de les punir. 
Il fc renait pour cet effet à Nottingham où le Parlement de voit s’af- 
fembler , dans le deffein d’y exécuter fon projet. Il fut logé dans la 
Ville avec peu de fuite/pendant que la Reine fa Mere & le Comte de 
la Marche étoient dans le Château avec une Garde de 180 Chevaliers. 
Il aurait été difficile de les y attaquer à force ouverte ; auffi Edouard 
s'y prit-il d’une autre maniéré. Il gagna le Gouverneur du Château, 
qui l’introduifit pendant la nuit par un conduit fouterrain, & lui don¬ 
na le moyen d’entrer dans l’apartement de fa Mere, accompagné de 
quelques Braves déterminés , à qui il avoit communiqué fon deffein. 
Le Comte de la Marche fut arrêté dans l’Antichambre de la Reine, 
malgré les cris & les larmes de tette Princeffe, qui prioit fans ceffe fon 
Fils d’épargner le gentil Mortimer. Cela ne fe put faire fans qu’il en 
coûtât la vie à deux Chevaliers de la Garde, qui voulurent faire quel¬ 
que réfiftance. Ce coup étant fait , le Comte fut tiré du Château, 
par le même chemin par où le Roi étoit entré , qui fut appellé depuis 
le Trou de Mortimer (i) , & conduit à la Tour de Londres. Dès le 
lendemain Edouard congédia le Parlement, & en convoqua un autre 
à Weftminfter. Ce nouveau Parlement s’étant affemblé, le Roi s’y 
plaignit de la mauvaife Adminiftration de la Reine, & déclara qu’il 
vouloit prendre déformais les rênes du Gouvernement, nonobftant là 
Minorité. Enfuite il fit faire le Procès au Comte de la Marche , qui 
fans être ouï dans fes défenfes ( 5 ) , & fur la fimple notoriété publi¬ 
que , fut condamné à fouffrir le fupplice des Traîtres, ce qui fut exé¬ 
cuté au Gibet public de Tybum (4). La Reine Ifaheüe fut dépouil¬ 
lées de les Biens & de fon Autorité, & confinée dans le Château de 
Rifing (5). Mettrai , & ceux qui l’ont fuivi, fe font trompés quand 
ils ont dit que ce Prince avança les jours de fa Mere dans ce Château, 
puifqu’ileft certain qu’elle y vécut encore 18 ans. 

Sur les évenemens qui viennent d’être rapportés en abrégé, on trou- ‘ 

ve 


( 1 ) Mr. Bornes remarque pourtant, qu’il 
ne’parut dans la fuite aucune marque de 
cette groflefle prétendue de b Reine-Mere. 

(a) Notre Hiftorien cite l'Hifioire des 
Guerres dis Barons, par Drajton , pour 
montrer que ce Pa&ge merveilleux fut 
taillé St creufé par un des Rois Saxons , 
pour une plus grande fureté en cas de 
Siégé j St cela' au teins des Invalionsdes 
Danois. 1 ! fèmblc que b Reine, ni Mor¬ 
timer , tri aucune trér f o —c de leur fuite, 
ne coaaoiifcicat ce Paflâge, dont les Cu¬ 


rieux trouveront une deferiptro* détaillée 
dans l’HiAoire de Bornes , pog. 48. 

(j) Mr. Bornes remarque , qu’à cet é- 
gard Mortimer reçut le même traitement 
qu’il avoit fait aux deux S f enfer s , St au 
Comte de Kont Onde du Roi. 

(4) La plupart des Hiûoriens Anglois 
difènt que l’exécution de Mortimer le fit 
le 19 de Novembre tjto. Mais Mr.’Bvr- 
nes prouve que ce fut le 16 j St qu’il fut 
en&veli le 19, après avoir demeuré à la 
Potence deux jours tu deux nuits , par 
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ve dans ce Recueil un grand nombre d’Aétes, dont ks plus importans 
font: 

Une Proclamation, contenant les motifs qui avoient porté le Roi 
à faire arrêter le Comte de la Marche. U difoit dans cette Procla¬ 
mation , qu’ayant été informé , que ceux qui jufqu’alors avoient 
eu en main le Gouvernement de l’Etat, s’étojent mal acquittés de 
leur devoir; il étoit réfolu de gouverner lui-même, par les confeils 
des Grands du Royaume. Du i© Oétobre 1330. Page 45 a. 

Une autre Proclamation, pour inviter les Sujets à porter leurs 
plaintes au Parlement. Le Roi fe plaignoit beaucoup de la précé¬ 
dente Aflemblée, & difoit que les Membres ayant été corrompus, 
refufoient d’écouter les Griefs du Peuple. Il prenoit occafion de¬ 
là, d’exhorter les Shérifs à faire élire dans les Provinces, des Dépu¬ 
tés affe&ionnés au bien de la Patrie. Page 453. 

Ceci fait voir qu’Edouard convoqua un nouveau Parlement, quoi¬ 
que les Hiftoriens affurent qu’il ne fit que proroger celui de Not- 
tingham, & l’ajourner à Weftminfter ( 6 ). 

Caflation des procedures faites contre Henri de Lancafire , lors de 
fa prife d’armes contre le Comte de la Marche . Page 457. Du 12 
Décembre. 

Une permiffion d’enterrer les os de Hugues Sptnfir lé jeune, pendu à 
Hereford. Page 461. 

Une révocation de tous les dons faits depuis l’avenement du Roi à 
la Couronne. Page 487. 

Une Penfion aflignée à 'Jean Melvil (7), pour avoir arrêté le Comte 
de la Marche. Page 487. 

Un Pardon accordé à Guillaume Mont aigu , pour la mort des 
deux Chevaliers tués lorfque le Comte de la Marche fut arrêté (8). 
Page 50<S. 

Gournaj , l’un des meurtriers à’Edouard //, ayant été arrêté à Bur- 
gos en Caftillc, par les foins de Jean Lejnham , Chambellan du 
Roi de Caftille ; Edouard écrivit fur ce fujet diverfes Lettres qui 

fe 
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Ordres 


* ^ concernant 

ordre exprès du Roi. neur de Nowoaftlo fur la Tine , quoique Goumay. 

(y) Mr. Bar ne s cite Holingihtad pour Mr. Drayton f & autres Hiftoriens ayent 
montrer que Riftng étoit un Château dit à l'avanture , qu’il fut tué quand on 
près de Londres. arrêta Mortimer . Mr. Drayton même l’a 

(6) Mr. Bornes même, avec toute fon pris pour un Ami de Mortimer : erreur 

exactitude, cft tombé dans la même erreur dont Mr. Barnes l’exeufe , fur ce qu'il 
que les aunes Hiftoriens. p. 49. étoit Poète. 

(7) Ce fut le Chevalier Jean Nruil de (8) Les Chevaliers étoieat, Hugnti 
Herneby , i qui, félon Bornes, le Roi ac- Tmrfimgton , & Richard Monmomh , félon 
corda un don fpécial à perpétuité , de les F œdera 5 quoique Mr. Barnes en citant 
100 Marcs ; 8c la i ye. année du Régné Knighton , nomme le dernier , le Cheva- 
d *Edouard lll , ce Seigneur étoit Gouver- hcr Jean Monmomh* 

CO On 
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fe trouvent dans ce Recueil, à Jean de Lejnbam l qui il allions 
une Penfion de 500 livres fterling, au Roi de Caftille, 8 c aux*E- 
chevins de Burgos. Page 498 & fuivantes. 

Un Ordre pour conduire Gournay à Bayonne. 

•Un autre au Maire de Bayonne , pour remettre Gonmaj entre le* 
mains de celui que le Roi envoyoit pour transférer le Prifonnier en 
Angleterre. Page 50^. 

* Les Hiftoriens fe font trompés , quand ils ont dk que Goure*y fut ar¬ 
rêté à Marfeille (1) , puisque ce Recueil fait voir manifeftement que- 
ce fut en Efpagne. Ce Scélérat-fut décapité dans le Vaillsau qui le 
tranfportoit en Angleterre., apparemment par les intrigues de ceux qui 
avoient part à fon crime. 

Une Aliénation des revenus duComté de Ponthieuà la Reine-Mere, 
pour fa fubfiftance. Du 24 Septembre 1334. Page 6i 3. 

Un Ordre de porter au Tréfor 60000 livres fterling trouvées 
dans le Pais de Galles , faiûnt partie du Tréfor perdu par E- 
douard IL * * 

ACTES détachés concernant ks Afaires àomeflUjurs. 

On trouve, page ?5r, une confirmation d'une Chartre en faveur des 
Marchands étrangers négocians en Angleterre. Cette Chartre, qui eft 
ici toute entière, eft du mois d’Août 1528. Elle fut encore confirmée 
en 1332, & en 1333, page 516, 8 c 574. 

Deux Lettres du Roi touchant le Mariage de Jean d’Eltham fon 
Frère, avec Marie de Bifiaje. Page 354. Voici la plus courte de cet 
Lettres , par oh on pourra fe former une idée du langage & de la ma¬ 
nière d'écrire de ce tems-là. 


Le Roi y à noftre tris chere & trh ante Mar 1 b Dame Je 
Bifcaye , Jalutz. bonne ajfettion. 


Pour ces que parlaunce a tflé faite par devers mus y de mariage faire 
enta noftre très ame frere Johan de Eltham , & la fille de voftrefiuz., 
que Dieu ajfoilte : Et nous ferions bien de l'ajjint que le mariage Je preignt 
iffuit, que ces fuft à la plaifàunce de vous , & de noftre cher Cofin h 
Rojs eCEfpaigne , nous entendons que ces pourroa eftre à honneur & profit 

de 


(1) On trouve , entre autres, cette er- 
tcur dans PHiftoire de ce Régné par Mr. 
Dnnul. Elle a échapé à la correction du 
lavant Auteur des Remarques. 

(a) Lincoln. 

(3) Cette ZUonor croit Soeur cadette 


du Roi Edouard : elle a voit quatorze ans 
quand elle fut mariée. Et ce Rrynold ou 
Reginald , Comte de Gueldre , étoit grand 
amateur du Roi Edouâfd , & de la Na¬ 
tion Angloife. La Dot de cette Princes- 
fe étoit de i/ooo livres fterling , dans ce 

terni* 
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do vota , & de nous , & sffurance de ms omit celles parties; vêtu prima Fivmâ< _ 
fjr requérons sffeBssenfèsssent , que vma veillent sa élit msrisge Immenses* 
sjfentir , g? mw certifier de ce que vous vendriez, eflre fait, plus en bsfi 
que veut pourriezDonné 4 (2) Nicole y le 28 j««r Mmes 13 28. 


Parmi les Aftes de 1329, il y a un Ordre d'amener au Roi, de 
gré, ou de force, deux hommes qui fe vantoient de favoir faire 
de l'Argent. Il paraît même que le Roi avok deflein de tes faire 
travailler pour lui. 

' Une Penfion accordée à Thosuas Priotsr , pour ta nouvelle portée 
au Roi de la naidance d'Edouard fon Fils ainé. Oftobre 1331. 
Page 497* 

Contrat de Mariage A'Aliéner (3) Soeur du Roi, avec Rensud 
Comte de Gueldre, Odobre 1332. Page 512. 

Edouard prit occafion de ce Mariage, pour demander à fesSujets un 
lecours, que le Clergé lui refufa. Il foltif enfin qu‘£d»«4rd fe fervît 
de l’autorité abfolue pour t’exiger, avec ptômefle qu’il ne ferait pas 
tiré à conféquent*. Pages 542, 543, 544, 583. 

Une approbation & confirmation du Roi, du don d’une portion 
de la Provence , fait autrefois par AUenor , Femme de Henri III , à 


Ordre 

d'arrêter 
deux Al- 
chymiftcs. 
p . 584. 

Penfion 
accordée à 
Thomas 
Priour. 

Contrat 
de Mariage 
de la Sœur 
du Roi. 

Edouard 
demande 
de l'argent j 
à fès Sujets 
à cette oc- 
cation. 


Thomas & à Htnri , Fils à*Edmond Comte de Lancoftre. Pages 655, 

682,701. 

Une Lettre d'Edtmard au Roi d’Arménie , oît il lui promet d’aller Sa Let- 
en perfonne faire la guerre aux Infidèles , auffi-tôt qu'il fera débaraflfé d'Ar ménie 
de fes Affaires. C’étoit le renvoyer à un tems bien éloigné, puisqu’il 
commençoit alors de foire fes préparatifs pour foire la guerre au Roi de 
France. Page $79. • 

Quoique fous le Régné d'Edouard III il fe fît un grand commerce Manu- 
de Laines en Angleterre , il femble qu’on n’y avoit pas encore l’inven- fa<aurc de 
tion de foire du Drap. C’eft ce qu’infinue une Proteâion accordée 
à un Tiflerand de Draps Flamand, qui venoit en Angleterre pour 
y exercer fon métier, & pour l’enfeigner aux Anglois. Page 494. 

On trouve une femblable Proteôion, page 751, pour quinze Tis- 
ferands de Zélande, qui venoient s’établir en Angleterre pour le mê¬ 
me fujet. 


II. AF- 


temi-là que les Dots des Filles de Fraa- fucceffivement après la mort de leur Peter 
ce n’excedoient paa <000 écus en ment car loncfx ’Ed m ie rd III fut fait Vicaire du 
comptant. Cette Dame , féconde Fem- S. Empse , il créa ce Comte Rtginsld 
me du Comte dont nous venons de par* Duc de Gsuldri ; depuis lequel tfcms ce 
1er, lut donna deux En&ns. Rensud eu Comté eft devenu Duché, Bornes, His* 
Msgmsld, te Bdoumi, qui huent Ducs taire ilBÀossard UI. 
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IL AF F Ai RF S p'KC Ù 

I L y avQit déja.ti4M aos qMe.la Trêv» dç 1$ ai|s, «ur« i’Aaglsttts 
re & l’Ecofle, avoit été arrêtée, lorsqu’Edotisrd III parvint à la 
Couronne. Un des prémiers. foies de fon Cpnfeil, fut de .maintenir 
cette Trêve, & même de la changer en. une Paix de- durée, s’il étoie 
poffible. On voit divers A êtes du commencement de ce Régné, qui 
font voir que c’étoit la disposition de la Cour d’Angleterre. 

Le premier eft un Ordre du 15 Février 1317 , pour faiwohferver 
la Paix avec l’Ecofle. Page 236. 

Le fécond eft un Plein-pouvoir donné I des Commiflâires, pou* 
traiter avec les Ecoflois d’une Paix finale. Du 4 Mars. Pag» 270* 

Le troifieme eft une confirmation, feuepar Edmttrd, de là Trêvedi 
13 ans. • 

Robert t Roi d’EcoSTe, n’étoit pas dans les mêmes di$pofùipn$*n 
vouloit profiter de la Minorité d 'EdçuArd, & fans aucun préteweap- 
parent il rompit la Trêve ( 1 ). Mifrray 8c Déréglas , fes Généraux, s’sh 
vancerent fur les frontières avec une Année de 15000 hommes, pres¬ 
que toute Cavalerie, 8t firent quelques ravages Sur les Ternes que les 
Anglois poSTedoient encore en Etoffe. Çjette irruption'engage# les An- 
glois à lever une Armée de 60000 hommes, y compris 5oo .Hommes- 
a armes , que Juin de Hajmam amena d» Sbn Païs au fecours d*A- 
doMArd. Comme le Rqi étoir fur lè point dé partir d’Yorck, oh il 
avoit aflèmblé fes Troupes, il furvint entre fes Hennuyers les Ar-> 
chers de la Province de Lincoln, une querelle, dans laqueU» il y eu* 
beaucoup de fang répandu de part & d’autre (2).. Il fiflu* du-terni 
pour appaifer cette quenelle'J. 4c cependant les Ecofloic payèrent la 
Thyne entre Carlifle Sf Newcaftle, 8 c ràvagçrenc les Provinces Sep¬ 
tentrionales d’Angleterre.. : ' , 

On trouve,page 2.87^ un Ordre à’EdottAtd ,pour lever dçs-Trou¬ 
pes , intitulé. De. Ata*##»* fofikmU» Ce- mot barbare eft formé du 

vieux 

(t) Environ h Fête de-feâques'de- l’an- étaient fort favorifl* par la jeune- Rot te 
née ijay , Robert Bruce, Roi d’Ecofle, par fa Mere, à caufe qu’ils vpooieatd» 
envoya un Défi fort court 8c fort vif au fè déclarer pour leur défenfè contre les 
Roi Edouard , 8c à tout fon Royaume, Sfenfers , dans le tems même que le Roi 
portant, qu’il vouloit l’attaquer en peu de de France Frere de la Reine avoit aban- 
tems avec toutes fes forces, mettre tout donné là caufe de fàiSoeur. Il arriva que 
à feu 8c 4 fàng, 8t y faire ce qu’il avait le Roi Sc k ReinmMaie donnèrent une 
4 éja fait fous le Règne de fon Père à k Fête fpkndidn pour Aire honneur à ce» 
Bataille de Barmeckbtum. Voy» l’HiftoL Etranger»; mais kurs. DameAiqucs pana» 
re de Bames. • firent ü fort à beut le» Anglois pur leur 

(a) Cette querelle eft décrite- en-détail mfolence,que;près de-troia-ajille Archers 
par Mr, Bornes. Il rapporte, que Jean Anglois s’etant afifcmblés , tuèrent un 
de Hajnasit 8c Ces Etrangers; Auxiliaires grand nombre de Uemvjexi , je forcèrent 
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vieux irait Fnmçoii sMjsr s qui fignifii rimer* préparer, ou mettre 
en ardue * ch Latin isjbmm. Les Anglois ont approprié ce mot xil. 
aux Troupes qu’on prépara pour h Guerre. Ils appellent> * Commis- 
Jim rf j 4 mtp, xinc Cotaniffion pour lever des Soldats; & ceux qui 
en.(but chargés font nommés Arrtjâmrt■> comme on le voit, pa¬ 
ge. *9#. ' . 

L’émeute étant appai&ev ËiiwiWmârcl» vws DùAarh pour cher- 
cher les Ecoffois ; mais il fut loftgteffcs fths -pbuvoir attendre de leurs penfe à ce- 
nouveües. Cette incertitude lài donnant beaucoup de chagrin, il pn> lui qui le 
mit unePenfion de cent livres fterling, & le-Titre de Chevalier," à “ en ^ r ° 1 ^ ce 
quiconque le meneroit en préfencè des Ennemis. Cette promefle fit d^Erme- 6 
fon effet* fi apprit peu de jours après , qu’ils n’étôieftt campés qu’à nus. 
deux liea& d&Uri,~ vit à vis du Paré de Stanhope, dé l’autre côté de 
laRmrfreidfeWwa, Il y courut incotxiftéut, à delfem de les - Con> • 
battre i Chiais ils étôieht -fî àvafit&geuftmettt : poftés, qu’il n’y eut pas 
moyéhjdeinsràtaqvei^ Lesdeu^ Attitéei"ftrf , eht en pvéferiCfc quinze 
joufsdurnnt, la Riviete entre deux, lânsén-venir aux mains. Enfin Les Eco», 
les Ecoflbis fe retirèrent pendant la nuit, & par des marches précipi- re * 

tées retbiiruesenc'dansleur ■Rfis, ) oh ; feS Anigloi* rte jugèrent pas à t,ren 
propos de lies pmufuivre* ' Ce fiit de oette maniéré que le pafïà cette 
prémiere Expédition A'Edouard, du mauvais füccès dé laquelle Morti¬ 
mer fut acculé dans la fuite , comme ayant fâvorifé la retraite des En¬ 
nemis. 

Le détail que les Hiftoriens font de cette Expédition, eft un peu r ? etai * 
confus; mais on peut l’éclaircir par les dates de divers Ordres qu’£- cette Expé- 
deourd donna pettoantla Campagne, & qui fe trouvent dans ce Re- dîtion dans 
cucil. ILfertoit trop long-de foire voir les toéprifes dans lesquelles *<? Hifto- 
quelques Hiftoriens mridames font tombés fur ce fajét; il fuffit d’avoir "“*• 
fait cette remarque, afin que ceux qüi en auront belbin, puiflent con- 
fulter le Livre même. 

Oh voit, page 312, uhé Penfion affignée à Jemt Rokebj , pour avoir a(r ,^°^ 
mené le Roi en préfonce dés Ennemis (3 J. Rokeby, 

La pour avoir 

lesefte, avec la plupart de leurs Cheva- delè joindre ensemble, 8c de protefter qu’ils Roi en pré- 
liers 8c Commandant, de s’enfuir 4 leurs en tireraient une vengeance terrible: mais f ence ^ 
logis dans les Fauxbourg» : où ils le Roi, pour mettre ces Etrangers à cou-' Ecoffois. 

fè fortifièrent du mieux qu’ils purent. Mr. vert de leur fureur, mit auprès d’enx une 
Barntt dit que dans ce Tumulte , une bonne Garde, 8t tira les Archers de leurs 1 
partie delà Ville fut brûlée; que quatre- anciens quartiers. Son Autorité, 8c les 
vingts Archers, la plupart de h Province foins charitables que fè donnèrent les 
deLioeol», furent t^éy ce même jour. Grands pour ces Etrangère , apparièrent 
qui étoit le Dimanche de la .Trinité; 8c la colère des Archers avec le tems. 
que dans la nuit, les Jteraagers fe levèrent (3) Mf. Bmmts , qui rapporte que le 

lccretement, §c tuewaw-environ trois-Cens Roifit Chevalier Btkttby avec fa propre 
Archers des Comtés, àe fMKfht 8c .de Epée., en préfence de toute l’Armée, 
$onhomfim- t ce qui obligea 6oeo Archers nous donne le Discours remarquable qu’il 

fit 

Ii » 


Digitized by Google 



25 * ABREGE* HISTORIQUE DU?ÏV. VOL: ’ 

_ .,La Reine IftbclU 6 c ^itnirntr^ quitenoient etv Angletetrcle timon 

tD °|j A D des Affaires, ne croyoient pas que la Guerre fut convenable à leurs in- 
_ ijc terêts, & marquoient beaucoup d’inclination pour la Paix. Le Roi 
teuftfavcc" d’EcofTe profita de cette dispoution, & leur fit propofer.de faire une 
l’Ecoflê. Paix ferme Sc durable entre les-deux Nations, ce qui fut d’abord ac¬ 
cepté. Le Traité fut tout à l’avantage de l’Ecofie. Edouard. fe dé-' 
fifta de fbn Droit à la Souveraineté de Ce Royaume,aufli-bien què de 
toutes fes autres prétentions, & rendit à Robert tous les Aâes für les¬ 
quels elles étoient fondées ; avec tous les. Joyaux enlevés d’Edimbourg, 
par Edouard 1 Ton Ayeul. Trente-mille Marcs, que Robert promit de 
payer dans trois ans, furent jugés une récompenfe fuffifànte de toutes' 
ces reftitutions; & cette Paix fut fcêllée par le Mariage dejeauue Sœur: 
d’ Edouard^ avec David Prince d’Ecofie, âgé de 7, ans. C’eft ainfi 
que l’Angleterre fouffroit de la Minorité ae fonRoi, & de la mau- 
fedéfiftede va ^ e Adminiftration de ceux qui gouvemoient en fbn nom. On voit- 
toutes fes dans ce Recueil, page 557, l’Afte authentique <\\x'Edouard délivra 
prétentions pour fe défifter de toutes fes prétentions fur l’Ecoflè. .Du 1 Mars 
liuTEcoflè. * 

Mort du L e R 0 i Robert mourut en j 5 29. On trouve, page 400, un PafTeport 
Brus RObert & Edouard pour Jaques Douglas , qui alloit porter le Cceur de ce Prin- : 
ce à Jerufalem (i). Du 17 Août iji£. 

Peu de tems après, les affaires changèrent de face, Edouard devint 
majeur, ou du moins prit les rênes du Gouvernement ; & l’Ecoffe fe 
1 , trouva fous une Minorité, par la mort de Robert Brus, qui avoit laifTé 

fon Fils en enfance. La cnûte de la Reine Ifabelle , & le châtiment 
du Comte de la Marche , donnèrent, aux Anglois la liberté de fe plain¬ 
dre du Traité honteux qu’on avoit fait ayçc l’Ecoflè. Oa n’eut, pas 
beaucoup de peine à perfuader au jeune Roi, qu’il n’étoit pas obligé* 
d’obferver un Traité fi defavantageux à l’Angleterre, & fait pendant 
fa Minorité. Il prit donc la réfolution de s’en relever ; mais il attendit 
qu’il eût terminé quelques affaires qu’il avoit avec -la France» Ce ne 
fut qu’en 15 5 x , qu’il prit dçs mefures pour l'exécution de fbn projet» 
Son intention n’étoit pas de rompre ouvertement avec l’EcofTe, puis- 

.... •- - que 

fit au Roi, en ces termes. , r -Sirc, que ,, que. je le Soutient -mi. Je me fuis 
„ Votre Majefté ait la bouté d'agréer ce „ u fort expofé pour les bien obfèrver, 

„ que je vais lui dire. Je viens de por-. „ que je mis tombé entre leurs mains. 
», ter des nouvelles certaines des Eco dois „ J’ai été mené devant leurs Chefs, qui 
„ vos Ennemis : ils ne font pas i plus de m’ont interrogé. Je leur ai avoué que 
,, trois milles d’ici, bien retranches, fur ,, Votre Majefte a fort fouhaité pendant 
„ une grande Colline en lYtrtialt , au- : „ longtem* de les découvrir; 8c lorsque 
„ delà de la Rivière de ffirt, oè ils ont , r je leur ai dit les grands Biens que Votre 
„ attendu votre venue -pendant huit i , » Majefté m’avoit promis, fais compter 
v jours. Ceque je dis, Augufte Monar- „ l’Ordre de Chevalerie, en cas que je 

„ ld- 
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que les Ecoffois ne lui en dotmoient aucun prétexte ; il voulut aller à 
fes fins par une autre voye. Il prit donc la réfolution d’exciter en E- 
coffe des Troubles qui lui fourniflent l’occafion qu’il cherchoit. Pour 
cet effet, il fit venir en Angleterre Edward Bâillai , Fils de Jean Bail¬ 
lai, qu ’Edouard I avoit mis furie Trône d’Ecoffe, & qu’il avoit 
enfuite dépofé. Il y avoit déjà trente-deux ans» que la Famille de 
"Baillol avoit renoncé à la Couronne. jfttm étoit mort» & ion Fils ne 
penfoit à rien moins qu’à faire revivre les Droits; Cependant, comme 
Edouard avoit befoin de lui, il lui fit beaucoup de carefies , & lui 
perfuada que le Royaume d’Ecoffe lui appartenoit. A ces perfua- 
îlons, il ajouta une promeiTe pofitive de lui donner du fecours pour 
le mettre en état de recouvrer ce Royaume. Comme on fe flate aifé- 
ment dans ce qui eft avantageux, Bâillai crut qu.’Edouard n’agiiloit 
que par un excès de bonne volonté pour lui, & accepta (esoffres'fans 
balancer. Rien n’étoit pourtant plus éloigné de la penfée de ce Roi, 
fbn unique but étant de fe fervir de lui pour l’exécution de fes des¬ 
feins. Il laifià donc Bâillol croire tout ce qu’i^ voulut , ôc l’en¬ 
gagea dans cette entreprife» dont il efperoit de tirer lui-mlme tout 
le profit. 

Cette affaire étant ainfi dispofée, Edouard prit (bin de faire (avoir 
(ecretement à lès Sujets, qu’on lui ferait plaiur d’aflifter Bâillai , dans 
le deffein qu’il avoit de recouvrer (on Royaume. Il n’en falut pas da¬ 
vantage pour engager diverfes Perfonnes, qui avoient de vieilles pré¬ 
tentions fur des Terres d’Ecoffe qu’ils avoient obtenues de la libéralité 
d 'Edouard I, mais qu’ils avoient perdues par les révolutions arrivées 
depuis le Couronnement de Robert Brus. Ils levèrent donc des Trou¬ 
pes qu’ils allèrent offrir à Baillai , qui prit la réfolution de les transpor¬ 
ter par Mer en Ecoffe. Comme U fut fur le point de s’embarquer, £- 
dossard fit publier des défènfes très expreffes à fes Sujets d’affifter &wV- 
hj; mais ce ne fut que quand il n’étoit plus pofiible de les arrêter. 

On trouve cette Proclamation datée du 9 d’Août 1 $31, page 529; 
avec un Ordre du même jour à tous les Habitans des Provinces Sep¬ 
tentrionales, d’obferver exactement la Paix avec l’Ecoffe. Il avoit pu- p. 47*. 

blié 


„ lui portaflc les premières nouvelles de 
„ l’état de leur Armée, les Seigneurs qui 
„ la commandent m’ayant promis de dé- 
„ couvrir à Votre Majefté Je lieu où ils 
„ font, m’ont libéralement fait grâce de 
„ ma rançon, St m’ont mit en liberté : 
» difant, qu’ils ne fouhaitoient pas moins 
„ que vous de combattre; 8c fi Votre 
„ Majefté le fouhaite, je les lui ferai voir 
„ tout préfentement. 


(t) Ce brave Comte, que le défont 
Roi ayoit conjuré à fon lit de mort de 
porter fon Coeur dans la Terre-Sainte, 
pour fecourir les Chrétiens contre la In¬ 
fidèles, fut tué allant à Jtrufalem, dans 
une Bataille donnée contre les Morts en 
Efpagne, l'année 1530. Voyez Bucha¬ 
nan , fur (à mort 8t fur fon caraétere 
perfonnel. * 

0)M r. 
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blié un Ordre femblable l’année précédente, pendaht que Bmllpl faifim 
Tes préparatifs; mais ce n’étoit que pour endormir les Ecoflois. C’eft 
fur ces divers Ordres, & fur la Proclamation dont je viens de par¬ 
ler, que quelques Hiftoriôns fondent la j unification dl Edouard, £c 
c’eft par-là'qu’ils prétendent faire voir qu’il n’avoit aucune part à cet-, 
te entreprifç. Mais, outre qu’il n’eft pas toujours fur d’en croire les 
Princes fur la foi de leurs- Déclarations ; il tft manifefte qu 'Edottard 
n’avoit pas ignoré, dès le commencement, lies defleins de Baillol, puis¬ 
que ce dernier n’étoit venu en Angleterre que fur deux bons Paffeporrs, 
l’un du ao Juillet,& l’autre du 10 d’Oâobre ijjo. Pages 445,452, 
L,a fuite fera encore mieux voir leur intelligence. 

La Proclamation d’Edouard n’empêcha .pas Baillol d’embarquer les 
Troupes, au nombre de 2500 hommes, avec quoi il alla prendre.*er>> 
re à Kingcom. A peine eut-il débarqué, -qu'il lui falut foucenir on 
Combat contre k Lord Séton, qui s’avançoit avec 10000 hommes pour 
lui disputer la defeente. La néceflité où les Anglois fe trouverez de 
vaincre, dans un Qpïs Ennemi où ils n’avoient aucune retraite, fit 
qu’ils pafferent fur le ventre à cette Année Ecoffoife. Ce premier fuc- 
cès acquit à Baillol de nouveaux fecours, que les anciens Amis de fâ 
Maifon lui amenèrent. Avec ce renfort, il eut le courage d’affronter 
le Comte de Fifo, qui fui voit le Lord Seton de près, avec «ne puis- 
fente Armée. Il vainquit celui-ci comme le premier, & le mit. en 
fuite. Deux jours après, il battit encore une autre Armée, conduite 
par Ntgel Brus , & groSie du débris de la précédente. * Enfin, il défit 
une fécondé fois le Comte de Fifo, qui ayant voulu avoir là revanche, 
ne remporta qu’une double honte de cette fécondé tentative. Quatre 
Batailles gagnées en- peu de jours, mirent BailM en état de ne plus 
craindre de longtems aucune oppofition confiderable. Il s’avança donc 
plus avant dans le Païs, prit Pertb ou S. Jean, & Edimbourg»; après 
quoi il alla fe faire couronner à Scout, finon du confentemeot de tout 
le monde, du moins fans oppofition (1). 

Pendant que ces chofes Ce paffoient en Ecoffe, Edouard profitoit 
adroitement de Poccafion de quelques Troubles furvenus en Irlande, 
pour avoir un prétexte d’armer. Il affembla pour cet effet fon Parle¬ 
ment , auquel il repréfenta la néceflité où il fe trouvoit de mener une 
Armée en Irlande, pour mettre ordre aux affaires de cette Ile. Son 
deffein fut approuve, & le Parlement lui accorda un Subfide confide¬ 
rable. Il leva donc des Troupes, & les fit marcher vers la côte oc¬ 
cidentale, comme pour les faire embarquer. Pendant qu’elles étoient 
en marche, il reprefenta au Parlement, que les Troubles furvenus en 

Ecofiè 

(x) Mr. Barras , qui donne une Rela- que le Couronnement fc fit le 27 de Sept, 
tien particulière de tous ces Combats, dit 1331. 
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EcoAê-demandaient fa préfence dans les parues. Septentrionales, 8s qu’il „ 
n’étort pas fur de laifler les frontières dégarnies > pendant que leurs voit- 
lins étoient en armes. Son voyage d’Irlande fut donc rompu, &fes. 

Troupes deftinées pour cette Ile, eurent ordre de s’avancer vers les 
frontières d’Ecoflc. Edouard commença dès-lors à fe plaindre., que 
les Ecoilois avoient rompu la Paix ; 8 c feignit d’avoir appris de bon 
lieu, qu’ils avoient deilein d’envahir l’Angleterre. Quoique ce fût 
une plainte très mal fondée, vû le trille état oh- les Ecoffois fe trou* 
voient alors ; ce fut pourtant fur ce prétexte qu’il leva de nouvelles 
Troupes, comme il paraît d’une Commiffion donnée pour cet effet le 
7 Odobre ijjï. Page 535. 

Cependant le Roi David y après toutes lès pertes, s’étoit retiré en Le Roi 
France avec fa Femme ; laiffant en Ecoffè un Régent, qui tâchoit, 
autant" qu’il lui étoit poflible, de relever les affaires de fon Maitre qui France, 
étaient tombées dans un très fâcheux état. Ce Régent , voyaat £- 
démord s’approcher des frontières, voulut (avoir quel étoit fon- deffein. Edouard 
Edouard amufa quelque tems les Envoyés, en nommant des Commis- nom medes 
faires pour traiter avec eux. Page 55 t. Du aj Novembre 155a. Mais Commis¬ 
ion intention n’étoit pas de rien conclure. Dans le même tems il fài- ^ires pour 
foitavec Baillol un Traité, par lequel il le reconnoiffoit pour Roi ^ Envoyé* 
d’Ecofle; & celui-ci lui cedoit la Ville de Barwicl^Sc fon Territoire, d’Ecofle. 
& s’engageoit pour lui & pour fes Succeffeurs, de faire un hommage- Il fait dans 
lige aux Rois d‘Angleterre pour la Couronne d’Ecoffe. Cet A été eft 
du xj Novembre, c’eft à dire, du même jour <\xl Edouard nomma des Twhé'avec 
Commiffaires pour traiter avec le Régent. Page 557. On voit mani- Baillol, par 
feftement dans cet A de, l’intelligence qu’il y avoit entre Edouard 8 c I^qtielcelui- 
Baillol. Ce dernier y déclarait, qu’il avoit été couronné par la per- 
raiffion à'Edouard y 8 c par lefecours des bouues gens d’Angleterre. Il hommage 
ajourait dans l’Aéke de Ceffion,qu’il avoit rendu au Roi d ? Angleterre P 0 " la 
un hommage-lige pour toute l’Ecoffe & les Iles qui en dépendent, 8 c ^Ecote" 6 
qu’il lui avoit prêté forment de fidelité comme fon Vaffal. Dans un 
autre Ade du même jour, page 559, Baillol s’engageoit à fecourir 
Edouard de toutes fes forces, toutes les fois qu’il en ferait requis ; 8 c 
reconnoiffoit ouvertement, que c’étoit par fon focours qu'il avoit été 
couronné. Il faut remarquer que ces Aides font du. 25 Novembre, 
c’eft à dire, trois mois après l’entrée de Baillol en Ecoffe. Qui pourra 
donc fe perfuader, qu’en fi peu de tems, & immédiatement après fon 
Couronnement, Baillol ait pu, fans aucune caufo apparente, prendre U 
réfolution de fo rendre Vaffal à'Edouard y 8 c de lui ceder Banviclty s’il, 
n’en étoit pas ainfi convenu avec lui avant que de s’engager dans cet¬ 
te entreprife ? C’eft donc en-vain que quelques Auteurs font des ef¬ 
forts pour juftifier Edouard fur cet article , puisqu’il eft manifefte 
qu’il fut lepvémier Auteur de cette Expédition. 

Malgré tout cela, Edouard ne laiffoit pas de continuer fa diffimula- Edouard 

u * •_continue a 

tion* 
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Edouard t ‘ on * ^ ^ ,amu ^ r k Ragent d’Ecoflepar des Négociations; comme il 
HL paroft par un Plein-pouvoir donné à des Commiflaires pour traiter 
amufer le avec lui-, du 14 Décembre i;;z. Page 540. 

Régent Ces déguifemens n’étant pas capables de trompa le Public, le Pape 
earde^Né- ^ u * P^ûrlui reprocher l’a&ion Injufte qu’il faifoit à l’égard de 

gociaTionT l’Ecoflê. On voit, page 540, la réponfe de ce Prince, par laquelle il 
Son Apo- prétendoit fe juftifier des calomnies de fes Ennemis. Il employoit 
JogieauPa- pour ce la les mêmes moyens dont nous avons déjà parlé; c’eft à dire, 
•**' qu’il vooloit faire entendre au Pape, qu’étant fur le point de pafler en 
Irlande, il avoit appris que les Ecoflois avoient deflein d’envahir fes 
Etats, & que c'étoit la raifon qui l’avoit engagé à marcher vers les 
frontières. Cette réponfe eft du 1 j Décembre, trois femaines après 
avoir reçu l’hommage de Baillol. 

Le Régent d’Ecofle ne fut pas longtems lins s’appercevoir des 
vues intereffées d 'Edouard, qui ne pou voit être venu fur la frontière 
avec une puiflànte Armée, que dans un mauvais deflein. Il employa 
donc tout cet Hiver à lever une Armée dans les Provinces qui recon- 
noifloient encore le Roi David. C'en fut allez pour donner au Roi 
d’Angleterre un prétexte de fe plaindre, que les Ecoflois avoient des- 
fein de rompre la Paix, & d’envahir l’Angleterre ; ce qui 4 ’obligeoit, 
difbit-il, à les prévenir; & en effet, il commença lui-même les hoftili- 
tés. Les Ecoflois ayant voulu fe défendre, Guillaume Douglas, qui 
eut le malheur d’être fait prifonnier paries Anglois, fut mis aux fers, 
comme s’il eût été coupable de Rébellion, ou de Trahifon. 

Au Roi de La Guerre étant commencée, Edouard prétendit toujours que les 
atTcomte Ecoflois étoient les aggrefleurs, & tâcha de le faire entendre ainfi au 
de Flandre. Roi de France, & au Comte de Flandre, par deux Lettres qu’on 
trouve ici pages $5 6 & 557, l’une du 17 Avril, & l’autre du 7 Mai 
1533. Cela fait connoitre avec quelle précaution il faut lire les Lettres 
de ce Prince, Sc celles de plufieurs autres, où la vérité éft fi Couvent 
déguifée. 

11 Toutes les démarches d'Edouard aboutirent enfin au Siégé de Bar- 

Barwîck. wic ^* qu’il fit au mois de Juillet fuivant. On trouve ici la Capitu- 
p. f 6 +. lation de cette Place, datée du 15 du même mois. Comme le Gouver¬ 
neur avoit été informé que le Régent s’approchoit pour faire lever le 
Siégé, il crut ne rien hazarder en s’engageant à rendre la Place, fi elle 
n’étoit fêcourue avant le ao "du mois. A peine la Capitulation fut-elle 
Victoire ^'Edouard apprit que les Ennemis étoient près. Il alla les 

remportée attendre fur la hauteur de Holjdtrwn , où il remporta une des plus mé- 
à Haly- notables Victoires que les Anglois. ay eut jamais remportées fur l’Ecos- 
down. ^ fe. 

W **“ * K" »«»>. k*»* * m. 
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&. On voit ici , pages $<f8 fie 571, des Ordres pour rendre grâces à „ 

Dieu pour le gain de cette Bataille, qui fut donnée, fi je ne me trom- 
pe, le 18 de Juillet 1333c »)• Ordres du 

Barwick ,_ fe rendit enfuite; & les Ecoffois,abattus par tant de pertes, Roi d’en 
biffèrent Edouard & Baillol jouir de leurs avantages. Quelques-uns rcnd / e JP»* 
pourtant perd fiant dans leur fidelité pour le Roi David , fe tinrent à cesi * >lett * 
couvert dans les marais 8 c fur les montagnes, prêts à profiter des occa- 
fions qui fe pourraient préfenter» 

Au mois de Février 1334, BaiUol tint fon prémier Parlement à E- Erreur de» 
dimbourg , 8 c non pas l Penh, comme les Hiftoriens l’affiirent (2). 

On voit ici,page 390 fie fuivantes,les A des de ce prémier Parlement, mîer Parle* 
L’hommage rendu par Baillol y fut approuvé , la Souveraineté de ment «nu 
l’Angleterre fur l’Ecofle rétablie, St la ceffion de Barwick^ confirmée. P" BaiUo1 * 
On y cafla de plus tous les Ades paffés fous le Régné de Robert Brui, 
comme ayant été faits par une Autorité illégitime. 

Le 1 x Juin fuivant , BaiUol n’étant pas content de tout ce qu’il avoit Dons fait» 
fait en faveur d'Edouard, voulut lui donner un nouveau témoignage PT * 
de fa reconnoiflance, par le don pur fit (impie qu’il lui fit à'Edim- ouard ' 

bourg , Roxborough , Jedworth, Selkirkj 8 c de quelques autres Ter¬ 
res fie Châteaux à la bienféance de 1* Angleterre. Page 6 14. Edouard fe Edouard 
mit en poffèffion de toutes ces Places, comme on le voit, pages 616 InnEftHL 
8c 61-j. p 

Les Ecolfois,qui fe virent ainfi trahis par leur nouveau Roi, com¬ 
mencèrent à prendre de nouvelles mefures, 8 c réfolurent de périr plu¬ 
tôt que de fe voir plus longtems fournis au Rot d’Angleterre. Ils 
s’apperçurent aifément que c’étoit moins BaiUol qu’ Edouard , qui étoit 
le véritable Roi d’Ecofle ; le prémier n’étant qu’un inftrument dont 
le Roi d’Angleterre fe fervoit pour parvenir à fes fins. Us afTemble- 
rent donc fecretement quelques Troupes fie allèrent furprendre BaiUol , prifc. * 
qui ne fe doutoit de rien. Dans cette attaque imprévue ils le défirent 
entièrement, 8 c l’obligèrent à fe fauver fur un cheval fans felle à Car- 
lifle, d’oît il fit (avoir fon defaftre à fon Protedeur. 

Edouard étoit trop engagé, pour laifler fon ouvrage imparfait. Il Edouard 
marcha donc en EcofTe 8 c ravagea diverfes Provinces; après quoi il m tireven * 
retourna dans fes Etats. Les Ecoffois fe raflemblerent pendant l’Hiver, 
pour s’oppofer à la nouvelle invafion qu’il médirait; mais une Trêve l’Ecoüi. 
que le Roi de France leur procura jusqu’à la fin de Juin, leur donna Après une 
quelque relâche. Dès qu’elle fut expirée, Edouard ravagea l’Ecoffè courteTrè- 
uoe féconde fois; mais fans donner de .Bataille, les Ecoffois n’ofant ex- vc ’ “ 
pofer le peu de Troupes qui leur reftoient. Cependant le Comte de 

JVa- une fècon- 
, de fois. 

(a) Walfingham & Battus , ont tous rite fans doute a égaré bien d’autres E- 
deux commis cette erreur, Sc leur auto- cïivains. 

(0 Mr. 

Tom. I. Fart, II. Kk 
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Edouard A’* w * r » < l ui fervoit T Angleterre, fut pris paç les EcotTois,' mais il fa 
jjl mis en liberté par Murray Régent d’Ecofle, qui voulant poufler plus 
Le Comte loin fa générofité, s’avifa de l’accompagner fur la frontière, & eut Je 
de Namur malheur d’être fait prifonnier par la Garnifon de Roxïoreuoh , le j*‘ 
Ecoffois & Ao “ r * Après qu 'Edouard eut fait en Ecoflè tout ce qu’il voulut, il 
le Comte de accorda une Trêve jusqu’à Pâques de l’année 13 5 <?, à la requifition du 
Murray par Pape. & du Roi de .France. 'Pages 674, 676, 684. 

Pendant cette Trêve, le Roi David, toujours réfugié en France ! 
accordeune c ™ k liberté d’envoyer des Ambafladeurs en Angleterre pour y négen 
autre cour- cier quelque accommodement! mais.tout cela fut inutile. Ces Négo- 
te Trêve, ciations font le fujet de divers A êtes peu importans, puisqu’ils n’abou-* 
Bailloln’a- tirent à rien. Quoique Baillol portât toujours le Titre de Roi d’Ecoflë : 
^u^le^nom ^ n avo ‘ t P^ us auctïtie Autorité dans çe Royaume, C’étoit Edouard 
^e RoîTm ^ , en étoit le Maitre, & qui ne donnoit à ce Roi que cinq MarCs 
fubfifteque par jour pour fa fubfiftance. 

de cequ'E- Dès que la Trêve fut finie, Edouard marcha pour la troifieine fois 
«touard lui en Ecofl - e ^ comme a paraît de divers Ordres de ce Prince datés 
Édouard de Pcrth, ou S. Jean, depuis le 5 de Juillet, jusqu’au 5 de Sep* 
marche timbre .. 

troüielne Le refte dc l ’ ann< k fbt employé en diverfes Négociations en faveur 
foi* en E- des Ecoflois, à la Ibllicitation du Roi de France, qui fe laifloit amu- 
coflè. fer par Edouard. Pages 704, 707. Le dernier avoir laide le comman¬ 
dement deTes Troupes au Comte ÜAthol, qui fe laiffa furprendre par 
les Ecoflois, & fut tué dans un Combat (1). 

À (ligna- Parmi les A êtes de l’année 1 v?7,'on trouve une Aflignation de 
Rlon pourla 20 fols par femaine pour la fubfiffcmce du Comte de Murray prifon- 

duComte nier ’ P a " e 7 ° 8 / Cctte Penfiôn fut augmentée dans la fuite, jusqu’à 
de Murray fols & demi,- à caufe dè la cherté des vivres. Page 729. 
prifonnier. Après plufieurs Négociations infmétueufes faites au commencement 
ESdition j e l ann ' e M37 ’ Edouard retourna au mois de Juin vers les frontières 
d'Edouard d’Ecofle, & dans cette quatrième Expédition, il fit cruellement ra- 
tn EcoJîê. vager ce malheureux Royaume ; âpres quoi il retourna dans fes Etats , 
faute de trouver des Ennemis qui s’oppofaflent à les armes. Nous 
verrons dans l’Article fuivànt, la raifbn qui porta ce Prince à donner 
quelque relâche aux Ecoflois. Cependant il n’auroit pas abandonné 
fon entreprife, s’il n’eut cru les avoir aflez bien réduits. C’eft ici où 
finiflent les A&es de ce IV Volume qui regardent l’Ecoflè. 

On à vu au long, dans l’Extrait du II Tome, les fondemens des 
prétentions des Rois d’Angleterre fur l’Ecofle. C’eft .au Ledeur à 

j“gw; 

(1) Mr. Bomet rapporte, que cette.Ba-. vers le dernier de Décembre ijit-jSc que 
tulle fe donna dans là Plaine de Jüliloin, le Comte à’Athtl qui y fut tue, fa voir. 
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jugef fi ce fut avec juftice, qu 'Edoaàrd III ki fit revivre, après s’ep _ 
être folennelkment défifté; & fi ks voyes dont il fe fer vit pour cela ' 

furent régulières. Ceux qui ont voulu k juftifier fur cet article, ont 
donné plutôt des marques de kur prévention, que de leur bonne-foi. 

Cette prévention de la Souveraineté de 1 * Angleterre fur l’Ecôffe, a été 
iongtems la paflion favorite des Politiques Anglois. Elle n’a pas mêr 
me entièrement celle.. Il n’y a que peu d’années qu’on a encore pu¬ 
blié des Livres fur cette même matière, Avec autant de vivacité que. fi. 
l’affaire étoit encore récente. Il faut efpcrèr que l’union des deux 
Royaumes étouffera cette dispute, qui n’a régné que trop long- 
tems. 

III. AFFAIRES DE FRANCE . 

P Eu de gens ignorenrle grand & fameux démêlé qu 'Edward III 
eut avec Philippe de F’ehü , touchant la Couronne de France; & 
la Guerre qui s’alluma entre ce s deux Princes à cètce occafion. Ce IV 
Tome ne contient que ks préparatifs de cette fanglante Guerre ; pré¬ 
paratifs qui durèrent huit ou neuf ans, avant qu 'Edward fe déclarât 
ouvertement. Quoique ce qui s’eft pafTé pendant ces neuf années pa- 
roilfe d’abord peu important, on peut pourtant tirer diverfes inftruc- 
tions des Pièces que ce Recueil fournit fur ce même tems. Elles peu¬ 
vent fervir principakment à faire connoitre k Caraétere à?Edward IH, 

Les grands & heureux fuccès dont les entreprifes de ce Prince furent 
accompagnées, ont fait que les Hiftoriens ont palfé legerement fur fes 
moindres avions, pour s’arrêter fur ks plus coftfiderables. Dans 1 e Cara^er» 
récit de fes Viâoires, ils ont fait avec plaifir l’éloge de là valeur, de ^ouauT ^ 
fit prudence, de fa généralité, de la grandeur de Ion génie; 8 c l’on ne * 1 
peut nier qu’il n’ait mérité les louanges qu’on lui a données ? mais cela 
ne fuffit pas pour achever fon Portrait. Il faut ajouter à ’ cela, pour 
faire connoitre à fond le Caractère de ce Prince, fa foupklTe dans les 
Négociations, & quelques autres circonftances de fes moindres ac¬ 
tions, qui font voir que fa Vertu n’étoit,pas des plus rigides, ou du 
moins, qu’il étoit perfuadé que la difiimulation n’étoit pas incompati¬ 
ble avec les vertus d’un grand Roi. C’eft un défaut qui lui a été 
commun avec plufieurs grands Princes, qui ont comme lui négligé 
le foin de leur réputation envers la Pofterité ; foin qui devoit pour¬ 
tant fuppléer à leur égard A la crainte des Loix, qui fert de frein 
-aux Particuliers. Nous venons de voir une preuve remarquabk de 
• . • ; ce 

©4 viiStraMgi (nonpas Cumin , comme étoit iuffi Baron d’Angleterre, où il poj. 

JteSor Bekt fie tockman le nomment,)' fcdott do 'grandes Terra. 

Kk a” ' 
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_ ce Cara&ere 6 ! Edouard , dans le projet qu’il forma contre l’Ecos- 

EP< rq ARP fe- Le'refte de ce Volume én fournit encore quelques autres , 
dans la conduite qu’il 'tint avec Philippe de Patois y avant que de 
commencer la Guerre quhl médirait de lui faire depuis longtems. 

Dès qu’ Edouard fut monté fur le Trône, la Reine fa Mere & Mor¬ 
timer ■> quitenoient le timon des Affaires, & qui ne craignoient pas 
moins la Guerre avec la France qu’avec l’Ecoffe,. penferent à termi¬ 
ner tous les différends que l’Angleterre avoit avec le prémier de ces 
Royaumes. Le dernier Traité qu'tfahelle avoit fait à Paris, avoit 
kiffé certaines chofes indécifes qui auraient pu caufer, entre les deutf 
Couronnes, des Troubles qu’il étoit néceffaire de prévenir , fur-tout 
Ambaflà- dans une Minorité. On envoya donc en France des Ambaffadeurs pour 
régler tous ces-différends.-. Ce fut le. i a de Février 1.5^7, un mois 
France. après le Couronnement du Roi, pages *64 Sc i 6 j. Ces Ambaffadeurs 
Traité y conclurent un Traité le $ i de Mars, (page a8j>) qui portait en>i 
£ re< k < BeL" tre autres chofes-, qu 'Edouard payerait à Charles te Bel 50000 livres fter- 
* Kng pour les fraix de la Guerre précédente , & ferait démolir les Châ¬ 

teaux des Seigneurs Gafcons condamnés, qui d’aiHeurs étoient pan» 
donnés , quant à la vie & aux membres , pourvu qu’ils obels- 
fent au Ban. Quoiqu Edouard ne fe mît pas beaucoup en peine d’exé¬ 
cuter ce Traité, les deux Rois vécurent en paix tout le refte de cette 
année. 

Démêlé . Au commencement de 1528, il furvint entre lès deux Couronnes 
entre les un nouveau démêlé, bien plus important que celui qui venoit d’être 
tioas au fu- tcrn, i^‘ Charles le Bd mourut le t de Février, fans laiffer d’Enfans 
Jet de la mâles; mais Blanche fa Femme étoit enceinte d’environ fept mois. On 
Régence de prétend qu’avant fa mort, il nomma pour Régent du Royaume, Phi* 
* raBct lippe.de Palais fon Coufin-gérmain, en attendant les couches de la Rel¬ 
aie;. Edouard de fon côté demanda la Régence , comme le plus proche 
Parent du dernier Roi, puisqu’il étoit fon Neveu ; au-lieu que Philippe 
n’étoit que Coulin-germain. Ce fut aux Etats du Royaume, affem-. 
blés fur ce fujet, à décider cette queftion. Philippe fe fondoit fur là 
Loi Salique, qui excluoit, difoit-il, les Femmes & les Defcendans 
• des Femmes, de la Couronne, & par conféquent de la Régence. £- 
dauard foutenoit au contraire que la Loi n’exeluoit que les Femmes, £ 
caufe du défaut de leur fexe ; mais non pas les Mâles defeendus des 
Femmes, puisqu’ils n’avoient pas le même défaut. Les Etats ajüge* 
rent la Régence à Philippe de Patois , pendant la groffeffe de la Reine. 
Cette Princeffe ayant mis au monde une Fille lé prémier. d’Avril de 
«ette même année, Philippe de Palois fut reconnu pour Roi de France,. 
9 c fe fit facrer le 18 de Mai fuivant. 

Avant que d’aller plus loin-, il eft. néceffaire de remarquer, qœ 
fiir le fujet que nous avons yréfentemeot en main il y a certaines dit 
fcultés qui n’oot jamais été bien éclaircies,. & fur lesquelles les A êtes 

d* 
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de ce Volume peuvent fournir quelques lumières. La i*. eft, fi f- 
douard Envoya des Ambaftadeurs eh France incontinent après la mort m, 
de Charles le Bel , pour demander la Régence du Royaume. La i*. fi 
les Etats donnèrent deux Jugemeas, l’un pour décerner la Régence ï 
Philippe , & l’autre pour lui ajuger la Couronne. La j e . confifte à la¬ 
voir , fi les Ambaftadeurs & Edouard demandèrent la Couronne pour 
leur Maitre, après les couches de la Reine Blanche; s’ils furent écou¬ 
tés; & fi ce fût fur les raifons de l’un & de l’autre des deux Préten- 
dans, que les Etats fe déterminèrent pour Philippe. 4. Il fera néces- 
faire d’examiner en quoi confiftoit principalement le noeud de la ques¬ 
tion, que les Auteurs François ont traitée, ce femble, d’une manière 
trop générale, & avec beaucoup de confufion, de peur que le détail 
ne leur fût pas favorable. J’elpere qu’on ne fera pas fâché que je 
m’arrête un moment fur chacune de ces queftions , puisque cette 
matière fait un des points les plus confiderables des Hiftoires de 
France & d’Angleterre ^ à. caufe des grandes fuites de ce fameux Pro¬ 
cès. * 

I. Tous les Hiftoriens François afturent unanimement, qu * Edouard A'fl&iré¬ 

envoya des Ambaftadeurs à Paris pour demander la Régence. Ils rap- j^ ri f 
portent même la Harangue qu’ils firent devant les Etats, les raifons Philippe de- 
qu’ils alléguèrent , & la réponfe qu’y fit Robert d'Artois , qui étoit Valois fur 
dors grand partifan de Philippe. Entre les Hiftoriens Anglois, il n’y j e ^' c ^ nce 
en a pas un, que je fâche, qui faffe mention de cette Ambaftade. C ç a râB * 
Dans tous les Ades de ce IV Tome, qui en contient une infinité 
d’autres moins importans, on ne trouve pas un fèul mot qui donne 
lieu de croire qu 'Edouard envoya des Ambaftadeurs fur ce fujet. Il 
eft même à préfumer que la Reine Ifabelle & le Comte de la Marche , 
qui gouvernoient les Affaires du Royaume, n’auroient pas voulu faire 
cette démarche, de peur de s’engager dans une Guerre avec la Fran¬ 
ce ; eux qui, pour éviter la Guerre avec l’Ecoffe, n’avoient pas craint 
de trahir vifiblement les intérêts de leur Pupile. Ces raifons peuvent 
donner lieu de foupçonner, que les Harangues des Ambaftadeurs An¬ 
glois, & de Robert d'Artois , ont été forgées à plaifir par Paul Emile 
qui les^ rapportées, ou par quelque autre Hiftorien. Ce n’eft pour¬ 
tant qu’une preuve négative, fur laquelle on ne peut pas entièrement 
s’appuyer, puisque tous les Hiftoriens François conviennent du con--, 
traire. Quoi qu ? il en foit,. qu’ Edouard ait envoyé des Ambaftadeurs 
pour demander la Régence, ou qu’il n’ën ait pas envoyé, il eft cer¬ 
tain qu’il regarda comme une injuftice qu’on lui avoit faite, là déter¬ 
mination des Etats en faveur de Philippe de t'aloir; comprenant bien 
l’avantage que fon Rival pourvoir tirer de la Régence, en cas que la 
Reine Veuve vînt à mettre une Fille au monde. Cela paraît par des 
Lettres qu’il écrivit dans le teins qui fe paffa entre l’adjudication de la 
Régçnce, & les couches de la Reine qui ne fut délivrée qu’au mois 

1Û 3 d’Âvril.. 
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_ d*Avril Ces Lettres adreffées à divers Seigneurs de Guyenne , à tt 

tooVARD y-ji es j e N avarre} à 29 Seigneurs de Foix 6 c de Languedoc j à 19 
Villes de cette demierç Province, portoient, que fon intention étoit 
d'Edouard de recouvrer fes Héritages, par toutes les.voyes poflïbles, quand le 
à différais rems en ferait venu. On pourrait croire que par lès Héritages il en- 
de^France, tendoit la Guyenne, fi dans quelques-uns de ces Lettres, il ne par- 
bit clairement des Héritages de fa Mere. Cela fait voir, que c’étoit du 
Royaume de France qu’il partait, auffi-bien que de la Navarre, qui 
fe trou voit dans le même cas ; & non pas de la Guyenne, fur laquelle 
p. 344 - fa Mere n’avoit aucun Droit. Ces Lettres font datées du i8 Mars 15 28, 
’ us ^ u ’ a 347 -avant les couches de la Reine. 

II. La fécondé difficulté confifte à favoir fi les Etats , après 
avoir ajugé la Régence à Philippe de Valois , immédiatement après la 
mort de Charles le Bel, lui décernèrent la Couronne après la déii- ! 
vrance de la Reine Veuve, par un fécond Jugement. C’eft ici oîf 
Confufion Fon trouve une très grande confufion dans les Hiftoriens François, 
confondent ces deux chofes, qu’ils auroient pourtant dû diftin-* 
Fransob!* g uer - Ils difent véritablement, que les Etats a jugèrent la Régence 
à Philippe ; ils aflùrent la même chofe à l’égard de la Couronne ; 
mais en parlant de ce dernier Jugement , il paroît qu’ils entendenti 
le prémier touchant la Régence, puisqu’ils y font intervenir les 
, Ambafladeurs Ànglois, & leur attribuent la même Harangue qu’ils 

firent en demandant la Régence pour leur Maître, comme ils font' 
faire à Robert d’Artois la même réponfe. Il eft impoffible que les 
mêmes chofes fe foient pafTées dans ces deux diverlès occafions. 
La raifon en eft , que fuppofé que les Ambafladeurs d’Angleterre 
ayent affifté au prémier Jugement des Etats, touchant la Regence; 
ce que je ne voudrais ni avouer, ni : nier, pour les raifons dédui¬ 
tes dans F Article précédent ; il eft du moins certain qu’ils ne fu¬ 
rent point préfens quand on décerna la Couronne à Philippe , : 6 c 
qu’ils ne la demandèrent pas, puisqu’ils n’en avoient pas encore 
reçu Tordre. Ce que je viens de dire eft manifefte par deux Pie- 
Le Roi ces décifives, qui fe trouvent dans ce Recueil. La première eft un 
demande la ^’ n "P ouvo * r donné par Edouard à fes Ambafladeurs, de demander 
Couronne ** Couronne de France en fon nom, lequel Plein-pouvoir eft daté 
de France, du td dé Mai ,1318, douze jours feulement avant le Sacre de Phi - 
P* 3M" lippe. Il eft très difficile de fe perfuader qite lés Ambafladeurs An- 
glois ayent pu fe rendre à Paris, ou que s’ils y étoient déjà, ils 
ayent pu recevoir leur Commiffion, & l’exécuter; qu’une queftion 
n importante ait été examinée & décidée dans, les Etats, où, félon 
Mènerai , les . brigues étoient extrêmement fortes ; & qn’erifin l.es 
préparatifs du Sacre* & le Sacre même, ayent pu fe faire'dans 
Fefpace de douze , jours ’, te qu’tin fi petit efpacë de tems ait pii 
fuffire pour toutes ces chofes, La féconde Piece eft • une éfpece 
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de:'Mahifcfte!dü ■Roi' Edàturd i. iju-ori trouve daôs le V Tomedece E 
Recueils Dans ce Manifefte * Edoturd fe plaint expreflenJént que fes 
Ambafladeurs n’avoient pas été écoutés , & qu’ils «voient même cou- 1 
ru rifque de la vie. Tout cela donne lieu de croire qu’il n’y eut point 
de jugement foknnel touchant la Couronne, 8 c que Philippe de Mois 
ne fe mettant point <?n peine d’une fécondé décifion , après avoir ob¬ 
tenu la Régence v -fe fit facrer ; comptant qu’il devenoit Roi, par les 
mêmes raifons qui l’avoient fait déclarer Régent. Du moins doit-on 
avouer, que s’il y : eut un- fécond Jugement, il fut fait avec beau¬ 
coup de précipitation , 8 c fans l’intervention des Ambafladeurs Art- 
glois. 

III. La troifietne difficulté a été éclaircie conjointement avec la fé¬ 
condé, c’eft pourquoi il p’eft pas néceflaire d’y revenir. 

IV. Bien q a’Edouard parût tacitement acquiefcer au Jugement des 
Etats , il ne perdit pourtant jamais la penfée de faire vaioir fes Droits 
quand il en trouverait une occafion favorable ; mais fon âge , la fu- 
jettion oit fa Mere & Mtrtimer le tenoient, 8 c la Guerre d’Ecoflè qui 
furvint enfuite , l’empêcherent de faire paraître ouvertement fort des» 
fein, jufqu'en 1357. C’eft ce que nous allons voir tout à l’heure. 

Mais comme cette Affaire eut de terribles fuites, 8 c qu’felle eft çotùme 
le principe & la caufe dé ce qu’il y a de plus remarquable dans lès 
Hiftoires de France & d’Angleterre , pendant plus d’un fiecle ; il eft 
néceflaire d’éclaircir la quatrième difficulté, qui confifte à favoir exao» 
tement fur quoi Edward fe fondoit, quand il entreprit d’arracher la 
Couronne de France à Philippe. Il femble que les Auteurs François Remar - 
ont eu pour but d’obfcurcir cette matière , en la traitant d’une manie- que furie* 
re générale , & en faiiânt entendre <\\i Edouard difputoit aux François p Uteur ? 
l’autorité de leur Loi Salique , dont ils étoient en poffeffion depuis près nU ^° 1S ‘ 
de mille ans. C’eft par-là, fi j’ofe le dire, qu’Us ont donné [le chan¬ 
ge à leurs Le&eurs, & ont prévenu une infinité de gens > contre les 
prétentions d 'Edouard. 

- La Loi Saliqut -, fur laquelle les François fe fondent pour ex- Loi Saline, 
dure les Femmes de la Couronne, n’eft appuyée que fur la Tradi¬ 
tion. On n’en a jamais produit, ni l’Original, ni aucune Co¬ 
pie authentique. Son Auteur, 8 c ceux qui l’ont appuyée de leurs 
fuffrages, (ont également inconnus. On fe contente de citer fur ce 
fujet, une ancienne Chronique, dont on ne marque ni le tems, 
ni l’Auteur,qui en donne la gloire à Pharamond, premier Roi con¬ 
nu des François. Depuis Pharamond jufqu’à la mort de Louis Hu¬ 
lin , c’eft à dire pendant près de 900 ans, on ne l’a point mife 
en pratique. Du moins, on ne connoit ni aucun Aâe public , ni 
aucun Fait rapporté dans les anciennes Hiftoires, qui fàfle voir in- 
conteftablement, que les François fe foient conduits par l’autorité 
de cette Loi, dans l’adjudication de leur Couronne. Ceci paraîtra 
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(ans doute étrange à ceux qui font déjà prévenus en fa faveur j c’eft 
Eôottard p our q UO i il eft néceffaire d’entrer dans un petit détail fur ce fujet, 
Sc de parcourir en peu de mots les trois Races ou Familles des 
Monarques François. , 

Race Pendant que la Famille de Aitrovk fut fur le Trône , on ne trouve 
Merovin- q ue trois exemples qui puiflent être produits , pour prouver la prati- 
^gfcnne. que de cette Loi ; Sc tous trois également foibles, pour en pouvoir 

déduire les confequences qu’on en veut tirer. Le prémier eft pris de 
la difpofition qui fe fit de k Couronne , après k mort de Childebert 
Roi de Paris, dont les deux Filles furent privées de k Succeffion de 
leur Pere. Voici ce que Mexarai dit fur ce fujet dans foa Abrégé : 
Leur Oncle Clotaire , fait en haine de leur Pere , on de peur quelles préten¬ 
dirent à la Succeffion, let détint en frifin jnfqn'à tant qu'il fe fût ajfuré 
■ du Royaume, Foici le premier exemple de la Loi Salique , en faveur det 
Malet. Peut-on alléguer rien de plus foible, pour prouver l’autorité 
de cette Loi, puifqu’on y voit manifeftement, que ce fut la force 
feule, qui priva ces Filles de ChUdebert de l’Héritage de leur Pere ? Le 
fécond exemple peut fe tirer de ce qui arriva par rapport à la Succeffion, 
après k mort de Cherebert Roi de Paris. Ce Prince avoit laifTé trois 
Filles, dont les deux prémieres écoient bâtardes , & Religieufés. Ber» 
tbe , qui étoit k troifieme, & qui fut depuis Femme à'Athelbert 
Roi de Kent en Angleterre, fut privée de 1 a Succeffion de fon Pere 
par les trois Oncles , Gontran, Sigebert , & Chilperic; mais ce fut auffi 
par k force, & non p'as en vertu de k LoiSalique ,dont l’Hiftoirenefàit 
aucune mention en cet endroit. Pour.pouvoir prouver que ce fut en 
vertu de k Loi Salique , il faudrait, ou produire cette Loi en bonne forme, 

, ou du moins juftiner qu’elle étoit déjà en ufàge. Mais l’exemple qu’on 
vient de rapporter elfc le feul qui précédé celui-ci ; Sc comme j'ai fait voir 
qu’il eftinfuffifant,onne fauroit s’en férvir en cette occafion. Letroifie- 
me exemple eft tiré de 1 a Succeffion de Gontran , laquelle fes Freres par¬ 
tagèrent , parce qu’il n’avoit laifTé qu’une Fille. . Mais cette Fille étoit 
: Religieufe, & par conféquent hors d’état de fucceder. D’ailleurs , l’His¬ 
toire ne dit nullement, que les Frères de GoUtran lui fuccedcrent en 
vertu de la Loi Salique ; mais feulement, qu’ils partagèrent k Succeffion» 
Cek fe pouvoir faire auffi bien par k force , que par un Droit légiti¬ 
me, d’autant plus qu’on fait bien que les Princes François n’étoient 
pas en ce tems-là fort fcrupuleux. Tous ceux qui font tant foit peu 

verfés 

• fi) L’Autorité de ces Maires Ju Valois, félon leur bon-plaifir. L’Hiftoire nous 
comme les François les appelaient, étoit apprend que Clovis II, & les dix Rois 
fi exorbitante , qu'ils étoient non-feule- qui lui fuccedcrent jusqu’à la fin de la Ra-, 
ment les Curateurs , mais aufli les Gou- ce des Mérovingiens , furent appelles F*i- 
verneurs des anciens Rois ; les plaçoient néons à cauië qu’au - lieu de fbngcr au 
fut le Trône , ou. les en dépoüedoicnt. Gouvernement, ils en abandonnoient la 
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rerfés dans l’FIiftoire de France* Tarent affèz, qu'en ce tems-li h for¬ 
ce avoit plus de, port que les Loix, dans la diftnbution des Royaumes 

Î iui partageoieat cette Monarchie. - Sur la fia de cette même Race, ce 
urent les (i) Maires du Palais qui mirent fur le Trône ceux des Prin¬ 
ces du Sang Royal qu’ils trouvèrent à propos , fans fe mettre trop 
en peine des Loix du Pais ; Loix qui nous font d’ailleurs fort incon¬ 
nues. 

Dans la Famille Cdrlevingieme , qui occupa le Trône après celle-ci, 
on ne trouve point, que les Filles ayent été privées de la Couronne en 
vertu de la Loi Sulique. Je ne fai même , s’il y a eu quelque occa- 
fion de la mettre en ufage. Quoi qu’il en foit, on voit au contraire, 
que vers la fin de cette Race, ce furent des Defcendans de Charlema- 
par les Femmes , qui démembrèrent cette puiflante Monarchie, 
comme Mettrai le remarque en quelque endroit; fans'qu’il paroifle 
qu’on ait oppofé la Loi Satiqup à leurs prétentions. 

Pour ce qui regarde la troifiéme Race des Capétiens -, il eft certain 
que pendant plus <£300 ans , on n’eut point d’occafion de mettre en 
pratique cette prétendue Loi. Que fi on prétend obje&er que les Fem¬ 
mes n’avoient jamais file cédé à la Couronne, depuis le commencement 
de la Monarchie', ce n’eft pas dire aflez; car par la même raifon, on 
pourroit prouver qu’il y a une Loi qui exclud les Aveugles-nés de la 
Couronne , puis que depuis Phatamond , il n'y a point eu d’Aveu¬ 
gle-né qui foit monté fur le Trône. Ajoutons encore,que fi la Loi Sa- 
tique avoit été établie & reconnue en France , Hurues Capes , qui dis¬ 
tribua aux Grands de fon Royaume les Terres dont fe formèrent en- 
fuite les Duchés & Comtés-Pairies., n’auroit pas manqué d’aflujet- 
tir ces Terres à cette même Loi ; puisque perkume n’auroit pu trou¬ 
ver mauvais qu’il eût aflujetti les parties à la même Loi,à laquelle le 
tout étoit aflujetti. Cependant il nfl le fit pas ;.il eft certain au contraire, 
que les grands Fiefs , qui dépendoient de la Couronne , defeendoient 
aux Femmes, comme Pafquier & Mettrai l’aflurent pofitivement. 
Je ne prétends pas au refte combattre le Droit des Mâles, pour ce 
qui regarde le tems préfenf s il fuffit que les Etats l’ayent ainu établi, 
pour qu’il foit hors de tputeconteftation. Je neveux parler que de 
ce qui s’étoit paflé jufqu’à.la prémiere décifion des Etats , faite après 
la mort de Louis Hhùh , qui ne précéda, que de quelques années le 
Procès dont il s’agit. A cet éclairciflement touchant la Loi Saliqsee en 
général, il eft néceflàire d’en ajouter un fécond , pour les cas parti- 

, i culiers 


Conduite à ces. Maires ,à.qjii tout !e mon¬ 
de faifok la Cour., tandis que les Princes 
perdoiçnt tout leur teins dans lés pkifirs. 
8c étoiept en quelque manière emprifon- 
nés dans leur Palais,, avec les Domeib- 

7m. J. Part, JL 


ques que le Maire leur donnoit, 8c qui 
etoient'plutôt des Epions, que des Servi¬ 
teurs. Ce même Clovtt II ëpoufa une 
Efclave, qui appartenoit au Maire du Pa¬ 
lais. Voyez Idtxanù. 
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Edouard 

III. 


cutters qui regardent cette Loi ; en faifànt voir cé qui s'étofc wfR dé* 
puis la mort de Louis Hutin , jufqu’à cette de Charles le Bel. ■ <■ " 

Louis Hun », qui mourut en i$iS, ne laiffa qu’une Fille nommée 
Jeanne. Comme la Reine fa Veuve étoit enceinte, les Etats voulue 
rent attendre qu’elle fût délivrée, avant que de difpofer de la CourOn* 
ne. En effet, en cas qu’elle eût un Fils , ce Fils devoit fücceder 1 
fon Pere ; non pas en vertu de la Loi Salique, mais en vertu d'ûné 
Loi commune à tous les Etats, où les Mâles font préférés aux Fem¬ 
mes , dans un même degré. En attendant que la Reine accouchât 1 
Philippe Frere du dernier Roi fut déclaré Régent, honneur que lape! 
tite Jeanne fa Niece ne pouvoit lui difputer, puisqu'elle avoit elle- 
même befoin de Tuteur. Mais Mesurai remarque , que le Duc dé 
Bourgogne, Oncle maternel de Jeanne, fe préparait à faire valoir le* 
Droit» dé fa Niece, en cas que le fruit de la Reine ne vînt pas à bien 
ou qu'elle accouchât d'une Fille. Cependant la Reine mit au monde 
un Fils nommé Jean, qui fut d'abord reconnu pour Roi ; mais qui ne 
vécut que huit jours. Ce fut alors que s'émut une grande queftion 
touchant la Succeflïon. Charles Comte de Patois Oncle du dernier Roi 
& le Duc de Bourgogne , foutenoient hautement le parti de Jeanne cpt\* 
tre Philippe fon Oncle, & tous deux contre leurs propres intérêts; puis- 
qu’étant Princes du Sang, la Loi Salique étoit avantageufe à leurs Fa* 
milles. Cela fait voir que cette Loi n'étèit pas encore bien établie ’ 
puifque les prémiers Princes du 'Sang , & les prémiers, Pairs du Ro! 
yaume, ne faifoient point difficulté de foutenir un Droit qui étoit di¬ 
rectement oppofé. Quoi qu’il en foit, les Etats décidèrent en faveur 
de Philippe , qui fut furnommé le Long , & le cinquième Roi de Fran¬ 
ce de ce nom. Voila la prémiere décifion, claire, précife, & incon* 
teftable , que les Etats de France ont faite en fiveur dé là Loi Saliqae \ 
peuf-cens ans après la fondation de la Monarchie Françoife. Philippe le 
Long étant mort après un court Régné, & ne laiffant que trois Filles; 
Charles le Bel fon Frère lui fucceda fans oppofition, au préjudice de fes 
Nieces. Ce fut encore une fécondé décifion inconteftable, en faveur 
des Mâles. Enfin, après la mort de Charles U Bel , qui laiflà fa Femme 
enceinte;, la difpute dont nôus avons parlé , s'émut entre Edouard f/f 
Bc Philippe de Valois touchant là Couronne. Voilà ce qui s’étoit pàffé 
de plus effentiel touchant fe Loi Salfyue , depuis la fondation dé la 
Monarchie. 


Etat de Pour pofer maintenant le véritable état de la queftion entre Edouard 
k‘i ue j*j on & Philippe de Valois , il-.faut 'confiderer qu’ils prenoient l’un ic l’autre 
do^ard & k Sali f P our fadement de leurs prétentions. . La différence 
Philippe qu’il y avoit entré eux étôit,. que Philippe vouioit qu'elle s'étendît juf- 
dc Valois, ques aux Defcendans des Femmes; mais Edouard prétendoit qu’elle 
n’alloit pas pdus foin que les Femmes, à caufe du définit leur feîce; 
mais non pas à leurs Defcendans mâles, qui ti’avoient pas le même dé! 

1 .f*ut. 
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ÎQiUr II eft donc certain y que ceux qui ont dit <\\x'Edouard alldît„ 
djf çàepacnt contre la Loi Salique , n’ont pas pofé, comme il faloit, 
l’état de la queftion. Ce-Prince étoit trop habile pour rejetter cette 
Loi, .qui fiufoit l'unique fondement de fon Droit. qSw* 6 

' En effet , fans la L»i SaUque » de quel Droit Charles le Bel feroit-il Hifl»riea$. 
pjurvenu i la Courounfc, puisque fon Frere ainéavoit faiffé trois Filles? 

Et fi Charles n’avoit f oint eu de Droit à la Couronne , comment //i- 
hgüe fa $«eur , Mère d'Edouard , auroit-eHe pu en avoir? D’ailleurs, 
fi la Loi Saliqtte n’avoit point eu lieu , Edouard n’auroit eu lui-même 
aucun Droit à la -Couronne , puisqu’il auroit été précédé par les Fil-’ 
lés de Philippe le Long > par celle de Charles le Bel , & par fa propre 
Mere qui étoit encore ea vie. Il n’avoit donc garde de contefter l’au¬ 
torité de cette: Loiy qui, lui étoit fi avantagea fe, foit qu’elle fût vràye 
ou non ; mais il fautenoit qu’elle ne s’etendoit pas aux Defcèndans 
dès Femmes , mais aux Femmes feulement r d'où il infèroit, qu’étant 
le Mâle le plus prochain du dernier Roi, la Couronne lui étoit dévolue 



véritablement la queftion qu’il s’agiffoit de décider dans les Etats. 

Pour juger ce Procès dans les règles ordinaires de la Juftice, il auroit 
falu avoir recours à fa Loi même , ou aux Préjugés ; mais on ne pou- 
voit trouver ni l’un , ni l'autre. La Loi SaUque n'exiftoit nulle-part ; 

& dans toute l’Hiftoire de France on ne pouvoit trouver aucun exem¬ 
ple qui pût s’accommoder au cas qu’il faloit juger. En effet, les 
deux décidons précédentes des Etats, à l’égard de Philippe le Long & 
de Charles,le Bel., & qui étoient pourtant les feules qu’on pût trous r er 
dans l’Hiftoirc, netourihoientren aucune manière le cas qui fe préfenroir. 

Elles établiffoient à la vérité l’autorité de la Loi Salique ; mais elles ne 
regardoient point l’excluficm des Defcendans des Femmes , de quoi il 
étoit feulement queftion. C'eft ce qui me perfuade , pour le dire en 
paffant , que les Harangues rapportées par Paul Emile , je veux dire 
celle des Ambaffadeurs Anglois & la réponfe de Robert A' Artois , n’ont 
pas été véritablement prononcées ; parce que , ni f une ni l’autre ne 
tpuchent en aucune manière lé nœud de 1 a difficulté. S’il étoit diffici¬ 
le de prouver l'exiftence de la Loi Salique , comme je l’ai déjà fait voir ; 
il ne l’étoit pas moins de l’expliquer , puisqu'on ne pouvoit ni eri 
peler les termes , ni en examiner les circonftances. Il faloit pourtant Examen 
juger , & les Etats décidèrent en faveur de Philippe de Patois. Qyatré du Juge- 
ràifons les déterminèrent vraifemblablemem à cette décîfion. La pré- 
rpiere , qu ’lfîtbede ne pouvoit pas conférer à fon Fils ùn Droit qu’ellé ^^ur'de 
n’avoit pas elle-même; fa fécondé, qu 'Edottard étoit étranger, né hors Philippe 
du Royaume ; la troifieme, qu’il étoit encore mineur; & la qua- de Val»k. 
trieme enfin, qu’ils cndgmreoc une Guerre-civile , s'ils ajugeoient 1 a 

L 1 i Cou- 
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Couronne à ce Prince ; & qu’au pis aller , ils aimèrent mieux S’expo^ 
fer aux rifques d’une Guerre étrangère. Ce h’eft pas ici le lieu d’exa¬ 
miner ces raifons. U fuffit de remarquer , que la décifion des Etats 
étoit nouvelle, & fans aucun exemple précédent ; qu’elle n’étoît point 
prife de la Loi même, & qu’elle étoit fondée fur des raifons de Poli¬ 
tique. On peut donc , ce me femble, inferer, dé-là, que; les préten¬ 
tions d’Edouard n’étoient pas aufli extravagantes, que les Auteurs 
François le veulent communément faire entendre. Une prémiere dé- 
cifion , qui n’a pour appui ni la Loi même, ni aucun Jugement pré¬ 
cédent , eft nécefTairement fujette , de quelque côté qu’on la tourne, 
aux reproches de la Partie qui perd fon Procès | fans qu’on puifle trai¬ 
ter de frivoles les raifons de celui qui fe plaint. Edouard pouvoit donc 
fe plaindre que l’affaire avoit été mal jugée , quant à la matière; 8 c 

3 ue le Jugement étoit nul, quant à la forme , puisqu'il avoit été 
onné avec trop de précipitation, & particulièrement parce qu’on n’a- 
voit pas voulu écouter les Ambafladeurs. Qjie -fi on ajoute à cela , 
qu’il y a grande apparence qu’il n’y eut d’autre Jugement des Etats, 
que celui qui ajugea la Régence à Philippe , on jugera aifément qu’iT- 
deuard ne fe plaignoit pas fans raifon ; & c’cft ce qui lui fit prendre la 
réfolution de maintenir fon Droit par les armes. J’efpere qu’on me 
pardonnera cette digreflion , quoiqu’elle ne foit pas tirée des A êtes 
de ce Recueil, où l'on ne trouve rien qui particularife le Droit d'E¬ 
douard. Dans toutes les diverfes Pièces où il en eft fait mention , ce 
Droit eft toujours fuppofé dévolu à Edouard par la mort de Charles le 
Bel , fans entrer dans aucun détail. 

Mais fi on ne trouve pas dans ces Aâes le détail des raifons que ce 
Prince avoit de prétendre à la Couronne de France, on y voit du' 
moins manifeftement le dcflèin qu’il avoit de les faire valoir un jour;; 
contre l’opinion de ceux qui affùrent que ce 'fut Robert d’Artois qui lui 
en infpira la penfée, & de ceux qui prétendent que ce ne fut qu’en 
59 qu’il en forma le projet à l’occafion du fcrüpule des Flamands, 
dont il fera parlé dans l’Extrait du Tome fuivant. Ce fut dans cette 
vue , que dès le mois de Juin 15 1 8, il forma le projet d’une Ligue con¬ 
tre la France avec le Duc de Brabant , &avec toutes les Villes & les 
Communautés de Païs-là, auffi-bien qu’avec tous les Seigneurs parti¬ 
culiers qui voudraient s’engager à fon fervice ; comme il paraît de di¬ 
verfes Commiffions qu’il expédia cette même année. 

On voit dans un Plein-pouvoir donné à fes CommiiTaires, le î # . 
jour’d’Août 1518, qu’il leur ordonnoit d’exiger du Duc de Brabant, 
& de tous ceux qui voudraient entrer à fon fervice , qu’ils s’engage- 
roient à le fervir , foit en Paix, foit en Guerre, contre quelque Roi 
ou Prince que ce pût être. ' Cela fait voir manifèftement que c’étoit 
contre le Roi de France, avec qui il étoit alors en Paix, & à qui il 
avoit pourtant deffein de faire la Guerre ; car fi cette Ligue eut regar¬ 
dé 
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dé ks Ecoflois, il n’auroit p 4 s<été néceflàire de ibénàger ainfi Tes ex- 
preflions. Page ^66. 

Autre Commiffion 4 -fes Envoyés, pour traiter avec le Comte de 
Los , & avec, toutes fortes de Perfonnes qui voudraient s’engager dans 
le fervice du Roi. Page $ 6 ( 5 . 

Une autre au Sénéchal & au Connétable de Bourdeaux , pour 
traiter for le même pied avec le Comte 6 .'Armagnac , le Vicomte de 
Lomogne , le Seigneur à’ Æret y & avec toutes fortes de Perfonnes de 
quelque condition qu’elles fuflent, page 367. Dira-t-on que tous ces 
préparatifs fe faifoient contre.l’Ecoflè, avec laquelle il venoit de faire 
la Paix? Mais il paraît au contraire que c’étoit contre la France, par 
certaines Lettres-patentes d’Edouard datées- du atf Septembre de la mê^ 
me année , inférées page 3 <S8, par lefquelks il s’engageoit à ne faire 
ni Paix ni Trêve avec la France , que les Villes & les Seigneurs de 
Gafcogne n’y fuflent compris. Or on ne peut pas dire que. ce fût 
pour d’autres intérêts que pour la Couronne elle-même, qu’il vouloit 
faire la Guerre à la France, puifque dès l’année précédente, il avoit ré¬ 
glé avec elle tous fes autres différends. 

Philippe de Mois, qui, dès le commencement de fon Régné , fe trou¬ 
va engagé dans une Guerre contre les Flamands, ne fe hâta pas de deman¬ 
der à Edouard l’hommage pour le Duché de Guyenne & le Comté de 
Ponthieu. Ce ne fut qu'au mois de Mars 1329, qu’il le fit fommer 
de venir le rendre en perfonne. Edouard n’étoit pas trop porté à s’aller 
humilier devant un Prince, qu’il ne rcgardoit que comme un Uforpa- 
teur, mais fon Confeil fut d’une autre opinion, & il fut arrêté qu’il 
irait rendre cet hommage. Ce Prince étoit encore fous la T utele 
de fa Mère, & du Comte de la Marche , qui croyoient la Guerre 
très préjudiciable à leurs intérêts ; comme il avoit bien paru, dans 
la Paix qu’ils avoient faite avec l’Ecofle. Il y a-donc grande ap- 

{ >arence que ce furent eux qui firent pafler cet avis dans le Con- 
èil, pour éviter une Guerre qui aurait été inévitable, fi cet hom¬ 
mage avoit été refufé. Ce ne fut pourtant qu’à regret, qu ‘Edouard 
fe laifla vaincre , n’ayant pas encore affez de fermeté pour réfifter 
en face à ceux qui avoient le maniement de fes Affaires. Son (>) Hifto- 
rien allure, qu’il fit, en préfence de fon Confeil, une Proteftation 
contre l’hommage qu’il alloit rendre ; afin qu’il ne pût pas lui por¬ 
ter du préjudice, par rapport aux prétentions qu’il avoit fur la 
Couronne de France. Quoiqu’on ne trouve rien d’approchant dans 
ce Recueil, toutes les démarches que ce Prince fit, devant & après 
l’hommage, rendent cette circonftance fort vraifemblable. Tout ce 
qu’on trouve ici fur ce fujet, eft un Lettre d’Edouard à Philippe , 
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»«onrfh dans Ia< l uellli ü lui » <l ae longttms il ravoit'prîs la réi 
*"3 l folution de s’acquitter de fon devoir envers lui \ mais quelesdivei> 
Edouard fes affaires qui lui Soient furvenues, l’avoient empêché de l’exécu- 
rendhom. ter. Le 14 Avril 1519 , page. ... Il palTa donc en France le ij 
P i^p* Mai, & rendit fon hommage à Amiens le 6 Juin fuivant. L’Fnftru- 

«cnt de cet hommage fe trouve page $89, où l’on voit un détail de 
tout ce qui fe pafla en cette occafion j détail qui peut fervir à éi 
claircir ce que quelques Hiftoriens François ont mal expliqué. Voici 
ce que porte ce Mémoire. 

Hiftoirp Philippe avoit prétendu qu 'Edouard lui rendrait un (1) hommace- 
n«^t e . VC " ! ^ e » P° ur le Duché de Guyenne & le Comté de Ponthieu; mais 
dans les Conférences qui furent tenues fur ce fujet, avant la céré¬ 
monie , Edouard protefta qu'il étoit incertain s’il devoir rendre un 
hommage-lige , & refufa de le rendre autrement qu’en termes gé¬ 
néraux. Il promit pourtant fur fon honneur, que fî après asraif 
confulté fes Archives, il trouvoit que l’hommage dût être lige, il 
en donnerait fa Déclaration en forme de Lettres-patentes fcéllécs' de 
fon Grand-Sceau. Ce fut à cette condition qu’il fut reçu à faire un 
hommage fimple. 

L’Inftrument dont je viérts de parler porte, qu’F^rrfayant compa¬ 
ru àtvm. Pbiltpp*, Ailles de Myers ,V\comxt àe Melun,Grand-Cham¬ 
bellan de France, lui dit : Sire , le Roi »' entend point de vous recevoir k 
l’hommage des Terres qu’il tient & doit tenir en Gafcogne & dans F AWnois 
touchant lefqueltes le feu Roi Charles protefia qu’il n'tntendoit point de re¬ 
cevoir F hommage. Alors Y Evoqué de Lincoln protefta de fon côté pour 
Edouard y que l’hommage qu’il alloit rendre, ne pourrait point lui 
porter de préjudice touchant les Droits qu’il avoit fur toute la Guy¬ 
enne , & fur toutes fes dépendances, & que la France ne pourrait 
pas acquérir par-là un nouveau Droit. Enfùite il délivra au Chambellan 
nne Cédule, contenant la forme de l’hommage qu’il alloit rendre. La 
Cédule étant reçue, le Grand-Chambellan dit au Roi d’Angleterre: 
Sire t vous devenez Homme du Roi de France mon Seigneur,poserait Duché 

de 

(1) L J Hommage-lige eft rendu par le fcmbfe l’avoir, empruntée des Ecrivain* 
Vaflàl , fins ceinture & nue - tête , les peu exaâs dont nous venons de parla. U 
mains jointes fur les Evangiles . Il reçoit dit, que lorsque le Roi parut devant Phi- 
«nbaifcr du Seigneur à qui il prête le lippe , il confentit à ôter fi Couronne 
» Serment. Voyefc Cttgraot. fon Epée , & lès Eperons, & à lè met- 

(1) Mr. Bornes cite aufli Mettrai , St tre à genoux fur un carreau. Mr. Bar- 
enfuite le» propres Lettres du Roi d’An- net remarque , quel contre-tems ce fut 
gteterre, pour montrer que c*eft une mé- pour Philippe Roi de France , de voir la 
prife $ & «da Mérite d’autant pin» d’être ' raideur du Roi d’Angletérre fur cet arti- 
remarqué , que cela n’a pas été corrigé cle, lui qui s’attendoit à un Hommage 
dans l’Hiltoire générale d’Angleterre , où plein 8c formel, 8c qui avoit invité les 
Mr. Daniel , Hiftorien de ce Régné , Rois de Bohtme, de Navarre, 8t de Ma¬ 
jorque 
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de Guyenne, & fis appartenances , qui vous recmtuijjn. tenir Je 1 Int , comme 
Duc-de Guyenne, & Puir de France ; félon U forme des Paix faites entre 
fis Devanciers, Rois de France, & les vôtres, filon que vous i & vos An- 
ekres Rois d Angleterre, & Ducs de Guyenne , aven, fait poser le mime 
Duché à fis Devanciers, Rois de France. Le Roi d’Angleterre répon¬ 
dit , Voire. Le Chambellan reprenant la parole, dit : Le Roi de France 
notre Sire vous reçoit, fauves fis protejlations, & les retenues dejjàs dites ; 
& le Roi de France répondit. Voire. Enfuite Edouard ayant mis fes 
mains entre celles de Philipoe , celui-ci le reçut au baifer de la bouche. 
La même chofe fut réiteree pour l'hommage de Ponthieu, & de Mon¬ 
treuil. Cette Cédule dont il-a été parlé , qui fe trouve page 589 , eft 
conforme à ce qui vient d'être rapporté. Il eft donc certain qu’E- 
douard ne rendit alors qu*un hommage fimple, & en termes généraux, 
quoique Du Tillet, De Serres , & quelques autres Hiftoriens François, 
ayent alluré le contraire (2). 

■ Edouard revint en Angleterre le n (3) Juin, comme on le voit 
dans un Mémoire, inféré page 390. Avant que de partir, il convint 
avec Philippe, que fur leurs demandes & prétentions réciproques, il en- 
voveroit des Ambaffadeurs à Paris pour terminer tous les différends. Le 
refte de cette année fut employé en diverfcs Négociations, tant furies 
demandes réciproques laites à Amiens, que fur des proposions de 
Mariages entre le Frere & la Sœur d 'Edouard, & les Enfans de Philippe, 
pages 391, 403. Edouard, félon qu’on en étoit convenu, envoya pour 
Ambaffadeurs à Paris, Henri de Lancajlre 8c l'Evêque de Norwich , 
pages 407, 411. 

Au commencement de l’année fuivante, Edouard eut avis que Philip¬ 
pe avoit deffein de le preffer de répondre nettement fur la qualité de 
1 *hommage rendu à Amiens; ce qui fit qu’il envoya un Plein-pouvoir 
à fes Ambaffadeurs,pour débattre tous fes Droits à la Cour de France, 
Tout cela n’étoit que pour gagner du tems ; & Philippe, qui s'en apper- 
çut, lui envoya de Ion côte des Ambaffadeurs, pour le lommer d’en¬ 
voyer la Déclaration promife le J Février. Edotsard amufa près d’un an 
' ces 


Edouari» 
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François, 


Propor¬ 
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Familles 
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terre & de 
France. 


jorqtte pour en être les témoins illuftres. 
Là fc rendit aufli, dit le imême Auteur, 
k fleur de la Noblefle de France, com¬ 
me li elle avoit voulu remporter fur la 
Nation Angloifc dont elle ne s’attendoit 
i voir que lix-cens Cavaliers: mais le Roi 
d’Angleterre mena avec lui quatre Evê¬ 
ques, quatre Comtes dont deux étoient 
lès Oncles , huit autres Seigneurs , plus 
de quarante Chevaliers, & mille hommes 
de guerre à cheval. 

(g) La raifon pourquoi le Roi d’Angle¬ 


terre fe hâta de partir, paroît une circoo- 
ftancetrop eflèntielle pour être omife, 
fi elle eft telle que la rapporte Mr. Bar~ 
nts , lavoir : Que fhilippe , dépité inté¬ 
rieurement de ce que le Roi d'Angleterre 
ne lui avait pas rendu la fountyfiion qu'il 
en attendoit, lui dreflà un piege pour le 
ûifir de û perfonne, Le Roi en fut aver¬ 
ti fecretement , il s'embarqua fur le 
champ avec la Suite, peur s'en retourner 
en Angleterre , avant que perfonne pût 
(avoir la raifon d'un départ fi précipité. 

(0 H 
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ces Amballàdeurs, (ans kur donner une réponfe pofitive , fàifànt fiuifc 
pendant tout ce tems-là des proportions qui amûfbient le tapis, 8 t 
dont on trouve les Négociations dans les Aétesde l’année 1530. 

Il continuent, pendant tout ce tems-là, à s’affurer d’un fecours ex¬ 
traordinaire > de la part des Seigneurs & des Villes de Guyenne ce 
qui paraît dedivenes procurations expédiées pour cet effet, panes 
442., 8 c 443. On trouve , page 443, une Lifte de 118 Seigneurs; 
ce qui qui fait voir qu’il avoit de grands deffeins,qui ne regardoient 
pas la feule Guyenne. Cependant, comme Philippe le faifoit preflèr, 
& Edouard n’avok pas Tes affaires prêtes, on conclut à Vincennes, 
le 1 de Mai (1), un Traité (page 447) dans lequel Edouard s’enga- 
geoit à payer à Philippe les 50000 livres fterling flipulées dans l’Ac¬ 
cord fait avec Charles le Bel , 8 c 60000 livres Parifis, à quoi il s’étoit 
engagé pour le tranfport de la Guyenne aue fbn Pere lui avoit fait. Il 
s’engageoit encore à faire abattre les Châteaux des Seigneurs Gafcons 
condamnés. Il ratifia ce Traité le 8 Juillet (page 443): mais il fèm- 
ble que Philippe n’en fut pas content, comme il paraît de deux Lettres 
à'Edouard y l’une au Pape, l’autre au Sénéchal de Guyenne, du 20 
Septembre» pages 449, 450. Philippe avoit raifon de n’être pas fatis- 
fait d’un Traitf qui ne lui procuroit aucun nouvel avantage, & où le 
principal Article de fes prétentions étoit Oublié, (avoir, la Déclaration de 
l’hommage. Le refus-qu’il fit de ratifier ce dernier Traité, ne fut pas 
defagréable au Roi d'Angleterre, qui n’étoit pas fâché de tenir les af¬ 
faires embrouillées , pour avoir un prétexte de faire des préparatifs con¬ 
tre Philippe y fans lui donner lieu de foupçonner que cç fût pour lui en¬ 
lever la Couronne. Il envoya donc une Commiffion au Sénéchal de 
Guyenne, pour traiter avec les Comtes de Foix & de Commgts, 8 c 
avec plufieurs autres, le 20 Septembre. Page 451.. 

Il donna de pareils Plein-pouvoirs pour faire des Confédérations avec 
le Duc de Brabant y les Comtes de Flandre y de Gueldre, de Los y & 
de "Chinjy 8 c avec tous ceux qui voudraient s’unir avec lui. Le 11 
Oâobre. Page 451. 

Pendant que ces chofes fê pafloient, Philippe , impatient de ce que 
lès Ambaffadeurs ne recevoient point de réponfe, envoya dans la Guy¬ 
enne le Comte d" ylUnçm fon Frere , qui prit & fit démolir le Châ¬ 
teau de Xaintes, 8 c piller celui de Bourg. Edouard minutoit alors avec 
Baillol l’entreprife dont il a été parlé dans l’Article précédent. Pour 
ne pas interrompre fes projets, il fe réfolut à donner fâtisfadion au Roi 
de France, & lui envoya les Lettres-patentes promifès au fujet de l’hom¬ 
mage. 

0) H n’y a P» jusqu’à l’exad Mt.Bar- (i) Mr. Bonus a commis cette erreur 
•»«, qui ne fc toit ici trompé en datant ce lorsque parlant du Voyage du Roi d’An- 
Traitc du }o de Mai. glctcrrc eu. Fiance pour s’y acquitter du 

Vau 
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mage. Il déclarait dans cesXettres, que l'hommage qu'il avoit rendu 
devoit être cenfé lige, & qu'à l'avenir ceux que lui 8 c Tes Succefléurs 
rendraient, fe feraient de la meme maniéré, & avec les mêmes circons¬ 
tances que Philippe le prétendoit; de quoi il y avoit un modelé dans 
ces mêmes Lettres, du 30 Mars 1331. Page 477. 

Cinq jours après, Edouard fe rendit en France,*fous prétexte d’y 
accomplir un Vœu. Il y vit Philippe , & fit un Accord avec lui, par 
lequel ce dernier lui quitta 30000 livres Tournois, pour les domma¬ 
ges faits à Xaintes & à Bourg. Page 483. I] pardonna les Seigneurs 
Gafcons, page 485; & confentit que leurs Châteaux ne fuflént pas dé¬ 
molis. Un Hiftorien d 'Edouard prétend que ce Prince pafla en Fran¬ 
ce déguifé , & à l’infu de Philippe : en quoi il s'eft certainement 
trompé CO* 1 

Il fembloit que la Paix devoit être parfaitement établie entre les deux 
Rois : mais Edouard n'avoit pas deifein de l’entretenir ; c'eft pourquoi 
il tâchoit de laiflér quelque queue à tous les Traités qu'il faifoit avec 
Philippe , afin d'avoir toujours un prétexte de prendre les armes, quand 
il verrait le tems propre pour cela. L'occanon n'étoit pas alors favo¬ 
rable. Il fe trouvoit engagé dans la Guerre d’Ecoflé, & bien loin d’ê¬ 
tre en état d'attaquer Philippe , il avoit lieu de craindre que celui-ci ne 
donnât de puiflans fecours aux Ecoflbis. Il étoit donc néceiïaire de 
l'amufer pendant cette Guerre , par les apparences d'un defir fincere 
d’entretenir la Paix avec lui; & laiflér pourtant les affaires en un tel 
ctat, que le prétexte de rompre ne manquât pas quand il en ferait tems. 
C’ctoit-là manifeftement le but de toutes les Négociations d 'Edouard 
avec la France, pendant les cinq années que la Guerre .d’Ecoflé du¬ 
ra. Pour cet effet ; Cachant que Philippe avoit à cœur l'Expédition 
de la Terre-Sainte , à laquelle il s’étoit engagé, il feignit de vou¬ 
loir être de la partie , & lui envoya des Ambafladeurs, pour régler 
avec lui tout ce qui regardoit ce voyage qu'ils dévoient faire enfem- 
ble. Mais comme cette affaire aurait pu être trop, tôt réglée, il cher¬ 
cha les moyens de la tirer en longueur, en renouvelant quelques vieil¬ 
les prétentions, que les Traités de Montreuil 8 c de Périgueux , faits 
entre fon Ayeul & Philippe le Bel , avoient laiffées indécifes; A: fous 
prétexte de terminer ces différends avant que de commencer le voyage 
prétendu , il amufoit le tapis pendant qu’il pouffoit fes conquêtes en 
Eraflé. Pour endormir d'autant mieux le Roi de France , il accorda 
de tems en tems, à fa follicitation, quelques Trêves aux Ecoflbis, a- 
fin de lui faire croire qu’il avoit véritablement defléin de demeurer 

uni 

Vcru qu’il avoit fait d’y viiiter de faints 'Bernes dit qu’il y fut incognito , avtc feu- 
Lieux, afin d’être délivré des embaras 6c lement quatorze Perfonnes de fà fuite, 
des dangers qu’il venoit d’efluyer , Mr. tous déguifés en Marchands. 

(i) Il 
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uni avec lui. C’eft à quoi conduifent tous les Aftes qui fê trouvent 
E *Jn* RD fur cette mat ‘ ere ? depuis Ml* jufqu’en 15<ç. Ce ne font que des 
Plein-pouvoirs pour traiter avec Philippe t tantôt fur l’Expédition d’O- 
ripnt, tantôt fur des projets de Mariages entre les Princes & les Prin- 
cefles des deux Maifons, tantôt fur les Traités de Montreuil Sc de 
Pévigeux , dont si feroit inutile de rapporter le détail. 

Cependant, quoique Philippe ne fbupçonnât pas qu’ Edoturi voulût 
faite revivre fes prétentions fur la Couronne, il ne laifloit pas de s’apper- 
cevoir que fon intérêt n’étoit pas de fbuffrir qu’il fe rendît maitre abfo- 
lu de l’EcofTe. Il témoigna donc que Ion deilèin étoit d’aflifter ce 
Royaume affligé , dont le Roi s’étoit venu réfugier chez lui. £- 
démord k fervit de ce prétexte, pour faire des préparatifs de fon côté. 
Il convoqua pour cet effet un Grand-Confeil à Londres , pour y dé¬ 
libérer fur les préparatifs que la France faifoit contre l’Angleterre. Il 
préfuppofott que n France donnant du fecours à l’Ecofiè , c’étoit 
rompre la Paix avec l’Angleterre ; mais il ne vouloit pas que la Guerre 

2 u’il faifoit lui-même i rEcoflè alliée de la France, fut une rupture • 
e la Faix. Ce fut-ft le fujet apparent de la brouiUerie , qui fe ten¬ 
don tous les jours plus forte entre les deux Rois ; les heureux luccès 
qu 'Edouard avoit eus contre l’Eco fie le faifant parler avec d’autant 
plus de hauteur, qu’il fc voyoit près du tems auquel il pourroit met¬ 
tre au jour tous lès deffeins. C’eft de cette maniéré que fe nafTercnt les 
années 15?*» *555 » , } 54 > & *551, c’eft à dire, prelque tout le 
tems qn'Edemord fut occupé il la Guerre d’Ecoflè. 

En comme il ne voyoit plus une grande oppofïtion de la part 

des. Ecoflois, il preffa plus fortement la conclufion de fes Alliances é- 
trangeres; principalement avec le Duc de Brmbmnt , le Comte de Gml- 
■dre , & le Marquis de Juliers. Pour porter fes Sujets à lui fournir de 
grands Sabfides, il feignit que le Royaume étoit menacé d’une invafton 
grands Sub- de la part de la France, & Et armer tous lès Sujets depuis l’âge de 16 
jrdes de fes ans jufqu’à foixante. Page <*87. En même tems, il demanda la refti- 
^llüitar- tution de quelques Terres que Philippe lui détenoit en Guyenne, & 
mer pref- convoqua un Grand-Confeil pour délibérer fur les moyens de réfifter à 
.que toute la la prétendue invafton de la France, pages 701, & 705 ; ce qu’il fài- 
Nation. foit apparemment, pour avoir un prétexte de demander i fes Sujets de 
unConieU. P^ us g**nds fecours. Il ne biffa pas d’envoyer encore des Ambaffadeurs 
Etenvoye en France, pour traiter avec Philippe du voyage de la Terre-Sainte, ce 
<îes Ambas- qui ne s’accordoit guère avec la crainte d’une invafion. Page 70$. Ce 
Philippe* a ’êtoit pas qu’il eut envie de s’engager dans cette entreprife : c’étoit 
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feulement pour fie pas s’attirer le reproche d’avoir tnis-obftade à ce vo- gbowAii» 
y âge, de quoi Philippe fe prévaloir envers le Pape. Dans la même vue, m 
il 000m contrai (lion à fes Ambaffadeurs de traiter avec Philippe , de tous 
les différends qu’ils avoient enfemble, page 704 : voulant faire croire par- 
là, qu'il ne cnerchoh que la Paix. Mais il a voit euTadreffe de mettre 
au nombre de ces différends, des dépendances des anciens Traités de . 
Montreuil 8 c de Pértgueux ; ce qui caufoit des embaras qui rendotent 
la çonchifion du Traité très difficile , & c’étoit ce qu’il demandoit. 

L’invafion que Philippe méditoit, félon Edouard, aboutit à une Am- 
baffade qu’il envoya en Angleterre , pour y folliciter quelque accommo- ^ Edouard 2 
dement en faveur du Roi David. Du 5 Septembre 15 51?, page 707. en faveur 
Tout cela fut idutüe, Edouard n’avoit en vue que d’amufer le Roi de du RoiDa ’ 
France; auffi n’y eut-il rien de conclu. Comme il voyait que U Guer- v ‘^* 

*re d'Ecoffe tiroit à fa fin, par l’épuifement des Ecoflois ; il redoublent 
fes foins pour conclure fes Alliances étrangères, afin d’être en état d’at¬ 
taquer la France auffi-tôt que cette Guerre feroit terminée. C’eft ce 
qui paraît manifeftesient ae tous les A des de l’année 1336,011 l’on 
voit des Procurations pour faire des Alliances avec divers Princes d'Al¬ 
le m ag n e & des Pais-Bas, pendant qu’il achevoh de réduire l’Ecoflè. 

Peut-être aurtm-iUdès ce terns-là, fait paraître ouvertement les deffeins 
qu’il avoit formés contre la France, fi la difgrace arrivée en Etoffe au 
Comte d’Atboi, Ion Général, n’eût attiré une quatrième fois fes armes 
dans ce Païs 4 à (1). fl continua donc à feindre qu’il vouloit s’accom¬ 
moder avec Philippe, 8 c même avec David Brus, 8 c reçut les Airtbaffa- 
deurs qui ki furent envoyés par ces deux Princes, le x Janvier 1357, , 

pages 730, 745. Cependant il négocioit toujours avec les Princes'é- t 
trangers, & non feulement avec les Princes, mais encore avec toute -for- dbm&t 
te de ftrfbnnes qui vouloient s’engager à fon fervice. Page 74<?. Pui»nce» 

Usèen 4 Artois, qui s’étoit brouillé avec Philippe, éroit déjà en An- et ^ n gr*«- 
gleterre au mois d’Avril 1337 (a), comme il paroft d’une Pemûffion a ( 2 * 
qaïEdoumd lui donna de chaffer dans fes Forêts, -datée du 13 du même d* Artois de 
mois, pege 747. La plupart des Hiftoriens prétendent que ce fut A*- cl**»dan* 
ber* et Artois qui lui infpira la penfée d’arracner la Couronne à Philippe 
de Valois ; mais les mefures qu * Edouard avoit prifes avant l’arrivée ae Biftoriens 
ce Prince, font voû qu’il ne fit tout au plus, que te confirmer dans le touchant ce 
deffein qu’il avoit déjà Formé. Robert. 

Voici uae Lifte des principaux Princes, -ou Seigneurs, avec qui E- 
dottord négocia pour traiter avec eux pendu» k G uerre d’Ecoffe. Edouard 


dam cet Ecrimiiiù 

(a) Sdoa -Mr. Jiarnts , ttehert Pair* 
tût o'émt enfui en Aagàwte dèrk fia 


de l’année »|ja. vert -le tenu oncle 
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Le Comte à’Armagnac. 

Le Comte de Foix. 

Le Vicomte de Lomagne. 

Le Vicomte deTartas. 

Le Seigneur d ’Albrtt. 

Le Duc à'Autriche. 

Le Duc de Brabant. 

Le Comte Palatin du Rhin. 
Le Comte de Hollanle. 

Louis de Savoye. 

Louis de Bavière r Empereur. 
Le Marquis de Brandebourg. 
L’Archevêque de Cologne. 

Le Marquis de Juliers. 

Le Comte de Haynaut. 

Le Comte de Gueldre. 

Le Comte de Zélande: 


Le Comte de Mans. 

Le Comte de Marie. 

Edouard , Fils du Comte de Limbossrg. 
Le Comte de Gentve. 

Hughes de Geneve. 

Le Comte de Los. 

Le Comte de Chyny. 

Herman de BLnkard , Doyen et Aire.- 
Guillaume de Duyvenvorae. ’ 

Le Seigneur de Chalauck. 

André de Peyteyr. 

Nicolas de Dordrecht.. 

Robert de Toebourgh. 

Lambert de Deppy. 

Croje de Hochjlraet. 

Jean de Quatre Mars.- 
Henri de Géminiih. 


A quoi il Faut ajouter un très grand nombre d’autres Particuliers de 
Guyenne, d’Allemagne, & des Païs-Bas, & principalement les Villes 
de Flandre, qui par les intrigues de Jaejues d’Artevelle (t) fe liguè¬ 
rent avec lui dans la fuite. Chacun de ces Alliés s’engageoit à lui four-» 
nir un certain nombre de Troupes, pour les fommes dont ils convc- 
noient. 


Scs Con¬ 
ventions a- 
vrc le 
Comte de 
Haynaut. 


Sa Lettre 
à!’ Empe¬ 
reur pour 
le folliciter 
a fe récon¬ 
cilier avec 
le Saint 
Sfcge. 


Dans les Conventions qu’il fit avec le Comte de Hajnaut , il paroi* 
que ce Comte, quoique fon Beau-frere, ne voulut s'engager, avec 
lui , qu’à condition qu ’Edouard auroit le Titre de Lieutenant ou 
Vicaire de l’Empereur,page 78^. Ce qui fait connoitre la raifbnqu’£- 
douard eut de rechercher cette Dignité, que le Pape lui reprocha dans la 
fuite, comme étant au-delïbus de lui. - 

On voit, page 798 , une Lettre à'Edouard à Lotus de Bavière Em¬ 
pereur , par laquelle il le follicitoit à fe reconcilier avec le Saint Siégé. 

On 


(1) Mn Bornes nous a donné, un récit 
extraordinaire de cet homme. Il dit que 
quoiqu’il fût de médiocre naiflànce , iïm- 
pie Rlfineur-de miel à Gand , ou comme 
d’autres difènt , Braflcur , il s’éleva à un 
tel excès de richeflès 6c d’autorité , par 
Ion efprit 6c fon grand courage , qu’il fe 
rendit plus abfolu qu’aucun Comte de 
Flandre ne l’avoit jamais été. Comme il 
entreprit de fe faire le Defenfear du Peu¬ 
ple , il avoit tout à Ion commandement j 
& ceux qui ne fe déclaraient .p* pour 


lui, étoieitt traités comme des Ennemi* 
publics. Il n’alloit jamais dans les rues, 
fans avoir à fa fuite foixante ou quatre- 
vingts puiüans Eftaficrs , entre lesquels il 
y en avoit trois ou quatre de fa confident 
ce , qui au moindre figne qu y Art eu ell* 
leur faifoit , tuoient quelque nomme que * 
ce fût , s’il en étoit craint ou haï. Jl 
s’emparoit jusqu’au dernier fol des Reve¬ 
nus du Comte , gc les dépenfoit à fa fenu 
taiiie , fan* prendre ni donner aucun 
Compté II naaniiTost tous les Seigneur* 

ôc- 
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On voit encore dans cètte Lettre, que l'Empereur s’étoit engagé àve- p -, 
nir lui-même fervir Edouard, avec 200O Hommes-d’armes, pourlefquels • 
il dévoit recevoir 300000 florins. Page 799. 

Tout le monde voyoit bien qu’Edouard avoit deflein de faire la Guer- • 
re à la France ; mais il ne s’étoit pas encore déclaré que ce fût pouf 
ftire valoir fon Droit fur la Couronne : c’étôit ce qu’il cachoit encore 
avec foin. Le prétexte qu’il prenoit pour armer, 'étoit de fe mettre en . 
état de défenfe contre Philippe , qui avoit fait Alliance avec les Ecos- 
fois, & mënàçôit, difoit-il, d’envahir l'Angleterre. Pour perfuaderà Proclama-- 
. fes Sujets qu’il ne prenoit les armes qu’à regret , il publia une Procla- 
mation (page 804) dans laquelle il expofdit à fon Peuple toutes les dé- 
marches qu’il avoit faites pour prévenir cette Guerre. En voici les qu’ilalloit 
principales. déclarer à U 1 

r. Il avoit offert le Mariage du Duc de Cornouaille , fon Fils, avec 
Une Fille de Philippe. faites” 

2. Le Mariage d 'Alienor fa Soeur , Comteflè de Gueldrc , avec Jean Philippe.- 
Fils ainé de Philippe , & une greffe fomme d’argent. 

3. Il avoit offert autant d’argent que Philippe en demanderait pour le* 
fàtisfaire. 

4. De l’accompagner à la Terre-Sainte, à conditiori qu’il lui ren-* 
droit la moitié des Terres qu’il lui retenoif; 

5. Il avoit fait les mêmes offres, fi Philippe vouloir s’engager à lur> 
faire cette reftitution au retour de leur voyage. 

6 . A la requifition de Philippe , il avoit accordé aux Ecoffois uné ; 

Trêve, pendant laquelle ils avoient tué le Comte d'jdthol. 

7. Malgré cette perfidie , il leur avoit accordé une autre Trêve, à' 
la requifition du Roi de France. 

Le Lefteur jugera de l’importâncè de ces offres, & fi elles n’étoiênt' 
pas fujettes à des explications qui lui auraient aifément fourni un pré-'* 
texte de retirer fa parole. Auffi Philippe ne s’y laifTa point amufêr. La> 
riiïne des EcofTois (car c’eft tout ce que Philippe craignoit alors) étoit 
trop préjudiciable à fes intérêts, pour abandonner ce Peuple , comme* 

Edouard 

t .T . 

êc Gentilshommes qu'il foupçonrioit être amitié \ ce qui , par un coup delà Piro-* 
dû Parti du Comte j il s'emparoit de la ridcncc , fut là caufe de fà perte : car te' 
moitié de leurs Biens , 6c lai doit l’autre 17 de Juillet 134? , il fut tlié aG*»</par r 
moitié aux Femme» 6c aux Enfans des la Populace, dans fa propre rnaifon. Ce 
Exilés. 11 entretenoit dans chaque Ville qui avoit irrité le Peuple contre lui, étoit,. 
des Soldats 6c des Créatures, pour lui fer- qu’il fâifoit tous fes efforts pour faire re-'* 
vtr d’Ëfpions , 6t lui faire favoir fî quel- conhoitre le Fils du Roi Edouard Comte- 
qu’un formait des deflèins contre lui $ <sc de Flandre , au préjudice des légitimes 
it’avoit point de repos, qu’il ne l’eût ban- Su£cefleurs} 6c aufTi, parce qu’il difïipoit'- 
ni ou fait périr. Les Anglois furent st les Tréfors du Païs> & le» faifoit pafür J 
caufe de cela obligés de rechercher fon en Angleterre, • . . 

Mm j; . 
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II deman¬ 
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II établit 
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Roi en 
France, 
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ne aux 
François de 
lui obéir. 

Krreur de 
quelques 
Hiftoricns 
François. 
Lettre d'E- 
• douard.au 
Pape. 


PaCTeport 
pour deux 
Cardinaux. 

A leur ar¬ 
rivée , il 
convoque 
:4on Parle¬ 
ment. 

Petit delai 
accorde lia 
France. 


178 AB&EGE^ HISTOR.IQ.CJE DU IV. VOL. 

Edonard le denn&dote en veim.de ces offres, qui étaient bien moins 
av&ntageufes à PUipfe, qu’eu Roi d'Angleterre. 

Edward écrivit à peu près les mêmes chofes au Pape, pour le mu» 
nir, difoit-il, contre les taufles fugge fiions de fes Ennemis, page 807. 
Du 1 de Septembre 1337. Mais il ne parlait pas encore de fes prétentions 
fur la Couronne de France. Au contraire, al donna le ; O&obre des 
Plein «pouvoirs à lès Commiffaires, pour traiter avec le Roi de France 
à- tous égards, fans parler pourtant de la Couronne. Page 8it. 

Mats le même jour il donnoit pouvoir à fes Envoyés au-delà de la 
‘Mer, de ceder à ceux qui voudraient s’engager à fon fêrvice, des Ter¬ 
res ou Fiefs à lui appartenans, foit qu’il en fut en pofleflion, ou non ; 
ce qui ne fe peut entendre que des Terres fituées en France. Page 
815. 

Quatre jours après, il leva entièrement le mafque, dont il s’étoit fi 
longtems couvert. Il donna Procuration au Duc de Brabant, au Mar¬ 
quis de Jnütrt , te à Gnillaume Bobo» Comte oie A Tortbnmpton, pour 
demander la Couronne de France, & en prendre poflfeflkni en fon nam. 
Le ^Oâobre 1337. Page 818. 

Le même jour il fit expédier au Duc de Brabant une Patente,qui le 
conftituoit foo Lieutenant-Général en France. Page 818. 

De plus, un Ordre à tous les François d’obeïr au Duc de Brabant % 
-comme à lui-même. Page 819. 

Ces trois demieres Pièces font décifîves, pour prouver qu’il s'atten¬ 
dit pas jufqu’en 1339, à déclarer ouvertement tes prétentions fur la 
Couronne; ainfi que l’aflurent quelques Hiftorieos François, à l’occa- 
fion du ferupuk des Flamands, dont il fera parlé dans l’Extrait du Tome 
fuivant. 

^ Ce pàs étant fait, Edonard écrivit au Pape, pour s’exeufer de ce qu’il 
svoft fait Alliance avec l’Empereur, qui étoit excommunié. Le 17 
•Oélobre. Page 819. 

Benoit XII, qui occupoit alors le Siégé de Rome, & qui étoit un 
peu partial pour la France, apprenant les préparatifs d'Edouard, lui en¬ 
voya deux Cardinaux, pour tâcher de prévenir l’effiifion du fâng Chré¬ 
tien. Leur Pafleport eft du 17 Oétobre. Page 817. 

Sûr la nouvelle de l’approche des Légats, Edouard affembla fon Par¬ 
lement, pour délibérer avec lui fur leur réception, & fur les motifs de 
leur envoi. Le so Décembre. Page 83 t. 

Les Légats étant arrivés, Edonard leur fît beaucoup decireflès, 6 c 
fit fort valoir l'engagement qu’il prit à leur confédération, de ne pas 
commencer la Guerre contre la France, avant le 1 de Mars 13 $8. Cet¬ 
te grâce étoit peu confiderable, puifque cet engagement eft du 14 Dé» 
cembre, page 83 3. Il eft vrai que ce terme rat prolongé dans h faite 
jufqu’à la Fête de S. Jean. 

. C'eft par-là que finiffent les Aâes de cè Tome IV, qui regardent la 

Fran- 
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France. Le but que j’ai eu en faifane cet Extrait» qui dans le fond ne ~ 
contient que les préparatifs de la Guerre contre la France, 9 été de fai- - 
te connoitre le génie 8 c une partie du caraétere d 'Edouard ///j âe il ne 
m’a pas été poffible de l’abreger davantage, de peur de perdre deruele 
but que je m’étois propofé. 

VI. AFFAIRES EC CLE $ I ASTI QUE S. 


I L y a dans ce Volume moins de Pièces , touchant les Affaires 
Eccléfiaftiqucs , que dans aucun des trois précédens. Celles qui 
s'y trouvent font ou peu confiderables , ou ne font proprement qu'une 
répétition de ce qu’on a déjà vu dans les autres Tomes. Ce font les 
mêmes démêlés entre lés Papes & les Anglois, touchant la Collation 
des Bénéfices, lés Appels, 8 c les Citations à ta Cour de Rome. Je 
crois donc inutile d'entrer dans aucun détail fur ce fujet, puifqn’on a 
vu de quoi il s’agit dans les Tomes précédens. ïl faut feulement fe 
fouvenir, que dans toutes les difputes qui arrivoient entre le Roi 8 c le 
Pape, touchant la Collation des Bénéfices, le prémier avoit toujours du 
ddfous, parce que le Clergé prenoit le parti du Pape. C*eft ce qui 
fàifoit que les Papes tâchoient tous les jours d'augmenter le nombre des 
Bénéfices, dont ils s’attribuoient I eux-mêmes la difpofition. Par exem¬ 
ple, on voit dans ce Tome IV, que l'Evêché de Woreefter étant venu 
à vaquer par la tranflation de fon Evêque au Siégé d'Ely, le Pape 
remplit d'abord le Siégé vacant, fans avoir égard 11 la nomination du 
Chapitre, ta raifon qu'il en donnoit, n’étoit pîs tirée de l’Ecriture, 
ou des anciens Canons, mais de fa (impie volonté. Car, difbit-il, 
avant U VACtmce de t Eglifh de Woreefter , nom avions ordonné que tons les 
Evichét vacant par la tranflation des Èviqms à ms antre Siégé , /croient à 
notre di/pofttion. S’il lui avoit pris envie d'ordonner par avance, que tous 
les Bénéfices racans, de quelque maniéré que ee fut, ferment à la - dis-* 
pofition du Saint Siégé; ç'auroit été une raifon fuffifante pour priver 
tous les Chapitres, & tous les Patrons, de leur Droit. Nous verrons 
daas la fuite oc ce Régné, que le Roi 8 c le Parlement mirent ua frein & 
cette Ufurpation. 

Oa trouve dans ce T orne, comme dans les autres, divers Ordres du 
Roi centre les Appels & les Citations perfonnettes à la Cour de Rome, 

' 8 c contre diverfès autres vexations des Papes ; mais comme ils ne con¬ 
tiennent rien de nouveau, ou de particulier, nous ne nous y arrêterons 


Une Lettre êtEdamaerd au Pape Jean XXIf , page 4*8, fait voir qtte Roi au p*. 
ee Pape ne s’oublioit pas lui-même, quand il accordoit au Roi les Dé- pefiwles 
cimes fur le Clergé; puifqu’il s’étoit réfervé la moitié de celles qu'il * 3 ® cime * 
avoit accordées à ce Prince pour quatre ans. 4 ^demki 

On trouve encore,que le même Pape deiqanda les arrerages de 50ans gnud'S- 

du «Miè. 
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Edouard ?rr f^ ut établi par Jeanfans Terre, fauf à rabattre ce <\\x'Edouard II 
m. Ç n a voit payé. Le Roi, qui avoit alors intérêt de ménager la Cour 
de Rome, promit de payer 500 Marcs tous les ans, jufqu’à l'entier 
payement de ces arrerages, comptant quatre florins d’or pour chaque 
Marc. Page 588. Il n’accomplit pas fa- promeflé, & nous verrons dans 
les Tomes fuivans, qu’il abolit enfin ce Tribut. 

Edouard ayant accordé à un Cardinal, qui avoit des Bénéfices en 
Angleterre, la permiflion de faire appeller fes Débiteurs à la Cour Ec- 
défiaftique ; le Parlement le pria de révoquer cet Ordre, commecontrai* 
re aux Loix du Royaume; ce qui fut exécuté. Page 3 16. 

Il y a, dans ce Tome, divcrfes Lettres A’Edouard au Pape, pour ob¬ 
tenir la Canonifation du Comte de Lancafire , pages 268 , 421, & 
478; de Robert de 'JVtnchelfej , Archevêque de Cantorbery, page 27.2 ; 
de Jean à'Aldtrby , Evêque de Lincoln, pages 275, 336; & de Guil¬ 
laume de la Marche, Evêque de Bath & Wells, page 375. 

Un Bref de Benoit XXII, qui notifie fon éledion à Edouard , avant 
tout autre Prince Chrétien. Page 633, 

Ce qu’il y a de plus confiderable dans ce Tome IV, par rapport à 
la Religion, c’eft une Bulle de Jean XXII contre certains Hérétiques 
de Bavière, qui prenant le parti de l’Empereur contre le Pape,âvoient 
fait un Livre contenant divcrfes Propofitions, que le Pape condamne 
dans cette Bulle. Il ne fe contente pas de les condamner , il les réfuté 
pied à pied, par des Argumens qui lui ont été fournis, ou qui ont 
été approuvés, dit-il, par.un grand nombre de Cardinaux, d’Arche¬ 
vêques , d’Evêques, & de Dodeurs en Théologie & en Droit. Si 
cet Extrait n’étoit pas déjà trop long, je ferais ici un détail de tous' 
les railonnemens de ce Pontife; mais pour abréger, je me contenterai, 
de donner les cinq Propofitions condamnées , &, quelques-unes des 
preuves les plus particulières, par lefquelles le Pape réfuté ces Propofi- 
êjons. Cette Bulle eft datée d’Avignon, le 3 des Calendes de Septem¬ 
bre 1337. Page 315. 

1. Propofition. Quand JeJus-Chrifi paya le (1) Didrachme à l’Em - 
tireur , par le moyen de la (1) Statere prife dans la bouche d'un poijfon, il 
ne le fit pas par condefcendance , mais par nécefiitè. 

; Jefus-Chrift, répond le Pape, étant Fils de David, n’étoit point 
obligé de payer le Tribut : donc il’ eft faux qu’il l’ait payé par néces- 
fité. -Ce que les Hérétiques difent, que les Biens temporels de Jefus- 
Çhrift. étoient fournis à la Jurifdidion de l’Empereur, & par confé- 
quent les Biens de l’Eglife,eft un raifonnement faux; parce que Jefus»- 
t Chrift pgya-poar fa Perfomre, & non pas pour fes Biens. . 

: • v“ 2. Pro» 


Scs Let- 
stres au Pape 
pour obte¬ 
nir la Cano- 
nifation de 
divers 
Saints. 

Bref de 
Benoit qui 
• notifie fon 
Ele&ion à 
Edouard. 

Bulle du 
Pape contre 
.certains 
Hérétiques 
,de Bavière. 


* * ( 1 ) Ce Tribut, qui eft appelle Tfiiraçh- 

• me dans l'Original , valoir qurûz.e de¬ 


niers fterling. 

( 2 ) Le Statere , ainfi comme dans POri- 

ginal. 
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‘ 2. Propofition. Saint Pierre tin fat en fins £ autorité que Us autres 
.Apôtres, & Jefus-Chrift n'a établi aucun Chef fur t Et lift. 

• Entre autres raifons dont le Pape fe fert pour réfuter cette Propofi¬ 
tion, il dit, que Jefus-Chrift a donné aux autres Apôtres une autori¬ 
té limitée, en leur difant, Ceux dont vous retiendrez, les péchés, 8 cc. ou 
bien, Allez. & batifez., &c. Mais que celle qu’il a donnée à S. Pier¬ 
re, eft fans bornes, Pais mes brebis , ou bien, Je te donnerai Us Clefs , 
Sec. ce qu’il n’a dit à aucun autre Apôtre en particulier. . 

: De plus-, il a dit à S. Pierre, Due in altum : Ment en hasste mer; vou¬ 
lant dire, que c’étoit à luifeul à définir les doutes & les difputes les 
plus importantes touchant la Foi : au-lieu qu’il a dit aux autres Apô¬ 
tres , Lâchez. Ut filets ., 

- 5. Propofition. Ceft 4 t Empereur à faire U Pape, à U dépofer, 4 

U ftenir. 

; Parmi les argumens dont Jean XXII fe fert cour combattre cette Pro-' 
pofition, il dit que S. Pierre a été établi par Jefus-Çhrift, & non pas par 
un Seigneur Temporel; & que «les Empereurs, avant Confiant in , n’ont 
pas fait les Papes : que bien loin que Cdnftantiu ait acquis ce Droit par 
fii converfion , il eft au contraire devenu Fils & Difcipje fujet du Pa¬ 
pe. Il ajouts, que cet Empereur a transféré le Siégé de l’Empire si 
Conftantinople , ne jugeant pas qu’il pût exercer fa puiflànce dans une 
Ville où réfidoit le Chef de l’Eglife Chrétienne. . 

Après plufieurs autres réponles qui n’ônt rien de particulier, il at¬ 
taque les Hérétiques , fur ce qu’ils foutiennent que Pilate , en qusK 
lité de Juge ordinaire, a fait crucifier JefusrChrift. Il dit fur cela, 
que ces paroles peuvent.avoir un double ,fens. v Çar , ou on entend que 
Pilate l’a fait de Droit, ou de Fait. Si on l’eptend 4 e Droit , celai 
eft faux ; car perfonne ne peut être jugé de Droit, qu’il ne foit cri¬ 
minel. Or Jefus-Chrift étoit innocent. Si on l’enten 4 de Fait, on n’en* 
peut conclure autre chofe, fi non que l’Empereur peut injuftcment tuer 
le Pape; ce qui eft avoué, non-feulement ae l’Empereur, mais de tou¬ 
te autre Perfonne privée. 

4. Propofition. Tons Us Prêtres, foit Papes, Archevêques, ou Evêques^ 
ont une égale Jttrifdiciion , par Pinftitution de Jefus-Chrift. Que Ji quel¬ 
ques-uns ont plus et autorité que Us autres, ils tout reçue de T Empereur, qui, 
comme il U pesa donnerla peut aujji révoquer. 

Parmi plufieurs autres raifons, le Pape fe fert de celle-ci, pour faire 
voir que la diftinâion des divers degrés de puifiance dans l’Eglife, eft: 
de l’inftitution de Jefus-Chrift. Cçlui en l’autorité de qui on fait quel¬ 
que chofe, femble la faire lui-même. Or Pierre, Vicaire de Jefus- 
Chrift , & Chef du Troupeau, voyant qtie ce Troupeau étant aug- 

men- 


giaal, eft Une demie once d’argent, valant deux fols fix deniers ftcrling. 
Tom. J. m Part. II. No 
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Ebottard ment ^’ 11 ^ toit néceflaire d’augmenter le nombre de fes Gardiens, a inf- 
HL tltué les divers degrés de puiflance dans l’Eglife. Donc cette diftinc- 
tion, faite par l’autorité de S. Pierre , doit etre cenfée faite par Tefu*. 
Chrift même. VJ 

Sur la Queftion , fi tous les Prêtres font égaux, il dit, que félon la 
dignité de l’Ordre, ils font tous égaux ! mais non pas quant à la puis- 
fance. Il avoue pourtant , que quand un Prêtre inférieur célèbre 
l’Euchariftie, il en fuit le même effet, que fi c’étoit un fupérieur; 
parce que c’eft un même Prêtre intérieur, à (avoir Jefus-Chrift, qui 
produit la Tranfl"ubftantiation. n 

î» Propofition. Tout* l'Eglifejointt enfemble ne peut pus punir qu e l qu 'un 
pur une puijfance couHive, fi ce n'tfi per cencefiion de P Empereur. 

Jeen XXII prétend que le pouvoir d’excommunier eft une puiflance 
coaéHve ; or le pouvoir d’excommunier a été donné à l’Eglife par Te- . 

. fus-Chrift; donc l’Eglife a une puiflance coadive. Pour prouver que 
PExcommunication eft coaéHve , il dit que l’Excommunication Ma¬ 
jeure prive la Perfonne excommuniée *non-feulemeut des Sacremens, 
mais encore de la communion des Fideles. Or, ajoute-t-il, les Loix Im¬ 
périales difent, qu’il eft plus rude de converfer parmi les hommes étant 
privé de leurs fuffrages, que d’en être féparé. Donc l’Excommunica¬ 
tion eft plus rude qu’une peine temporelle : d’où il fuit, q ue l’Eglife a 
une puiflance coaéHve. 6 

Pour prouver encore que la puiflance de l’Eglife eft coaéHve, il al¬ 
légué celle dont S. Pierre fe fervit envers An*mus y avec ce paflâge de S. 
Peul aux Corinthiens : tiendrai - je uvec U verge ? & cet autre î Net 
nrmet ne font point cburueilet , m^t puifiantes de pur Dieu pour U des - * 

truüion des forterefet. 
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EXTRAIT *DU TOME V > 

Contenant 19 années du Régné ^Edouard El, 
depuis le commencement de 1338, juf- 
qttà la fin de 13 j6. 

E cinquième Tome contient .un très grand nombre Edouarù 
de Pièces, qui peuvent être d’un grand ufage pour ijf_ 
l’éclairciffement de divers évenemens du Régné d’£- 
doHArd III , l’un des plus confiderables de l’Hiftoi- 
re d’Angleterre. Mais comme il n’eft pas poflible 
de parler dans un Extrait, de tous cesAftes, qui, • 
outre qu’ils (ont en trop grand nombre, ne font 
pas également importans ; je me bornerai à quelques-uns de ceux oui 
peuvent fervir à éclaircir quelque Fait obfcur, ou douteux, ou dé- 
guifé par les Hiftoriens. 

Les Affaires .qu’iùfoMn/ III avoit avec la Fiance, étant comme le 
centre où toutes fes Négociations aboutiffoient ; il eft néceffairt de com¬ 
mencer pâr cet Article, comme le plus important, & celui dont tous 
les autres dépendent, en quelque maniéré. 

N n 2 AF- 
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EDO IlL RD AFFAIRES D'EDOUARD APEC LA TKAKCE, h 
depuis le commencement de 1338 ^JuJqu'à la finde-i 3 5 6 . 

Année 1J j8. Quoiqu’£iMfc*r^ eût employé plu Heure années à (e 
préparer à lâ-Guerre côtkre 'Philippe di Falots ^, &!qui dès Kannée pré¬ 
cédente ij 57 » il eût manifefté le deflein qu’il avoit de lui arracher la' 
Couronne ; ce ne fut pourtant qu’au mois de Septembre ijjp, qu’il- 
put fe mettre à la tête de fon Armée. Comme fon intention étoit d’at¬ 
taquer Philippe par la Flandre r ce fut aufli dans les Pa'w-Bas , & en 
Alliances Allemagne , qu’il tâcha principalement de fortifier fa Ligue par des 
4 b Roi E- Alliances avec les Princes de ces quartiers-là. L’Empereur Louis de 
4 ouud. Bavière , les Ducs de Brahaut & de Gutldre , le Comte èd Hafutur\ 
les Flamands qui étoientr alors- gouvernés Ç&t Jaques-, dArtcvette, & 4 as 
Princes Allemands voifins de la Flandre , étoient ceux dont l’Alliance 
pouvoit lui être la plus avantageufe pour faire réuffir fonentreprifê. il 
a voit, déjà fait quelquès Traites avec plufieurs d’entre eux, ainfi qu’on- 
l r a vu dans l’Extrait du Tome précédent ; mais il étoit uéceûàire qu’il’ 
allât lui-même dans les Païs-Bas pour confirmer toutes ces Alliances r 
& pour prendre avec fës Alliés de juftes mefures pour l’exécution de 
fes projets. H partir donc d’Angleterre au mois de Juillet i-:j j'8 , pour? 
fe rendre à Anvers , où il féjouma plus d’un an, afin d’y régler toutes 
fls'àbou- p es a f^i n es. Peu. de jours après fon arrivée il alla's’aboucher à Cola- 
î^wec g™ avec l'Empereur,qui lui conféra le Titre de Ficaire de rEmpire(i). 
ï Empereur, On a vu dans l’Extrait précédent, que -le Comte de Hajnaut avèit 
qui fe fait fouhaité qu ’Edouard fût revêtu de cette Dignité; & fans dpute le Roi 
BEmpire** l u *" m c me crut qu’elle'lui ferait utile pour engager plufieurs Princes-, 
** Allemands dans la Ligud. 

n Ces affaires l’ayant occupé jufqu’au mois de Septembre IJJ9> ce 

ïranct CCQ ne fût qu’en cctems-li qu’il fê mit à la tête «fe fes Troupes, pour entrer 

dans 

fi) Cette' Entrevue fut véritablement Impériale maniftfta la déloyauté, la per*- 
glorieufe & magnifique. On éleva deux .fidie fie lalichetc du Roi de France; fie 
Trônes en pleine Place publique, Pun pour fur cela le défia , 8c déclara que lui fie fes 
l'Empereur , 8c l'autre jour lé Roi. Àdhérans avoient perdu par Confifcation* 
L'Empereur fe* plàça le prémier , fit le là proteétion fie lès Privilèges de l'Empire ^ 
iCoi Edouard s'amt prés de lui. Bs étoient fie en méme-tems, il nomma le. Roi E- 
affiliés de 4 Grands-Ducs , 3 Archetê* dmard fbn> Lieutenant ou Vicaire-Général 
ques , fie 6 Evêques, 37 Comtes; fie fui- de l’Empire, lui accordant un plein-pou» 
vant l’efümation des Hérauts, 17000 Ba- voir abfolu (Ur tout le Pais qui efi depuis 
ions , Bannerctsv Chevafierr, fié Ecuyers; Oèlogne en^deçà , dont il lui expédia la 
L'Empereur tenant fon Sceptre à la main- Chartre Impériale, aux yeux de tous ceux 
droite, le Globe à la gauche, fie un Ch*-, qui étoient préfèns. Mr. B*rnts^ à qui 
valierd'ÀllcmagnetcxEuit fur la tête de* nous devons cette relation , rapporte co 
gEmy r ç uE une Egée nue . Sa Majçfté qui a été, dit par quelques-uns ; qu'à & 
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«fans les Terre*- de France. On trouve dans un des A&es de ce Re- 
cueil , * que le 26 du même mois il étdit à Marekieune v entre S. 

Amtmd8c Donaj , d’où il s’avança dans le Cambreiîs ; 8c ce fut là # 
qu’il apprit que Philippe de Valois s’approchoit avec une nombreufe Ar- P ‘ 
mée. La fupériorité des Entremis n’empêcha pas qu 'Edouard ne paflat 
l’Efcaut pour les aller rencontrer ; de forte que les deux Armées le 
trouvèrent bien-tôt aflez près l’une de l’autre, pour donner Bataille. 

Philippe fit même à Edouard un Défi , qui fut accepté fur le champ ; & Philippe 
le jour & le lieu étoient déjà marqués pour décider la querelle , par f al i. un 
un Combat général; lorsque Philippe fe retira tout d-un coup , lansvou- & «„}, f ft: 
loir combattre. On prétend qu’il fut intimidé par des Lettres de Robert retira - 
Roi de Naples , grand Aftrologue , qui lui prédifoit un mauvais fuc- 
<ès. Quoi qu’il en (bit, Edouard fe voyant déchu de l’efperance de 
donner Bataille , fe retira de fon côté dans le Haynaut.. Ce fut 
de cette maniéré que fe termina cette prémiere Campagne, fans e£- 
fufion de fàng. 

Edouard pafla le refte de cette année à Anvers, où des affaires im* 
portantes l’arrêterent ^ufqu’au mois de Février de Tannée IJ40. * La 
Négociation qu’il avoit commencée pour faire entrer les Villes de 
Flandre dans la Ligue, étoit ce qui l’occupoit le plus. Dès l’an 1 $} 1 f 
il avoit fait avec elles un Traité qui ne les engageoit qu’à obferver 
une exaâe Neutralité ; mais enfin il vint à bout de mettre les Flamands 
dans fbn parti, à condition qu’il prendroit le Titre de Roi de Fran¬ 
ce* La raifon de cette condition étoit, que les Emiflaires de Philippe 
avoient infpiré à ce Peuple un fcrupule, qui leur faifoit regarder com¬ 
me un grand crime , de porter les armes contre le fouverain Seigneur, 
de la Flandre ; de forte qu’ils croyaient fe mettre à couvert de ce re- Edouard 3 
proche , en reconnoiflant Edouard en cette qualité. Depuis ce tems- prend le 
là , Edouard prit le Titre de Roi de France, & fit écarteler fes Armes Titre & le s> 
de celles de France & d’Angleterre, (r)- Il n’eft pas bien étrange 

qu£- France*- 


prémîere Entrevue , l'Empereur tfoüvà, 
‘mauvais que le Roi Edouard refuflt de fe 
Soumettre à kibaifer les pieds. (Il femble 
par-là que les Rois avoient accoutumé 
d'en ufcr ainfi envers les Empereurs.) 
Mais le Roi Edouard répondit courageu* 
femenr à l'Empereur : ,, Qu'il étoit ki- 
„ même Roi lacré 8c oint } qu'il avoit 
,, fe vie & fes membres en fe propre 
r *„ puiflfancc , n'étant comptable' qu'à 
Dieu , en qualité de Souverain indé- 
„ pendant de toute Puiflânce humaine, 
étant suffi Seigneur de là Terre Se dck 


V, Mèf, Sc pôrtànt même une Couronne 
„ Impériale } à caufe de quoi il ne dévote 
„ s'obséder devant aucun Potentat de k 
„ Terre". Laquelle réponfc fut admi- 
fe. 

fa) Ce fut, en ce tems*là , ou à peu¬ 
plés, que le Roi d'Angleterre mit au bas^ 
de l'Ecudon* fous les Armes de France & 
d ? Angleterre écartelées, ce Cri que l'on y 
voit encore, DIEU ET MON DROICT.- 
Pour faire entendre fon unique confiance- 
en Dieu , & dans la juilice de fe Caufe.- 
Voyez- Air. Berna. 

(x). Mr^ 
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^nntinn t[\i’Edouard fe laiflat porter ï prendre ce Titre , puisqu'il avoic cefTé 
IU. te donner à Philippe , depuis qu’il avoit fait connoitre le deflèin qu’il 
avoit de taire valoir Tes Droits fur cette Couronne , ainfi qu’on le ver¬ 
ra dans la fuite. ' 

Le tems <yi Edouard pafla dans fon Royaume, jufqu’à la prochaine 
Campagne , fut employé en préparatifs pour la Guerre , à emprunter 
de l’argent de tous côtés , & à prendre, des précautions pour mainte» 
nir fes Allié» dans la Ligue , & fes Sujets de Guyenne dans la fidelité. 
Après avoir pris toutes ces mefures , il partit d’Angleterre le a a de 
Juin , pour fe rendre dans les Païs-Bas , menant avec lui une Flotte 
P-' l 9T- de 500 voiles. Deux jours après fon départ, il rencontra fur la rou¬ 
te de L'Eclnfi , la Flotte de France , forte de 500 VaifTeaux , qui 
^France Antendoit f ur le * paflage. Malgré la fupériorité des Ennemis , il ne 
détruire par hdfla pas d’engager avec eux un Combat, qui dura toute la jour- 
celled‘An- née, & dans lequella Flotte Françoife fut fi entièrement détruite, 
glecene. qu’il ne s’en fauva que trente VaifTeaux. Ce Combat naval fe donna 
le 14 de Juin 1540 (1). 

Après cette Vidoire , Edouard fe mit à la.tête de fon Armée» 
qui étoit de cent-cinquante-mille hommes, dont il en détacha cin¬ 
quante-mille fous la conduite de Robert d'Artois , pour aller à S. 
Orner ; pendant qu’avec le relie, 3 alla lui-même faire le Siégé de 
•_Sicgc de Toitrnxj. Il s’en falut bien, que les fuccès de cette Campagne ne 
ournay. r ép on diflent à de fi grands préparatifs. Robert d’Artois , après avoir 
reçu un échec près de S. Orner, vit diffiper toute fon Armée, qui 
étoit principalement compofée des Milices de Flandre ; pendant que 
-Philippe de Valois, qui s’etoit approché de Tournay , mettbit de fi 
grands obftacles au Siégé, qu ’Edward fut trois mois devant cette Pla¬ 
ce , fans efperance de s’en rendre maitre. Il ne lui fut pas même poffi- 
ble de donner Bataille , quoiqu’il envoyât un Cartel de défi à Philip¬ 
pe , qui ne voulut pas l’accepter. Comme Edouard ne voyoit aucune 
apparence de pouvoir prendre Tournay , 8c qu’il ne pouvoit lever le 
Siégé fans honte, 3 Ait tiré de cet embaras par Jeanne Comteflè 
Douairière de Hajnattt , fa Belle-mere , 8c Sœur de Philippe de Valois i 
qui étant foitie d’un Couvent où elle s’étoit retirée, négocia fi heu- 
Teufement, qu’elle fit confentir les deux Rois i une Trêve , dans la¬ 
vée la* * quelle tous leurs Alliés furent compris. Cette Trêve devoit durer jus- 
,fronce. qu’au 15 de Juin de l’année fuivante. 

Après une fi grande levée de bouclier , Edouard fe trouvoit très 
■mortifié d’avoir été obligé de faire une Trêve, quirompoit toutes 
les dépenfes qu’il avoit faites jufqu’alors. Il avoit d’autant plus de fu- 

j« 

\ 

(1) Mr. Bornes, qui rapporte le* parti- çois y perdirent vingt-cinq à trente-mille 
culathé* de ce Combat, dit que les Fna- hommes , • entre leiquels etpient deux de 
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jet de s’affliger dtt mauvais fuccès de cette Campagne* qu’il fe voyoit 
fur le point de perdre tous lès Alliés. Le Duc de Brabant avoit 
déjà retiré fes Troupes, pendant le Siégé de Tournay. Les Flamands' 
fembloient fe repentir ae s’être engagés dans la Ligue. L’Empe- ' 
reur, mécontent de ce que la Trêve de Toumay s’étoit laite fans fa j 
participation, menaçoit d'abandonner lp Parti ; & fa défeâion entrai- , 
noit celle des Princes Allemands. A cela fe joignoit un autre foin, 
qui n’occupoit pas moins Edward ; c'étoit de trouver de l’argent 

r ur payer fes dettes ; 8 c d’en faire provifion , pour recommencer 
Guerre aufli-tôt que la Trêve ferait expirée. C’étoit par les con-. 
feils de l’Archevêque de Camorberj fon principal Miniftre, qu’il 
avoit entrepris cette Guerre, 8 c fur les promerfes que ce Prélat lui 
avoit faites de ne le laiflfer manquer de rien. Cependant, il ne fut 
pas plutôt engagé au Siégé de Tournay , que l’Archevêque gagné, 
comme on le croit, par le Pape Benoit XII qui étoit fort partial 
pour la France, non-feulement ne lui envoya point l’argent qu’il 
lui avoit promis , mais s’oppofa même à la levée d’un Subfide que 
. le Parlement avoit accordé au Roi. Ce manquement de parole obli¬ 
gea Edouard à s’engager dans des emprunts confiderables, pour les¬ 
quels il payoit un gros intérêt ; ce qui le mettoit hors d’état de fe 
préparer pour recommencer la Guerre. Année 1541. Dès qu’il fut de 
retour en Angleterre , il s’en prit à l’Archevêque , qu’il accufa d’a- * 
voir malicieufement mis des obftacles à l’exécution de fes defleins. 
Cependant, comme il avoit befoin du Clergé, il n’ofa pouffer à 
bout ce Prélat , qui en fut quitte pour quelques foumilfions, après ‘ 
avoir inutilement tenté d’exciter le Peuple contre le Roi. Dans cet j 
embaras , Edouard trouva le moyen de faire prolonger la Trêve jus- < 
qu’au Z4 dejuin 154** H avoit befoin de ce tems-là pour mettre en ‘ 
ordre fes affaires qui étoient fort dérangées, tant par le défaut d’ar- J 
gent,que par l’infidélité de fes Alliés. Vraifemblablement, cette Trê¬ 
ve aurait été fuivie d’une Paix finale, fi la mort du Duc de Bretagne, 1 
qui arriva dans ces entrefaites, n’eût produit des évenemens qui firent 1 
concevoir à Edouard l’efperance de pouvoir attaquer Philippe avec plus 
de fuccès de ce .côté-là. Comme l’Angleterre fe trouva très intereflee t 
dans la querelle qui s’émut à l’occafion de la Succefflon du Duc de ( 
Bretagne, il eft néceflaire d’expliquer en peu de mots l’origine de cette 
querelle , 8 c l’occafion qu ’Edouard eut de s’en mêler. 

udrthnr II, Duc de Bretagne, avoit eu des Enfans de deux Fem¬ 
mes ; de la prémiere, Jean // qui lui fucceda , Guy qui fut Comte 
de Penthitmre > 8 c Pierre qui ne lai (Ta point de pofterité ; 8 c de la fe- 

con* 

km Amiraux '; 8c que ks Anglou leur ceux qu'il» coulèrent à fond, 
frirent ajode km Mûrira, fini compter 
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conde , Jean , qui fut Comte de Montfort en France » par le droit de 
fâ Mere. Guy, fécond Fils de la première Femme d 'Arthur, mourut en 
r 3 j i ; Sc ne laifTant qu’une Fille nommée Jeanne, que le Duc Jean II 
fon Oncle donna ea mariage à Charles de Blois, Jean II étant mort au 
mois d’Avril 1341 , la Bretagne fut difputée entre Jean de Montfort, 
Sc Charles de Blois ; le prémier.foutenant que ce Duché lui devoit re¬ 
venir , comme au plus prochain Héritier de Jean II fon Frere ; Sc 
Charles de Blois fe fondant fur le Droit de repréfentation , qui donnoit 
à Jeanne fa Femme le même Droit, que Guy fon Pere auroit eu s’il 
e.ût été en vie. Cette affaire ayant été portée en France* à la Cour 
des Pairs , la Bretagne fut ajugee à Charles de Blois, qui étoit Neveu 
de Philippe de Patois. Jean de Montfort prétendant qu’on lui avoit fait 
injuftice, eut recours à la protedion & Edouard', & après lui avoir fait 
hommage * il fe rendit en Bretagne, oh il fit quelques progrès. Mais 
ce bonheur ne dura pas longtems, puisqu’à l’approche ae Jean Duc de 
Normandie, que le Roi Philippe fon Pere avoit chargé de l’exécution 
de l’Arrêt donné en faveur de Charles de Blois, Montfort fut obligé de 
fe retirer à Nantes; oit il fut incontinent affiegé* pris*conduit à Paris, 
Stp renfermé dans la grofTe Tour du Louvre. 

Cette affaire ne fut pourtant pas terminée par la captivité de ce Pré¬ 
tendant. Marguerite de Flandre fa Femme, prenant en main l’Adminiftra- 
tion des affaires de fon Epoux prifonnier, renouvella, au nom de fon 
Fils âgé de quatre ans, l’Alliance avec Edouard, à qui elle promitde ' 
livrer toutes les Places de Bretagne dont elle pouvoit cÙfpofer. En con- 
féquence de ce nouveau Traité, Edouard envoya des Troupes en Bre¬ 
tagne, fous la conduite du Comte de Northampton, pour fe mettre en 
pofTeffion de ce Duché. Peu de tems après* il y envoya Robert et Ar¬ 
tois, qui après s’être rendu maitre de Vannes * fut adiegé dans la 
même Ville, Sc mourut des blefTures qu’il avoit reçues ei\ défendant 
cette Place, qui fut emportée d’afTaut. Comme le Comté de Nort¬ 
hampton n’avoit pas afTez de forces pour fe maintenir dans la Bretagne* 
Edoteard prit en 134a , la réfolution d’y mener lui-même un puiflant 
fecours; & s’étant rendu dans ce Duché, il y fit affieger quatre Places 
à la fois. Mais à l’approche du Duc de Normandie, qui s’avançoit à 
la tête d’une nombreufe Armée, Edouard fut obligé de raflèmbler fes 
Troupes en un feul Corps, qui fe trouva encore inférieur à l’Année 
Françoife. Il prit donc le parti de fe retrancher; & il le fit d’une tel¬ 
le maniéré, que le Duc n’ofa jamais l’attaquer. Enfin* après que les 
deux Armées eurent demeuré comme en préfençe une bonne partie de 
l’Hiver, avec beaucoup d’incommodité, deux Légats duPapemoyen- 
nerent une Trêve générale, dans laquelle tous les Alliés Si Adherans 
des deux Rois furent compris. Année 1343. Cette Trêve, qui fut con¬ 
clue le zo de Février 1343, devoit durer jufqu’à la Fête de $. Michel 
iJ4<î. On convint encore, que les deux Rois envoyeroient à Avignon 
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leurs Plénipotentiaires, pour y négocier la Paix devant le Pape , com- „ 
me Perfonne privée 5 & que cette Négociation commencerait un certain 11 jy ARD 
jour , & durerait un certain tems : Que le Pape envoyeroit un Nonce 
en Bretagne, pour y faire obferver la Trêve : Que la Ville de Vannes 
ferait mile entre les mains du Nonce, pour la garder au nom du Pape, 
jufqu’à la fin de la Trêve; & que Jeande Montfort ferait mis en li¬ 
berté. 

Quoique dès le 20 de Mai, Edouard eût nommé fes Plénipotentiai¬ 
res pour la Paix, & qu’il leur eût donné leurs Inftruétions & leurs P 3^6. 
Plein-pouvoirs, un accident inopiné fit retarder leur départ. Nicolas 
de Flijcoy Envoyé d'Edouard à la Cour du Pape, ayant été enlevé de 
là Maifon pendant la nuit, & emmené en France ; Edouard voulut Edcmird 
avoir réparation de cet affront, avant que de faire partir fes Ambafla- jârilifaàion 
deurs, & demanda en même tems, un Sauf-conduit qui les mît à cou- fürl’enleve- 
.vert de pareilles violences. Mais le Pape n’ayant fait aucune démarche ment de 
pour punir ceux qui avoienc enlevé l’Envoyé du Roi, & ne voulant 
point d’ailleurs accorder un Sauf-conduit, contre la forme ordinaire, les J • 
Plénipotentiaires Anglois demeurèrent dans leur Ile; ce qui fut caufe 
que le terme pris pour traiter la Paix fut fouvent prolongé. 

Année 1^44. Edouard ne vouloit point entamer la Négociation, avant dettes fu 

? |ue d’avoir eu fatisfaélion, tant fur l’enlevement de fon Envoyé, que jctsde 
. ur le Sauf-conduit extraordinaire qu’il demandoit pour fes Ambafla- plainte, 
deurs. A cela fe joignoit encore un autre fujet de plainte touchant la 
détention de Jean de Montfort , que Philippe retenoit encore en prifon, 
contre ün Article exprès de la Trêve; fous prétexte que ce Prince ne 
pou voit pas trouver des cautions en France. Il eft pourtant vraifem- 
blable que tous ces obftacles auraient été levés, s’il ne fût furvenu un 
autre accident, qui caufa la rupture de la T rêve. Olivier de Clijfon , . 

Seigneur Breton, & dix autres Seigneurs ou Gentilshommes Bretons Erreurdes 
ou Normands , ayant été arrêtés en Bretagne par ordre du Roi de Hiftoriens 
France, furent conduits à Paris ; où ce Prince les fit décapiter, fans ^ 

aucune forme de procès. Lés Hiftoriens François prétendent que ces quelques 
Seigneurs étoient du Parti de Charles de Blois , & qu’ils étoient allés Vo- jpcntils- 
lontairement à Paris pour aflifter.à un Tournoi;mais nous verrons dans p^&dé- 
la fuite,que ce récit eft contre la vérité, & qu’au contraire,ils étoient capitéspar 
du Parti de "Jean de Montfort , & qu’ils furent arrêtés en Bretagne, ordre dé 
Quoi qu’il en foit, Edouard demanda réparation de cette violation ae la J? ur ^°' » 
Trêve, & envoya des Ambaffadeurs exprès au Pape pour ce fujet. fo^medé^ 
Cette affaire traina tout le refte de cette année, & une partie de la procès, 
fuivante, fans que le Pape pût, ou voulût procurer à Edouard la fatis- 
faction qu’il demandoit. Au contraire, il paraît de divers A fies de 
ce Recueil, qu’il le preffoit de faire la Paix, fans y comprendre (es 
Alliés; & qu’il tâchoit de le rendre refponfable de la rupture delà Trê¬ 
ve, en mettant tout le tort de fon côté. Enfin, après qu ’Edouard eut 
Tons. I, Part. II. O o at- 
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«Etendu un -an entier la fatisfaéfcion qu’il demandoit à Philippe , voyant 
qu’il n’y avoit aucune apparence de l’obtcnjr, il lui fit «déclarer le 44 
Avril 1545, que'la Trêve ctoic rompue. Cependant» comme il ne 
s’étoit point attendu à cette rupture, il ne put être en état de recom¬ 
mencer la Guerre que vers le milieu de l’année 1346. 

Année 1346. Ce retardement faillit à lui coûter cher, pmCque Phi¬ 
lippe s’én fervit pour envoyer en Guyenne le Duc de Normandie fon 
fils, avec une Armée de cent-mille hommes, qui menaçoit de chaïfer 
entièrement les Anglois de cette Province. La bonne fortuné d’Edouard, 
fit que -les progrès du Duc ne répondirent point à ce-qu’on attendoit 
d’un fi grand armement. Ce Prince ne fit autre choie que prendre 
quelques Bicoques le long de la Garonne ; après quoi il s’attacha au 
Siégé d’ Aiguillon , où la brave réfiftance des Afliegés lui fit perdre bien 
du tems. Cependant Edouard , qui voyoit la Guyenne en grand dan- • 
ger, réfolüt d’y mener lui-même du fecours. Dans ce deflein, il s’em¬ 
barqua le 2 de Juillet » menant avec lui une Armée d’environ trente- 
mille hommes, parmi lefquels il y avoit quatre mille-Hommes-d’ar- 
mes. Quelque impatience qu’il eût d’aller fecourir fes Sujets de Guy¬ 
enne, il ne lui fut pas poffible d’exécuter ce delïêin; les vents con¬ 
traires l’ayant rcpoulTé deux fois fur fes côtes. Enfin, voyant qu’il ne 
pouvoit pourfuivre fa route, il réfol ut , par le confeil de Geflroy de 
Harcourt, Seigneur Normand qui s’étoit réfugié auprès de lui, de fai¬ 
re defcente en Normandie. Suivant cette réfolution, il fit débarquer 
fes Troupes à La Hogue dans le Cotentin ; 8 c comme les forces. de Phi¬ 
lippe étoient éloignées, il eut le loifir de ravager la Normandie, fans 
trouver aucune réfiftance , que de la part du Comte d 'Eu Connétable 
de France; qui ayant voulu s’oppofer à fes progrès avec les Milices, 
du Pais, fut battu, & fait prifonnier. Erifuite, Edouard s’avança jus¬ 
qu’à PoiJfj; d’où il envoya défier Philippe , offrant de le combattre fous 
les murailles du Louvre. A la prémiere nouvelle du débarquement 
d’Edouard , Philippe avoit ufé d’une diligence extraordinaire pour aflem- 
bler une Armée > qui fe trouva bientôt de plus de cent-mille hommes ; 

avec 

• 

(1) Mr. Bdtnm , qui a donné le détail qui à caufè de cela ne lêrvtm au com- 
de cette glotieule Vi&oite , en rapporte mencemcnt que dans les Guerres contre- 
liue ou deux particularités qui méritent les Infidèles. Que Philippe fe croyant 
bien d’étre remarquées en cet endroit. Il afluré de la Vnàoire, 8 c ayant rëfolu de 
remarque, comme une faveur fingulierc* finir la Guerre tout d’un coup, fit arto- 
de Dieu fur les armes d y Edouard y qu’au- rer cet Etendand &cré fur le Champ de • 
cune Seigneur Anglois ne périt dans cette Bataille, pour faire entendre que tous le* 
journée j 8 c que trois Chevaliers , 8c un Anglois fcroient partes au fil de l’gpée, à 
Ecuyer, furent tués. Il dit encoreque la referve du «Roi Edouard & du Prince de 
Ib Roi de France apporta avec lui de 6 . Galles Ion Fds. Que le Roi Edouard, in-. 
Denys le .grand Etendard de France-, que formé de cette cruelle réfolution , fit ar- 
ks François regardent cominedàcrjé , & borcr le Dragon couleur de feu, pour mar¬ 
quer * 
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avec laqœlleil forma le deffeirt d’enfermer las Ànglois. entre la Seine & 
l’Oyfe, poiH* leur couper le chemin du retour. Edouard qui s’eaapper- 
çut, quoiqu’affez tard, prit la réfolution de fe retirer dans le Pon- 
thieu; à quoi il trouva de grandes difficultés, puifqu’il n’avoit aucun 
palïàgç fur la Somme. Il fut pourtant affez heureux, pour découvrir 
& pour forcer le paffage de BUuquttaque , quoiqu’il fût garde par dou^ 
ze-mjUe hompies, commandés par Gondemar du Fay, Le foir même, 
après avoir fait. pafler. fon Armée, il alla camper à Crecy, où il réfolut 
d’attendre: Philippe, qui l’atteignit dès le lendemain. Ce fur là quefe 
donna la fàmeufe Bataille de Orecj , le 16 d’Août 154 6. Philippe y fut 
mis dans une. entière déroute, après avoir perdu trente-mille nommes, 
douze-cens Chevaliers, le Comte d *Ær,çon fon Frere,, le Roi de Bobe* 
me fon Allié, quinze Princes ou grands Seigneurs,des plus quali¬ 
fiés du Royaume. On peut dire que ce fut-le Prince de Galles Fih 
aine d'Edouard, âgé feulement de quinze ans , qui gagna, cette Bataille ; 
le Roi fon Pere s’étant contenté de fe tenir à portée, avec un Corps de 
réferve , pour le foutenir en cas de befoin; fans vouloir fe mêler dans 
le Combat, pour ne pas ravir au Prince fon Fils une partie de fa gloir 
re. (O . . 

- Après cette grande Viéloire, Edouard fit inveftir Calais le 5 de 
Septembre, & ^continua ce Siégé pendant.onze mois; fans que Philip* 
pe, qui s’en approcha fur la fin,, à la tête d’une Armée de cent-eic*- 
quantc-mille hommes , pût "trouver l’occafion de l’attaquer dans fes re- 
tranchemens, & encore moins de l’engager à une Bataille en pleine cam¬ 
pagne. Année 1347* Pendant qu’£^<w*rd étoit occupé au. Siégé de Ca¬ 
lais, il y reçut la nouvelle que David Roi.d’Ecoflfe, qui étoit en¬ 
tré erç Angleterre avec foixante-mille hommes, y a voit été défait & 
pris prifonnier* Enfin, le 1 d’Août 1347, Edouard fe rendit maitre 
de Calais , d’où il chaflà tous les Habitans, pour y mettre en leur place 
une Colonie Angloife. 

Deux mois après la prife de Calais, les Légats du Pape moyénnerent 
une Trêve depuis le 28 de Septembre, jufqu!à la fin de Juin 1348 , 

après 
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quer qu’oa ne feroit pas plus de quartier 
aux François. L’Auteur profite ju- 
dicieufement de ces circonftances, pouT 
juftifier la conduite d 'Edouard, qui fe tint, 
à l’écart pendant tout le tems delà Batail¬ 
le ; parce que fi fon Armée avoit eu du 
pire, tout auroit.été perdu fans rdrource* 
8 c c’eft aux déclaration* dès Ftcndards 
dont nous venons de parla*,, que TAuteiir 
attribue la mort de tant de François qui 
furent pafles au fil de l’épée, fans que 
pas un fût fait prifonnier. Mr. Marna a- 


joutc, que ce fut dans cette Bataille que 
le Prince de Galies fè rendit, maitre des 
Armes du Roi de Boheme i qui étaient des 
Plumes d’Autruche , avec le Cri 1 C H 
I>IEN, c’eft adiré, JE SERS. El¬ 
les ont été depuis ce tems-là portées par 
tous les Princes de Galles , Héritiers yrè- 
fomptifs de la Couronne d’Angleterre.' Le 
même Auteur remarque , qu’apres cette 
Vi&oire , les François appelleront cct il- 
luftrc Prince de Galles, Edouard le Noir , 
ou le Prince Noir, 

' • (0 Cct- 
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après quoi Edouard s’en retourna triomphant en Angleterre. Dans cet- 
Edouard te T r è v e t comme dans la précédente, il avoit été convenu, que les 
deux Rois envoyeroient leurs Ambafladeur* à Avignon, pour y négo¬ 
cier la Paix en préfence du Pape, qui devôit fervir de Médiateur. 
Mais les mêmes difficultés qui s’étoient rencontrées auparavant, tou¬ 
chant l’envoi des Ambafladeurs Anglois, fublî fiant toujours, il falut 
foùvent prolonger le terme fixé pour cette Négociation, &parconfé- 
quent la Trêve, qui fut pluficurs fois renouvellée." Une cruelle 
Pelle qui affligea la France en i ^48, & l’Angleterre en 1549, ne 
contribua pas peu, fans doute, à ôter aux deux Rois l’envie de recom¬ 
mencer la Guerre ; de forte que la Trêve fut à diverfes fois prolongée 
jufqu’au 1 d’Août 1556. b 

Année 1550. Le Roi Philippe étant lp mort de z?. du même mois, 
lippe Jean Çon Succelfeur fouhaita de renouveller la Trêve;à quoi il netrou- 
ide va pas beaucoup de difficulté, l’Angleterre fe trouvant dans un très 
nce ‘ fâcheux état, à caufe de la Pelle, qui avoit emporté prefque la moitié 
du Peuple. Cette Trêve fut donc prolongée julqu’au î d’Août 13 y j ; 
& comme la Ville d’Avignon étoit trop éloigné de l’Angleterre, & 
Négocia- *l ye d’ailleurs Edouard n’étoit pas trop content du Pape, les deux Rois 
tion entre le convinrent de faire négocier la Paix en un lieu qui fût plus à portée 
“ ' de tous les deux. Année 1551. Pour cet effet, ils envoyèrent leurs 
Ambafladeurs, l’un à Calais , & l’autre à Guifner, & ce fut fous des 
Tentes, qui furent drelTées entre ces deux Villes, que les Plénipoten¬ 
tiaires des deux Partis conférèrent enlèmble, pour chercher les moyens 
de parvenir à une bonne Paix. 

' Année i$yz & 13y?. La prémiere chofe dont ils convinrent, fut 
de prolonger la Trêve jufqu’au iz de Septembre rjç z ; mais ce tems 
n’étant pas fuffifant pour ajuller tous les differents, elle fut encore pro¬ 
longée jufqu’au 1 d’Août 1553 ; & enfin, jufqu’au 1 d'Avril 
I U4* 

Pendant cette derniere prolongation, le Roi Jean fembla vouloir 
enfin conclure la Paix, en cedant à Edouard la Gujenue , &■ les Comtés 
& Artois & de Gmjnes , avec la Ville de Calais & fon Territoire, en 
toute Souveraineté. C’ell ce qu’on apprend clairement de l’Hiltoire 
lionconii- d’Angleterre, & dont Mènerai ne fait aucune mention: mais divers 
derable dans Aéles qu’on trouve dans ce Recueil, faifant voir manifeflement qu’£- 
M«oai. douard croyoit la Paix faite; & n’étant nullement vrailêmblable qu’el¬ 
le fe pût faire fans qu’il y trouvât quelque avantage ; ce que les Hillo- 
riens Anglois avancent, paraît hors de toute contellation. 

Qyelque peu de proportion qu’il y eut entre les premières préten¬ 
tions à'Edouard y & les offres qu’on lui faifoit, il les accepta pourtant. 

ii 

fi) Cette. Bataille fe donna le 19 Septembre 13 j6. Les François aroient cïn- 

„ quan- 
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Il n’étoit plus queftion que de conclure ce Traité d’une maniéré folen- p 
nelle ; ce que les deux Rois ne crurent pouvoir mieux faire qu’en le t,D °^ ARD 
faifant confirmer par le Pape, à qui.ils donnèrent pouvoir de les con¬ 
traindre tous deux par des Cenfures Eccléfiaftiques, à l’obfervation de 
ce même Traité qui devoit être figné en fa préfencè. Suivant ces 
Conventions, Edouard fit partir fes Ambalfadeurs pour Avignon,avec p, 74+ . 
des Pouvoirs très amples ac ligner le Traité, & de le foumettre lui- 
même à la J.urifdiétion du Pape, pour, ce qui regardoit l’obfervation. 

Mais l’efperance de cette Paix s’évanouît bientôt, par le refus que firent 
les Ambalfadeurs de Jean , de confirmer devant le Pape , ce qui avoit 
été arrêté entre Guifnes & Calais. 

Ce refus produifit une nouvelle rupture, Edouard ne voulant plus Nouvelle 
entendre parler de Paix, quelques inftances que le Pape fît pourl’obli- rup V* r ? a ' • 
ger a renouer la Négociation. La refolution étant prife de recommen- C e. 
cer la Guerre avec vigueur, Edouard donna le Gouvernement de Guy¬ 
enne au Prince de Galles fon Fils, & l’envoya dans cette Province pour # 

y commencer les hoftilités, pendant qu’il fe préparoit à faire lui-même 
une fécondé invafion en France d’un autre côté. 

Année 1556. Le Prince de Galles , qui étoit alors âgé de vingt-cinq Edouard 
ans, étant arrivé en Guyenne, fe mit à la*tête d’une petite Armée,& k grince 
alla ravager le Languedoc, où il prit Carcajfortne & Narbonne , & en 
emporta un grand butin, qu’il alla mettre en fureté dans Bourdeaux . doc, 

Après s’être un peu rafraichi dans cette Ville, il en partit avec une Ar¬ 
mée de douze-mille hommes, dont trois-mille feulement étoient des 
Anglois naturels. Il traverfa le Périgord & le Limoufin, & entrant 
dans le Berry, il alla fe faire voir aux portes de Bburacs^ où il apprit, 
que le Roi Jean s’avançoit £ la tête de foixante-mille hommes. Cette 
nouvelle l’obligeant à penfer à la retraite, il voulut prendre un détour, 

! >our fe retirer en Guyenne par le Poitou; mais Jean ufa de tant dedi- 
igence, qu’il l’atteignit enfin à Maupertuis proche de Poitiers , où le 
'Prince fut obligé de fc retrancher dans un porte embaraffe de vignes & 
de hayes, qui lui donnoient un grand avantage. Quoiqu’il fût facile 
au Roi Jean d’affamer cette petite Armée, qui fe trouvoit enfermée ° lcrs% 
dans un Païs ennemi; l’impatience qu’il eut de venger les ravages que 
les Anglois avoient faits en France, ne lui permit pas de prendre cette 
voye. Il voulut attaquer le Prince dans fes retranchemens, & il eut 
le malheur d’être entièrement défait par cette poignée d’Anglois, &de 
tomber lui-même entre les mains des Ennemis, avec Philippe fon quatriè¬ 
me Fils, âgé de quinze ans, & un grand nombre d’autres Seigneurs 
des plus qualifiés du Rôyaume (1). Dans cette Bataille,qui fut fi fu- 
nefte à la France, il n’y eut que fix-mille François de tués; mais dans . 

ce 

quante-mille hommes de Cavalerie, 3c autant d'infanterie. Les Anglois n'avoient que 

huit 
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v ce nombre fe trouvèrent huit-cens Georilshommes, outre k Duc de 

Bourbon Prince du Sang, le Duc ÜAhcnes Connétable de France, 
le Maréchal de Nèfle , & plus .de cinquante autres grands Sei¬ 
gneurs. 

Après cette glorieufe Viftoire, le Prince de G 4 let mena tranquille¬ 
ment fes Prifonniersà Bourdeaux, & fit favoir cette grande nouvelle 
au Roi fort Pere, qui en fit rendre grâces à Dieu huit jours durant > 
dans toutes les Eglifes d’ Angleterre. r C’eft par-là que finiflent les Ac¬ 
tes de ce Volume, qui regardent la France. Nous verrons les fmtes de 
cette fameufe Bataille, dans l’Extrait du Tome fuivant. 

L’Abrégé qu’on vient de lire contient en gros la matière des A&es. 
de ce Tome V, qui regardent la France. Il eft tems préfentement de 
parcourir les plus importans. Mais comme il ’n’eft pas poflible de s’ar¬ 
rêter fur tous,fans s’engager dans une longueur exceflive*; je me conten¬ 
terai d’en indiquer feulement quelques-uns, & je n’infifterai que fur 
% ceux qui peuvent fervir à éclaircir quelque point de l’Hiftoire d’An¬ 

gleterre. Pour une plus grande commodité, je les rangerai félon l’or¬ 
dre des années, afin qu’en cas de befoin, on puifTe avoir recours à ce 
qui a été rapporte dans l’Abrégé fur ces mêmes années. 


Année 1338. 

Trêve a*- Prolongation jufqu’au 24 de Juin, de la furféance qu’Edouard, à 
Vecla l’in- 

Francc* . 

huit à neuf-mille hommes en tout, au fervi le Rbi Edouard le premier, & en- 
rapport de 'Ribaumont , envoyé par le Roi fuite le Roi Jean* le Prince Philippe don- 
Jean avant le Combat pour reconnoitre na un foufflet à l'Anglois en lui difant j Quoi 
r Armée du Prince Edouard. Oü dit aufli donc ! ofex, vous fervir le Roi et Angleterre le. 
•ue les Anglais firent plus dé François pri- premier , lorfque le Rei de France eft à 
lonniers, qu’ils n’avoient d'hommes pour table t Le Seigneur Anglois mit la da¬ 
tes garder. Mr. Barnes donne une ample eue à la main j mais Edouard lui ordonna * 
relation de la Bataille, que je ne mettrai de la remettre au fourreau, 8c vantant la 
pas ici, faute de place. Mais je ne puis noble fierté du jeune Prince, il lui dit en 
omettre une des remarques de cet Auteur, François : Vous êtes Philippe le Hardi . . 
fiir Philippe Fils cadet du Roi Jean • pri- (i) On peut mettre en queftion, lequel 
fonnier avec fon Pere. Placeurs Auteurs étoit plus a charge, ou une Trêve de cet- 
ont cru que fon fumom de Hardi venoit te nature , ou une Guerre ? Mr. Barnes 
de û bravoure à la Guerre: mais Mr. Barnes dit que ces Pacificateurs, Chefs du Chrif- 
en rapporte une raifon plus vraifemblable tianifme, coûtèrent à l'Eglife d’Angleter- 
qu’aucune autre que l'on ait donnée. C’eft re yo Marcs par jour tout le tems qu'ils y 
que lorfque fon Pcre, prifonnier en An- féjournerent , qui. fut depuis le milieu de 
. gleterre , dînoit un jour avec le Roi E- Décembre 1337 , jufqu'au ai de Mars 
douard à la table de ce dernier , le jeune fuivant. 

• Philippe avoit été nommé pour ferviravec (2) Nous pouvons conje&urer en par. 
d'autres Seigneurs François. Un jeune tie, ce que c’etoit que ces Taxes, par le ré- 
Seigneur Ànglois d'entre les feryans ayant cit que Mr. Barnes nous en a donné. Il 

dit 
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l’inftance des Légats, avoit accordéfe à la France jtrfqu’à Pâques. Pa-_ 

gc.ro- 

Lettre à* Edouard à lTEmpereur, Pour le prier d'accQrder k Titre de Lettrea*E- 
RoLau Dauphin de Viennois. Du 3 de Mars. Page 10. douardà 

Apparemment , 1 e Dauphin avoit promis de s’engager à ce prix, dans Empereur, 
le Parti d 9 Edouard. 

Lettre d 9 Edouard aux Archevêques de Cantofherj & à 9 Y<rrc^ pour Sa 
leur demander le fecours de leurs prières, & pour les requérir de l’ex- Archev*- 
eufer envers fon Peuple, touchant les grandes Impofitions dont il eft ques, 8cc, 
obligé de le charger (2). Le 28 de Mars. Page 20. 

Ordre de faire armer les Habitans de l’Ile de JVipht ^ fur le point d’ê- Ordre d’E* 
tre attaquée par la Flotte Françoife. Le iy d*Avril. Page 24. douard 

C’eft apparemment ce qui donna lieu à l’A&e fuivant. nîed^* 

Révocation de la furféance accordée à la France, fur ce que Phi- Wight. 
lippe a commencé le premier les hoftilités. Du 1 de Mai. Paeë Revoca- 
3 y (3). tion de la 

Traité entre Edouard &f les Villes & Païs de Flandre. Page 53. accwdéc à 
Dans ce Traité, les Flamands ne s’engageoient à autre ciiofe, qu’à b France, 
obferver une exacte Neutralité entre les deux Rois ennemis. Mais 
la date, qui eft de l’an t$ , en eft conltderable; en ce qu’elle prouve avcc°ioT* 
que dès ce tems-là, Edouard avoit formé le deflein d’arracher la Cou- Flamand* 
ronne à Philippe , airifi que 7e l’ai avancé dans l’Extrait précédent. Quoi¬ 
qu’il n’y eût pas encore deux ans qu’il avoit rendu fon hommage à 

Phi - 


dit que les Laïques accordèrent au Roi la 
moitié de leurs Laines, dans toute l’étendue 
du Royaume,, pour l’Eté fuiront5 lequel 
don le Roi reçut de bon coeur. Et à 
l’cgard du Clergé, le Roi en prit la Lai¬ 
ne entière, ordonnant qu’on lui payerait 
neuf Marcs de chaque lac de la plus fine 
Laine : après quoi il en prit la moitié du 
prix , de tout nomme entre les mains de 
qui on le trouvoit, Marchand ou autre, 
conformément au don que nous venorts de 
rapporter. T)e forte qu'au témoignage de 
Knigbton qui étoit Religieux de rAbbaye 
de Ltycefter , il n’eut de cette Maifon pas 
moins de 18 Les de Laine. Après cela, 
le Roi prit un Quinzième fur toute k 
Communauté du Royaume, en Laine, 
félon l’cftimation de deux chelins pour 
quatorze livres de Lnirrc j 8c encore le der¬ 
nier de Novembre il avoit envoyé l’Evê¬ 
que de Lincoln , 8c les Comtes de Nort - 
hampton .8c de Suffolk, dans le Brabant, 


avec dix-mille facs de Lame, pour enga¬ 
ger des Troupes dans la Haute Allema¬ 
gne. Ces Envoyés vendirent en môme 
tems toute leur Laine à raifon de quaran¬ 
te livres le Sac, ce qui monta en tout à 
400000 L. Outre tout cela, on dit que 
ce Prince , environ le même tems, failit 
les Biens des Religiéux de Clugny 8c de 
Cite aux y étrangers, ceux des Lombards, 
8 c toutes les Dix mes triennales qui avoient 
été dans leur wigine deômées à la Guerre 
contre 'tes Infidèles. 

(3) Mr. Bar nés dit qu’immédiatement 
après ceci, Edouard voyant que le Roi de 
France refufoit de donner des furntéspoùr 
l^bfcrvation inviolable de k Trêve, •non- 
feulement en révoqua la demiere Proro¬ 
gation , mais partit encore pour la Flan¬ 
dre , dans le drflein de s’aboucher avec 
fes Alliés pour l’exécution de fes defTeins. 
'Contre la Franee. 

^ • ( 1 ) Edouard 
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Philippe , A qu’il n’eût encore rien fait paraître de fes prétentions; il 
ED0 1J ÜA,lD dit dans cet A de, en parlant de Philippe , fi prétendant Roi de France. 

Ratifies- Ce Traité ne fut ratifié par Edouard, que le z6 de Juin 1358. Pa- 
tion de ce ge 59» 

Traité. Plein-pouvoir à l’Archevêque de Cantorberj, & à quelques autres, 
voir*pour* P our tra ù er avec Philippe de Valois, qu’il qualifie feulement , Conjangui - 
tra iter av ec neum noflrum Francia , fans lui donner le Titre de Roi. Du z i Juin. 
Philippe. Page 5 cî. 

Lettre à Lettre à l’Empereur , à qui Edouard fait lavoir qu’il eft fur le 
l’Empereur.p 0 j nt s’embarquer pour fe rendre dans les Païs-Bas. Le ai Juin. 
Page 59. 

Mémoire qui marque le joui de l’embarquement du Roi, le 16 Juil¬ 
let. Page 6ç (i). 

Révocation de tous les Plein-pouvoirs, où Philippe de Fa lois eft nom¬ 
me* Roi de France. A Anvers , le ai Juillet. Page 66. 

Peu de jours après, Edouard partit pour aller à Cologne, où l’Em- 
L’Émpe- pereur lui conféra le Titre de Vicaire de l’Empire. Je fuis furpris que 
•Edouard* cette Patente ne fe trouve pas dans ce Recueil (i). 

.Vicaire de Bref de Benoit XII , dans lequel ce Pontife reproche à Edouard Ion 
l’Empire. Alliance avec Louis de Bavière , fe prétendant Empereur, qui étoit ex> 
Bref du communié. Il s’exeufe aufli fur les Décimes accordées à Philippe , 
lequel ifre- prétendant qu’il n’a pas eu intention d’affifter ce Prince contre Edouard, 
proche à mais contre les Allemands qui menaçoient d’envahir la France. Il en al- 
Edouard • légué pour preuve les termes mêmes de fa Bulle; comme fi les expref- 
fon AUian- fj ons d e cette B u ii e rendoient ce fecours moins efficace contre Edouard. 
l’Eqipereur U* Nov. Pag. 88. 

excommu- Défenfc aux Plénipotentiaires Anglois,de donner à Philippe de f'alois 
n Défenfe * e ^* trc France. Du 1 6 Novembre» Page 93. 

aux Pléni¬ 
potentiai¬ 
res, &c. 

Année 


Révoca¬ 
tion des 
Plein-pou¬ 
voirs, 8cc. 


( 1 ) Edouard fe mit à bord d’une Flot¬ 
te Royale de foo voiles , accompagné 
d’un grand nombre de Seigneurs An- 
glois, dont les noms font rapportés par 
Mr. Bûmes , 

(1) Mr. Bames nous donne la forme 
du Serment prêté à Edouard le jour fui- 
▼ant, par ^Empereur & par tous fes Ba¬ 
rons j lavoir: ,, Qu’ils le fecourroient coq- 
„ tre le Roi de France 8c tous fes Adhé- 
,, rans, tant en la vie qu’en la mort , 
„ pendant fept ans, fi la Guerre duroit 
„ tout ce tems-là: Que tous les Barons 


A d’Allemagne , depuis Cologne en-deçà, 
„ entreroient immédiatement au fèrvice 
„ du Roi d’Angleterre, $c feroient tou» 
„ jours prêts de fe joindre à lui,à la pré-' 
„ miere fomoncc, contre le Roi de Fran- 
„ ce, foit à l’endroit où le Roi d’Angle- 
terre ferait en perfonne , foit en tel 
„ endroit qu’il voudrait kur aflîgner: Et 
„ que fi quelqu'un des Seigneurs fufdits 
„ refufoit d’obéir audit Roi d’Angleter- 
„ re , tous les autres Seigneurs de la 
„ Haute Allemagne prendraient les ar- 
„ mes contre lui , 8c ne les quitte- 

„ roient 
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Année 133p. 


Edottàr» 

III. 


Plein-pouvoir aux mêmes Ambâfladeurs, pour traiter avec Philippe, 
qu'il qualifie feulement, Philippnm de Falejio , Confanguineum nofirnm. 
Du ïi de Janvier. Page 95. 

A la fin de cet A< 5 te, on trouve ce Ademorandnm : Iidem j 4 rchiepifco- 
pus, Epiftopi , & alii fuprd firipti , habent conftmile Procuratorinm , ad 
rattancüm cnm ExcellentiJJimo Principe Domino Philippe Rege Francia 
JUnftri. 

C’étoit apparemment pour en faire ufage, en cas qu*on pût conve¬ 
nir des Articles de la Paix. Cela fait voir en même tems, qu 'Edouard 
fi feroit contenté de moins que de la Couronne de France. 

Lettres-Patentes d’Edouard , par lesquelles, en qualité de Vicaire de 
P Empire, il déclare que le Comte de Hajnaut n’eft point obligé à 
lui fournir le fecours qu’il lui donne. Le 17 Sept. Page iij. 

Un Ordre daté de Adarkoiug ( Marchitnne ) infra Adarchiam Francia . 
Du 16 Sept. Page 114.. 

Promefle au Marquis de ffuUert , de le faire Pair d’Angleterre. Du 
■ a8 Novembre. Page 1*9. C’étoit au retour de la Campagne de i;)9. 

Bulle de Rendit XII , qui s’offre pour Médiateur entre les deux 
Rois. X. Kal. J an. Page 146. 

. Année 1340. 


Plein-poy- 
voir pour 
traiter avec 
Philippe. 


Edouard 
déclare le 
Comte de 
Haynaut 
exempt de 
fccourir 
l'Empire. 

Promefle 
au Marquis 
de Juliers, 
&c. 

Le Pape 
offre fa 
Médiation, 

8CC. 


. Plein-pouvoir pour traiter avec les Flamands, qui avoîent réfolu d’en¬ 
trer dans la Ligue contre la France. Du i Janvier. Page 149. 

. En vertu de ce Pouvoir, il fut fait avec les Flamands un Traité, par Mcrn-pou- 
lequel ils s’engagèrent à fe joindre à la Ligue, à condition qu 'Edouard 
prendrait le Titre de Roi de France. On ne trouve point ici ce Trai- Ratifie». 

té • tion du 
Traité. 


„ raient point qu'ils ne l’cuffent fait pé- 
» rir 

Mr. Bamts dit que k Roi Ed$u*rd 
tint un Parlement environ k 11 de No¬ 
vembre, dans k Brabant, où revêtu de 
tes Habits Royaux, une Couronne d*or 
fur la tête , 6c aflis fur un Trône magni¬ 
fique élevé cinq pieds au-deflus de tous 
les autres, il fit lire à haute voix 8c pu¬ 
bliquement la Chartre de l’Empereur, qui 
déclarait, „ qu*£<fojMrd Roi d'Angleter- 
„ re était fait Vkaire-Géftéral ou Lsente- 


„ nant de l’Empereur, avec plem-pou- 
„ voir de faire des Loix, d’admnxuber 
„ la Juftice à un chacun au nom de 
„ l’Empereur,de battre Monnoye d’Orêc 
i, d’Argent, félon fbn bon-plaiflr, avec 
„ & propre empreinte 8c infoription”. H 
étoit porté par k même Chartre; „ que 
„ tous les Seigneurs, 8c autres Sujets de 
,, l'Empereur, rendraient obeïfiance 8c 
„ hommage au Roi d’Angleterre fbn 
„ Vicaire , comme à l’Empereur lui- 
* même, 

(0 Ce 


Tom. /. Pétri. //. 


pp 
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_ mais on en voit la Ratification, page i jj , datée de Gand, le 8 

Edouard ja nv ier 1540(1). 

Réponfe d'Edouard à une Lettre du Pape. SanWJfimo, 8cc. Ed- 
w ardus Rex Francia , & ainglia , &c. 

Sa réponfe II paroît par cette réponie, qu’encore qu’ Edouard prétendit avoir 

au Pape. £ ro i t f ur tout ] e Royaume.de France, il fe feroit pourtant coqtenté-de 
beaucoup moins, fi Philippe avoit pu fe réfoudre à lui faire quelques 
offres. Pro certo t Ain en , dt voluntate Partis adverfia , nec per diEtos Car¬ 
dinales , nec ptr alios, hue ufque f cire nequivimus quod idem Philippus no- 
bis qstidquamfacere voluerit , vel offerre. Et révéra , fi nobis oblationem , 
etiam mediocrem , tu ne ficijfet 5 ad vtandum guerrarum discrimina, (fi 
expenfiarum profluvia, Juper ta refponfionem raiionabilem fccijfemus . Sed 
jam non vidimus quid, per viam pacis, ulterius cum honore nofiro facere 
valeamus. A Gand, le 50 Janvier. Page 15 6. 

Ordre de Ordre de payer une certaine fomme à Nicolas de Flifco , qui. alloit à 
payer une Avignon pour les affaires du Roi. Le 50 Janv. Anno Rtgni nofiri 
fomme à Francia primo , Anglia vero quarto-decimo. Page 156. 

Nicolas de Déclaration à'Edouard pour notifier aux François, que les Flamands; 
Flifco. pont reconnu pour Roi de France, & pour inviter les premiers à fui- 
tiond’E-* vre cet exemple. Id. Febr. Page 158. 

douard Il difoit dans cette Déclaration, que pour ne pas fembler négliger 
cour inviter i es faveurs de Dieu, & pour fe conformer à fa volonté, il avoit réfo- 
' le recon** P ren< ^ re ^ Gouvernement du Royaume de France, qui lui étoit 
noitre pour dévolu par la mort de Charles le Bel, & dont, pendant fa Minorité, 
leur Roi. Philippe de Falois s’étoit emparé injuftement Sc. par violence. Il pro- 
mettoit encore , de gouverner ce Royaume félon les Loix & les 
Coutumes qui étoienten ufage du tem's de S. Louis, fon PrédécefTeur. 
Autre Dé- Autre Déclaration, qui marque en détail toutes les avances qu’il 
datation. avo i t 

(1) Ce fut un des Articles de la Con- ainfi les Armes d’Angleterre & de f 
vention , félon Mr.' Borna notre fidele „ France; ce qui ne me chagrine point, 
Hiftorien,qu*Ei/0*iAr</prcndroit les Armes „ parce qu’il defeend de mes Ancêtres, 

& le Titre de Roi de France; ce qu’il fit, „ quoique par les Femmes:. ainfi, moi 
& reçut en cette qualité l’Hommage des étant Garçon, je confentirois axfement 
Flamands. Notre Auteur fait voir, que „ à lui accorder une partie des Armes de 
quoique dans la fuite ce Prince , peut être France. Mais de Voir que dam fon 
pour faire plaifir aux François,ou à cauie ,, Sceau & dans (es Lettres, il fè quali- 
que leur Monarchie eft plus étendue Sc ,, fie Roi d’Angleterre • & de France, 
plus ancienne, eût placé les Fleurs-de-Lys „ d’un côté; 8c que de l’autre en écarte- 
a la droite, 8t ainfi au Quartier le plus „ lant fes Armes, il met le Quartier des 
honorablc.il n’en étoit pas ainfi quand on ,, Léopards avant celui des Lys, c’eft ce 
commença d’écarteler les Armes. Il ap- „ que je trouve fort mauvais: il fèmble 
puye Ton opinion fur ce que Philippe Roi „ préférer par-la fon Ile d’Angleterre qur 
de France dit fur cela a des Agens du „ eft d’une médiocre valeur, au puiflànt 
Roi d’Angleterre, qui étoient à fa Coiur:. ,. Royaume de France”. Le Chevalier 
„ MonCoufin, dit-il ] a tort d’écartcler Jton Shortdiub répondit à cette plainte. 
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uvoit faites à Philippe * 6c les injures qu’il avoit reçues de fa part. g DOUARJ> 
Page 160. ' m 

Mémoire qui marque le jour du retour d 'Edouard en Angleterre, j our de 
le ai Février 1540. Page 174. f°n ttum 

Lettre à l’Archevêque de Cantorberj , pour le fommer de fe trouver 
au Parlement, & touchant le Titre de Roi de France. Lettre à 

, Non Mirantes ex hoc quod flylnnt nofirum confuetsem mutavimm , & l’Archevê- 
Regem Francia ms faesmus nominari; nam diverfa fubjunt caufa , per quas C l ue /^ c f IV “ 
hoc facere necejfarib ms oportet , <jr qtsas vobis , ac aliis Pralatis & Magna- torbcI 7 c * 
tïbus , ncc non Communitatibus ejufdem Regni Anglia ad diblum Parla - 
mentsm plenius exponemns , &c., Tejle me ipjb , apud Harwich ,21. Febr. 

Page 174. 

, Bref .de Benoit XII , qui exhorte Edouard à quitter le Titre de Roi Pa ^ c <m“ 
de France. Nuper Excellentia Regis Litteris f dit ce Pape, noflro A- cx horte E- 
poftolatui prafentatis , & contentis in ipjis plenius tntelleüis , novns in eis douard à 
deferiptus Titulns , & tmpreffto figilli Francia armis & Anglia fculpti , 
ut prima facie videbatur , fluporis & admirai ionis maanam nabis materiam R q[ c ^ c c 
prabuerunt. Dans tout le refte de cette Lettre, le Pontife tâche, par France, 
toutes les raifons dont il peut s’avifer, de perfuader au Roi de quitter 
ce Titre. III. Non. Mart. Page 175. 

Lettres-Patentes , par lesquelles Guillaume Marquis de Juliers eft 
créé Pair d’Angleterre, fous le Titre de Comte de Cambridge , avec Marquis de 
une Penfion annuelle de 1000 1 . Du 12 Mai. Page 184 (2). Julicrs. 

Il paroît de divers Aéfces de ce Recueil, qu * Edouard avoit engagé Edouard 
fa Couronne, hareditariam & pracellcntiorem , à l’Archevêque de ”?S a S c fcs 
Trêves, pour joqoo florins; & celle de la Reine, avec une autre ouranncs ’ 
plus petite, à quelques Marchands de Cologne. Pages ioi, 185,409, 

447 - 

Lettre 


,, Que c’étoit la coutume des Rois d’Àn- 
„ gteterre, de mettre le Titre 8c les Ar- 
„ mes de leurs Prédéceflêurs , avant le 
„ Droit qu’ils tirent du côté des Femmes. 
„ C’cft, dit-il, ce que fait le Roi d’An- 
„ gleterre mon Maître, lorsqu’il préfère 
„ les Armes qu’il a du chef paternel: à 
„ quoi il eft fondé en devoir & en rai- 
„ fon”. Il femble que ces Armes furent 
changées peu après, 8c mifes dans l’état 
où elles font à prêtent, lors feulement que 
Charles VI Roi de France, pour montrer 
une différence, réduifit les Flcurs-de-Lys 
fans nombre à trois feulement: Henri V 
Roi d’Angleterre fit la même chofej ce 
qui a continué fin ce pied depuis ce 
tcms-là. 


(1) Mr. Bames , en cet endroit, releve 
une erreur de Combien , ce (avant And- 

3 uaire, qui dit dans fit Btitarmia , qu’E- 
euard III , à caufe de l’amour qu’il por- 
toit à la Reine Philippe fon Epouiè, créa 
Jean de Haynaut Oncle de cette Princes- 
fc , Comte de Cambridge s 8c que cè 
Prince s’étant tourné du côté des Fran¬ 
çois , il le dépouilla de ce Titre, 8c 1 e 
conféra à Guillaume Marquis de Juüers , 
Fils de la Sœur de cette Reine. Mais la 
vérité eft, que Jean de Haynaut n’avoit 
pas alors pris le parti des François, 8c ne 
Je prit que quelques années après, com¬ 
me cela eft reconnu par le laborieux 8c 
exaéfc Ecrivain , le Chevalier Guillaume 
Dugdale , 

(0 Mr. 

P p 2 
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Edouard 

III. 

Letrre dans 
laquelle E- 
douard fc 
plaint au 
Pape de 
Penleve- 
joaent de 
{on En- 
voyé. 

Sa Lettre 
au Parle¬ 
ment fur la 
Vi&oire 
&c. 

Erreur de 
Mezerai au 
fujet de la 
réponfe de 
Philippe au 
Cartel d'E* 
douard. 
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Lettre à'Edouard au Pape , à qui il fe plaint de ce que Nicolas eU 
Flifco , Ton En voyé, a été enlevé d'Avignon & conduit en France. U 
demande réparation de cet affront, & ait nettement au Pontife, qu'il 
ne doit point s’attendre à recevoir des Ambafladeurs de fr part, jus¬ 
qu’à ce qu’il lui ait fait raifbn de cette violation du Droit des Gens Ci). 
Le i Juin. Page 188. 

Lettre d 'Edouard au Parlement, à qui il notifie la Vi&oire qu’il a 
remportée fur Mer, le 24 Juin, fl lui fait aulfi favoir qu’il marche 
à Tonmaj , avec cent-mille hommes, & Robert dt Artois à S. Orner , 
avec cinquante-mille. A Bruges, le9 Juillet. Page 197. 

Adczerai , parlant du Cartel ae défi qn Edouard envoya au Roi Phi¬ 
lippe, dit qu’on lui répondit, qu’un Seigneur ne reçoit point de défi 
de fori Vaflal. Mais ce ne fut point la répônfe de Philippe (2). Voici 
le Cartel & la Réponfe» 


Y H I L I P DE VAL E Y S, 

„ Par lonc tems* avons pourfui par devers vous , par Meflâges 8e 
„ toutes autres voyes, que nous faviffioms raifonables, au fyn que 
„ vous nous vounffiez avoir rendu noftre droit Héritage de Fraunce, 
,, lequel vous nous avez lonc tems detenu, & a grand tort occupée. 
Et pur ce que nous veoms bien, que vous elles en entent de perfe- 
verer en voftre injurioufe detenue, fans nous frire rayfon de noftre 
Demaunde; 

„ Sumus nous entrez en la Terre de Flandres, corne Seigneur fo- 
verain de yeek, & paffé parmy k Pays. 

,, Et vous fignifioms que, 

. ,, Prisovefque Nous le eyde de Noftre Seigneur Jehu Chrift, & 
„ noftre Droit, ovefque le poer dudit Pays, & ovefque nos Gentz& 
Alliez, regardons k Droit que nousavoms à l’Héritage, que vous 


» 


nous détenez a voftre tort. 


» 


Nous 


(l) Mr. Bernes dit , que tandis que 
JüicçUs de Flifco , & André fon Fils , 
ctoient à Avignon fous k prote&km du 
Pape, certains Scélérats, pour avoir les 
bonnes grâces du Roi de France, entrè¬ 
rent par force dans la maifon de Flifco à 
minuit, la veille du Vendredi feint; en¬ 
foncèrent la porte de là chambre, & fans 
presque lui donner le tems de fc couvrir 
d’un méchant habit, ils l’enlcverent avec 
fon Fils & un autre jeune Gentilhomme*, 
leur firent defeendre le Rhône jusqu’à une 


certaine Tour, d’où ils les menèrent en 
Fiance. Le Pape, pour fc venger de 
cette injure, fit non-feulement gronder 
le Tonnerre de fes plus terribles Sentences 
contre les Auteurs & les Complices du 
crime; mais encore, mit tout le Royau¬ 
me de Fiance à l’Interdit: ce qui obligea 
Philippe de renvoyer les Prifonnicrs au 
Pape , qui alors leva l’Interdit, & fit 
pendre ceux de fes propres Domeftiques 

2 ui avoient tenu la main à l’enlevement. 
1 $ furent exécutés devant la porte même 

qu’ils 
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„ Nous nous treoms vers vous, pur mettre droit fyn fur noftre Edoua*»" 
droitur Chalaunge, fi vous voiliez approcher. ^ 

,, Et pur ce que fi grand poer de Gentz affemblez, que veignent 
„ de noftre part, & que bien quidôms que vous averriez de voftre 
ty part, ne 4 purront mie longement tenir enfemble, fans faire gref 
,, deftruâion au People & au Pays, la quelle chofe chafcuns bons 
„ Chriftiens doit efchuer, & efpecialement Prince, & autre qui fe 
„ tignent Gouverneurs des Gentz; fi defirpms moût, 

„ Qiie brief point fe prift, pur efchuer mortalité des Chriftiens. 
y t Énfi comme la querelle eft apparaunt à vous & à nous, 

„ Qye la Defcuîfion de noftre Chalaunge fe fefift entre nos deux 
„ corps, à laquele chofe nous nous ofroms, par les caufes deffus di- 
„ tes, cornent que nous penfoms bien le graunt nobleffe de voftre 
„ corps, de voftre fens, auxi & avifement. 

,, Et en cas que vous ne vourriez eele voye, que adonques fu mis 
„ noftre Chalaunge, pour affiner ycele par bataille de corps de cent 
„ perfonnes des plus fuffifaunts de voftre part, 8 c nous autres tauns 
„ de nos Gentz Liges. 

,, Et fi vous ne voiliez l’une voye ne l’autre, que vous nous as- 
lignez certaine journe devant la Citee de Tourney, pur combattre, 

„ poer contre poer, dedens ces io jours profchiens après la date de 
y, ces Lettres. 

yy Et nos offres deffus dites vouloms par tout le Mount eftre con- 
„ nues, ja que ce eft noftre defyr, ne mye par orgul, ne furquidan- 
,, ce, mais par les caufes deffus dites, au fyn que la volunte Noftre 
,, Seigneur Tehu Chrift monftre entre nous , repos puiffe eftre de 
„ plus en plus entre Chriftiens, & que par ceo les eftnemys Dieu 
,, fuffent refiliez, & Chriftiente enfaufie. 

yy Et la voye, fur ce que eflire voiliez, des offres deffus dites, 

„ nous voiliez fignefier par le Portour de ces dites Lettres, & par 
„ les veftres, en luy fefaunt haftive deliveraunce. 

Donee 

qu'ils avoient enfoncée, {ans excepter le 
propre Ecuyer Cavakadour du Pape, qui 
le tuà lui-même dans la prifon, de honte 
& de douleur. Le Pape fit expofer fon 
corps au Gibet, pour y être dévoré par 
les Oiüeaux. 

(a) Mr. Bnmts , oui accule Mezm iî, de 
même que Dis Chijne, de cette abfurdi- 
té, la réfuté en ces termes. „ Comment 
r pouvoicnt-ils lavoir ce que le Roi 
„ Philippe fit dire de bouche} Sc corn* 

„ ment Philip* pouvoit - il s'imaginer 
„ qu’oa fc contenteroit de là parole, dans 


► une affaire de cette confequencc, là- 
» chant que tous les Défis dévoient être 

► confirmés par la fignature & le cachet, 

, fi l'on ne les faiioit de vive voix à 
, l'Adverfidre en perfonne? Et comment 

ne pouvoit-ce pas être une réponfe au 
Dçn dEdouard , puisque, comme le 
, Roi Philbpt le déclare dans là Lettre, 
il ne vouloit pas lui répondre, à caufe 
qu'il ne crut pas que Aa Lettre lui fût 
adrefiee? La vérité n'a pas beloin d'une 
fi pitoyable échapatoire. 


pp j 
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„ Donee de fouz noftre Privée Seal, à Chyn, fur les Champs de 
Edouarp ^ j ee$ Xourney, le i<S«. jour du mois de Juille» l’An de noftre 
,, Régné de Fraunce primer, & d’Ahgleterre 14. Page £98. 

Rtfonfi de Philippe. 


,, T) H i l 1 P, par la Grâce de Dieux, Roi de Fraunce, a Edouard 
„ JL Roi d’Angleterre. 

,, Nous avoms veu vos Lettres apportées a noftre Court, de par 
,, vous, a Philip de Valeys,en queles Lettres eftoient contenuts afeu» 
,, nés Requeftes, que vous feiftes al dit Philip de Valeys. 

„ Et ) 

,, Pur ceo que les ditz Lettres ne venoient pas à Nous, & que les 
„ ditz Requeftes ne eftoient pas faites à Nous, comme apert cleire- 
„ ment par le ténor des Lettres; 

„ Nos ne vos feifoms nul Reponfe. Nient mye, pur ceo que nos 
„ avoms entenduz par les dits Lettres, & autrement, que vos eftes 
,, entrez en noftre Roialme , 6 c a noftre People, mes de volente, 
,, fauntz nul rezon, & noun regardant ceo que Homme Lige doit 
„ garder a Ion Seigneur : 

„ Car vous eftes entrez en contre voftre Hommage lige, en nous 
„ reconniflant, fi com rezon eft. Roi de Fraunce, & promis obeïs- 
,, faunce fiel, corne Ion doit promettre à fon Seigneur lige, fi com 
„ appert plus clercment par vos Lettres Patentz, feales de voftre Graunt 
„ Seal, les queles nos avoms de par devers nos, & de queles vous 
„ devetz avoir à taunt devers vous : 

„ Noftre‘entent fi eft, quant bon nous femblera,de voz getter hors 
„ de noftre Roialme, & en profit de noftre People, & à ceo foire 
,, avoms ferme efperaunce in Ihefu Chrift, dount tout puiffance nous 
„ vient. 

„ Que par voftre Entreprife, qu’efte de volente, te noun refona- 
„ ble, d’efte empefehez la faint voiage d’outre Meer,& graunt quan- 
„ tité de Gentz Chriftiens mis à mort, le fervice Divine apetifez, 6 c 
„ Sainte Eglife en meindre reverence. 

„ Et du ceo qu’efeript avoyez, que vous entendez avoir l’Ofi 

„ des 


(1) Edouard retourna fecretement à 
Londres, 8c débarqua à la Tour à une 
heure après minuit,pour prévenir le bruit 
de fon arrivée. 

{1) L’Archevêque étoit par hazard par¬ 
ti de Lambtth , lors du retour du Roi. Il 
apprit l'indignation de ce Prince contre 
lui, 8c & tint prudemment à l'écart, jus¬ 


qu’à ce que l’orage fût pafle. Mr. Sar- 
net accule ce Préut d’avoir été aufli froid 
à continuer la Guerre contre la France, à 
caufe des menaces 8t des prières du Pape, 
tju’il avoir été au commencement ardent 
à l’allumer. Il avoit gouverné le Royau¬ 
me pendant que Je Ru étoit en Flandre.} 
8 c lorsqu’on voulut l’obliger à rendre 

compte 
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V, des Flemings, nous quidoms eftre certeins, que les bones Gentz - 

,, de les Comunes du Pais fe porteront, par tiel manere, par devers ^ in ARP 

„ noflre Cofin le Count de Flaundres lor Seigneur fauntz meine, & 

„ Nos lor Seigneur Soveraign, qu’ils garderont lor honure & lor 
„ loialte. 

„ Et que ceo qu’ils ont mespris jufques a cy, ceo a elle par 
„ malvais confeil des Gentz , que ne regardans pas au profit co- 
,, mune, ne honure de Pays, meas au profit de eaux taunt feule- 
„ ment. 

„ Donne fous les Campes, près de la Priorie St. Andreu; foutz le 
„ Seal de noflre lecret, en l’abfence du Graunt. Le 30 jour de Juyl, 

,, l’An de Grâce 1340. Page 199. 


Traité de Trêve conclu entre les deux Rois, depuis^le 15 Sep¬ 
tembre, jusqu’au 24 de Juin 1341. Page 205. 

Mémoire, qui marque le jour du retour d 'Edouard en Angleterre, 
le 30 Novembre 1340 (1). 

Année 1341. 


Trêve en. 
tre les deux 
Rois. 

Jour du 
retour d’E¬ 
douard en 
Angleterre. 


Diverfes Lettres A’Edouard aux Prélats d’Angleterre, & au Pape, Dîverfes 
qui marquent les fujets de plaintes que ce Prince avoit contre l’Arche- Y ttr . cs <3e 
vèque de Cantorberj , & les malverfations de ce Prélat. Pages 225,235, P“ ultc »* tc - 
23 6 . En Février & Mars (i). 

Lettre de l’Empereur, qui s’offre pour Médiateur entre les deux L’Empe- 

Rois, & dit que Philippe a déjà accepté fa Médiation. Il s’exeufe fur rc u u e r j^^‘ 

cp qu’il s’eft accommodé avec le Roi de France ', & prend pour pré- ^te qui" 
texte, qü’Edouard a fait la Trêve fans fa participation. Enfin, il re- conftituoit 

voque fa Patente, qui conflituoit Edouard Vicaire de l’Empire. Le Edouard 

25 Juin. Page 2*2. , VEmp?re 

Réponfe a Edouard à la Lettre précédente. Il dit à l’Empereur, Réponfç 
qu’à l’égard de la Médiation propofée, il le prie de l’exeufer s’il ne d’Edouard 
l’accepte pasj fes Droits étant d’une telle évidence, qu’il ne croit pas “^, ^ t trc 
devoir les mettre en compromis. * Touchant la Trêve , il le prie de fe re ur. 
fouvenir , que par leurs Conventions il étoit autorifé pour faire la 

, Trè- 

compte de Ton Adminiftration , il s'en tout d’un coup les Chandelles, qui ren- 
défendit à la maniéré de ce tems-là, en doient une mauvaife odeur. Le Le&eur 
lançant l’Excommunication avec les cé- pourra voir un détail particulier de l’afiài- 
rémonies redoutables des Cloches , des re de cet Archevêque, & fes défenfes , 

Livres êc des Chandelles, contre tout dans l’Hiftoire de Mr. Barnts, où nous 
homme qui mettrait la main fur la Per- trouvons, qu’après û fou million, il fut 
Tonne ou fur les Biens des Eccléfiaftiaues. entièrement pardonné , & rentra même 
Les Cloches fonnoient d’un ton luguore, en grâce* 
pendant la cérémonie , te on éteignait 
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III. 
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Don fait à 
Jean de 
'* Montiort. 


Commis- 
üon à Gau¬ 
tier de 
Mawny, 
&c. 

Et au 
Comte de 
Northamp- 
ton. 

Lettre fur 
Te lésion 
duPape&c. 

Envoi de 
Robert 
<TArtois en 
Bretagne. 
Le Com¬ 
te de Nort- 
Kampton 
établi Lieu- 
teüint pour 
le Roi en 
France. 

Lettre 
• d'Edouard 
au Légat 
-du Pape. 
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"Roi pour 
•la Bretagne. 
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’trois ans. 

Retour du 
;Roi en An¬ 
gleterre. 
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Tape au 
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Trêve quand il le jugerait à propos ; mais non pas une Paix finale. H 
ajoute, qu’il ne peut àflez s’étonner de la révocation de la Patente ; 
puisque, félon leur Traité, il devoit jouir du Titre de Vicaire, jus¬ 
qu’à ce qu’il fût en paifible pofleffion du Royaume de France , ou de 
là meilleure partie. Le 15 Juin. Page 161. 

Prolongation de la Trêve, jusqu'au 14 juin 1342. Page i8r. 

Don fait à jfean de Montfort , du Comté de Richement en An¬ 
gleterre, pour récompenfe de celui de Ment fort, qui avoit été con- 
fifqué en France. Il paraît par cet A été, qu’il y avoit un Traité 
d’Alliance entre Edenard 8c Jean de Ment fert % Le 24 Septembre. 
Page 28}. 

Année 1342. 

Commiflîon donnée à Gautier de Mawny , pour fe mettre en pos- 
feffion, au nom du Roi, des Places de Bretagne. Du 10 Mars. Pa¬ 
ge $oi. 

C’étoit après la prilê de Jean de Montfort , 8c en vertu du nouveau 
Traité fait avec Adarguerite fa Femme. 

Envoi du Comte de Northampton en Bretagne. Du 27 Mars. Pa¬ 
ge *04. 

Lettre fur l'éleétion du Pape Clement PI. Du 8 Avril. Page 
J10. 

Envoi de Robert d’Artois en Bretagne. Le 3 Juillet. Page 3 16. 

Lettres-Patentes qui établiflent le Comte de Nerthampten Lieutenant 
pour le Roi en France & en Bretagne, & lui donnent pouvoir de con¬ 
férer des Titres & des Honneurs dans le Royaume de France. Le $ 
Juillet. Pages 5 26 8c 552. 

Lettre à'Edouard à l’un des Légats, à qui il fe plaint que Philippe 
avoit rompu la Trêve par des hoftilités commifes fur Mer, 8 c en 
Guyenne. Du 8 Août. Page 337. 

Mémoire qui marque le jour au départ du Roi pour la Bretagne, 
le 5 Oétobre 1342. Page 344. 

Plufieurs A êtes datés de La Référé eu Bretagne. Le 12 Novembre. 
Pages 34.5 Zc fuiv. 


Année 1343. 

Ordre aux Shérifs d’Angleterre, de faire publier la Trêve, jusqu’à 
la Fête de S. Michel 1346. Page 3 Ç7. Le 20 Février. 

Mémoire qui marque le jour du retour du Roi en Angleterre. Le 
t Mars 1343. Page 363. 

Bref de Clement VI* qui notifie au Roi, que fui vaut les Conven¬ 
tions 
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tions de la Trêve, Philippe a promis d’envoyer fes Ambafladeurs à A- 
vignon ; 6 c le prie d’y envoyer aufli les fiens. Il lui dit encore, que 
Philippe a offert de mettre Jean de Montfort en liberté, pourvu qu’il 
donne des Cautions pour ion retour; mais que ce Prince n’a pu enco¬ 
re en trouver. XIV. Kal. Jun. Page 

Plein-pouvoir donné par Edouard à fes Ambafladeurs, pour aller 
traiter devant le Pape, non ut Judicc , fed ut privât a perfona, & Mé¬ 
diat ore commun/. Non in forma ncc figura Judicii , fed extrajudict aliter , 
& amicabiliter. Le 20 Mai. Page 366. 

Envoi d’autres Ambafladeurs au Pape, pour fe plaindre que la Trê¬ 
ve n’a pas été exécutée en tous fes Articles, de la part de Philippe ; 6 c 
pour excufer Edouard , s’il ne fait pas partir fes Ambafladeurs avant 
que d’avoir reçu fatisfa&ion. Du 20 Mai. Page 367. 

Lettre d’ Edouard au Pape, dans laquelle il fe plaint, que ceux qui 
ont enlevé Nicolas de flifco fon Envoyé, ont été pardonnés trop lege- 
rement. Il lui dit franchement, que les Grands de fon Royaume s’op- 
pofent au départ de fes Plénipotentiaires, jusqu’à ce qu’on lui ait don¬ 
né fatisfadion fur cet article ; 6 c prend occafion de-là de demander 
un Sauf-conduit extraordinaire, dans lequel foient fpécifiées diverfes 
Claufes, qui mettent fes Ambafladeurs à couvert de pareilles violences. 
Du 6 de Juillet. Page 374. 

Renouvellement du Plein-pouvoir pour l’Ambaflade folennelle d’A¬ 
vignon. Du 29 Août. Page 381. 

Lettre d 'Edouard au Pape, à qui il fe plaint de diverfes infra&ions 
de la Trêve. Il confent à la prolongation du terme afligné pour le 
Traité, & demande pour fes Plénipotentiaires le Sauf-conduit en la 
forme qu’il a déjà prefcrite. Le 29 Novembre. Page 394. 

Année 1344. 

Autre Lettre pour demander le Sauf-conduit. Le 3 Août. Page 
4 * 9 * 

Plein-pouvoir à l’Evêque de Norwich y pour porter des plaintes au 
Pape, fur les infra&ions de la Trêve. Du 3 Août. Page 419. 

Bref de Clement VI y qui demande qu* Edouard lui envoyé l’Ambas- 
fade folennelle qu’il lui a fait efperer; & que, félonies Conventions, 
il y ait parmi fes Ambafladeurs , quelque Prince de fon Sang. Il le 
prie aufli que l’un d’entre eux foit chargé de fon fecret, & qu’il ait 
ordre de le lui communiquer; promettant de le tenir, qna/i fub Con- 
ftjftonisfgillo. VIII. Id. Deccmb. Page 433. 
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Edouard 

IH. Année 1347. , 

Réponfe Réponfe du Roi à deux Légats, qui lui avoient écrit de Lyon, 
°^_ pour rinformer qu’ils lui étoient envoyés pour l’exhorter à la Paix. 
g»tsduPa- Il leur dit, qu’il ne peut traiter fans la participation de fes Alliés; 
pe. qu'il a déjà répondu la même choie au Nonce du Pape, par l’avis de 
fonConfeil, & qu’il ne peut s’en départir. Le 28 Janvier, page 
459. Il paraît par-là que le Pape le prefloit d’abandonner fcs Alliés, 
ce qui regardoit fans doute J ea * de Mont fort. 

Lettre Lettre à'Edoteard au Pape, fur la violation de la Trêve en Bretagne, 
d’Edouard mort J es Seigneurs Bretons décapités à Paru. Le 2 6 Mai, pa- 

fur k^io- g® 4$J» Dans cette Lettre qui elt fort longue, Edouard fait une bre- 
krion de h ve récapitulation de tout ce qui s’étoit palfé, depuis le commence- 
Trève en ment de la Guerre , jusqu’à la Trêve conclue en Bretagne ; après quoi 
® rct *g ae » ü ajoute: Et cum fie , fpe Pacis arridente , fitb diiïarum Treugarum fi- 
dudit redeuutes in Angliam , dimijfis ponds Adéuiftris nofiris in Britanniâ» 
pro regimine dtüarum P art item, sfr Coadjutorum noflrorum , ibidem erdi- 
uajfemut Nsmcios nafiros od SanBitatis vefiro prefeutiam , pro TraBatte 
Pacis , tranfmittendos , prout condiftumfuerat ; fupervenerunt subis nova 
certa non leviter pungetttia tntntem mfirssm , de morte , videlicet, quorun- 
dam Nobilium nobis adhærentium, captorum in Britanniâ, sfr deJpe- 
dali procepto dtfti Phflippi, Parifiis ignominiofe mord traditorum ; suc susse 
de ftroge sfr dépopulations magna fidelium sfr locorum sufirorum in Bri¬ 
tanniâ, Vafconiâ, & alibi , ac TraBatibus fubdolis sfr occulds cum Al lé¬ 
gat is sfr fitbditis nofiris, habit is , quos fie à nobis auferre sfr fib* attrahere 
nitebatur; acabit, de facili non nusnerandis flagitiis , sfr injurris , contra 
diBas Treugas, per partes» prafati Philippi, tant in terra qnam in mari 
fatlis , sfr attemptatis, per qtta diBa Treuga nofiuntur per partem diBi 
. Philippi notorie diJoint a. II ajoute- un peu plus bas: Ut taceantns de 
txcefiibus per Nnncium SanBitatis freftra , pridem pro conferuatione Très*- 
garant pradiBarum , mijfum in Britannians, perpétrât is ;. qui quoi fedâffe 
debuit difiidium , propesdiùs excitavit, mu Confervatorem Treugarum, jed 
Partent contra ms sfr stoftros potiùs fe ofiendens ; fnper quo SanBitas Fiftra 
Erreur de Çfiboà pote fuà) remedium su» adhibstit , licet Jstper hoc fufièt, ut decuit % 
Mettrai & requifita, 

de quelques Cette Lettre fait voir manifeflement l’erreur dans laquelle Mettrai 
& les autres Hiftoriens François font tombés, en avançant que les Sci- 
chant l’ero- gneurs Bretons décapités a Pans étoient du Parti de Charles de Blois , 8 c 
prifonne- qu’ils avoient été arrêtés à Paris même, où ils étoient allés volontaire- 
ment dç ment pour affifter à un Tournoi; puisqu’on voit au contraire, qu’ils 
Seigneurs Soient du Parti de Jean de Montfort , & qu’ils furent arrêtés en Bre- 
en Breta- tagne. Quorundam Nobibum y dit Edouard, nobis adhèrentium , ca- 
ï 11 '- pterstm 
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forum m Britannii. Cette erreur , volontaire ou non , eft d'autant # - 

plus importante, que k mort de-ces Seigneurs étant le principal fonde» ' 

ment delà rupture de la Trêve, fi ce que ces Hiftoriens avancent ' * 
étoit vrai, on ne (aurait juftifier Edouard d'avoir mal à propos rompu 
la Trêve. En effet, quelle raifon aurait-il pu avoir de fe formalifer 
de la mort de quelques Seigneurs du Parti contraire; quand même, 
ainfi qu’ rlrgentré Hiftorien de Bretagne l’affure , ils auroient entre¬ 
tenu correfpondance avec lui ? N’étoit-il pas permis à Philippe & àCW» 

Ut de Blois,de punir leurs propres Sujets? Mais fi ces Seigneurs Iraient 
du Parti de Jean de Montfort, & s’ils furent arrêtés en Bretagne , 
pendant k Trêve ; comment peut-on excufer Philippe fur cette in- 
fra&ion? 

Il femble que Philippe voulut donner quelque fatisfaâion à Edouard, J«® de 
en tirant Jean de Montfort de 1 a Tour du Louvre, & en le laiflant dans “ 

Paris fiir (à parole. Mais Jean , qui ne fe crut pas obligé de la garder , 
s'étant évade de Paris, alla trouver Edouard, à qui u fit un nouvel 
hommage en ces termes : Je vous reconnoijjè droiturel Roi de France, tjr Et rend un 
À vous comme a mon Seigneur Lige, <fr droiturel Roi de France, faffe mon 
hommage pur la Duché de Bretagne , que je clame tenir de votes mon «Edouard. 
Seigneur, & devient*, vofire Homme Lige de vie & de membre, & de 
terrien honure, à vivre tir à mourir contre toutes gent Le zo Mai. 

Page 452. . 

Déclaration d 'Edouard fur les caufes de 1 a Guerre, oc pour juftifier 
fa conduite. Du 14 Juin. Page 459. 

Hommage fait à Edouard par Qeffroy de Harcour, Seigneur Nor- d^GrfEray 
tnand, qui s’étoit réfugié en Angleterre. Le 13 Juin. Page 459. * ■* 

Bulle de Clemetit P 7 ,qui répond à la Lettre d'Edouard du 6 de Mail 
Cette Bulle eft remarquable, en ce qu’elle donne tout le tort 
douard, dans 1 a rupture de la Trêve. C’eft ce qui m’engage à en exa- J^toi-TT^ 
miner les principaux Articles,parce que de cet examen dépend l’éclair» Edouard 
eiflement de ce Fait, que les Hiftoriens ont kifTé dans une grande danskrup- 
obfcurité; ce qui eft un des principaux ufages qu’on peut tirer de ce * 

Recueil. 

Porro , dit ce Pontife, quia ïtti qui àfôas tuai Ncbii miffas Litttrat 
tfiftitarunt, rei veritatem fotfhan ignorabout, multa pofiterum in eis, & 
aliqua tacuerunt , in quitus erraverunt notabiUter , faftnm taliter reci- 
tando. 

Voici les preuves fur lesquelles il fe fonde, pour convaincre Edouard 
qu’il eft l’infrafteur de k Trêve. 

1. Il lui reproche qu’il n’a pas exécuté les Conventions par lesquelles 
il s’étoit engagé à lui envoyer des Ambaffadeurs, entre lesquels il y au¬ 
rait quelque Prince du San£ Royal ; & que Philippe avoit fatisfait à ces 
deux Articles. Tuftifica-' 

Pour répondre ï cette objeâion, on peut dire, qu’entre les Am- don d’E- 

ÇLq » bafla- dou * rd * 


Manifefie 

d’Edouard. 


de Harcour* 
Bulle dans 
à £• ^quelle k 
Pape donne 
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Edouard ^ >a ^ â ^ eurs qu 'Edouard avoit nommés, fe trouvoicnt Henri de Lancaflre 
III. Comte de Derbj , Ion Coufin j & Hugues Spenfer , Fils d’une de fes Cou- 
fine s-germaines. La nomination de ces Ambafladeurs fe prouve par 
le Plein-pouvoir qui leur fut donné, & qui fe trouve à la page $ 81 
de ce Recueil. Il eft vrai qu’avant que de faire partir cette Ambalfade 
folennelle, il envoya au Pape d’autres Ambafladeurs, pour fe plaindre 
de quelques infractions de la Trêve, & de l’enlevement de Flijco j 
comme aulîi, pour demander un Sauf-conduit en la forme qu’il le dé¬ 
lirait. C’eft de-là que le Pape prend occafion de lui objecter, qu’en¬ 
tre les Ambafladeurs qui lui ont été envoyés, il ne s’eft point trouvé 
de Prince de la Famille Royale. Mais qui ne voit que cette objection 
eft illufoire, puisque ces Ambafladeurs n’étoient pas envoyés pour 
traiter la Paix ? D’un autre côté, 11 Edouard ne fit pas partir lès Plé¬ 
nipotentiaires, c’étoit parce qu’on ne lui donnoit aucune fatisfaCtion 
fut l’enlevement de fon Envoyé, & que même, fans fa participation, 
le Pape avoit abfous ceux qui avoient commis cette violence. En fé¬ 
cond lieu, Jean de Montfort étoit retenu en prifon, contre les Conven¬ 
tions de la Trêve. Enfin, le Pape refufoit de donner aux Plénipoten¬ 
tiaires Anglois le Sauf-conduit, en la forme qu’Edouard le demandoit. 
Il ne devoir donc s’en prendre qu’à lui-même, du retardement des 
Ambafladeurs Anglois, jusqu’au tems de la mort des Seigneurs Bre¬ 
tons. 

2. A l’égard de l’Exécution de ces Seigneurs, voici comment le 
Pape exeufe ce Fait. Il dit qu’en ayant écrit au Roi de France, Phi¬ 
lippe avoit répondu, qu’il avoit fait punir ces Seigneurs pour divers 
crimes qu’ils avoient commis, & pour avoir violé la Trêve en Bre¬ 
tagne. Que d’ailleurs ces mêmes Seigneurs avoient afluré, qu’ils n’a- 
voient aucune forte de confédération avec Edouard , mais feulement 
avec Jean de Montfort ; & que ce Comte, qui étoit alors Prifonnier à 
Paris, afluroit de fon côté, qu’il n’avoit fait aucune Alliance avec 
Edouard. La fôiblefle de cette exeufe eft manifefte. Philippe pouvoit- 
il ignorer que la Trêve s’étoit faite en Bretagne, à l’occafion de la 
Guerre qu.'Edouard y avoit portée en faveur de Jean de Montfort ? 
D’ailleurs, il n’eft nullement vraifemblable que Mon fort eût déclaré 
qu’il n’avoit point fait Alliance avec Edouard , puisque c’étoit en ver¬ 
tu de cette Alliance, que fa liberté avoit éçé ftipulée dans le Traité 
de Trêve, & que c’étoit vraifemblablement à cela feul qu’il étoit re¬ 
devable de la vie. En effet, fans la protedion d’ Edouard , il aurait 
été expofé à la rigueur des Loix, pour avoir pris les armes contre fon 
Souverain.. Il n’avoit donc garde de fe priver de cette protedion, en 

* déclarant qu’il n’avoit point fait d’Alliance avec Edouard. Remar¬ 
quons encore, que Philippe avouoit que le»Seigneurs décapités étbient 
du Parti de Jean de Montfort , Sc qu’il ne nioit pas qu’ils n’euflènt été 
arrêtes en Bretagne, ainfi qu ’Edouard l’afluroit dans ù Lettre au Pape. 
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Il eft donc manifcfte, que la Bretagne, & tous les Alliés & Adhérans p 
des deux Rois, étant compris dans la T rêve, Philippe l’avoit violée, en jj 7 j AR> 
faifant arrêter dans ce Ducné des Seigneurs du Parti contraire, & en 
•les faifant mourir à Paris. 

3. Le Pape dit à Edouard , que comme il fe plaint de quelques 
infractions ae la Trêve, Philippe s’en plaint auffi de fon côté. En ce¬ 
la , il peut le faire que les deux Partis avoient tort. 

4. Sur ce qu 'Edouard s’étoit plaint, que Charles de Blois violoit la 
Trêve, & que Philippe lui donnoit du fecours; le Pape répond, que 
le Roi de France avoit alluré qu’il ne donnoit aucune amftance à ce 
Prince. Il ajoute, que Charles de Blois étant allé lui-même à Avignon y 
avoit déclaré en fa préfence, qu’il n’étoit point compris dans le Trai¬ 
té, qu’il n’y étoit point nommé, & qu’il n’a voit pas même été re¬ 
quis de le ligner. Mais c’eft encore une réponfe illufoire, puisque la 
Trêve faite en Bretagne entre les deux Rois, comprenoit tous leurs 
Sujets & Alliés, ainfi qu’on le peut voir à la page 357 de ce Recueil; 
quoiqu’ils n’y fulTent pas nommés, & que les feuls Ambafladeurs des 
deux Rois eufient ligné le Traité. Que fi, fous prétexte que Char¬ 
les de Blois n-’avoit pas ligné la Trêve, & n'y étoit pas nommé, il lui 
étoit permis de continuer la Guerre en Bretagne; il n’auroit pas été 
moins permis dux Partifans de Montfort de la continuer aulfi. Ainfi 
cette Trêve, qui avoit été principalement faite pour la Bretagne,n’âu- 
roit été qu’une illufion. 

5. Sur les plaintes qu 'Edouard avoit faites au Pape, à l’égard de Ion 
Nonce; Clement fe contente de nier le fait, & de dire Amplement 
qu’il auroit châtié (ôn Nonce, s'il eût marqué quelque partialité. . 

6 . Il eft plus difficile d’excufer Edouard fur la plainte du Pape, que’ 
les Anglois s’étoient emparés par force de la Ville de Vannes, après 
en avoir chalfé les gens du Pape qui dévoient la garder jusqu’à la fin 
delà Trêve. Peut-être étoit-ce par repréfailles, pour quelque Place 
dont Charles de Blois s’étoit emparé. Pour le dire en paflfant, ceci peut 
fervir à éclaircir comment Vannes tomba entre les mains de Jean de 
Montfort , ce que l’Hiftorien de Bretagne a ignoré. 

Voilà les principales raifons fur lesquelles Clement fe fondoit, pour 
convaincre Edouard qu’il étoit le prémier Auteur de l’infraétion de 1 z 
Trêve. Il ne parloit point dans cette Bulle, de renlevement de Flifio , 
fur lequel apparemment il n’avoit aucune bonne excufe à donner.. 

Edouard pouvoit donc, fur cet article, comme fur les précédens, di¬ 
re à (on tour au Pontife, que ceux qui avoient diété fa Bulle avoient 
paffé tous filence des articles importans, & déguifé la vérité fur quel¬ 
ques autres. Il y auroit encore diverfes obfervations à faire fur cette- 
Bulle, fi je ne craignois de m’engager dans une trop longue difeuffion. 

Ce que je viens de dire fuffira , ce me femble, pour foire juger au- 

Q.q f quel 1 
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_ quel des deux Rois on devoit attribuer 1a rupture de la Trêve.' 

jj£* D XU. Kal. Aug. Page 460. 

Lettre à!Edouard au Pape , fur la Bulle précédente» à laquelle il dit 
d'Edouard <l u prépare une Réponfe, dont il ne doute pas que le Pontife ne foit 
au Pape, fadsfait. Du 11 de Novemb. Page 48}. 


Année 13 46 ’. 


Proclama* 
dons pour 
juitifier la 
Guerre 
contre la 
France. 


Deflèios 
de» Nor¬ 
mands de 
faire la 
conquête 
de l’An¬ 
gleterre. 

P- J<H* 

Lettre 
du Régent 
aux princi¬ 
pales Vil¬ 
les fur la 
Viâoire 
de Crecy. 


Cette Réponfe ne fe trouve pas dans ce Recueil j mais on y voit 
que dans la fuite il envoya un homme au Pape, avec des Inftru&ions 
fur ce fujet. Du 8 de Février. Page 489. 

Proclamation pour juftifier la Guerre contre Philippe de Valois. Ce 

2 u’il y a de remarquable dans cette Proclamation , c’eft qu ’Edouard y 
it > qu'incontinent après la mort de Charles le Bel » il confulta les 
Grands , les Prélats » & les Jurisconfultes de fon Royaume , & que 
ce fut par leur confeil qu’il envoya des Ambafladeurs en France pour 
demander la Couronne de ce Royaume. Il ajoute » qu’ils ne purent 
avoir Audience , te qu’après avoir fait leurs Proteftations » ils furent 
obligés de fê retirer, ayant fujet de craindre pour leur vie. Ceci con¬ 
firme ce qui a été avancé fur ce fujet» dans l'Extrait du Tome IV. 
DiriîdeMars. Page 497. 

Conventions entre Jean Duc de Normandie Fils de Philippe de Va¬ 
lois » 6 c les Normands» dans lesquelles ceux-ci s’obligent à fuivre le 
Duc en Angleterre avec 40000 hommes, pour faire la conquête de 
ce Royaume ; avec diverfes conditions de part 6 c d’autre, en cas que 
cetté entreprife réuflit. Au Bois de Vhscennes, le 23 de Mars, l’an 58. 
Je ne fai ce que fignifie cette date , s’il n’y a pas faute d’impreffion. 
Peut-être ces Conventions font-elles de l’an 1538 (1). 

Lettre de Lionel , Fils du Roi, Régent en Angleterre, aux Maires 
6 c aux Shérifs des principales Villes du Royaume, pour leur notifier 
la Vi&oire remportée par le Roi à Crecy. Du 6 de Sept. Page 5 25, 

Année 1347 . 


Ordre 
d’amener 
un grand 
fecours au 
Roi &c. 


Ordre d’amener un grand fècours au Roi, pour réfifter à Philippe , 


( 1) Mr. Battus dit que cela fut appellé 
Y Ordonnance de Normandie , 8c qu*on en 
produifit une Copie au Parlement <TAn¬ 
gleterre , en Janvier 1337 : félon lequel 
A$e, le Duc de Normandie devoit » en 
qûalité de Chef, paflèr de cette Pro¬ 
vince avec d'autres Seigneurs en Angk- 
terre* avec quarante-mille hommes ar- 


qui 

més , Chevaliers, Ecuyers , 8c Gens de 
famille , 8c quarante - mille hommes de 
pied. On y avoit aufli réglé la maniéré 
dont on feroit maitre de la Mer, 8c on y 
avoit ajouté un Règlement portant : Que 
le Duc demeureroit en Angleterre avec 
les Forces çi-defiîis fpécifiécs , pendant, 
dix jcmaioes : Que û le Royaume d’An¬ 
gleterre 
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qui aflêmbloit toutes les forces de la France pour foire lever le Sieee v _ 
deCalais. Du } Oâob. Page 527. iÎl*^ 

Traité de Trêve fait près de Calais, depuis le z8 de Septembre 1547, Tl » 
jusqu’au 91 de Juillet 1348. Page 588. , faite wè* . 

de Calais. 

Aimée 1348 & 134p. 


Diverfes prolongations de la Trêve, & Plein-pouvoirs pour faire la 
Paix jufqu’au 1 d’Août 1^0. tion»fcc' 

Bref de Clément VI, fur la mort de Philippe de Valois, & pour ex- p.6o8,<Sij,‘ 
horter Edouard à faire la Paix avec Jean, III Non. Septemb. Pa- 6l 9. 
ge 680. * * $** ’ 

Plein-pouvoir pour renouveller avec Jean » la Trêve faite avec Php- 66+’, 671\. 
lippe fon Pere. Du z de Novemb. Page 690. 

Armée ijfi. 

Diverfes prolongations de la Trêve, pour négocier la Paix, 

Année 13 jj. 

Lettre d’Edoaardzü Pape, dans laquelle il paraît réfolu de conclure 7 if’, 7*7! 
la Paix avec Jean. Ita quod ex parte noftra non reperietur, per Dei grar ^pttre 
tixm , difftmulatio , dilatio , vtl défit ftut, quod de nebis fentire velit v+fira j U 
maderatu eircumJpeSa. Du 8 de Novemb. Page 77a. 

C’étoit lorsque Jean s’avança jusqu’à offrir la Guyenne , Y Art oit., 

Guisntt) 6c Calait f en toute Souveraineté. 

Armée 13 fj. 


671, 676, 
678* 

Bref du 
Pape,&c.’ 
Trêve te- 
nouvellée 
avec Jean.' 
Diverfes 
prolonga¬ 
tions, &c; 
P- 7 *i» 7 » 4 » 

via*, vit. 


' Lettre à Innocent VI , fur fon exaltation fur la Chaire de S. Pierre. Du 
10 de Juin. Page 75$. 

Plein-pouvoir donné par Edouard à fes Ambafladeurs, plus ample 

que 


gleterre étoit conquis , le Duc exr auroit 
non-feulement tout l’honneur & tout da¬ 
vantage > mais encore-, que tout ce que 
le Roi d’Angleterre poflbdoit, appartien- 
droit au Duc fans réferve , aux Cheva¬ 
liers , 8c aux Seigneurs de fa fuite : Que 
tout ce qui appartenoit i h Nobleffc 8c 
aux Laïques d’Angleterre > fèroit donne 


aux Egiifcs, 8t aux groflès Villes de Nor¬ 
mandie 3 excepté feulement, que le Roi 
de France prendrait fur les Revenus de 
l’Eglife d’Angleterre , la fomme de 10000 
liv. fterling l’année, fauf le droit du Pape : 
Et que tout ce qui avoit été pris aux E- 
coflois , 8c annexé à la Couronne d'An* 
gleterre, leur fèroit re&itué. * 


Lettre 
au nouveau 
Pape Inno~ 
cent VI. 

Plein- 
pouvoir 
d’Edouard, 
pour renon¬ 
cer à la 
Couronne 
de France. 
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Edouard 

III. 

Prolon¬ 
gation delà 
Trêve. 

Edouard 
fou met Tes 
droits iùrla 
France au 
jugement 
du Pape. 


Mezerçi 
convaincu 
d’avoir gar¬ 
dé le filence 
fur un Ar¬ 
ticle im¬ 
portant. 

Procura¬ 
tion des 
Archevê¬ 
ques, &c. 

Celle des 
Princes & 
de la No- 
bleflè. 

Le Roi 
Jean refuie 
de ratifier le 
Traité fait, 
près de 
' Guisnes. 

Letttc 
d’Edouard 
aux Prélats 
Anglois fur 
*e iujet. 
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que les précédera, pour conclure la Paix, 8 c pour renoncer en Ton 
nom à la Couronne de France. Du 50 de Man. Page 779. 

Prolongation de la Trêve , depuis le 6 d*Avril 1355, jufqu’au 1 
d’Avril t} 54. Sous les Tentes devant Guisnes. Le 6 d’Avril. Page 78*. 

Pouvoir donné aux Ambaffadeurs , plus ample que tous les précé¬ 
dera , par lequel il paroît raanifêfteraent qu ’Edouard croyoit la Paix 
faite. Voici ce que portoit ce Plein-pouvoir. Doutes & concèdent es 
tisdem Procteratoribus aucloritatem , & fpeciale mondatum, traüandi cttm 
Adverfario nofiro , feu Députâtes & Afftgnatis per eum , de puce finale in¬ 
ter nos & ipfium , per Dei gatiom , ineunda , & fieper omnibus Debatis , Li- 
tibus , & Cor.tr overfiis, inter Nos & ditlum Adverfarium nojlrum exorfis: 
Specialiter fieper jure quod habemus, vel habere poterimus, ad Coronom & 
Regnum Francia , xfr pertinentia eorundem : Fil in eis tranfigendi, compo - 
nendi, pacifci/cendi , & etiam jure Nobis in bac parte competenti, ex cote/à 
Tranfaiïionis, feu Compofttionis, ac Recompenfationis, nobis fieper hoc facien- 
da , renunciandi , &c. Et cum inter Nuncios utriufque Partis fie traSla- 
tum feeerit & finalirer concordatum , ut fie concordat a y quantum ad nos at- 
tinet y féliciter obferventur, fiubmittendi Nos y Haredesy tir fiebditos noftros, 
ac Terras tir Dominia quacumque quajam habemus in Regno Francia , & 
quae ,* virtute hujusmodi Concordiae in eodem continget nos habere, 
jurisdillioni défii Summi Pontificis, videlicet , ut ipfe per cenfieras ecclefiafli- 
cas y &' alias vias légitimas , ad obfervationem promijforum Nos , Hare- 
des y & fubditos nofiros , compellere valent , & artlare; & omnia fie con¬ 
cordat a, auttoritate Apofiolicâ confirmare , omologare, tir quà eut» firme - 
tate vallare. Du 28 Août. Page 794. 

Il eft manifefte par ce Plein-pouvoir, qu’on avoit fait à Edouard 
des offres qu’il jugeoit à propos d’accepter; ce qui confirme ce que 
les Hiftoriens Anglois ont avancé fur ce fujet, & que Mettrai a cru 
devoir paffer fous filence. 

Procuration des Archevêques & Evêques d’Angleterre, à cinq Ju- 
rifconfultes, pour confentir en leur nom au Traité qui doit être figné 
devant le Pape , & que le Pontife puiffe le confirmer par fon autorité, 
& obliger à l’observation du même Traité, par les plus graves cenfui 
res. Du 28 Août. Page 796. 

Semblable Procuration de Lionel , 8 c de Jean, Fils du Roi, 8 c de 
8 j Seigneurs Anglois. Page 797. 

Cette Négociation ayant trainé tout le refte de l’année 15*4, Edouard 
fe vit enfin fruftré de fes efperances, par le refus que fit le Roi Jean 
de confirmer ce qui avoit été arrêté devant Guisnes. 

Armée 13 f 6. 

Lettre d'Edouard aux Prélats Anglois, par laquelle il les informe que 
les Ambafladeurs des deux Couronnes s’étant allemblés entre Guisnes 

' 8c. 
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8 c -Calais-, ils étoient convenus des Articles de la Paix, & qu’il avoit E 
été arrêté que les AmbalTadeurs fe rendraient auprès du Pape, pourj|j A * ,> 
les - faire confirmer par fon autorité ; mais que les fiens, après avoir 
lengtems attendu , avoient été obligés de s’en retourner, ceux de 
France ayant refufé de confirmer ce qui avoit été arrêté. Du 1 de 
Juin. Page 816. 

Envoi du Prince de Galles , en qualité de Lieutenant, du Roi, dans E . nw >î du 
cette Province. Du....d’Août. Page 81 6. Gaüef &c 

Patente qui établit Henri de Lancaflre Lieutenant du Roi en Breta- Henri de* 
gne. Du 14 de Septembre. Page 817. Lancaftre 

Réponfe du Roi à une Lettre du Pape, qui le preffoit de renouer la 
Négociation de la Paix. Edouard lui dit, qu’après avoir été fi mani- R^o’ n fc f * 
feftement trompé par fon Ennemi > il ne peut , préfentement qu’il a dans laquel- 
repris les armes,-rentrer dans une nouvelle Négociation, fous une efpc- If,Edouard 
rance très incertaine. Du 18 de Mai. Page 8ji. . PapeqJü 

, Pour donner pourtant quelque fatisfaétion au Pape, qui ne cefloit ne ûuroit 
point de le folliciter à la Paix , Edward donna pouvoir au Prince de entrer en 
Colles fon Fils, qui étoit déjà en Guyenne, de traiter avec la Franr J France^ 
ce. Du 1 d’Août. Page 859. Plrin^u- 

<11 y a grande apparence que ce n!étoit que pour fe délivrer de cette voir dopné 
importunité, qu’il renvoya l'affaire au Prince fon Fils*, qui étoit déjà .“J 1 ]] 11 ” 
•occupé à ravager les Provinces de’France. p „ ür a 

Lettre d 'Edouard aux Prélats de fon Royaume, pour leur donner ter. 
•connoiffance de la grande Viâoire que le Prince de Galles avoit rempor- Lettre 
tée près .de Poitiers , .& de la prife du Roi Jean, Du 10 0 <âo- àfcsPrélats 
firc. Page 859. ’ fur la vie! 

Lettres-Patentes qui établiffent Philippe de Navarre y Gouverneur de *®ire de 
Normandie pour Edouard. Du ,30 d’O&ob. Page 871. 

Ce Prince étoit Frere de Charles Roi de Navarre, que le Roi Jean îipp^dc 
détenoit en prifon dans le Château d 'Arleux en Cambrefis (O- . Navarre 

# • Gouver¬ 

neur de 

AVE AIRES D'EDOUARD AVEC L'ECOSSE, Norman. 

i die. 

D Ans l’Extrait du Tome précédent, nous avons biffé l'Ecoffe en 
un très fâcheux état. Année 1338. Edouard , maitre des prin¬ 
cipales Places , y regnoit fous le nom d 'Edouard Baillol , qui portoit 
Te Titre de Roi, mais qui n’étoit qu’une ombre de Souverain ; tandis 
que le Roi David étoit réfugié à la Cour de France > qui cherchoit 

' • plutôt • 

' (1) Mr. parues prétend que le Roi tTttenoit des cofrefpondances avec les Etr- 
'Jean , qui étoit Besu-pere de ce Prince, nemis du Roi, 
le fit mettre en priftm , i caulê qu’il en- 

7 m. I. Part. II. Rr 
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III. 


Progrès 
de Robert 
Stuart en 
-Ecofle, 


Trêve 
d’Edouard 
avec les 
Ecoflbi*. 
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plutôt à faire durer la Guerre en Ecofle, qu’à la terminer par qiielqud 
puiflant fêcours. Depuis qu 'Edouard avoit imnifêfté Tes deflaas con¬ 
tre la France , Philippe de Fa loi s aurait bien ibuhaité de pouvokr faire 
une paillante diverfion en Ecofle ; mais il étoit trop tard, puisqu’il 
faloit qù’il penfàt à fe défendre lut-même contre une Ligue qui s’étoit 
formée contre lui, pendant qu 'Edouard l’avoit amufé d'une vaine cfpe* 
rance de Paix , ainfi qu’on l’a vu dans l’Extrait précédent. Par cette 
raifon, les fecours qu’il pouvoit donner aux Ecoflbis n’étoient pas bien 
confiderables. Cependant Robert Stuart , Régent en Ecofle pour le 
Roi David , voyant qu ’Edouard alloit être allez occupé en Flandre, 
conçut quelque efperance de pouvoir profiter de cette diverfion; & 
ayant affemblé quelques Troupes, aufli-tôt qu’il fut qtiEdmard «voit 
pafTé la Mer, il recommença les hoftilités en EcofTe. Le peu d’appo* 
fition qu’il rencontra de la part de BaiUol , à qui Edouard n’avoit laüfif 
que peu de forces, & quelques heureux fuccès que fes «nues envene 
au commencement, lui ayant donné la facilité d’augmenter fan Aimée, 
il prit la réfolution d’affieger Penh ; ce qu’il exécuta Tannée fuivanee 
1559, à peu près dans le tems cpï Edouard commençoit faprémier* 
Campagne en Flandre. La prife de cette Place, qui lui coûta un Siégé 
de trois mois, ayant obligé Bailiot de fe retirer vers les frontières d’An¬ 
gleterre, le Régent profita de lés avantages pour attaquer la forte Vil¬ 
le de Sterling , qu’il prit par compofition; après quoi il fe rendit en¬ 
core maître a Edimbourg par un ftratagême. 

Année 1340. Edouard étant trop occupé aux préparatifs de 3 a Cam¬ 
pagne qu’ri devoit faite en Flandre en 1540 , pour pouvoir ptqfer à 
l’Ecofle, Stuart profita de la conjon&ure pour faire une irroption dans 
le Northumberland , d’où il emporta un grand butin. Eafime, pen¬ 
dant <\\x'Edouard étoit devant -Tourna^ , le Régent d’Etmfiè s’empara dé 
Roxborough , 6 c enfin de toutes les autres Place» que les Anglois tenaient 
en Ecofle; de forte qd’il ne leur refta plus que Bamùeks 

Année 1341. Les EcofTois ayant été expreffément compris dans la 
Trêve qui s’étort faite devant Toumay, auffi-tôt qu’elle fut expirée, 
Edouard prit la réfolution d’aller encore une fois ravager TEcofTe,pen. 
dant que la Trêve, qu’il avoit prolongée avec la France , durqit 
encore. Dans ce deflein,, il fe rendit à Newcajlle , où il attendit inu¬ 
tilement fa Flotte, qui portait des provifions pour fon Armée. Une 
violente tempête , qui diffipa cette Flotte, ayant rompu fes mefures, 
il fe vit obligé d’accorder une Trêve aux Ecoflbis, à condition qu’fls 
fe foumsttroient à fa domination, fi le Roi David n’étoit pas de retour 
en Ecofle dans un certain tems, avec une Armée capable de livrer Ba¬ 
taille. Buchauau prétend- que David d toit déjà en Ecofle incognito, 
te qu’il fit même une irruption en Northumberland. Qpçi qu’il en 
foit, Edouard , qui avoit en tête l’afiàire 4 e Bretagne , dont il a 

été 
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été parlé dans l'Article précédent, accorda une nouvelle Trêve au„ 

Roi David , Sc fe retira. III 

Année 134a. Ce fut pendant cette Trêve» fur la fin de 1342 , 
qu’Edouard alla porter la Querre en Bretagne» où il fit au mois de Fé¬ 
vrier 1343» une Trêve, qui devoit durer jufqu’à la S. Michel 1344, - 
& dans laquelle l’Ecofle fut comprife. On a vu , dans l'Article 
précédent, que cette Trêve fut rompue à l’égard de la France, dès 
l’année 1345 , Sc qu ’Edourd defcendit en Normandie en 1346. 

Année 1346. Pendant qu ‘Edouard ravageoit la Normandie Sc les en- Le Roi 
virons de Paris , David rompit la Trêve de fon côté, par une irrup- * ait 
tion qu’il fit faire en Angleterre , pendant qu’il fe préparoit à fai* ^on enco¬ 
re lui-même une plus puiffante diverfion. C’eft ce qui paraît mani- gleterre. 
feftement par un Aéte de ce Recueil, que je rapporterai dans la fuite. 

Après la Bataille de CWcy» Edouard ayant mis le Siégé devant Ca¬ 
lait » Pbilippo , qui ne pouvott pas être fi-tôt prêt pour faire lever 
ce Siégé , engagea le Roi David à faire une puiffante diverfion en • 

Angleterre; dans l’efpcrançe qu Edouard feroicobligé d’accourir dans 
fon Royaume, au fecours de fes Sujets. Il falloit bien que David fût 
déjà tout préparé, puisque fix femaines après la Bataille de Crecy,. 
il étoit déjà en Angleterre à la tête 'de foixante-miUe hommes, & 
s’étoit même avancé jufqu’à Durham. La diligence que les Anglois 
firent pour s’oppofer à cette invafion, fut fi grande , que par les 
foin de l’Archevêque d ’Yorckj, Sc de quelques Seigneurs des quartiers- 
du Nord, ils fe Virent,bien-tôt en état de livrer Bataille aux Ecos¬ 
sais. Dans ce Combat, qui fe donna tout proche de Durham , l’Armée II cil f it 
d’Ecoffe fut mife dans une entière déroute, avec perte de quinze-mil- P ril °nmer. 
le hommes, & le Roi David fut lui-même fait prifonnier. 

La perte que les EcolTois avoient faite , & la prifon de leur Roi, 
les auraient mis hors d’état'de réfifter aux armes Angloifes, fi la Fran¬ 
ce n’eût pris foin de les faire comprendre dans la Trêve de Calais, & 
dans les fréquentes prolongations de cette Trêve, qui dura jufqu’en 
1354, comme on 1 ’* vu dans l’Article précédent. Pendant ces Trê¬ 
ves , on tâcha de procurer au Roi David fa liberté, par diverfes 
Négociations; qui après avoir duré plufieurs années, furent enfin ter¬ 
minées par un Traité qui fe fit en 1354. Edouard s'engageoit, par Rançon 
ce Traité, à mettre David en pleine liberté; moyennant une Rançon ^, 01 
de quatre-vingt-dix-mille Marcs ftçrling payables dans neuf ans , Sc VI ‘ 
pour lesquels David devoit donner divers Otages. C’était, précifé- 
ment dans le tems qu’Edouard fe croyoit fur le peint de conclure 
la Paix avec le Roi Jtan , félon les Articles arrêtés entre Calaù Sc 
Guisnes. Mais comme Joan n’avoit pas delTein de confirmer ces Le Roi de 
Articles, il engagea les Ecoflois à recommencer les hoftilités, en 
failant cüftribuer quarante-mille écus parmi les Grands, ainfi que îw nt e aux 

R r 1 Bticha - Ecoflois. 
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Buchanan l’affiire.. Dans le tems donc que David qUoii être mis eh !i- : 
liberté, Stuart s’empara par furprife de Barwick, & y (i) fit mettre 
* le feu. Cette rupture imprévue obligeant Edouard à pfendre d'autres 

rifpar me f ures » d fit renfermer David plus étroitement dans le Château d’O- 

furpnfe, • diham, & marcha vers les frontières des deux Royaumes, pour recou- 
brulé , Sc vrer -Barwicl^; ce qui ne lui fut pas difficile, puisque les Ecolfois l’a- 
atoidon-^ vo j ent abandonné. 

Êcoffois. L’Expédition à’Edouard ne fe termina pas à Banvick. Il fe rendiri 
Edouard encore maitre d’ Edimbourg & de Roxborough y & ravagea impitoyable- 
ravage l’E- quelques Provinces d’Ecoflè. Si la rupture du Traité commen- 
co c ‘ cé avec la France ne fût arrivée en ce tem$-là, il y a grande apparence 
qu 'Edouard fe ferait rendu maitre de toute l’Ecoüè. On ne peut du 
moins douter qu’il n’eût ce deflein , quand on confidere que dès ce 
tems-là il commença fes Négociations avec Baillol t pour fe faire ceder 
tous les Droits, que ce Prince pouvoit avoir fur ce Royaume, comme il 
• paraît par quelque? Aâes de ce Recueil. Cette Négociation, qui vrai- 

femblablement fut interrompue par les préparatifs qu’Edouard fut 
obligé de faire pour.recommencer la Guerre contre la France, fut re- 
.noûvellée en Edouard s’étoit fervi jusqu’alors du nom de 

Baillol , p.our faire la Guerre à l’Ecoflè ; mais enfin il leva le masque, 
Baillol ce- Sc il voulut agir en fon propre nom.' Pour çet effet, il fe fit ceder 
*entionsfür P ar Baillol k Royaume d’Ecofle, avec toutes les dépendances ; moyen- 
l’Ecoîfc à” nant une Penfion annuelle de deux-mille livres fterling, qu’il lui donna 
Edouard pour récompenfe de cette Couronne imaginaire. C’eft par-là que finis- 
pourune {e nt Aâes de ce Tome , qui regardent l’Ecoffe. Nous allons pré- 
Peniion. f cntement parcourir les principaux. 

Année 133.8. 

Edouard On voit dans l’année 1558, un Aâe qui fait voir la dépendance de 
nomme au Baillol à l’égard de l’Angleterre. C’eft une prière, ou plutôt un 
ment de* 6 " or< ^ re ^ Baillol de donner le Gouvernement de Perth à Thomas Ughtred , 
Penh. eu ces tenues : Cum pro reipublica ac veflrorum & mfirorum fitbditorum 
commode fjr utilitatt , de ConciBo nofiro erdinaverimus quoi dilettus tfr fi- 
délit uofier Thomas Ûgbtred habeat euftodiam Pilla SanEli Johanuis de 
Perth iu Scott à .... .veflram amicitiam requirimus <ÿ* rogamus , quatenus 
tidtm Thoma cuflodiam Pilla praditta , ptr Lutteras vefiras Patentes , in 
formk débita , committi faciatis. Tefte Cuftode Anglix. Du 4 d’Août. 
Page 70. 

Année 

(0 ,Mr. Bonus dit que ceci arriva le d de Nor. xj 
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Année 133p. 

rdre de payer à Bailhl pour fa fiibfiftance trente fous par jour, en Ordrcpour 
de Paix , & cinquante en tems de Guerre. Ttftt Cnjiode. Da la fubfîftan- 


£douar® 

Jlf. 

Ordre 

tems de Paix , & cinquante 
5 de Mai. Page 109. ce de Bail- 

Pardon accordé à Thomas Ughtred , pour avoir rendu la Ville às Ptrth ac _ 

aux Ennemis. Du 29 d’Oétobre. Page 131. * cordé à 

Thomas 

Année 1340. ughtred. 


Aiïignation à Baillol de quarante fous par jour, en tems dé Paix , 5 c 
de foixante, en tems de Guerre. 

Divers Congés au Comte de Murray prifonnier en Angleterre. 

Année 1341. 

Pouvoir donné à Henri de Lancaftre , de faire la Paix ou la Trêve 
avec les Ecoflois. Du 10 d’O&ob. Page 186. 

Ordre d’alTembler une Armée contre i’Ecofle. Du 4 de Novemb. 
Page 290. 

Année 1341. 

SauPconduit pour quelques Envoyés de David Brus , venant en An¬ 
gleterre pour traiter avec le Roi. Du 20 de Mars. Page 303. 

Année 1343. 


Autre Or¬ 
dre pour la 
fabmtance 
de Baillol. 
p. 186. 
Congés 
donnés au 
Comte de 
Murray-, p. 

147 

Pouvoir 
donné à 
Henri de 
Lancaftre. 
Ordre d*as- 
icmWer u- 
nc Armée. 
Sauf-con¬ 
duit pour 
les Envoyés 
de David 
Brus. 


Ordre d'obferver exa&ement, avec les Ecoflois, la Trêve conclue Ordre 
en Bretagne* Du 20 de Mai. Page 567. hTrèvc^ 

Année 13 46. 

Ordre d’aflêmbler des Troupes pour s’oppofer aux Ecoflois, qui, 
après avoir fait une irruption en Angleterre, &; s'ëtre retirés, aflem- 
blent toutes leurs forces pour faire une nouvelle invafion. Tejic Cafte- 
de . Du 20 d’Août H46. Cette date eft remarquable, en ce qu'el¬ 
le fait voir que le Roi David avoit commencé les hoftïlités, mê¬ 
me avant Bataille de Crecy , qui ne fe donna que le 16 du même 
mois. Page 524. 

Lettre du Régent d’Angleterre 1 PArchevêaue d’Yorck, pour le 
remercier -de la Vi&oire de Durham . Du 20 d'Oâobre. Page 528. 

Il paroît de cette Lettre , que ce Prélat ne s’étoit pas contenté de 

Rr 5 donner 


Autre Or¬ 
dre d’as- 
(èmbJerdcf 
Troupes* 
Lettre du 
Régent 
d'Angleter¬ 
re il'Ar¬ 
chevêque 
d’York, 
pour k re¬ 
mercier de 
la Viâoire 
de Dur¬ 
ham. 


t 
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Ordre pour conduire Davis Brut à la Tour.. Du iy de Décembre. 
Page 557- 

Annêe 1347 . 


ABREGE'HISTORIQUE DU V. VOL 

. _ 4 donner fes foins à la levée des Troupes pour réfifter aux Ecoflois; 

* 111 . mais qu’il s’étoit trouvé à la Bataille. f'eftras, infuper, fidelitatem & 
firtusûtatem probatiffimas , pro huître uofiri nominis , <$* taisions Rei mfira 
public* Anglican* contra hoftiles invajiones Scotorum Immicornm & Rebel- 
^relative* m fl rorMm y modérais ttmporibus praeXpert as , fiidaribus beüicis , pra- 
autnêrae firtim in mfira abfintià , clarAsfatlas , cum intimis gratiamm attimêus 
' Prélat. in Domtho commendamns.. 

Ordre Dans un autre A< 5 te, qui k trouve à la page 691 , le Roi dit: At- 
duîre David tendent es gras a & laudabilia obfecjuia » qua venerabilis Pater JVillelmus de 
Bras à 1 » la Zouche Eborum Archiepi/cepus multipUciter nobis fecit , neenon loeum 
Tour. magnum , quem nobit tir toti Régné Anglia, pro deftnfione tjusdem Regni , 
neafc^doB- P ra firt* m * n confliÜu Dunelmenfi, nofiitur tenuijfe, 

nce à Jean 
Coupland 
qui l'avoit 
pris. 

Ordre 
pour faire 

( le procès Honneur conféré à Jean Coupland, qui avoit pris David Brus. Du 

tesdeMen- J anv * er " Pa g e 54 z * 

tcithVde Ordre pour faire le procès aux Comtes de Mentetth & de Fife, qui 
Fife. après avoir pris le parti d'Edouard, .avoient été pris dans la.Bataille de 
Conckm- Dirham. Page 549. 

ces Sei- C Jugement qui condamne ces deux Comtes à la mort, & Répit ac- 
gneurs. cordé au Comte de Fife , parent du Roi. Du zi Février. Page 550. 

Négocia¬ 
tions pour 
Ja liberté de 
David Brus 
p.6i8Sc 
ifuiv. 

Protefta- 
•tion de 
1 Baillol ac- 
t ceptée par 
Edouard. 

Sauf-con¬ 
duit pour 
David allant 
'en Ecofle. . 

Nouvelles 
Négocia¬ 
tions pour 
Æl liberté, p. 

7ij8cfuiv. 

Conces- 
fonàh 

Conceffion à Baillol, que le Traité qui fe négocie avec P Ecofle, ne 
Æl j>uifle point lui porter de préjudice. Du 8 Mars. Page 74?. 

Année 


Année 1371 . 

Depuis l’année 1548, jüfqu’en 1551, on trouve divers A êtes, qui 
regardent les Négociations deftinées à procurer la liberté de David Brus. 

Proteftation de Baillol , que le Traité qui fe négocioit avec David 
Brus, ne pût pas porter de préjudice 4 fes Droits, acceptée par Edouard. 
Du 4 Mars. Page 699. 

Année 1351 . 

Sauf-conduit pour David Brus, allant en Ecofle avec la permiffion 
ülu Roi. Du 4 Septembre. Page 721. 

Continuation des Négociations pour la Ebertë de David. 

Année 13 $” 3 . 
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Année 135:4. Edotuw* 

Lettres-Patentes d 'Edouard, par lefquelles il confent que toutes les Autre Co*: 
avances que Baiilol pourra faire dans le Traité qui fe négocie avec lui, ccffion. 
touchant la ceffion du Royaume d’Ecoffe, ne lui porteront aucun pré-- 
judice en cas que le Traité ne fe conclue pas. Du 50 Juin. Page 
788. 

Conventions entre les Commiflaires Anglois 8 c Ecoflois, touchant Conven- 
la liberté de David Brus. 1. Que David fera mis en liberté pour aller où tion4 tou- 
bon lui (èmblera.' a. Qu’il payera au Roi Edouard 90000 Marcs îter- ^ 
ling dans neuf ans, 10000 chaque année. 5. Qy’il y aura Trêve en- David, 
tre l’Angleterre 8 c l’Ecofle, jufqu’à l’entier payement. 4. Qy.'Edouard 
Baiilol fera compris dans la Trêve. î* Qye David livrera vingt Otages. 

Les autres Conventions regardent la qualité dès Otages, & la fureté du 
payement. A NewcaftU, le 13 Juillet 1354. 

Ratification à'Edouard. Du 5 O&obre, page 800. Ratification du Ratifiées 
Prince de Galles, ibid. Ces Conventions furent rédigées en forme de P» le Roi 
Traité lôletmel, qui fut figné à Barwickjt 12 de Novembre de lamé- p r ?^ e 
me année,.page 81 a. Il eft furprenant, qu’aucun Hiftonten Anglois Galles 
ou EcofTois n'ait parlé de ce Traité. • Et rédigeas 

En conféquence de ce Traité , David fut conduit à Neutcaftle pour 
être mis entre les mains des Ecoflois ; & il paroît de divers Acbes de fiondansies 
cette même année, qu’on n’attendoit que l’arrivée des prémiers Otages, HUtoriens 
pour être échangés avec ce Prince. Anglois. 

• Année 1376. 

Ce Traité n’ayant pas été exécuté, à caufe de la furprife de Banvicl^ 
arrivée vers le milieu de Décembre 1354 , Robert Stuart Régent à'Ecos- piein-pou- 
fe voulut renouer cette Négociation en 1356, comme il paroît d’un voir donné 
Plein-pouvoir donné par ce Régent à fes Envoyés le 17 Janvier 13t<>, 
page 8 a 2. Cette affaire traîna jufqu’à l’année 1357, que David fut pour°fci n 
enfin relâché, amfi qu’on le verra dans le Tome VI. uanouveau 

Ceflion de Baiilol à Edouard,du Royaume d’Ecoflè, 8 c de toutes fes 
dépendances. A Roxborough. Du %o Janvier ijjd, page.83a, & de Bai'lS à 
fuivantes. Edouard. 

Conventions entre Edward Roi d'Angleterre * Bc Edouard Baiilol , Convoi- 
par lefquelles le prémier s’engage à payer à Baiilol , en récampenfe de k tionscnw 
Couronne d’Ecoflè, une Penfion annuelle de deux-mille livres Aerltng, 
payable en quatre termes. A Bornés*]. Du »o Janvier. Page 8jd. nce *’ 

Proclamation d'Edouard , qui promet de maintenir les Ixsix 8 c les Proclanfit- 
Cout urnes d’Ecoflè fans y riea changer. Du 1 $ Man. Pige 146. «j ont rcu 
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HI. 

,jC<Hnans- 
fion pour 
traiter fur la 
liberté de 
Baillol. 
Sauf-con¬ 
duit pour 
le? Envoyés 
d’Ecoflè. 
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On trouve dans la page 859, <\u'Edouard demanda du tems à BailM 
pour lui payer le' fécond quartier de fa Penfion, à caufe des grandes 
dépenfes qu’il étoit obligé de faire. 

Commimon pour traiter avec les Eco (fois, fur la liberté de David 
Brut. Du 25 Mars. Page 847. 

Sauf-conduit pour les Envoyés id’Ecoffe. Du 13 Décembre. Page 
875. 

AUTRE S AFFAIRE S ETRANGERES. 


Négocia¬ 
tions d’E¬ 
douard. 


P Endant les 19 années dont on trouvé les À des dans ce Volume , 
Edouard eut une infinité d’Affaires à négocier avec divers Princes, 
fur-tout par rapport à fon Affaire principale, je veux dire, la Guerre 
contre la France. Mais .comme on ne fauroit expliquer les fujets de 
toutes lès Négociations, fans s’engager dans un trop long détail, je me 
contenterai d’indiquer les Princes ou autres, avec qui il eut à négocier 
pendant ce tems-là ; afin que ceux qui pourront avoir befoin de quel¬ 
qu’un de ces 'Articles, puiffent confulter le Recueil même. 

•‘Il y a donc des Négociations avec l’Empereur Louis de Bavière, les 
Villes de Flandre, le Duc de Gueldre, le Marquis de Juliers , le Duc 
de Brabant , particulièrement touchant un Mariage projetté entre E- 
douard Fils ainé du Roi, & une Fille du Duc. Il y a de l’apparence 
que le Pape refulâ la Difpenfe-pour ce Mariage, quoiqu’elle lui eût;été 
. fouvent demandée. 

Différend II y en a avec le Comte de Hajnaut, Beau-frere â r Edouard. -Après 
R*^ e la &; fi'k mort ce Comte, il y eut un différend entre fes deux Soeurs, dont 
Sœur' '* Marguerite l’ainée étoit Veuve de l’Empereur 'Louis de Bavière; & Phi¬ 
lippe, qui étoit la cadette, avoit époufé Edouard III. Elles préten- 
doient toutes deux à la Succèffion du Haynaut, de la Hollande, & de 
la Zélande; fur quoi on trouve divers Aâes dans ce Tome V. 

On y voit des "Négociations avec Alphonfe IX. Roi de Câftille, prin¬ 
cipalement-touchant le Mariage de. Jeanne Fille ainée à'Edouard, avec 
Pierre , qui fut enfuite fumommé le Cruel, Fils ainé d’ Alphonfe. Ce 
Mariage ayant été enfin arrêté après dé longües Négociations, là Prin- 
<effe mourut à Bourdeaux, en allant trouver fon Epoux. 

Trêve de On trouve encore dans ce Recueil, quelques A êtes qui font men- 
jijj; ?" savec tion d’une Flotte d’Efpaghe qui faifoit beaucoup de defordres dans ht 
p. 7;7^ PC Manche, & qu ’Edouard all$ combattre en perfonne. L’avantage qü’il 
eut dans ce Combat ,• procura une T rêve de >zo < ans avec les Efpagndfe, 
oa 1351. 

H y a de plus des Traités'avec le Roi d 'Arragon, le Roi de Portrt- 
- * £*l, le Roi de Majorque , Philippe de Navarre , Frere de Charles le 

.Afeuvais, les -Ducs à'Autriche, Je Marquis de Brandebourg , Charks 

IF'Em- 


'Mariage de 
1 * Fille d'E¬ 
douard. 
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J? Empereur, le Comte de Geneye , le Dauphin de Viennois , Geffroi g DotT ^ Riy ' 
de Harcour, & divers Seigneurs de Guyenne , & particulièrement avec jjj 
le Seigneur de Le Bret ,. ou A' Albr et. 

On trouve encore dans ce Tome divers A&es qui concernent la Bre- ““g*, 
tagne, & l’Alliance avec 7 m» de Mmtfirt ; un Traité fait avec Ch*r- Bbis 
Içs de Blois , qui ayant été fait prlfonnicr à la Bataille de Rien en 1547, • •’ 

fut conduit en Angleterre, ou il deftieura jufqu’en 155», qu’il obtint 
là liberté; moyennant une Rançon de fept-cens-mille écüs, payable en 
divers termes , dont Edouard lui quitta la moitié, à condition qu il 
payerbit exa&etrtent l’autre moitié à chaque terme. 

'On y trouve encore divers projets de Mariage des Enfans d’Edouard. 

Tous ces Articles fourni fient la matière d’une infinité de Pièces, qu’il 
feroit trop long d’expliquer dans un Extrait. 

AF TRIEES DOMESTIQUES. 

r ’ * - * - • - - - 

L ’Intérieur de l’Angleterre ayant été dans une profonde Paix pendant 
ces 19 années, il ne s’y eft point pafle d’évenement qui ait eu au¬ 
cune fuite. Toute la matière dç cet Article fe réduit donc à quelques 
Aâés détachés , dont voici quelques-uns des plus importais. 5 


•. Armée 1358. 

Ordre de fe faifir de tout l’Etain de Cornouaille , & de Devoushire , 
pour fervir aux fraix de la Guerre, en donnant des furetes aux Pro¬ 
prietaires.- Du ro Mai. Page 59. 

Emprunts faits par le Roi aux Abbayes, confident en diverfes pièces 
d’Argenterie, appartenant aux Eglifes. 

Permiffion de fouiller dans le Païs de Cornouaille, pour trouver des 
Mines d’Or ou d’Argent ; à condition que.les Proprietaires en feront les 
fraix, & que le Roi aura le tiers de l’Or ou de l’Argent, quand ils fe¬ 
ront épurés. 

• 

Armée 1339* 

• . % ' 

Défenfe de payer ni les Créanciers du Roi, ni les Affignations don¬ 
nées fur fes revenus, jufqu’à fbn retour. 

Permiffion aux Tifïèrands en Laine de faire du Drap , fans êtrefujetsà 
aucune vexation do la part des Officiers du Roi. 

Révocation d’un Statut du Parlement, faite par la feule autorité du 
Roi ; fous prétexte qu’il n’y avoit donné fbn confentement, que dans 
la crainte que le Parlement ne fe féparât fans finir lesAffairespubliques. 
Du 1 Octobre. Page-z 8 £• 

Tem. I. Fart. II. Ss Annie 


Ordre de 
(è faifir de 
l’Étain de < 
Cornouail¬ 
le, &c. 
Emprunts 
faits par le 
Roi tac. p« 
488c fuiv. 
Permiffion 
de fouiller, 
fcc. p. 71. 

Payement 
des dettes 
du Roi ar¬ 
rêté, p. 

109. 

Permiffion 
de fairedu 
Drap.p. 

m- 

Révoca¬ 
tion d’un* 
Statut du 
Parlement» 
fcc. 
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Soomuu» 

ni. 


Année 1341. 


Jtwoca- 
«00 d’on 
Jugement, 
&c. 


Revocation d’un Jugement donné contre Jes» M«ltr*vert\ fitf ce 
que* contre les Loi» du Royaume » le Condamné n’avoitpas été ouï 
<kn$ fes.défênfes* Du a8 Décembre. Psuje tfoo. 

fl y a grande apparence , que c’-étoit te même Maltraverj qui avoû 
été accule d'avoir tué EÂumi'H\ car II eft dit dans cet Aâe, que cet 
Homme était venu trouver le Roi à L'Edufe en Plandie. Mais cette R»r 
vocation ne regardoit que la forme » puisqu’EdMMr.d ne laccordoit 
qu’à condition. qu’il fb préfênreroit devant U Cour quand il y Se mk 
cité. 


Année 1348. 


Etape de* Etape des Laines établie à CaUis. Du 18 Décembre. Page 600.' 

à Lettre de - créance aux AmbalTadeurs des Eleâenrs, pour leur nota» 

L/Eminie ^ k du Roi au fujet de l’offre qu’on lui fàifoit de l’élever | 

offert à&T l’Empire. Du 10 Mai. Page 6 iz. 

douard. On ne trouve point ici cette Répoofe , mais on fait d’aiHeurs qu'ils 
fufa cette Dignité. 


Année 134p. 

La Perte, qui affligea l’Angleterre pendant l’année ij4p, fournit 
matière de quelques Aétes, dont il y en a deux remarquables, 
béfcorfc Le prémier eft une défëofe de quitter le Royaume 1 caufê de laÇon- 
^equitterjc tagion. Du i Décembre 1549. Pajge 65 8. . - , 

Royaume, ^ g scoa ^ uqOj^ pour obliger les Hommes & les Femmes,qui 

Ordre**, œ pouvoient pas vivre de leurs revenus, & qui ja’exçrçcûent aucuM 
fkantje* pcofetfioa, ï fe mettre 'en fervice aux gages ordinaire* dos lieux 

trouvoient; à peine d’être emprifonnes, jufqull ce qu’ils çurtêatraour 
****** ve des cautions pour leur obeïftànce. Cet Orcffis étoit fondé fur.ee 
que la Perte ayant emporté la plupart des Domeftiques , il étoit très 
difficile d’en trouver ; & que ceux qui voploient bien fervir , en pre¬ 
naient occaiion de rançonner -les Maures. Page < 5 ?}. 

/ 

Affj&IJtZS AVEC 14 COUR DE RD ME? 
oh qw cmctrnem U Bjtliÿfm, , 


L Es UAupadons des Papes au ftijet de la Collation dits Bénéfice*; 

fk quelques différends cotte les Accbevôques au ftijet du peatek 
la Croix, font la principale matière du peu dç PJeees qui & o&uvuat 
w .. d»s 
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&ns ce Tome Par rapport * h Religion. Voici celles qu’on peu* ie- 
garder comme les plus importantes. m 


Amie 1541. 


Un Ordre à l’Archevêque de Canterberj , detevoquer certain» Cen- 
Aires» dénoncées aux Commiffaires chargés par le Roi de faux des in¬ 
formations touchant les malverfations de fes Miniftres, dont cé Prélat 

étoït le principal. ; 

Qmd fi fitcere non enraverith, ad ws tanqnam mnmcttm & rebeUem 
neftrnm , & pacis Regni nofiri pertnrbatorem, qnantnm dejnrt poterimms » 
tapiemns. Du 6 Mars. Page 154. 

Notification à deux Chapelains & Commiffaires du Pape, de cer¬ 
tains Articles qui regardent les Droits & les Prérogatives Royales,* afin 
qu’ils ne les violent pas dans les’Jugemens des Caules qui feront portées 

devant eux. Page 333. • _ . 

Lettre oii Edouard prie inftamment le Pape de révoquer certains Or¬ 
dres contraires aux Prérogatives de la Couronne, lefquelles il eft réfolu 

de maintenir. Page 563. , , _ ,, 

• Ordre d’arrêter tops ceux qui porteront dans le Royaume des Bulles 
de Provifion, pour des Bénéfices dépendans de la Collation du Roi, 

^Déllnfe, en conféquence d’une Réfolntion du Parlement, d’exécuter 
les Mandemens du Pape, touchant'les Provifions des Bénéfices accor¬ 
dées à des Étrangers. Page 377. , „ „ , , 

Ordre d’arrêter tous ceux qui portent des Bulles dans le Royaume; 
Page 381. 

Lettre au Pape fur ce fujet, oîi l’on voit ces mots : Novk igitnr 
J)tus Ftriutis, ejfe ixrnm , qnod tam Procéret tir Nobiles, <fu'am Commet» 
tutus Regni nofiri Angti *, nnper ht Porlomento nofiro opnd Wtfimonofierinm 
«ongregmi, ottenientes Proviforum excercitum qui Regnum noftrum 
Angliae in exceflivâ multitudine jam invafit, & ptrpendenres oc doLntes 
tUmpnum & frajndicbm intolerabilia , qua di£lo Regno «x bttjufmodi Pro - 
vifionibns provenermet , & provenue timtnfnr per amplius in futumm, & 
impatientes di&ernm (Morts & prajndkii proptfnernnt qnmlose & clames) 
minimiser , qnod tolia dintius tolerore non poteront , nec volebont. Page 

s8a. ^ 

Autre Lettre au Pape, beaucoup plus forte, fur le même fujet, oïl 
bn lit ces paroles: Sed, qnpd dolendmn eft, itfins vint* propagines dégéné¬ 
rant in labrnfeas , & exterminant eam jlpri de fylvi, dmn perimpofitiones, 
& Provifiones Sedis jipofiolica , qnafilito gr'avihs invaUfcnm , ipfinspecn - 
tixm, contra piam volnntatem dr trdinationeth Donatorum, manns occto • 
pane indignomm , tir prafèrtim Exteromm; tir *)** Digntatutir Bénéficia 
• * Ss 1 Pi»- 


Ordre de 
révoquer 
certaines 
Ccnfiires f 
&c. 


Notifica* 
tion des 
Prérogati¬ 
ves Roya¬ 
les, &c, 
Edouard 
prie le Pape 
de révoquer 
certains 
Ordres. 
Ordre d*ai'- 
rêter les ; 
porteurs de 
Bulles, Ôcc. 

Autre Or¬ 
dre pareil. 

Nouvel 
Ordre fimi- 

bUbk. 

Lettre du 
RotauPa* 
pefurce 
iujet. 
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pinguin per finis confiruntur alienigenis , plerumjue Nobis fufieüis ; qui non 
EDOUARD re file*t in diâis Bentfkiis , & vultus commijforum eifdem pectrum non 
U ’ agnofiunt , lingnam non intelligunt ; fed animarum cura negletta , velut mercena- 

rii, filummoao temporalia lucra quorum,&fie diminuitur Chrifti cuit us, anima¬ 
rum cura negligitur ,fnbtrahitur hofpitalitas , Ecclefiarumjura depereunt , ruunt 
adificia Clericorum , attenuatur dévotio Populi. ClericidtEli Regni , viri 
magna littérature , & converfat huit bonefta, qui curam animarum pojfettt 
ibi falubriter peragere, & firent pro nojlris & publiât Conftliis opportune t 
ftudinm deferunt , propter promotions congrue fpem ablatam , que divine 

feimus non ejfe placita volnntati . Nos autem Anglicane deprejfionem 

Ecclefie » & exheredationem Corone Régie , & male predtüa que diutius 
tolérât a adjicerent verifimiliter graviorq t patulo cernent es intuitu , ad vos 
JncceJfbrem Apofioloirnm Principes , qui adpafiendum , non ad tondendsem 
Oves Dominical , ac ad confirmandum, & non deprimendum Fratres Jitos 
mandatnm à Chrijlo fufetpit , ijla defirimus , votivis afféftibus fupplicantes 
quatennsj&c. Page 585. 


Année 1344. 

Porteur de Mémoire fur un homme qui avoit été arrêté , portant neuf Bulles 

Bulles arrê- de Provifion. Page 4} 3. 
té. 

Année 1345. 

Quelque fortes que fuflent les remontrances qu ’Edouard avoit faites 
au Pape, il paraît que ce Pontife n’y avoit eu.aucun égard; ce qui 
Revenus obligea le Roi à fe procurer quelque fatisfaâion par une autre voye. 
des Bénéfi- p OU r cet effet, il fit faifir tous les revenus des Bénéfices pofledés par 
les Etrangers, pour fervir aux fraix de la Guerre; fur quoi il écrivit 
E^nn^er,, au Pape une Lettre d’exeufe, qui fe trouve page 491. 
faifis. ’ Les Papes ne fe contentoient pas de pourvoir aux Bénéfices vacans : 
Let !j! es de ils fe réfervoient’encore, fous divers prétextes, la Collation des Arche- 
îwrdéw vêchés, des Evêchés, 6 c de tous les meilleurs Bénéfices; & accor- 
parlesPa- doient des Lettres de Provifion, avant qu’ils vin fient à vaquer, de peur 
pes, &c. d’être prévenus. On trouve ici diverfes Bulles contenant de femblables 
Provifions. f 

Bulle du Bulle qui ordonne de mettre l’Evêque de Worcefter eh polTeffion de 
mêmegen- l’Archevêché à’Tercb , aufli-tôt qu’il fera vacant. Page 744. 
re * Autre pour remplir l’Evêché de Worcefter , quand il vaquera par 

Bulle pi- 1 * tranflation de l’Evêque à l’Archevêché d Torck. Page 743. 
reiile pour Bulle de Provifion pour un Canoniçat de l’Eglile de Lichfîeld , quoi- 
unCanoni- q U *il n ’y en e 4 t point de vacant , & pour la prémiere Prébende yacan- 
Prébendc? te : Non obftaut ibus de Cfrto Cqnonicorum numéro , & quibustibet ali fi 
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Statutit & Confuetudimbus ejufdem EccleJU contrariis , juromtnto, con - 
firmotionc Apofiolici, vcl oUk ^nocumquc firmitate roboratif. Page jij. 


Edouard 
UL ' 


Année 1347. 


Défenfes aux Prélats, de permettre qu’on tare dans leurs Diocefes Déftnfe du 
des Procurations pour les Cardinaux Légats, employés en France aux Roiau&jet 
Négociations de la Paix. Page 558. desPro- 

Permiffion de lever ces Procurations , à caufe des bons fervicesqueles cur * aons ’- 
Légats avoient rendus au Roi. Page 631. 

Année 1349. 


Ordre pour empêcher l’Archevêque d ’Armaghy fe prétendant Pri¬ 
mat d’Irlande, de faire porter la Croix devant lui dans Dublin. 

Permiflion au même Prélat, de n’aflifter pas aux Parlemens aflemblés 
à Dublin, à caufe des différends qu’il avoit avec l’Archevêque de cette 
yille. 

Année 1373. 

Défenfes au Nonce, de lever les Prémiers-fruits des Bénéfices pour 
le Pape , fous prétexte des Collations, ou Réfervations de la Cour de 
Rome. Page 747. 

Lettre à Innocent VI fur fon exaltation. Du 20 de Juin. Page 7J 2. 
» 

Année 13 y 4. 

Défenfe de troubler l’Archevêque d'Torck_> fur le port de la Croix 
dans Londres. Page 753. 

Année 135'f. 


Ordietou- 
chant i’Ar-, 
chevêque 
d’Armagh/ 
&c. 

Différend 
de cet Ar¬ 
chevêque 
avec celui 
de Dublin. 

Défenfe 
au Nonce 
de lever les 
premiers- 
fruits, &c; 

Lettre du 
Roi au Pa¬ 
pe. 

L’Arche¬ 
vêque 
d’York 
porte la 
Croix dans 
Londres. 


Ilparoît d'un Aéte, qui fe trouve parmi ceux de l'année 1355, Ckrcstoa - 
qu'il y avoit encore i Bourdeaux des Clercs tonfurés qui étoient . ma * 
mariés. 


Il y a une Permiflion à Jean Blome de faire fouiller dans l'enceinte du de chercher 
Monaftere de Glaflon , pour y chercher le Corps dtjofeph (tArima- fe Corps de 
thee. Cette Permiflion étoit fondée fur une Révélation , que Blome 
difoit avoir eue fur ce fujet en 1344. Du 10 Juin 1345. Page 458. thé*?**'' 

FIN DTJTOMEl. 
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